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EXTiUiT  DU  PRJ.U1LEGË 

Il  est  deffendu  à  tous  Imprimears,  Libraires  et  Mar- 
ebands,  de  non  inpnmer  oa  faire  impriaar»  ny  exposer  en 
Tente  oe  présent  livre  intitulé  IttuBtraiûmê  de  Oauk^  ii 

Singularités  de  Troye.  Reueues,  corrigées  et  aagmentees, 
par  Antoine  du  Moulin  Masconnois,  iusques  à  dix  ans, 

(1)  CetttcMt  est  placé  an  mso  do  titre  dn  J.  Lsmalre  de  tsie, 
oeloi  de  Jeao  de  Toames  de  Lyon,  considéré  comme  la  meltleare 

édition.  «  Le  tout  revea  et  fidèlement  restitué  par  maistre  Antoine 
du  Moulin  Masconnois,  Valet  de  chambre  de  la  Royne  de  Na- 
varre. »>  Du  Moulin,  né  à  Maçon  en  1520.  étudia  ia  médecino  à  Tou- 
f  louse,  prit  pour  devise  rien  sans  peine  et  la  justiHa  puisque 
P.  pitboa  le  déclare  vir  doeiut  et  diUffem,  Hamaaiste  fervent 
de  la  cour  de  Biargaerite  d'Aagonlème,  il  se  lia  intimement  avec 
Bonaventure  Des  Périers  et  fut  l't^ditenr  et  le  défenseur  enthou- 
siaste de  Clément  Marot.  Dès  1545,  il  commença  à  Lyon  !a  publi- 
cation de  SOS  propres  ouvrages  par  le  Panegi/n'c  des  (Imnoiscllen 
de  Paris  sur  les  neuf  misses.  Après  la  mort  de  Marguerite 
(M  décembre  1649}  Dn  Monlin  se  fixa  dâtaltlvement  à  Lyon  oft 
il  était  Tean  souvent,  attiré  sartont  par  Jean  de  Tonmes,  et  oli  U 
ftit  correcteur  savant,  à  Tlnstar  de  Michel  Servet,  d'Etienne  Dolet 
et  de  tant  d'autres  hardis  jienseurs  {').  En  dédiant  les  œuvres  de 
J.  I.emaire  à  Antoine  do  Bourbon,  il  invoque  le  titre  Couronne 
Margurilique  en  rappelant  ie  nom  de  sa  belle-mùrc.  Anluine  allait 
devenir  roi  de  Navarre,  A  cause  de  son  mariage  avec  Jeanne 
d'Albret,  la  ftitnre  mère  de  Henri  IV.  Dans  cette  dédicace  fUie 
encore  du  vivant  de  Marguerite  d'Angoulôme  (poia^n'elle  est 
datée  de  Lyon  30  septembre)  Du  Moulin  (^numère  avec  eomplai- 
B^ince  tnnt  ce  qu'il  a£ait  pour  épurer  et  amender  le  texte  dei 
Illustrations. 

D  De  Colooia,  Uist.  litt.  de  Lyon,  u  tt»7-Sll. 

IV.  i 
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oommençant  du  iour  et  date  quil  sera  acheaé  dimprimer, 
sinon  par  le  oongë  et  permiasioii  de  lean  de  Tournes,  im- 
primeur et  libraire  de  Ljon,  et  oe,  tnr  peine  de  eonilaefr- 
tion  dea  liiime  qui  ae  tromieront  impriraei,  et  damende 

arbitraire  :  ainsi  que  le  tout  est  plus  amplement  contenu 
an  PrittUege  sur  ce  ottrojë,  et  donné  k  aaint  Germain  en 
Lagre  leti*  ionr  de  Décembre  Lan  de  graee  v.  n.  xuz. 

Par  le  Roj.   Le  Seigneur  de  Paisy  maietre  des 
RefMBtea  de  Iboetei,  preaeal. 

Signé  DËMOUUNS. 

£i  sùdU  dm  grand  sêom  en  Owt  ianime. 
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MONSEIGNEVR  ANTOINE  DE  BOVRBÛN 

DVC  DE  VENDOSilE, 

Antoine  du  Moulin,  son  treshumbU  et  iresobetssant 
senûi&ir,  salut  et  prospérité, 

L'omiUpotent,  trasilinatrd,  et  tresuertiieux  Frined,  ha 
mlti  qae  toutes  M  ortfatnres  tànt  antUMies,  qii«  inftifi- 
i6éds,  du  If onda  snpertar  et  inforienr,  soient  eontinnetle 
operatfoti  dê  M  mlentA  oBetë  de  ses  Vertus,  Domiilatlolis, 

et  Puissances  par  lesquelleî5  sa  gloire  incessamment  se  ma- 
aifeste  :  poâr  astre  sa  bonté  vne  si  grande  et  infinie  puis- 
sanoe,  qu'elle  ne  peult  non  seolemeat  demourer  oisiue, 
ûUâÈ  €ùm  ne  permet  qtle  nulle  diose  produite  dloalle,  à 
l'idiHatioti  dé  son  prêmiér  M etenr ,  soit  eessàtfte  d^auettÉe 
cBUUto     p<nii*  èxi^tapltf  de  bleii,  ou  pour  exettrple  de  ÉiÉt  ; 

et  telîôment,  que  ia  Terre  mesraes  (encore?  qu'elle  alOÎt  lË 
moins  monoante)  ne  cesse  en  sa  solide  stabilité  de  produire 
et  g^Miùer  contiikuellétnent,  comme  miaistre  de  su  ditfiUé 
ifltdOttdti.  Qui  nous  peult  oumifestflttMat  doiuoMrer,  ^ 
rbotune,  en  qui,  et  pour  qui  tdut  oe  |;rfiid  mouMment  de 
rUnluers  tranaOle  à  la  louenge  de  l*Btemel,  ne  peult 
(oorame  il  ne  doit)  estre  liioins  participant  de  toof  ce  grand 
labeur,  de  rvtilité  duquel  il  est  mesmement  vuique  looie- 
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aant.  Bt  d'autant  plos  rinaite,  et  contraint  à  l'opération, 
qne  ce  grand  Architecteur  de  toate  la  Machine  ronde  ha 

réduit  en  luy,  quasi  comme  en  vu  petit  Modelle,  toute  la 
grande  estondue  de  la  reuolutioa  bphenqae  et  Terrestre  : 
en  sorte  qne  plnsiears  des  antiques  et  premiers  Philoeophes 
aasenraas  estre  plnsieiirs  Mondes,  approehoient  grande- 
ment de  la  vérité  non  amplement  congnne  d'eux,  comme 
depuis  par  maints  autres  après  eux,  qui  out  appelle  Thomme- 
Petit  monde,  nous  faisant  pir  ce  entendre  que  toute  nature 
neat  autre,  que  continuel  trauail  des  miraculeux  effectz  de 
celle  incompréhensible  sapience  du  premier  Mènent.  (1)  £t 
ponrce  en  ceste  petite  nature  de  l'homme  et  Microcosme 
l'esprit  bouillant  ne  cesse  iamaîs  de  s'exerciter  ou  à  son 
proufit,  oa  à  sa  gloiro.  Et  combien  que  ces  deux  yeux  de 
neutre  vie,  qui  sont  l'Honueur,  et  l'Vtilité,  soient  les  deux 
buts  de  nostre  exercitation,  si  trouue  ie  que  dauantage 
nature  nous  ha  baiUé  vne  fidèle  Scorte  pour  nous  gnider  et 
aocompaigner  à  laquelle  que  nous  voudrons  paruenir  des 
susdites  fins,  qui  est  le  Plaisir,  sans  lequel  les  antres  deux 
ne  pLiuucnl  rien,  l'^c  neantraoins  luy  seul,  et  de  soy,  se 
peuU  exerciter  à  touie  uiuure  louable,  î>anb  espérance  d'en 
rapporter  ne  gain,  ne  loaenge  ;  et  par  ce  plus  à  estimer 
beanooup,  que  ceUe,  qui  ne  s'employa,  onltre  la  nécessitât 
qne  par  oonuoitise  de  ce  vil  metail,  mary  d'Anarice,  & 
laquelle  toute  l'intention  du  sot  Vulgue  tend  seulement, 
chose  abominable  à  l'homme  né  a  plus  lionnorable  affection. 
Ainsi  le  plaisir,  quelque  vain  et  transitoire  qu'il  soit,  aura 
n<ni  moindre  part  au  mente  de  nostre  exercitation,  ne  fust 

(1)  Movent,  c.-à-d.  moteur.  —  Plus  bas,  scorte  est  une  forme 
italienne  qui,  vingt  ans  pin?  tard,  s'écrira  e«cor«e.—f*o«r  autant 
que^  sd  dit  enoore  eu  Belgique.  • 
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ce  que  pour  autant  qu'il  nous  achemine  à  bien,  et  nous 
^rdo  de  nous  perdre  au  sommeil  de  paresseux  repos, 
emuemy  de  Tautre  bot,  qui  est  l'honneur.  Auquel  nous 
pouQons  atteindre  par  autres  deux  guides:  l'vne  (1)  Ambition 

autant  ignorainienspment  détestable,  .comme  pernicieuse, 
que  l'autre  est  eteroellement  louable,  couime  seule  com- 
paigne  des  Dieux,  qui  est  Vertu.  Cest  honneur  donques 
acquis  par  vertueux  exerciee  est  celuy  seul  trauail,  qui  ha 
colloque  l*homme  au  reno  des  Immortels  :  et  autour  duquel 
tous  ceux,  qui  plus  participent  de  nature  dhnine,  ont  em- 
ployé leurs  louables  sueurs  et  vertueuses  exercitations  pour 
se  gaiguer  lieu  entre  les  Célestes,  et  immortalité  parmy  les 
Terrestres  bien  méritez  diceux  par  l^Ttilité  paruenue  de 
leurs  vertus  illustrées  par  armes,  on  par  lettres,  deux 
seuls  instruments  de  ceste  Vertu  incitatoire  d*honneur.  Bt 
combien  qne  ses  armes  ayent  en  ce  vertueux  exercice 
obtenu  le  premier  lieu,  si  n'ont  elles  peu  perpétuer  leur 
gloire  que  par  les  lettres,  qui  me  semblent  deuoir  estre 
préférées  (quelque  chose  qne  tant  d'hommes  doctes  en  ayent 
debatu  au  contraire)  pource  mesmementque  oultre  la  bonne 
institution  ou  elles  adressent  tout  Thomme,  elles  le  font 
reniure  après  la  mort,  ce  que  les  armes  d'elles  seules  ne 
peuuent.  Et  pourc--  le  nombre  de  tous  les  illustres,  f[ui  sont 
montez  par  la  yoye  des  sciences  à  ce  Ciel  d'honneur,  est 
trop  plus  grand,  que  celujr  des  armes,  ainsi  que  les  infinies 
œunres  d'eux  tesmoignent,  mesmement  de  ceux,  que  la 
félicité  de  ce  Siècle  nous  ha  produit.  Au  nombre  desquelz, 
et  des  premiers  reucz  entre  autres  Princes  et  Princesses,  la 
tresuertueuse  Rojne  de  Nauar;*6,  rarissime  exemple  des  pre- 

(1)  Mete,  encore  féminin  dans  l'abbé  de  Cbaulieu. 
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sents  et  passez,  ha  atteint  le  sommet,  et  le  plus  haut  siège 
de  tous  militants  à  ce  triomphant  exercice  d'honneur,  comme 
sa  Margoerite  des  Marguerites  (1)  nous  restera  à  iamais 
ponr  étemelle  prenne  de  son  glorieny  et  iniinort^  traaail. 
A  rfmifatien  de  laquelle,  poor  n'estre  Teu  seul  oisif  entpe 
tant  de  ses  seruiteurs  (au  nombre  desqaelz  luy  ha  pieu 
m'inscrire)  tranaillants  incessamment  à  la  yertu,  (2)  me  suis 
occupé  à  vouloir  reillustrer  celuy,  qui  plus  ha  illustré  l'an- 
tiqnité  de  oestre  Gaule,  qui  est  maistre  lean  le  Maire  d^ 
Belges,  ven  mesoiement  que  luy  estant  au  aernioe  d'vne 
antre  yertnense  Marguerite  de  Flendres,  tranaiUa  non  sen*- 
lement  à  la  louange  de  sa  Maistresse,  ains  à  celle  de  plu- 
sieurs, comme  par  ses  Illustrations  m  void  :  lesquelles  i  ay 
trouuees  si  deprauees  ou  par  ignorance,  erreur,  ou  depra<- 
nation  du  tepops,  qu'à  peine  ay  ie  trompé  deux  ailegatiOQi 
siennes  saines,  on  pertinentes,  (3)  Parqnoj  m*ha  fUlu,  non 
sans  long  trauaîl,  reeouuvrer  tous  anihenrs  par  luy  allor 

guez,  et  rendre  ù  son  ontioro  pureté.  Et  en  ouitre,  ayant 
recouvert  autres  œuures  siennes,  comme  la  Couronne  Mar- 
garitique,  et  quelques  chants  rustiques  en  rhythme,  les  ay 
bienYonln  adiouster  au  eomble  de  ses  louables  labeurs 

(1)  Recneil  fie  ses  poésies  que  venait  de  publier  un  autre  de  ses 
valets  de  chambre,  Simon  de  la  Haye  (Lyon,  i547).  On  y  retrouve 
souvent  le  style  alambiquô  deoette  préface,  bien  différent  deoeim 
de  VMeptçiméron. 

(t)  «  Marguerite  Jeune,  ourerte  à  tous  les  bons  et  beaux  senti- 
ments, à  la  vertu  sous  toutes  les  formes,  s'éprit  de  cette  cause  » 
(la  Renaissance).  Ste  Beuve.  Causeries  du  lundi  Vil,  :?47. 

(3)  M  Selon  la  variation  continuelle  qui  asuivy  le  nostre  (lan- 
gage) jusques  à  cette  heure,  qui  peult  espérer  que  sa  forme  pré- 
sente mit  en  usage  d'icy  a  cinquante  ans?  U  eecoule  toutb  les 
iours  de  nos  mains  ;  et  depuis  que  ie  râ.  S'est  altéré  de  moitié.  » 
Montaigne,  Essais  III,  9.  liai*  il  s'agit  surtout  de  ftmtss  d'impres- 
sion. 
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pour  en  delaoter  TOitre  mtntiiffe  «xeelleooe,  oomine  eelu} , 

que  ie  croj,  qui  plus  aura  à  gré,  non  ce  mien  petit  oxer- 
cioe,  mais  l'cBaore  de  oe  grand  trauaiiieur  :  et  dauantage 
ponroe  qu'en  7  Toyaat  les  entrée  opnacQlee  non  enoores 
raie  en  lumière  insqnes  à  présent,  le  nom  de  celle  Hargne- 
rite  des  flears,  que  Toas  y  troauerez,  tous  refreschira  la 
bonne  affection  et  entière  amour  de  la  mère  de  vostre  tres- 
heoreuse  et  tresuertaeuse  compaigae  flile  Tniqua  de  eelle, 
qni  en  vertn  ha  passé  les  plus  Tertnemc  tranaillants,  et 
adonrdhay  exoelle  tons  eenx,  qui  peonent  donner  fin  et 
but  au  mesme  Honneur  et  à  la  raesrae  Gloire,  qui  est  la 
Rojne  Tostre  beile  mère,  et  ma  tresredoutee  maistresse,  à 
finteption  de  laquelle  comme  de  toi  trois  ?ertiiensee  affei^ 
tiens  en  me  intsntîon  f  ay  bimi  oaé  présenter  ces  adonnes 
petttee  prsmiees  de  mon  premier  et  presque  inntîl  semioe 
au  respect  du  bon  vouloir,  que  i'ay,  et  auray  toute  tna  vie 
d'obéir  aux  heureux  commandements  de  sa  Maiesté,  et  de 
vostre  eioellense,  comme  à  ceux»  auaqueU  ie  doy  toute 
affeeliomiee  oMssanee,  et  humble  service  en  llionnenr  de 
celuy,  qui  vous  doint  ensemble  longuement  prospérer  et 
vinre  au  contentement  de  tout  ce  Monde  honoré  de  voz 
Tertueneee  et  rarissimes  pressnees.  De  Lj<m  cedemier  iour 
de  Septembre,  m.  n.  xux. 
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Le  désir,  que  iay  tousiours  ea  de  remettre  sus,  tou8 
Authaiirs  et  œuTres  otilei,  que  liniure  du  temps  oa  ha 
oubliés,  oa  depraués»  mavoit  de  long  tempe  affectionné  à 
nostre  lean  le  Maire,  illnetrateur  de  nostre  France  :  et  ne 

le  uoulois  (toutesfois)  ainsi  nuement  présenter  deuant  tes 
yeux,  sans  le  reaestir  dauaiitage  de  quelque  nouueaux 
oposoules,  oomme  oestuy  de  la  Couronne  Margaritiqae. 
Mais  pource  qœ  ie  eraingnois  ane  plueieure  œrneaux  trop 
délicats,  et  qui  sont  de  iugement  si  chatouàHeux,quil2  ne  se 
peuuent  complaire,  que  À  choses  conformée  k  leur  fantasie» 
ne  prinsent  en  manuaiee  part  les  choses»  que  qnelqneafois 
les  Anâiears  escrinent  par  commandement,  on  comme 
affeetioimés  à  leurs  snperîears,  on  oomme  passionnés,  et 
ignorants  autrement  les  importances  des  choses,  quilz 
escriuant,  ie  me  suis  long  temps  abstenu  de  te  mettre  en 
anant  ceste  Gonronne  :  pource  que  ie  j  uoyois  Lantheur 
trop  abandonnément  parlant  en  faueur  de  sa  Maistresse,  et 
au  desauantage  dautruy.  (1)  Toutesfois  quand  iay  cojisidérë 
lobiigation  grandissime,  que  toute  la  France  ha  à  iujr,  il 
mha  semblé  (et  equitablement)  que  tout  ainsi  que  nous 
aoons  aisément  prins  plaisir  aux  lonenges  et  honnenr,  qnil 
nous  lia  hit,  nous  ne  deurions  aussi  prendre  desplaisir,  si 

(1)  V.  la  Dote  1  de  page  13.  Jean  de  Tournes  fait  aussi  allosioa 
aux  écrits  de  Lemaffe  en  IkTeur  de  la  politique  de  Louis  Xlf. 
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quelquesfois  il  se  extraiiague  à  parler  (et  fust  ce  bien  à  tort) 
pins  contre  aucuns  particuliers,  que  geoeralemeut  coatre 
nous,  deseriaant  Im  malheart  de  sa  MaUtresse»  Prmoease 
(à  U  nerité,  et  tonte  afibetioii  oetee)  nertaénie,  «I  en  Ait 
onques.  Bt  daatant  plus  luy  est  à  condonner,  que  loecaeion 
de  sen  aigrir  ainsi  particulièrement  contre  quelques  uns, 
ne  procède  (à  ce  que  ie  puis  coniecturer)  (^ue  pour  le  des- 
piaisir  grand,  qail  auoit,  que  sa  Princesse  ne  se  uist  cou- 
ronnée dn  Royanme,  ponr  lequel  il  seetoit  tant  affectionné  à 
le  iUa<trer.  (1)  Bt  par  ainsi,  congnoe  lintegrité  de  sa  lonable 
et  eqnitable  intention,  le  ne  me  snîs  nonin  arrester  à  si  pen 
daigrour,  que  tu  y  pourrois  trouuor,  pour  te  faire  gouster 
après  une  infinité  de  douceut  s,  que  tu  y  trouueras,  tant  an 
discours  de  la  uie  de  ladite  Princesse,  comme  en  plusieurs 
belles  inaentions,  et  plaisantes  histoires.  Lesquelles  ie  te 
prieray  prendre  en  aussi  bonne  part»  comme  synceremat 
ie  y  ay  procédé,  poar  senlement  te  complaire,  et  détecter  : 
etadiôu.  De  Lyon  cû  quatrième  de  septembre  M.  D.  xux. 

(i)  Marguerite  d  Autriche,  dès  l'âge  de  deux  ans,  était  mariée  4 
Charles,  dauphiu  de  Frauce,  UIs  de  Louis  XL 
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A  TRBBHADTB  TRBBPTTIBSANTB  KT  TBMSBMÊm 

MADAME  ALIENOR  DlVTRICHE 

treschr  es  tienne  Boy  ne  de  France, 
Çlé%M  4^  Simt  Mien  Gheualicr  Seigneur  de  MMeurr0 

BALVT. 

Gham  iitraiige  ne  tous  stmble  (trttUiiistra  PrtnoeMe) 
ii  mftm  noir  employé  tout  la  ptsté  il«  mon  iMipi  à  Imst^ 

eiee  de  la  guerre,  et  belliques  occupatioûs,  sur  lextrémitë 
de  ma  vie,  et  en  laage,  qui  désormais  (pour  sa  caducité) 
ne  peult  plus  estre  idoine  à  raoeuoir  le  travail»  oommime 
fionpaignie  da  oenz  qni  Tineut  sons  les  tentes  et  funtUlons, 
ie  Tiens  présentement  (en  lien  despees  et  hamois)  à  manier 
plumes  et  Hures,  me  dédiant  à  la  literaire  discipline,  et  me 
deuouant  aux  Muses  (1).  Car  certes  (Madame)  entre  toutes 
les  choses,  aaïqoelles  la  vieiUesse  se  pedt  lumnestement 
i^ipliqner,  nulle  ny  ha  qni  Injr  paisse  estre»  ny  de  plus 

(1)  Bléonore  d'Autriche,  sœur  de  Cbarles-Quiot,  née  à  Bruxillis 
le  SO  Bovenlire  1498,  épousa  en  1619  Emmanuel  de  Portugal,  flst 
promise  en  1613  par  son  fMre  an  connétable  de  Bourbon  et  devint 
reine  de  France  par  son  mariage  avec  François  1'«  en  1680.  Pen- 
dant sept  f\n«?,  elle  réussit  à  maintenir  la  paix  entre  son  frère  et 
son  mari.  La  guerre  n'éclata  qu'en  1636  pour  se  terminer  par  la 
traité  de  Crespy     sept.  1544). 
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grtadtf  <>laititt«,  ny  <!•  plus  eeriaia  pmU  qiftf)  oy* 
Bl  poime  4Mt  Yi  FIiiImoiMm^  Owb  Itonm  wtaMis  Ml 
iùiiÊkmn  pMâr  «t  trwaillar  dapprwdre  an  l^imaN  |HHr 

sauoip  let  moyens  de  bien  uinre,  et  en  Tieilleeee  poof  #etii* 
dier  à  bien  et  salnUment  mourir.  Par  laquelie  aentenee, 
iay  e#té  mduit  et  persuadé  conaeilier  k  mon  espriti  Ml 
liîrtmofaidry  pur  1^  cUs  foroei  oorporel)99,  fmn  é$ 
aoHa,  q«0  Ifin  (doriMattMit  à  mon  •Bdn)tt)€Ntp]Mem 
tamtit  llnsea,  jmr  Inr  danitor  at  Iwamilé  pion  Mt»^ 

blea.  Ce  qoe  en  ûn,  combien  qae  maugrë  luy,  iay  obtenu. 
Venant  douquea  à  amjvrir  les  enronUlees  serrures  du  lieu 

•oqnei  estoit  oonfiiaMaent  oe  pw  de  Uurea  que  iauoii 
Miemblé  en  iim  \mum  «m»  à  k  m/é^n  4»  foo  maiito 
Jfitm  U  Ifâira  d«  Mgit,  no»  boépr««oplm  ;  «ntitimlm 
lM«rt  pveMt  dMt  tu  M  Miiitt  4<nit  9«  fc$  mini 

mse  que  fut  le  Pri&œ  Romain,  quaad  il  0ut  recouuert  les 
volumes  quil  print  en  la  librairie  d*Egypte.  Bt  après  lauoir 
plusieurs  fois  leu  et  re^en,  non  en  «loindre  diligence 
fisladt  !•  Ufm  Raj  M^^e^oiiMii  minde  4'Ho«iM,  m 
pm  tmir  da  bl«iiw  ma  MgUgma,  myan^  planta  pfDUr 
aaa  (1)  à  ee  que  ledit  oMiovre  r^qtieroit.  Kt  aoeaBar  la  maU^ 

gnité  du  temps,  qui  (au  roo^ea  des  tumultes  belliques  quil 
engendre  inca'jsamruent)  lauoit  priué  de  Ihoniieur  à  luy 
4au  :  at  iaempw  la  cPuaUe  Atropos,  Uw|«aUa  s^ns  discret 
tion.  «j  aagayd»  wm  H  priml  4a  daax;  «loaUaaiai.  tt 
pour  dioarsas  nûaoïia,  traaraoonmandablaa  panonnaa,  tallaa 
qaaaMant  ta  t^aewMollaata  rrinaaaaa  Madana  If ai^^aarita 
vostre  tante,  et  leau  le  Maire  so4  ^reshunible  aerult^nr  : 

4 

(})  •  pourvu.  Celle  méiàihàae  &•  8«  reuconlM  guère  quq  Uans 
quelques  aatem  dA  laMiMi  iUata,  Ai  «M^FanfAge  on  pr#lre 
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laiqiieis  îMtimoiB  digutt  de  vrar»  mim«rfeeli«nMnt  :  liUe^ 
pour  toomonrs  Fdnire  m  ISuts  Tértcieix  deaânt  les  yem 

des  hommes  :  hiy,  pour  estre  perpétuel  preconiseur  de  si 
glorieuse  vertu.  Puis  couguoissant  que  le  temps  passé  ne 
aoofre  ancim  nmede,  at  que  les  fautes  faites  ne  reçoinent 
aiitiiloita,  aine  seolement  sernent  dadnertuseuMiit  pour  les 
escheuer  (I)  à  laduenir,  me  suis  essayé  reparer  la  fkate  que 
puib  auoir  commis  recelant  ledit  œunre.  Et  Uiy  présente- 
ment abandonné  anx  presses  des  imprimeors,  lesqueiz  en 
lexpesant  par  vn  meeme  moyen  donneront  eongnoissanoe 
à  la  postérité,  de  labondanee  des  Tertes  iadîs  redondantes 
en  la  tresbienheureusc  per-soniie  de  feu  Madame  vostredite 
tante»  et  clere  intelligence  de  la  feUcité  qui  luy  ha  esté 
oonoedee  dn  en  ayant  pins  nngnliere  trompette  et 
annondatenr  de  ses  lonenges,  que  Alexandre  ne  penlt 
recouurer  de  sort  terop^^  (2).  Desdites  vertus  aucune  prenue  ne 
coimient  quérir,  ny  désirer,  ains  (Madame)  les  contempler 
en  vous,  À  laquelle  par  droit  héréditaire  elles  sont  eopien- 
sement  eseheaes  et  deuolnes.  Bt  le  suis  senr  que  les  eon« 
noitenx  de  ce,  cotignoitront  en  vostre  noble  esprit  em- 
praintes  et  représentées  toutes  les  habitudes  vertueu.^es, 
pour  lesquelles  dame  Vertu  ha  mis  TOrfeure  Mérite  en 
peine  de  composer  oeete  triomphante  Couronne,  laquelle 
(aussi)  par  le  decedz  (3)  de  ladite  tresillustre  Princesse  voos 
appartient  :  et  laquelle  (Madame)  treshumblement  ie  vous 

n)  Au  douzième  siècle,  Cdjieiuiant,  on  trouve  eschiver.  eskiver. 

(À)  iiC  brave  cUevalier  de  Balleurre  n'a  guère  retenu  de  «on 
maître  que  Pem phase  rbétorieale  alors  ambiante.  Quant  au  ton 
des  compliments,  c'était  celui  d'une  mode  qui  devait  dorer  Jus- 
qn'au  slèole  solvant  L'Orfèvre  MérUe  est  an  personnage  de  à 
Couronne  MargarUique.  Atropoê,  tfftalement. 

(8)  Graphie  spéciale  de  Balleurre. 
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présente.  Suppliant  vostre  tresnoble  excellence ,  aussi 
agréablement  la  receuoir,  que  de  cœur  à  vostre  seroice  et 
accomplissement  de  yoz  commandements  tresbien  affeo- 
timmë,  ie  la  tous  dédie.  Et  lore  ie  ponrraj  eatre  Beor«  que 
oe  présent  Tolome  navra  eaase  de  craindre  les  langues 
veneneases  des  hommes  enuieux,  et  mal  parlants,  ains 
couaert  de  iesca  de  vostre  protection  et  bénigne  iaveur, 
iceox  connertira  subitement  en  pierres,  sans  moyens  de 
parler.  Mais  (Madame)  à  fin  que  Tostre  illostridté  ne  soit 
plus  lonfruement  retardée  de  voir  lelegante  diction  de  Lau- 
theur  principal,  cy  eiKiroit  mettray  fîu  a  mon  langage  mal 
poly.  Suppliant  celuj  Réparateur  du  genre  humain,  par 
lequel  espérons  saluation,  augmenter  tousionrs  en  tous 
sa  grâce,  par  laquelle  selon  sa  Toulentë,  il  en  vous,  et  vous 
eu  iuj  viuiez  incessainmeut.  De  Balleiirre  ce  vingttroisieme 
d*Âuril,  mille  cinq  cens  quarantequatre.  (1) 

(I)  A  cette  date  de  la  dédicace,  il  y  avait  dix  Jours  que  les  Fran- 
çais avaient  triomphé  à  Cérisoles.  L'éditeur  ne  pouvait  faire  allu* 
sion  à  cette  victoire,  à  cause  de  la  position  difïloile  I  KIi^onore  et 
pan  e  que  la  Couronne  Margariiique  était  d'inspiration  beige  et 
auiriciuenoe. 
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FlmM  laiéUoa  omlU  oalaaitonxt 
MaïkiaM  obiem,  oUael  pom  al  pUtox» 
Dites  poarquoj  mon  ongiB  peu  feirtile 
YoiiB  nClm  de  eon  empriee  ftik  (1) 

Pour  le  tourner  en  ce  prosent  trauoil  ?  , 

Cami&eQt  p«al4  iani  vostro  soudain  refltieH    '     •  ■ 

Que  ma  m&ia  rade,  oaltre  gré  rappeilei^..  / .  ' 

A  Tostre  obeaqoe,  et  tentiftoompellee,  . 

Que  faroè  m'est  briser  non  doux  eetnde, 

Ueeer  eeeriie  de  noble  dafitade, 

Pour  In  j^nger  ee  pioftindee  tenebni 

De  cas  dinars,  yiolents  et  ftmebres, 

Pleina  d'infortune,  accumulez  de  daoil, 

Lardez  de  pleurs,  farcis  de  larmes  d'œii  î 

0  grief  eschange  I  ô  muance  odieuse  1 

Labeur  ingrat,  et  œaore  tediewse. 

Quand  laisser  faut  fructueuse  esoriture, 

Pour  expliquer  triste  rnseauentur». 

0  dur  employ,  peu  remply  d'amjtié  | 

Si  ce  n'estoit,  que  deuoir  et  pitié 

Chassent  de  moj,  tout  présent  subterfuge, 

Voul  on  tiers  quisse  à  refus,  mou  refuge  : 

Mais  ie  ne  pais»  et  si  ne  doj  nier» 

(1)  ProbnUement  ses  lUuiirations.  Delà  peut-être  ce  motelo- 
ritude.  —  Qonnt  A  otesgHS,  o*est  ioi  oftseguiftim»  obétssnnœ,  ser- 
yiûe,etc. 
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Qu'il  ne  me  jfaille  en  tristeur  manier 

Mon  papier  noir,  et  derechef  (1)  le  teindre 

De  grans  regretz,  malaisez  à  esteindre. 

Va  doao  mA  ^ume  à  douiear  oonMUuree, 

Y*  ai  tu  petii«  el  point  ne  to  raofM, 

IwqnAf  êm^  tvmy  toi  dwt  oflk». 

Or  TonliiBt  Dieu,  qn'aiiui  poiot  ne  aa  ûuê. 


Fin. 

t. 


(1)  Derechef,  A  «Anae  daa  déploMidiia  que  LUÊàire  mài  d4|à 
composées  9$m  la  nom  da  TtKi^te  éPOmmitr^  Plainte  du  désiré, 

etc.  On  retrouve  ce  prologue,  sans  aucune  variante,  en  tête  du 
manuscrit  12077  (Bibliothèque  nationale,  fonda fraagaia)  et  dana 
les  pièoeê  anonymes  du  mscr.  iiii  cibid;. 

Il  '  '     •  ■ 


♦  * 


»4  f 


.  1" 
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Quand  las  ImataiiiB  oiaux  orbicnlaires,  non  .errans  don 
Mol  moment  en  leurs  ooare  ordinaire  {Murlee  rerolntloos 
prédisposées  en  letemlt^  do  premier  Moteor,  eurent  amené 
en  son  tour  lannee  inAmste,  inféconde  et  infortanee,  quon 

dit  depuis  la  création  du  monde,  six  mille  sept  cens  et  trois, 
insigoe  et  mémorable  de  morts  de  Princes  et  de  maints 
piteux  aocidens  :  Et  qae  Saturne  pesant  et  malinolo  ioint 
aBeeqaes  Mars,  rebelle  et  retrograde«  par  fne  griene  eon- 
spintion  earsnt  longuement  tenu  assiégé  la  bon  Roj  lopi- 
tsr  an  signe  de  Lescrenice,  et  fort  oppreesé  par  lenr  eon- 
eirrence  tyrannique,  sa  gracieuse  et  désirable  influence, 
tellement  qne  le  temps  byuernai,  ne  sembla  et  ne  fut  autre 
choee,  sinon  yn  noaneau  déluge  particulier,  et  Testé  yne 
eeeonde  inflammation  Phetontale  (1)  :  Bt  furent  &  brief  dire, 
toutes  leeditss  demt  portions  de  lan  oultrageoses  à  desme- 
sure par  vne  extrême  distemperation  des  éléments.  Dont 
vniuôrsellement  les  animaux  tant  de  forme  humaine  que 
brutalle  eurent  incomparablement  à  souffrir,  mesmement 
en  ce  septième  oUmat.  Apres  donqnes  que  de  ladite  saison 
d'esté  (9  ne  restoit  qne  la  qnefle,  la  ploa  daagereoia  à 

(1)  Phaethon,  personnification  mythique  du  soleil,  lorsque  ses 
ardeurs  ôxcessive«3,  an  lieu  de  f -i  onder  îa  nature,  en  brûlent  tous 
les  frutls.  Dans  cô  passage,  ou  remarquera  ua  mélange  de  mytbo- 

logte  et  d'astrologie,  à  la  mode  des  preoilers  temps  de  la  Reaale- 
sanoe.  Lemaire  fldt  allusisn  à  la  peste  qui  désola  la  Savoie  et  le 

Dauphiné  en  1504. 
(S)  etUvaUe  (msor.  12,077  fonds  flraaoais). 

R.  9 
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esooreher  :  Bt  qoe  dedens  briefe  ioun  Phebua  se  preparoit 
ddDtrer  en  la  ioste  Balaiioa,  pour  ftire  oaaertare  au  redou- 
table antomne  :  il  adnint  eu  vue  prouince  de  Oaule  Celti- 
que, quen  nommeit  andeunement  Segniiane,  et  raaiutenaiit 

est  appelles  Bresse,  vn  cas  de  commémoration  pitoyable, 
et  dont  le  récit,  peuit  causer  compassion  aux  escoutans,  et 
adnounester.  toute  créature  mortelle  et  raisonnable  de  la 
nemeUleaae  instabilité  des  choses  mondaines  el  de  Hnbe- 
eîUitd  du  viure  bwnain. 

Bu  la  regkm  dessusdite,  et  en  maintes  autres,  tut  pro- 
chaines que  lointaines  amples  et  difruses,  iadis  contenues 
souz  le  nom  dea  Aiiobroges,  dominoit  nagueres  vn  Prince 
floorissant  en  ieunesse,  fructifiant  en  force  et  en  beauté  (1), 
abondant  en  biens,  reposant  en  souneraine  tranquiltttd  de 
pais,  eimint  de  ses  ennemis,  honnoré  de  see  bienunéillans, 
hymé  et  semi  de  tous  ses  bons  et  loyaux  subietz  :  et  à  qui 
pour  le  comble  de  sa  haute  felicitë  les  Dieux  fauorisans 
grandement,  puis  trois  ans  en  ça  auoient  enuoje  pour 
e^use  et  compaigne  ^ne  pseoieuse  Aew*  oelesto,  nommée 
Mai^uerite,  k  plus  illustre  dame  du  monde,  tant  soit  0 
grand  en  sa  ciroooferenoe,  tresdigne  fille  i  la  maiestd  Gesar> 
auguste  du  tresinuaincu  Roy  Maximilian,  modérateur  du 
sceptre  Impérial  des  Romains.  Si  ne  restoit  pour  assoiiuir 
la  singulière  gloire  dudit  ieuue  prince,  et  la  bieuhearté 
sommaire  (2),  tant  de  iuy  que  de  son  pals,  sinon  qien  brief 
temps  (oomme  on  esperoit)  moyennant  la  grâce  diuine,  io^ 
tresnobleettresdelidense  entede Royal  plantage  flouriwant 

(1)  en  force  et  beautt-  araser.').  Philibert  le  Beau,  duc  do  Ravoie, 
épousa  Marguerite  d'Aulnciiô  (cuutrat  si^ué  à  Bru;£.eiies  iô  i6 

septembre  1801). 
À  Souvevslne  (nuor.)»  U  n'y  eut  pas  d*en(knt  de  œ  mariege.. 
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fertile  verger  de  Sanoye  portast  fhiît  anrain  de  soiïue- 
raine  «xceilence,  duquel  ia  souefae  odeur,  eust  pénétré  par 
tom  \b»  nglaits  éè  la  terre.  Mais  am  Dieaz  stpeiieurs  oa 
point  9êmWy  qails  demaent  enrioliir  ee  baa  territeire  défie 
st  somptueuse  semence.  Dont  à  tout  cœnr  droitorier,  il 
eu  poise  assez. 

Or  estoit  ce  trespuissant  Duc  Terd  en  aagSr  gaîUard  de 
oorps^  et  dardant  oonnge»  adeimé  totsleuieiil  selon  ls# 
sriseos  an  Tolnptiieint  et  inaenile  exerdoe  de  la  olMMe  x 
attendu  que  par  grand  oisiuetë  de  paix  ne  luy  estoit  loisi- 
ble de  vaquer  aux  armes.  Si  fréquentait  (1)  oe  nobie  déduit, 
par  affectiaB  plus  eaneoe  et  plue  «ntentine,  qm  mllÊk 
antr«  chose.  Bt^eertse  «a  esete  qualité  il  estolt  eoiipanible 
à  eehij,  de  la  postérité  dnqnel  en  le  dieeH  estre  jssn  an 
moyen  des  Princes  de  Saxone  :  cestasavoir  du  trospreox 
Hercnles  de  Thebes.  Lequel  entre  ses  autres  labeurs  dignes 
dn  mémoire»  peint  iadia  à  vine  cenrM,  en  la  grand  ibreei 
ltenKqne,la  noble  Biche  renommée  par  lee  Poètes,  laqaëMn 
auoit  ies  pledz  daraiii,  et  les  cornes  de  fin  or  massif.  Ou  on 
peult  dire  que  cestoit  vng  second  Meleager»  û\z  du  Roy  de 
Caljdone,  ponraoinant  par  grand  anpresee  In  dan^meos 
Sengler  de  In  deesie  Diane,  qni  gaatdt  tonte  la  oontree^ 
Ovoertm,  on  nei¥eroit  point,  en  disant,  qnil  feseélnhWit 
le  gwifiî  Cephalus  Hiz  d'Eolns  le  Roy  des  Vents,  lequel 
par  dou  dune  Fee  aooit  vn  chien  %ai  retenoit  toutes  bestes 
rOBseee  et  neiree  :  et  deux  e^ienz  qni  iamaia  ne  ftilioimit' 
à*le8  enferrer.  En  ce  tranail  délectable  passoit  son  temps 
le  ieune  Prince  auecques  sa  noblesse. 

Et  comme  vng  lom  entre  ies  autres  il  y  &ist  plus  aâee^ 

»  * 

» 

(1)  S(infeBt(mser). 
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tkMtttf  que  itonât,  «o  moyen  paraventiire  ta  Dettiiieot 
qoi  à  ce  !•  presaolent  :  et  errast  parm j  le^eneor  ta 

boM,  eonnut  les  landes  omiertes,  trassast  les  Tallea  om* 
brôuses,  et  sarmontast  les  cruppes  des  montaignes  difficiles 
en  grand  perseueraoce  de  labeur,  fort  eschaufTë,  pour 
ncoanrer  la  proye  dont  il  estoit  en  qaeete.  Adaint  par 
griene  naBidviaatiife,  qve  deux  horrible»  et  monatmenx 
persQiuiagea  extrnots  de  nation  infemalie,  en  tranersant 
païs  pour  donner  tiltre  de  doleance  à  quelcnn,  vont  passer 
par  là.  Desquelz  lun  estoit  vn  triste  vieillard,  qui  se  fait 
nommer  lufortune,  engendré  de  Malheur  et  de  Misère.  (1)  Et 
laatre  estoit  la  femme  de  meameit  aaeei  et  trop  oongnne 
par  Je  monde  Tninersel,  i^pelee  la  liort,^lnne  ta  trois 
sosnrs,  qoi  nespargnent  pereonne  :  laqoelle  les  anoiena 
appelleront  Atropos,  cestadire  sans  retour. 

A  cette  heure  là,  le  ieune  Prince  presques  esseulé  de  ses 
gens  qui  plus  ne  lauoieut  peu  suture,  descendoit  en  plein 
mjdi  vne  âoogae  et  droite  vallée  à  pied,  â  canie  que  ses 
oiwnaiix  â  Ibroe  de  grands  eonraes  estoient  morti  et 
reersnte  :  Si  appuyoit  sa  grand  oorpnlence  sar  les  espaaiee 
de  deux  de  ses  gentilzhommes,  haletant  de  chault  fondant 
tout  en  sueur,  lassé  de  grand  trauail  et  tout  euacué  desprit.s. 
Laquelle  chose  voyant  infortune  le  treshideux  et  desnaturé 
moDitre,  anrsaiUit  de  malheureiise  ioye«  ét  A  son  laid  et 
paaie  TÎaage  donna  conlenr  de  reeionissement  inepte,  sen- 
tastanob  tronnd  oœaalon  de  nnire.  Si  aarreeta  soudain  de 

(I)  Infortune^  féminio  dans  Fioissart,  à  été  du  masenlin  an 

seizième  t^ièclo,  â  cause  dn  nontre  mfnrh<nv^.yn.  Pnls'f^rave,  p.  173, 
critique  un  passage  dn  q ami  rilojxe  d'Alain  Cbartier  on  U  a  lu  cc.sie 
infurtune.  Toutefois  il  admet  pour  règle  :  AU  sv^siantyvoi  ending 
in  NBbe  oftke  f&nyiiQ  gendre. 
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pied  coy,  et  se  tapît  derrière  m  biikeoii  tirant  aopree  de 

luy  sa  femme  et  compaigne  tresredontable,  de  laquelle  il 
eogeudre  en  ce  val  de  misère  tous  les  ans  vn  grand  nom- 
bre de  memeillenz  aecidene,  et  de  cas  pitojablee»  Si  lar- 
nisoima  ea  la  manière  qui  aenaiiit  : 

INFORTVNE. 

0  tv  Vénérasse  des  hommes 

Atropos,  ma  femme  et  m'amie, 

Têj  au  cœur  de  io/e  grands  sommée, 

Quand  ie  trsam  an  iieo  en  aeae  semnei 

PM»7e,  qui  Tant  preye  et  demie, 

Be^avde  sens  estre  endormie 

Ce  gttaié  Veneor  qei  Ta  m  yoye, 

Le  tr^spuissant  Duc  de  Savo/e. 

Yoj  comme  il  marche  hautement, 

Quel  corps,  quelz  membres,  quel*  oroisure,  (I) 

Quel*  majesté,  quel  portement. 

Fay  donc,  à  mon  enhortement, 

Qu'il  ayt  de  toj  qoelqne  brirare. 

Qraad«  bel  et  ibrt  à  desmesiiM 

Est  il  :  preet  à  e'eeiiertner. 

ffi  gist  honneur  &  le  taer. 

Car  B*U  motttoit  en  exesUenee 

De  yertns,  et  de  noble  emprise, 
Selon  sa  for  mo  et  corpulence. 
Ne  toy,  no  ta  grand'  violence, 
Désormais  vn  bouton  ne  prise  : 
Car  quand  hauteur  de  omur  oomprise 

(1)  Taille  (DicL  Oodefroy). 
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M  «n  yn  oorpi  Ibrt  «t  gentil, 
M|]^  to/  IninorUl  «it  IL 

PMttiens  donc,  ma  lœor  mt  iiiigiiotte« 
PreoooQpe  tel  accident  (1). 
Entons  mes  dits,  et  bien  les  nottey 

Et  garde  qu'il  danse  la  note, 
Dont  ie  àuis  sire  et  président. 
Gloire,  bruit,  honneur  euident, 
Et  crainte,  par  toutes  contrées 
Nona  en  seront  administrées. 

Qa*allons  nous  par  le  monde  «frans, 
Si  oe  n'est  ponr  tant  •KpUntor, 
Qne  dn  grand  nombr»  des  mmirans, 
Les  plus  lefer»,  las  miens  conrans, 

Nous  fassions  en  terre  bouter  ?  . 
Mais  pour  nous  faire  mieux  douter,  (2) 
.  Il  n'esit  que  monstrer  son  efTort, 
Sur  vn  grand  Prince  ieune  et  fort. 

Puis  vn  an,  tu  as  mis  souz  lame 
Ligny,  oooain  de  oestuy  cy, 
Dont  chaoïin  dUi  ^a  Dien  lia  Tamsi 
Anssi  fiourbon,  qui  lion  ss  olame« 
Son  oncle,  n'ont  par  toj  marcj* 
Mais  quo j  ?  Bourbon  estoit  ainsi, 

(1)  Proeoccuparct  saisir  d'avanoa.  Cstto  aooaption  se  rencontre 
encore  dans  Malherbe.  Balzac  emploie  aussi  le  mot  dans  le  sens 

de  s'emparer  d'avance  de  l'esprit. 

(2)  Redouter.  Ces  allégories  ne  doivent  pas  étonner,  puisqu'on 
li>ë4  encoro  Dumonin  publiait  sua  Quare&rne  contetiarU  le  triple  ' 
aniour,  tragédie  allégorique  dont  le  personnage  principal  est  la 
Peste  cb&tiant  les  bnmains.  Accusée  devoir  dépassé  ses  pouToirs, 
Jngée  par  an  tribunal  en  règle,  elle  est  condamnée  dans  toutes  las 
Ibrmes  et  décapitée. 
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Qa€  tout  odtré  d'aage  labile 
L'Autre  eu  Ungui^Qt,  iait  débile.  (1) 

Lmar  mort  qui  ftal  trop  mma%  rt  fonte. 

Pour  nice  te  feit  estimer  : 

Mais  (juand  ta  main  sanguinolente 

Versa  soudain  lo  tronc  et  i'onte 

Du  bon  Roy  Charles  sans  amer, 

Alors  te  feit  tu  renommer 

P«r  tout  le  grand  monde  Tniaert, 

Bt  cndndre  tes  Anne  tonn  [^ueM. 

Fnj  donq  Tn  cm  inopiné 

fivr  00  IHio  non  eootin  germain  : 

A  fin  qii*tt  toit  aoonp  Hné, 

ApNtte  ton  dnid  nlBné» 

Bl  rao  TD  gmnd  ooop  Inhomiin. 

Paj  le  plutôt  huj  que  domnln  : 

Car  foiildfe  mne  bniii,  plos  eitonne, 

Que  ne  fait,  quand  beaucoup  il  tonne. 

Bntretiene  fo  tien  postener 
SMdeni  eeete  mniton  Dnoale  : 

Ou,  puis  cinquante  ans,  sans  cesser, 
Sept  de  leurs  Duoz,  as  fait  laisser 
Ce  val,  par  ta  force  inégale. 
Voio^  le  huitième,  qui  oale 

(1)  Labile,  Qui  glisse  lacilement,  caduc,  fragile.  Un  mot  encore 
alBié  de  Montaigne.  A  propoe  de  Pierre  It  de  Boarbon,  né  en 
mamtùiÊt  léW  et  mort  en  oct  ohr  o  1S03,  on  lit  dans  VHUtoire  des 

ducs  de  Bourbon  par  J.  M.  de  la  Mure  (éd.  Chantelauze  II,  459): 
a  L'anni^e  1502,  ce  duc,  appesanti  par  les  langueurs  de  la  vieil- 
lesse, et  travaillé  des  cUagrins  que  cet  âge  amène,  tomba  en  de 
grandes  donleurs  de  migraine  pour  lesquelles  on  loi  donna  le 
nunon  do  MakOuta,  et  prit  nne  Ûbm  qoarte  qnl  to  oondnifii 
inasoalbfonMnt  «n  tombeniL  » 
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Sa  voile,  an  doux  port  de  dalices. 
Va  Ibj  dranar  taa  doMaJinaa.  (1) 

Cours  (2)  TU  gros  bois  contre  son  pii 
Nod,  deaoosiiert,  largo  et  qaané  : 
Lon  aaraf ,  la  ta  iia  laia  fia, 
Aaaaa  utaavy  laa  daapita 
Dont  i'aj  reatomaoh  ai  aarré. 
Contra  la  aœnr  trop  modavé 
De  oaUa  daaia  aa  oompaigne, 
Que  Vaj  saÏQj,  iusqa'en  Espaigne. 

Bq  Bipaigoa,  an  Pranoa,  at  an  Flaadraa, 
Par  mer,  par  torra,  à  toata  iaataaoa,  (3) 

Luj  ay  ie  fait  trop  plus  desclandres, 

Qu'en  fin  fourmt-nt  n'ha  do  calandres 
Rongeans  la  meiileurd  substance. 
Mais  sa  vertu,  sa  grand  coiistaûoe, 
Et  (que  tant  ie  hais)  sa  bonté 
Ont  toua  maa  aa^ploita  aurmonté. 

Or  à  co  coup  hideux  verray  ie 
Le  derrain  bout  de  ma  scieooe 
Car  a'an  alla  ha  tant  da  oourago, 
Qua  pour  an  ai  ornai  oraga, 
BUa  n'antra  aa  impalianoa, 
la  ta  pKomata  ma  oonaoianoa. 


(1)  DucsdeSa?oie  :  Amôdée  VIII,  Louis, Amédée  IX,  Philibert 
dit  le  chasseur,  Charles  l"'dit  le  Guerrier,  Charles  il,  et  Philippe  II 
dit  sans  terre. 

Bi^oa  ooiirir  aTae  an  bofat  Laonma  Sta  Falaya  donna  anaai 

oourtfr  oomme  synonyme  èPemploifer, 

(3)  S*iIenchauçoit(poursinvniT^!esenomi8paptropgrantin8lanoe. 
(Berciieure'  Tonr  ingc^niouxde  Lemaire  pour  louor  la  grand  oœoT 
de  Marguerite  d'Autriche. 
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Qa'Tii  gnukd  giM  0k  vu  liool. 
Feront  1a  raim  éo  mon  ooK 

SI  par  dla  ancor  Taînen  atiUi, 
Qui  est  choia  impoaaibla  à  croira, 
la  m'iraj  noyar  an  Tn  pniti. 
Van  que  ploa  andurar  ne  pnya 

Son  bruit,  son  triomphe  et  sa  gloire  : 
Car  il  ne  fut  iamais  mémoire 
QttVn  cœur  fragile,  fâmimn, 
Panai  tent  anpportar  mon  vanln. 

Donques,  pour  mieux  dresaar  raffftira« 
Soudain  ma  Toia  tranafigorer. 
El  quand  ta  m'anraa  Tan  parâtfra 
Tont  oa  qna  i'antandmy-  à  fiiira. 
Pour  Boatre  antanta  pNwiiror  : 

Lors  sans  bruit,  et  sana  murmurer. 
Tu  te  tiendraa  preste  en  ton  paa, 
Pour  iuj  auaocer  son  treapaa. 

Par  ainsi,  ô  forte  Atropo.s, 
Pour  nous  faire  admirer  et  craindre, 
Bt  ponr  mon  cœnr  mettra  an  rapoa. 
Bande  ton  aro,  aana  intarpoa, 
A  fin  de  aa  corpa  noble  aateindre, 
n  aara  faaiie  è  atteindra 

Quand  ie  l'auray  <Qvuy  do  Coupe,  (1) 
Dont  maintes  gens  bairont  leur  coulpeu  ' 

LACTEUR. 

Tantpreseba  oe  tresTenimenx  basilique  (2)  lancteo  eimemy 

(1)  Qnand  fe  lai  anrai  admialatré  nne  oonpe. 

(9  Comparé  au  basilic,  espèce  de  lésard  ou  de  serpent  auquel 
keimoiena  aUribnaiant  la  AwqitA  de  toef  par  aon  «aol  reiwrd. 
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des  humains,  Infortune  :  Bt  tant  penmada  la  Mort  cruelle 
et  crnente  {»ar  ses  paroles  coaloitrees  dinfection  malinole, 
que  sans  antre  dBUberalio&  lextermiiiarefae  dhnmain 
lignage»  oaurii  mai  earqvoU  peattlore  :  Si  eo  tira  prompte- 

ment  yne  flesohe  des  plas  agoes  et  des  plus  ineaitables.  Et 
après  auoir  taste  si  la  pointe  estait  bien  aceree,  elle  la  mit  en 
coche  et  la  tint  ainai  Boapence,  iusque  à  ce  qu'il  fust  temps 
de  lexploiter.  Et  km  Inlbrtiiiie  tresMliaieqz  et  tresde- 
cenable,  (1)  toatenvn  lnatantM  ftiitnaiifornié'eii  tue  YielUe» 
feingnant  Tenir  de  la  fimtiiiMS  et  portant  de  leane  en  -m 
vaisseau  de  terre.  Et  en  contrefaisant  la  simple  et  bonne 
femme  de  village,  se  présenta  au  chemin  du  Duc.  Lequel 
altéré  de  grand  chaud,  et  querant  réfrigère  à  sa  aoif  ex- 
trême, se  resionit  asses  de  iafferte  de  sa  OMeanentore.  Bt 
Iny  sembla  qne  las  Dîml  mesnies  Iny  aaolmt  ennoyé  de 
lenr  potion  neoftaree.  Si  Imt  par  trop  grand  aniditd  de  eeete 
liqueur  aquatique  infortnuee,  congelatiue  et  mortifiant,  et 
dabondaiit  charmée  et  maleflciee  par  le  mauuais  artifice  de 
celuj  qui  la  portoit.  Et  tant  en  mit  en  son  estomach  chaud 
et  bonillant,  que  sa  soif  lay  sembla  estre  estanohee.  Mais 
tost  (2)  après,  ponree  qnil  se  sentit  aggrani  de  la  malice 
apparente  dn  bmnage  par  Ivy  prins,  derechef  à  la  sngges- 
tion  latente  d'Infortune,  î1  se  voulut  reposer  en  lombrage 
dune  borde  champestre,  qui  ne  iut  autre  châse,  sinon  mettre 
dn  venin  anec  des  poisons. 
Rt  snr  ee  poinet,  Atropos  qni  veilioit  à  ses  creneanz, 
.  après  qne  Infortnne  Iny  ent  fait  signe  compétent  de  beson« 
gner,  elle  enfonça  (3)  paifondementsonarcTurqnoisiusqnes 

(1)  Ici  décevahle  signifie  trompeur,  comme  en  «  ces  fausses  et 
decd?ableâ  paroles  Uudit  Pierre.  »  (Bibl.  des  chartes  dans  Lillré). 
Mais  font  a(Mi..*  (msor). 
ijk)  Mifimett  na  aie  i  le  oôotbsr,  (LaenneMPalaie).    On  lil 
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forée  et  roi<leur  vers  lestomach  du  ieune  prince,  tellement 
qaa  ie  &f  mortifene  peoetraat  lu»  TÎaee  entpailies  se  musM 
dadent  MUiaog  faïqnat  an  «npeaoïii.  (I)Btreftdit  tmt  fw 
sa  snbtiiHé  que  pap  sa  lOiidaÉMlé,  la  piaye  non  a|i|^«ita, 
et  sans  cicatrice  qaelconque.  Lequel  tresinhumain  exploit 
acbeuâ,  66  trâs-malio  esprit  Infortune  qui  desia  âuoit 
reprioB  «a  premier»  forme  diaboUqna  imt  rampli  de  daiB» 
mMe  iofB,  et  ae  priât  à  rire  hmntement  ai  à  Mire  aaa 
pavlM»  eoana  ail  IM  foMané,  o«  ail  mlaonqiia  fn  biaa 
riche  bntin. 

Alors  le  noble  Duc,  iremissant  du  ooup  dont  il  ne  vojott 
point  laoter,  iotta  va  grand  aosaplr,  maantâ  à  paint  sw 

dans  Jean  Mario  de  la  Mnr(*  Tîl.  140  i  noie  de  Thantelauze):  «  Unedes 
fontaines  bamt  Valbas  (St  Botirbaz  ili'parteinent  de  I'âId)  qui 
a  cqnserTé  dans  le  nom  de  Foaiauie  des  roiSy  est  devenue 

trUtemeat  oélèbre  par  la  mort  da  duo  de  Savoie,  Philibert  le  beau. 

ITeii  Itarfln  ^1  laeonte  (OhroBiqae  de  SaTofe  a9t).  «  Auquel 
teo^ps  et  an,  an  moia  de  eeptambri  le  bean  Duc  PbUibert,  eatanl 
allé  chasser  en  un  lieu  nommë  Lagnieu,  avait  fait  apprester  MB 
disner  aupr(>«  d'nne  fontaine,  au  îïpu  de  St  Bulba,  nui  e?t  du  man- 
dement et  juriâdiotion  de  Loyeues,  et  ayant  chaud,  print  trop 
grande  fraischcur  auprès  dioelle  fontaine,  qui  lui  encrondra  un 
pleuresis  dont,  se  sentant  mal,  ledit  Seigneur  se  retira  liic-ontineut 
ea  M  oiiaateaii  de  Povtdains,  Hea  ftrl  deieeiable,  auquel  lien  fM 
al  preeeé,  qui  blentoet  après  vint  k  rendre  l'esprit  à  Dieu,  en  Tan 
de  son  aa«e  25»  environ,  le  9* Jour  de  septembse,  en  lu  neame 
chambre  oix  il  nasquit.  » 

La  même  chronique  de  Savoie  donne  encore  ce  quatraâji: 
Philibert,  do  valeur,  de  taille  et  de  visage, 
1      Egal  aux  demi-dieux,  prince  de  ?ran(i  espoir, 
Mourut,  Uéiaâ  i  trop  tost,  eu  1  apvril  dd  son  aage, 
1^  Pasqtiaaa  parAoniie  4  beauté  ny  pouvoir. 

0)  EmpeaiiMSt  aUesm  de  pluaie  qu'on  aaan^étiaaail  à  une  IIAaka 
pour  assurer  ta  justesse  de  son  yoI. 
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TU  chenal  qui  luy  fut  amend  ■  mit  la  main  à  la  poictrine, 
pais  commença  à  baisser  le  chef,  et  à  se  douloir  grando- 
maoL  fit  ^4  ainsi  qnm  grand  Cerf  ramë,  a|irte  Un^^sm 
eoorsas  eigrans  périls  esehappea,  estent  à  la  gioise  bakiM, 
pmiroe  qidl  noyoit  (l)  plus  nuls  obiens  glattir,  ne  nais  eors 
bondir  (2)  parmj  la  forest  retentissant,  se  couche  suriherbe 
yerde  en  lombre  du  boscage  fueiliu  pour  respirer  à  loisir 
sans  soospeçoa  qaeloonqiis  de  péril  eminent.  fit  néantmoiiis 
par  quelque  Tanear  estranger,  errant  ioat  eojement  parmy 
le  bolfl»  ee  gentU  Cerf  reposant  à  son  grand  malkenr  eai 
entrenen,  et  tantost  atteint  insiéieasament,  don  raiilon  (3) 
bien  tranchant  :  Adonques  la  noble  beste  nauree  à  mort  se 
leue  toute  effrayée,  à  tout  le  vireton  mortel  qui  luy  ha 
peroé  nerfz  et  veines.  Et  ne  Inj  «oauient  daller  cfaeroher  la 
bonne  herbe  appellee  Diotamos,  iq»propfiee  h  sa  gaerison. 
Mais  en  gémissant  bien  piteosement,  se  prend  A  repalrier 
en  son  giste  pour  illee  monrir  en  grand  destresse. 

Ainsi  feit  ce  tresillustre  Prince,  lequel  après  letresdan- 
gereux  coup  receu,  tout  transmué  de  sangmeaiure,  (4)  se  mit 
â  retirer  tout  bellesient  vers  le  lien  propre  de  sa' naissance, 
ihisant  matte  chère  et  dolente.  Si  le  sidaoient  ses  gentUz" 
hommes  et  ses  Yeneors,  ignorans  son  mal  intrinsèque,  et 
neantraoins  troublez  et  desconflts,  de  voir  leur  seigneur 
moins  alaigre,  que  sa  coustume  ne  le  portoit.  Bt  dautre- 

(1)  Et  tout  ahisi  que  ang  grant  cerf  ramé....  pour  œqtiMl  n'ot 
plus...  (Ourieux  éohantilloD  de  la  prose  poétique  inaugurée  par 
Lsmafre.) 

(1)  Retentir. 

(3)  Raiîlon,  railhon,  r.iîlion,  reillon  ^  flèche  triaogalalrs,  trait 
(l'arbalète.  Môme  sens  que  vireton  (Lacurne  St  P.) 

(A)  Sangmeslure  =  trouble,  agitation  (Cotgrave).  Sangmeué  = 
troablé.  SaDgoMurdy  —  oontusion,  etc.  Palsgrave  tradalt  amç 
me$lé  par  chafeA  i»  hU  bktodg. 
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put,  M  nircnt  %  dmm  apm  eux  08  trasabomiiiabto 
tyrant  Infortune,  fairant  grand  seraMant  de  liewe,  et  la 

tresdiffamee  homicide  Atropos  sa  compaigne,  pour  voir  la 
diflBnitiiif!  de  leur  emprise  détestable. 

A  laborder  eu  sa  maison  natale,  le  triste  Dac,  k  qoi  lag- 
granation  du  mal  «itoit  de  plus  en  plus  moleate,  se  ietta 
Inm  pêaamoMnt  aor  vn  Ut  de  camp.  Anpres  dnqnel  vint 
tantoet  tonte  tronblee  en  e«rar,  ainsi  qne  desta  eoenltement 
adraonnestee  par  vn  dolent  présage,  la  tresclere  Dachesse 
sa  treschere  espouse  et  compaigue.  Laquelle  vo^^ant  son 
aeignear  et  amj  gisant  malade,  et  neantmoins  non  se  dou- 
tant enooret  de  son  grand  dueil  prochain,  se  mit  à  le  con- 
forter tresdonoeinettt,  et  i  le  reaionyr  de  tont  son  ponnoir, 
foit  venir  k  toute  diligenee,  les  gens  et  ministres  du  Diea 
Escnlapins,  à  fin  de  donner  par  quelque  bénéfice  de  méde- 
cine hastif  secours  et  bonne  valitude  à  son  bien  aymé.  Bt 
de  œ  les  aoUicitoit  par  prières  tresinstantes  :  et  meemes 
eetmt  présente  k  voir  broyer  et  mettre  en  ponldre  le  trésor 
de  ses  preoîeasee  perles,  espérant  quon  en  foist  quelque 
electoaire  salubre,  pour  son  seigneur.  (  1  )  Etoultrece,  faisoit 
extrême  diligence  de  quérir  ayde  au  ciel  par  vœuz  et  par 
dénotes  pheres,  et  par  euaoyer  ofirandes  en  lointains  pelé* 
rinages. 

Si  temporisa  le  Prince  treepatient  quelque  peu  de  ionra 
sans  grand  apparence  de  declination.  Gestasanoir,  insqnes 

à  ce  que  les  aguillons  de  la  pointure  incurable,  et  la  rudesse 
du  coup  plus  que  mortel  eurent  aggressé  de  tous  poincts 
les  membres  et  les  artères  par  véhémence  trop  importune. 

(i)  Oo  A&il  i  importance  des  perles  et  des  pierres  précieuses  dans 
raedenne  médedae. 
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JdOMl  laipreMe  to  aeeidiiis  sa  venftrça  grmBBMnt«  «1 
QmM  teU*  inflAUMUitio»  parmy  toita  1m  krgM  Téam  de 
cê  troMBipte  Mipa^  qml  ny  aomt  iBoyeii  detéenAro  1» 

grand  ebulitîon  du  sangeanm  etfebrieitant,sfiion  de  lesoes* 
ter  par  phleb<>toiiiie.  A  laquelle  chose,  k  fin  quelle  ne  se 
fdist,  la  peraersitd  ineuarrable  d'Infortime  auoit  poormid 
par  telle  astuce  et  oantoUe  n  iiialîoiaiiie/qaeii  osa  intar* 
uaUaadatenpa'Plieba  kboiaiatreaia  de  toatea  bnmiiUéaf  Ajaiit 
firaïahaBiaiit  raooQuallé  aaa  eoniaa,  (1)  sembla  eoipeacàav 
à  nature  débilitée  quelle  peust  tolérer  ce  violent  remède. 
Parquoy  on  petdit  tantost  lespoir  de  son  €ua8ioii<.  Et  lors 
lii^y  mes  mes  sexUaut  sa  ân  prochainement  future^  se  leu&et 
Toola4  aliev  diva  ao  éternel  adiea,  à  sa  tma^aiee  eompaigne 
m  UaseoUaat  eatTsitemast.  Dont  il  estait  fscOa  k  ooniaetaver 
à  combiea  grand  regpet  ri  la  laissait.  Pais  ne  tarda  gneres 
qaon  vid  eucoœmencer  la  fuite  des  esprits  vitaux,  et  appSK 
roir  Us  vrays  signes  et  approches  de  mortelle  rigueur. 

Adonques  fut  ce-  pitié  trop  misérable  de  voir  la  tgeadefi 
oûiifortee  Pnnceese  aeertainee  de  sa  crainte»  entamer  mi 
doeil  désespéré,  et  non  appaisable,  Yioler  asr  clera  face, 
traire  ses  beaux  oheneax  de  codeur  anreine,  jetter  me 
grand  impétuosité  de  cri«  et  vociférations  de  sou  tresatnou- 
reux  estoraach.  (2)  Et  qui  plus  est,  par  la  furieuse  ardeur  di» 
vxaj^e  amouj:  coaiogale)  se  voiàloir  irreaocablement  préci- 
pitai: sft  ?0(  oas  aortilere»  comme  feinent  iadis  la  notde 
dana  lulia,  fille  de  InUsa  Csaar»  eS  femne>  de  Poaipee  : 

■ 

(1)  Sbb  ioura  (mscr.  cité).  Se  rappeler  les  superstitions  banales 

sur  lo  ronrs  f.t  îf>  (1(^co'îr?!  tîe  la  lune. 

(2)  Synonymie  encore  très  populaire  ]wnr  poitrine.  Le  point 
Unai  qui  suit  estomach  doit  être  considéré  comme  une  Tirgule  ; 
caeconuMBt  expliquer  aHtreoMot  lliriljiitirs  te  vouloir  f  Cette 
ponctuation  Mxarse  était  alors  générale. 
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ai 


etPortia  fille  de  Gatoii  et  feiome  de  Brutus,  dont  la  pre^ 
miere  deceue  par  trop  légère  credoUta,  anticipa  sa  laort, 
QoidaAl  ^cooQipaigner»  G«Ua  de  9011  y  enoow  miuit» 
iBt  lajBira  par  «mil  pMDiadUé  tmmi  «sqnifa  fin  à  m  yw» 
pour  nom  demonrer  après  ion  «spoos  mort.  Maia  de  eê 
motif  estrange  et  pitoyable  fut  presemee  nostre  tresdesolee 
Princaasa  par  la  prompte  soUcitvda  de  ses  féaux  g«Uila- 
homiiMs  et  aaroitenra,  at  «omUinanait  réduira  (1)  ^  «a 
ohambra,  loisg  da  la  preasnea  à  alla  iatolarabla  de  ton  iai- 

gneur  et  amj  trauaillaiU  aux  exî.reimtez  de  la  mort.  0  ardant 
et  mextmgttibie  ilambeau  cUiiectioo  maritale,  embrasé  en  la 
pmtrioa  pndi^ua  da  caita  dama  treefortaoaa  1  Gombiaa  aa 
tu  dandaca  an.  mcontra  das  dangeranx  dattroUa  de  ton 
efforcement?  Cartes  par  Um  axoe8aiait4saperabondaata,lii 
as  cuidé  adiouster  aux  autres  histoires  de  piteuse  recorda- 
lion,  un  cas  dont  la  ramamjoyrar  eoat  esté  ti^  lacmo/abla. 
Far  amsi  danqnaa,  pour  raianir  aa  propaa»  la.  vgaani 
aatnralla  da  aa  nobla  corps»  ooabîaBi  ^1  last  io— a,  gmd 

et  robuste  à  merueilles,  se  voyant  destituée  de  tout  adiu- 
taira  saperieur  et  inferiaur  deâailUt  an  petit  espaça  de 
tempa»  aa  taUa  fSiiQQii  qna.  apras  anw  amptomaat  at  par 
intaiprité  da  foy  ai  da  daaotioa  randa  la  deaoîr  4  la  «aiai» 
religion  Ghreatienne,  protesté  TahamaDtemaat  oonlra  les 
cauillâtions  de  iennemy  du  genre  humaÎB,  et  fait  toutes 
choses  apparteaaaa  à  Prince  vray  catholique,  Lau  viagt- 
qiiatiiamA  da.flaa  ai^»  la  tressoUimaravpinft»  gsmiiflaal^  aà 
eonuaa  Tblantamant  amahé  da  aoo.  Mail  aymé  dooûdla, 
dressa  son  vol  prospère  vers  la  région  beatifique  dtis  champs 
Eljfsees..  $ji  la^sa  le  corps  utatariel  tant  twisi^  et  les 

(t)  Sameote. 
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membres  massîfz,  occupez  de  mortelle  froidure,  entremy 
les  bras  de  ses  Joyaux  seruitears  et  domestiques,  desquelz 
lediMilet  la  pertarbatioii  inoonsolable,  seroit  diffieile  k 
laooiitar*  Sinon  «n  disant,  ^li  le  plonroiant  par  égale 
lamentation  conune  îadie  les  enfims  d'Israël  plouroient  le 
beau  lonathas  âlz  du  Roy  Sanl.  Ou  ainsi  que  les  Romains 
regrettoient  Titus  filz  de  Vespasien,  lequel  estoit  par  eux 
nommé,  Lamour  et  les  Délices  du  genre  humain. 

Or  est  il  à  noter  en  cest  endroit,  touchant  la  peruersité 
d'Ittfortàne  :  Qae  pour  loutrageuse  vehemenee  de  ladoulenr 
inénarrable  qni  Alt  adioostee  à  lattente  dontense  (1)  de  la 
Princesse  quand  elle  fut  surprinse  de  la  certaineté  du  cas, 
et  de  la  transmigration  de  son  seigneur  en  meilleur  lieu  :  Il 
sembla  bien  audit  infâme  garnement,  que  sans  nulle  ûiute 
il  pomroit  enMllir  en  brief  le  fimit  de  son  malhenrenx 
espoir  :  Geetadire,  il  cnida  fermement  que  icelle  treaexcel- 
lente  dame,  sans  auoir  regard  à  la  dignité  de  sa  personne, 
et  sans  estre  memoratiue  de  ses  coustumieres  vertus,  deust 
oultrepas«<er  les  limites  de  raison,  <f^t  se  laisser  cheoir  en 
quelque  grande  extrémité  dimpatience  desoiatoire.  Mais  le 
▼ilain  lut  trop  apparentement  frustré  de  son  entente,  comme 
noua  Temns  par  temps. 

Ne  tarda  gueres  après,  que  pour  donner  foy  euîdente  de 
ce  merueilleux  mconueuient,  (2i  oX  pour  eti  faire  ostentation 
tresdolente  à  un  chacun,  le  corps  du  Prince  defunct  fut 
atoumede  ricbes  aornemens  de  prééminence  ducale,  et 
posé  SOT  Tn  grand  lit  de  parement  dedens  Tne  salle  large  et 
spaeiense,  ainsi  qml  est  dandenne  oonstume.  Auquel  lieu 
estant  une  grand  foulle  de  gens  confits  en  désolation,  con- 

(1)  Angoissense. 

(S)  Bacore  dans  Amyot  cela  sigaifle  accident  traglquCé 
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iemplans  lear  masdief,  sappamt  toodainmant  Tne  ianne 
dame  da  beaata  nomparailla,  maia  tontetfoia  atoornaa  negli  - 

gentement,  comme  par  vne  grand  importance  de  dueil.  Et 
pour  iceluj  designer,  estoit  vestue  de  noir,  elle  et  ses 
Njmpliaa,  Laquelle  baissant  la  chara  par  simple  maintien, 
i^ras  anoir  iatté  son  ragard  asplourë  tont  alantoor  dalle, 
et  finablement  ioaloy  reposé  sur  le  corps  gisant,  elle  forma 
sa  tresdure  complainte  comme  cy  apred  sera  recité,  un 
chacun  des  assistens  faisant  silence  taciturne,  tant  pour  la 
reoerenoe  de  sa  personne  incongnne,  comme  pour  deair  de 
lonyr.  Si  foi  depnis  entendu  par  la  dedaction  de  son  propos, 
que  cestoit  dame  Hebe  Déesse  de  leunesse,  fille  de  la  grand 
Royne  luno,  et  femme  du  trespreux  Hercules,  depuis  quil 
eost  aoqnis  immortalité  par  ses  prouesses. 

IBVNESSB. 

■ 

Gendre  à  Ossar,  6  ilearon  predaux. 

Estoc  puissant  d'ombrage  spacieux,  (1) 
Robuste  tronc  de  hauteiSO  spectabld, 
Ta  noblesse  notable. 
Par  sort  iniorieux 

Ha  bkn  peida  aon  bail  braUglarieaft. 

Quel  vaa^  bidaox,  quel  sooIBi^  redoutable. 
Quel  tempestif  ,  quel  bruit  sspçanentable^ , 
Quai  Mse  froide»  ou  quai  ajup  teibolent 
Ton  bel  estie  exosllent  ^ 

<D  LPImags  développée  ea  ces  trois  stropties  dérive  du  mot  utoe 
pris  dans  le  sens  de  troue  d'arbre  comme  ea  est  atexandrifi  du 
XU«  siècle  : 

Bon  ente  en  bon  eetoo  deii  bien  fï*uctifler. 

Crbomas  le  marlyr.) 
ir.  8 
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m 

Raad  ainii  miMraUa, 

Bi  lut  tarir  te  Twtar  ftdniNibto  ? 

INmohef  àintaîii,  ton  doux  flair  f«dal«ii» 
Sam  Mloombriir  ai  roda  ai  Tiolaïki, 
Bmt  peu  tattohar  la  haut  oial  itaUiftn  : 

Mais  la  Mort  peitifere, 
Qui  tout  à  mercy  rend, 
Nom  ba  fruatré  da  ton  croiire  apparent  (i). 

Helas,  aumoina,  ai  Dieu  qui  tout  confère, 

Noua  eujBt  permia  ton  ente  odorifere 

Apporter  IroU  ooDuanabla  ai  doiaant» 

Koalramal  li  nuiaiii, 

Et&aatraTitopara» 

Eost  au  raliaf  d'aaparanoa  prospara. 

Biaia  las  nannu  :  oar  ta  davié  liilaaiit 

GiBt  ore  obacure,  at  la  ioor  rafiiaaiii. 

Si  n'auons  plus  de  toj  ray  na  lamlaraf 

Ains  gisons  en  fumiere 

Da  douleur  languissaot  : 

Car  Boakra  biaii  aat  fori  amoindrinant  (2). 

Pour  tooa  ia  paria,  ainsi  suis  coustumiere  : 
Car  dVn  ehaonn  la  grand  doolaor  sonuniare  (3) 
Brt  laon  eaa  propra,  an  prioaa  dooftaar. 
Aotmy  mal  m*aat  iMlliaav, 

Et  perte  aingnUara, 

A  mo^  totale I  à  eux  partiaiiliara* 

(l)  Le  mscr.  porte  ;  ioui  croUtre  ;  Dttli  la  laQMi  da  ta  vitliata 
de  1549  parait  préférable.  ^  ,* 

(«)  Amaiidiaiaiit  (maer).  —  Fanta  viaible  oar  amm^  aigiuflatt 

asi  Totale.  Aniyol  écrit  d^à  :  âommairv. 
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lammo  aoia,  luigiiarM  en  valeur  : 
Bl  nudiitéDaiit  portant  noire  eottlear 

De  dueil  foulée  :  et  de  tristâââe  lsL»»e. 
N'est  nul  qui  me  soulawe 
Ëa  ce  mortel  erreur, 

Toot  plein  d'angoiiae,  et  de  terrible  horreur* 

Tonrbe  ploamnt,  qnl  regrets  entrelaaae, 
V07  oe  bean  oorpe,  lequel,  on  qnll  allaiia, 
raooonpaignoje  eneon  aage  floarj* 

Tant  cler,  tant  seignoury,  (1) 

Tant  plein  de  tout©  grâce, 

Qa'à  peine  esl  nul,  qui  tant  de  biena  embraaae. 

Or  vojoof  noua,  dont  i'ay  le  onor  many, 
Sn  oonlenr  morte,  et  aon  aang  tout  taiy 
Oomiiie  k  mea,  npraa  an  lloiiritiira« 
Qui  perd  an  noovrltne, 

On  le  lit  Tard  eneilli, 

A  qui  l'humeur  de  sa  tige  est  faill/. 

Ainsi  est  il  de  sa  noble  facture, 

Qui  giât  eauerse,  et  par  mort  immature 

Ha  perdu  tout»  foroa,  dezlafité^ 

Poiaianoe,  notorité  : 

Bt  dort  en  nnloC  o])aonre« 

Saai  plua  aïoir  dea  plaUra  paaaat,  orne. 

Las,  si  la  Mort  pleine  d^austorité, 

L*eu8t  peu  souiTrir  tendre  à  maturité, 

QQel  grand  chef  d'œuare  en  nature  on  eaat  veu  1 

Car  il  ealoit  poumeu 


a>  Si  bfttlMtt.  al  magBilIqiaa. 


D'anoor,  4«  IojmU,  . 

De  atiit,  d'iumMur,  M  d'«iiraM  teiiiU* 

Mail  son  faux  dard,  non  douté,  non  pnom^ 

L'ba  priai  d'aguet,  (1)  soodain,  4  deipoonieit, 

Sém  r«ieri0rt  (2)  •(  loj  lia  mia  mi  fsoti.  ^ 

Ce  mt  pitoQx  obiAOti,  ^ 

Dont  elMUMitt  tiant  pour  mm 

Qm  e'Mt  dommage  importaUo  mmo. 

Qs'm  ditM  Tooa»  ON  fMiaiix,  Ma  avUate  ? 
SanriM  ma  Uan  nombmr  par  oUifto  oo  fate  (3) 
Yoatre  g^and  perte,  aitormo  ol'iadkibloY 
OartM  fl  D^eat  poaaible, 

Tant  eussiez  les  sens  preâU  : 

Car  le  meichef  est  trop  grand  par  exprei. 

8t  Tooi  helai,  pleins  de  douleur  MBaihla 

8m aeruiteurs,  qui  d'amour  immensibie 

Âjmé  Tauez,  et  seruy  par  deuoiri 

le  vous  dy  bien  de  voir. 

Que  Yostre  mal  nuisible, 

Bat  à         aaiM  <dar  al  fiaibla* 

.  Or  plûurez  donc,  ot  vous  vueillez  p  ouruoip 
De  larmes  tant,  comme  s'il  deust  piouuoir. 
Tordos  TW  poings,  renCoMM  TOt  daatiMaaa  : 
Car  angoiaMi,  triitoiiei» 
Bt  dnaU  horrible  at  mokt^ 
Ont  prina  d'Mault  TOitM  pNpva  manoir. 

(1)  Ifùfftiêt,  loMtioQ  «dferbiala  anoora  IMqnMta  diM  Mathnrin 

Régnier.  Palsgrave  dit  :  Bagayt  et  de  mtifci  comme  fbnt  tarvam» 
Qect  ou  giet  ^  lien,  attache,  entrave,  p.  as.  an  flnoonnaria. 

(2)  Sans  prévenir  par  appel  ou  ^]él\. 

(8)  On  disait  autrefois  :  calculer  au  jet  yeton)  on  à  la  plume 
(ehiOMa). 
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Et  voua  aussi  rompez  voz  belles  tresses 

Dames  d'honneur,  de  pitié  les  maiatresseï. 

Desployez  cy,  voz  hauts  crié  fomininf  ; 

Fendez  voz  cœurs  beûins, 

SI  1m  mettez  en  presses 

De  gnukb  dotUeurt,  et  oomplaiiitee  azprettet. 

La  Mort,  qui  mord  (1)  de  ses  dents  léonins, 

Qii  toQsiours  brasse,  ou  poisons  oo  Ténias» 

Voas  h»  torùÀi  par  telle  metprisaUM 

Qa'oaqM  n'eiiftee  nnieuiM 

De  Êm  toart  MfpiBtliM, 

Qm^  iiai  gfMHflt  TOI  doux  oonn  oeleitiiii. 

Fluqaoj  TMilIes,  p«r  tresooortatM  Ttanott 

Oj  lamMter  tant  TostM  ditp]«|fNiiûft, 

Qae  mon  ^rief  mal  rengrege  de  despit, 

Pooroa  qoa  ians  respit 

le  seaffre  deffaillanoe 

De  cil  qui  tant  auoit  ma  bienoeiJlaaoe. 

Dueil,  doublo  dueil,  en  mou  cœur  tapit 

Voyant  la  Mort,  qui  tant  me  racroupit  :  (8) 

Que  tant  plus  i*ajme  vn  corps  plein  de  noblesse 

Tant  plustot  le  me  blesse. 

Et  contre  luj  brandit 

Sou  dard  pointa  détestable  et  maudit. 

Mais  8*aiBsi  est,  dames  pleines  d*hnmUeMe, 
Qae  TOUS  et  maj  selon  noetre  IbIbleMe, 
Ploarons  apart  noetre  propre  meeehef  :  <3) 
Lai«  ploQioaa  dereobof 


(1)  C'ait  digne  de  ion  maître  Holioeit. 

CQ  Aevoapirt  raoronpir  »  abataeer  luunilier. 

(9^  La  mior.  porte  :  Ploions  à  pftrt  aoatn  noble  meeoUef. 
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L«  doell  d»  lâ  MnoatM 

Qui  de  fgêoût  ▼&  muI  nMnneat  m  eeiM. 

H«Im  mm  sœnn,  e'eit  dlionBtiir  le  vmj  chef, 

Moaillons  pour  elle,  et  robe  et  coBOurechef. 

Foûdonâ  en  pleurs  et  decourouâ  eu  larmes  :(1) 

Cap  ces  piteux  alarmes, 

La  nous  touldront  en  brief, 

Si  des  eieox  n'ha  confort,  et  bon  relief.  (2) 

Mort  importuQd,  et  ses  dards  et  guisarmef  (3) 

Lqj  ODt  tant  fait  de  terribles  vacarmes, 

Que  langoe  n'eei  qui  le  soeost  exprimer. 

Si  eraint  par  trop  limer  (4) 

Qu'elle  quitte  lef  armes  : 

Car  trop  presser,  hk%  rendre  bons  gensdarmee. 

En  sa  ebambre  est,  la  bsUa  sans  amer,  (8) 
Plaingnani  oeluj  qu*eUe  touU  tant  9yttM, 
Là  la  Told  on  ses  belles  maint  estraiadrs, 
Là  Vojt  on  bien  bant  plaindre, 

(1)  Oucange  donne  déooorement  =  déooolemeat.  Palsgrave  : 

Atant  les  larmes  devaloyent  au  long  de  sa  face.  —  L'anglais  cour- 
ran^e  =  décourrable.  Palsgravo  remarque  l'ideniit**  de  courir  et 
décourir.  —  «  Ce  poyncon  da  vin  docourt  ou  liegoutte.  »  Dans  la 
Plainte  du  Désiré,  on  trouve  :  larmes  décourang.  —  On  a  dit 
aossl  ;  fondre,  se  fondre  en  ean,  en  larmes.  ' 

<2)  Ces  donleuvs  nous  l'enlèveront  bientôt,  à  moins  d*an  seoonn 
du  del. 

(8)  Demi -piques. 

(4)  Linier  =  ronger,  dfUruire,  exciter.  Ztm^  =  tourment,  peine, 
querelle.  Guy  de  Cambrai  a  :  pensée  ki  Unie  et  ret  {rase)  le  citer. 

(5)  Sans  fiel,  sans  amertume.  —  Les  quatre  floalee  :  amer, 
aymer,  ptumer,  msr^  correspondent  pour  le  rime  aux  deux 
finales  en  er  de  la  strophe  précédente,  par  identité  de  prononcia- 
tion sonore,  cr.  Tobler,  Le  vers  firaoqais  ancien  et  moderne  (p.  186 
de  la  traduction  française). 
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Otttani  te  jMz  de  Jmmi  mer. 

Ha  IMeu,  œ  doell  la  poanrn  hien  Mteiadra  : 
Oir  on  TDid  la  ton  vie  pillir  et  teindre» 

Ses  jeax  troubler,  l'haleine  loj  f&Ulir  : 

Tout  son  corpi  treseaillir. 

Si  dis,  que  doaleur  maindre 

Feroit  Toe  autfe,  à  iemeif  j  remaindre. 

Helas,  on  ojt  les  gros  aouspirs  saillir 

De  80B  lae  oour,  leqoel  Yont  asaaIlUr 

Begral  afjpert»  ioile  querimoale» 

Aaee  grand  oompaigale 

Pteite  à  la  noua  toUir 

De  plaiogs  el  orU,  qu'on  ne  penlC  abolir.  (1) 

CTeet  le  miroir  de  douleur  Infinie, 

L*exemple  seul  de  la  grand  tyrannie 
De  Mort  cruelle  et  (ilatortune  auasi 
De  trîsteur  sans  meroy. 
Qui  i'ha  toute  sa  vie 

Eu  totttoe  parte  de  iretdars  meta  leraie.  (S) 

Compassion  me  tient  en  tel  eonoj. 
Faj  tel'  pitié,  qnaiid  ie  la  lens  ainsi, 
Qoe  ploi  n'aj  omnr  qui  le  pnisie  endurer. 
Si  ne  puîi  plne  durer. 
Ne  me  teair  iegr  : 

Oar  i'aj  de  dudl,  te  oourage  tranqr. 

(1)  Oa  trouve  au  moyen-âge  (tboHiure,  abolUseur,  mais  iAoUt 

est  ici  un  néologiarae,  tout  ù.  la  fanon  de  nos  modernistes. 

(2)  Le  msor.  évidemmeat  par  erreur  de  copiste  donne  ferme  pour 
servie. 
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Or  Tii«illa  Diflii  ptr  fou  doux  inspirer. 

Tous  ses  griefâs  nmax  ti  apoint  modérer, 

Que  sa  personne  eû  soit  en  repoB  mifle. 

Et  paix  luy  soit  traosmise 

A  iamais  sans  errer. 

Pour  puis  après,  en  gloire  prospérer.  (1) 

LAGTBVR. 

«  * 

A  peine  m  fut  dispame  la  troebelle  Déesse  Ieoii6Sie« 

quand  laspresse  da  dueil,  la  douleur  des  plenrtas,  te  pleur 
des  désolez,  et  la  désolation  des  poures  cœurs  desconfortez 
renforça  leans  par  telle  et  si  forte  aigreur,  que  ma  rude  plume 
nlia  pis  faculté  de  le  descrire  selon  lexigenœ  du  cas  :  Sinon 
en  disant,  qne  cestoit  yne  abyme  (2)  de  doteaoce,  m  gouffre 
de  pitié,  vn  misérable  tumulte  de  voix  inégales,  et  voe  noise 
entremeslee  de  cris  trenchans,  et  souspirs  féminins,  et  de 
sangloux  et  Toeiferatlons  viriles  qui  pur  leurs  quereleuses 
plaintes  et  lameptatiops  pitojables  Tnattiinement  regret- 
toient  le  Prince  defanct,  et  se  doulousoient  de  leur  perte 
et  iacture,  (3)  tant  commune  que  priuee. 

Bt  comme  ce  bruit  ténébreux  et  diuturne  neust  quoique 
apparence  de  termination  procliaine,  (4)  Tont  entrer  en  la 

(1)  Ces  sixains  d'Hébé  ont  d^jA  le  repos  au  troisième  v©rg, comme 
Malherbe  l'exigera  plus  tar  i.  ontro,  on  rcinar^iuo  que  la  rime 
(ié  ce  troisième  vers  couniiaiiihj  colle  de  ^iiaii  c  vers  de  la  stance 
suivante.  Mais  pa^  eacora  d'euirecroisemenl  de  nmes,  bien  qu'on 

en  trouTe  d^à  dans  Thibaut  de  Champagne,  Laurent  de  Premier* 
fait  et  AlaiD  Chartier  <Quioherat,  Traité  de  Tersifloatioa  ftancaise, 
P*  566. 

C2)  Comme  dans  Alaio  Chartier  cité  par  Palsgraye  qui  yeut  que 

le  mot  soit  masculin. 

(3)  Dejaciurut  ce  qu'on  jette  pardessus  bord.  On  le  trouve  dans 

Ducans^e. 

(4)  Dans  Amyot,  comme  demande  eucure  le  àubjouctii.  Remar- 
quer aussi  vont  entnr* 
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salle  de  dueil  aucuns  de  la  famîUô  d*ApoUo,  qui  ftit  premier 
iûuenteur  des  herbes,  et  des  drogues  medecinales  et  pre- 
seruatiues  :  leiquelifoireot  populairement  retirer  Tncbacon, 
Paiadispli^eraitvBtrflflor  deriduMt  Arabiq«M,iiMiiliM 
«lottti,  myrrlie,  aloës,  et  avtm  espeeee  «ronatiqiiii  it  «a 
le  eerps  à  ht  manière  det  Prineee  :  pide  le" 

posèrent  en  vn  grand  sarcaeil  de  plomb,  auquel  ilz  graue- 
rent  à  perpétuelle  mémoire  ses  hauts  tiltres  non  effaçables. 
Lesquelles  choses  deiiement  aeheuees,  oertaine  espace  de 
tenipe  après,  U  liil  aduisé  par  la  siagoliere  provideiioe  et 
hMMnité  di  Dito  Ourlée  (l)tllwtrtt  frenet  eiiuueieeai  liée- 
digne  du  dtAmet,  q«e  pour  non  reneeeeller  les  donleon,  A 
la  tresdesolee  Princesse,  on  partiroit  tout  coyement  de 
leaus  sans  taire  bruit  quelconques,  (2)  et  en  emportaroit  on 
le  corps  r^oser  etemelleiM&t  au  girou  de  sa  gread  mare 
Opie,  Deeeee  de  la  tene,  el  auprès  d«  eorps  de  sa  propre 
gerilrlee  IIm  de  bonne  mémoire  madame  ItognerHe  ttee* 
précieuse  fleur  Bourbonneise.  (3)  Laquelle  chose  fut  defle- 
ment  mise  à  effect,  à  grand  pompe  fuReralle,  et  magnifia 
ceow,  autant  soiennelie  comme  triste. 

Fendant  ces  ehpsee,  daaw  Vertu  la  treabenlgne  Déesse, 
laquelle  est  «ooelerge  etchastslaliie  dn  bait  palais  eiTstsllin 
dn  Roj  honneof  son  frère,  apperoeuant  de  elere  TsAe  la 
tresillustre  Dschesse  de  Sauoje,  fille  de  Roy  et  d'Empereur, 

(1)  Charles  III,  surnommé  le  Bon  ;  né  dans  le  Bucey  sa  148S, 

mort  à  Verceil  en  1553.  Il  flotta  toute  sa  vie  entre  Tallianoe  de 
Charle.«-Quint  et  cfillo  de  î?on  neveu  François  Pendant  dixsBS, 
il  avait  maintenu  la  paix  ia  plus  profonde  en  Savoie.  Cf.  Sabant' 
dicte  respttblicaf  224. 

(2)  Palsgrave  dit  que  Umaire,  pour  le  pluriel,  met  quetzconques 
pour  les  deux  aenres. 

(3)  Marguerite  de  Sourfoon  premiers  fnume  de  Philippe,  pere 
dePhUibert.  * 
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liTÉiihuit  Ml  vn  pitsut  aeddfliit  presque  m  k  bort  de  péri* 
olitalioii  dangereose  produiine  don  gnaà  eDeombrier,  desti- 
tuée de  ioye,  et  toutt3  aliénée  de  confort,  il  luy  en  print  au 
cœar  vne  pitié  incroyable,  et  vne  merTeilleuse  compassioa. 
AttcBdo  que  celle  qui  autrefois  anoit  esté  ndoqnerasse  de 
naiBte  cas  iafortmiaK,  par  le  trop  grand  estonuement  dnn 
newaeaa  malheiir  laissoit  ainsi  siieoomber  son  noble  eomge 
iadis  plus  que  virile  :  et  le  souffroit  estre  Taincu  par  imbe- 
eilité  féminine.  Dont  pour  obuier  à  vn  cas  si  ruineux,  par 
maternelle  aolicitude,  elle  appella  prompteiaent  deux  de  ses 
flttesajsneas  :  Cestasaooirdame  Prad«ioe,etdaaieForti(nde« 
ansqoalles  elle  monstra  à  l'œil  laperilleiao  decadense  de  la 
Prinoesse  sabioMioiilM  ;  et  en  peu  de  paroles  lear  signifia  oe 
qui  estoit  de  faire.  Alors  ces  deux  nobles  vertus  cardinales, 
après  inclination  reaerente  vers  leur  dame  de  mere,  (1) 
pour  satisfaire  à  son  commandement,  desplojfereat  leurs 
aesles  angelinss  trenehaas  les  airs  anssi  Idgeremant  ooome 
denx  oolombes.  Bt  se  mpreesntstent  inoontinent  denant  la 
toQTtsrelle  cbasie,  laquelle  en  eon  pourpris  soNtairene  fUsoit 

autre  chose,  fors  que  sans  intermission  ue  repos,  sa  propre 
santé  postpusee,  pleindre  et  déplorer  la  perpétuelle  absence 
de  sa  bien  ajmee  partie.  (2) 

Apres  donqnes  qne  les  Nympiies  trssremrentns,  et  la 
vraje  perle  de  sooiTrance  se  forent  entresalnees  par  grand 
eonrtoisie,  elles  se  retirent  tontes  trois  en  vne  garderobe 
prochaine  pour  deuiser  plus  pnueement.  Alors  dame  Pru- 
dence bien  garnie  deloquence  commença  à  entamer  le  pro- 

(1)  Même  exprsBsknex{Mtive  que  dans  mon  bovihonmê  ^pére 

de  la  même  t^poque,  sans  aucune  id(^o  do  raillerie. 

(g/  0 moitié  de  ma  vie;  cher  époux  !  (Voltaire, Orphelin  de  la 
Gbine)  Horace  a  dimidiuni  et  pariern  ammae. 
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pos  salutaire,  et  declairer  la  charge  que  leur  mere  Vertu 
leur  auoit  domiae*  E^rint  par  doace  increpation  la  fragi- 
iHé  d»  la  Priooone,  et  lonUianee  d«  m  gloire  et  de  sa 
loueDge,  en  \uy  radnisant  à  mémoire  lee  noUee  aetee  Tor- 
tueux et  victorieux,  par  lesquelz  elle  auoit  maintesfois  et 
puis  nagueres  vaincu  tous  las  effors  d'infortune.  Ët  dautre 
part  dame  Fortitode  lenhorta  de  reprendre  sa  terne  loi- 
mosité  aoeoustiimee,  de  reetanrer  ea  eonstenoe»  et  de 
remettre  en  avant  sa  patienoe  tresloeable.  Et  à  brief  dire, 
tant  de  belles  allégations  et  remonstrances  luy  amenèrent 
deaant  les  yeux  ces  deux  habitudes  spirituelles,  que  la 
treeiUastre  Priaoewe»  oonkmimnt  ea  &ee  paele  et  fereeaiide 
dane  ooolear  roedqne,  eoiileMa  taoUsment  anoir  hoate  de 
son  glisser  (1)  :  remercia  pargrandhumblesseles  nobles  filles 
présentes  et  dame  Vertu  leur  mere  :  chassa  promptement 
la  plw  grand  partie  dee  ténèbres  qû  tenoient  son  omor 
triste  et  nebnleox  :  Pds  eeolareit  sa  fiuse,  an  miens  qneUe 
peut,  et  \nf  donna  semdlé*  selon  qae  le  eas  et  le  temps  le 

pouuoient  souffrir. 

Si  profita  tant  en  peu  dheure  ceste  noble  fisur  terrestre» 
et  tant  apnnt  sons  la  diseipiine  morato  des  denx  Tertns  ses 
familières  dessnsdîtes,  qaeUe  redressa  le  ohef  de  son  eler 

sens,  conculqué  par  les  piedz  d'Infortune  :  et  petit  a  petit 
se  monstra  telle  aux  regardaas  comme  fait  la  Lune  céleste, 
laquelle  après  anoir  souffert  Tne  ténébreuse  eelipeation  de 
tont  son  corps,  repare  entremy  les  nues  errans,  sa  beanté 

spécieuse,  et  rassemble  ses  rays  argentins  pour  en  enrichir 
la  nuict  taciturne.  Si  vsa  fioablement  ceste  trespreoiease 

(1)  Palagrave  glisser,  seijUrwer,  couler.  V.  aussi  le  proverbe. 
Il  n'est  si  bien  ferré  qui  no  glisse.  —  Quaot  À  rimage  du  chef  con- 
culqué,  elle  est  bizarre. 
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gemme  du  diain  conseil  desdites  cleres  Vertiis  :  ai  apoint 
que  là  ou  iMuranant  elle  anoit  mestier  destra  consolée,  elle 
par  opération  réciproque  se  fidsoit  realleueni  et  de  ftdt 
conforteresse  des  autres  désolez,  et  se  presentoit  refuge 
Ynique  à  tous  cœurs  passionnez  de  dueil.  (I) 

Mais  quand  Infortune  le  tresmannais  esprit  apperant 
oeete  mutation  si  contraire  à  son  gré  et  ft  son  espérance,  il 
enida  bien  fbrsener  de  despit,  et  de  maie  rage.  Car  if  nés- 
pîoit  autre  chose,  sinon  que  la  persenerance  dn  dneil  énorme 
de  la  Princesse,  preparast  à  elle  quelque  grieue  ruine,  et 
à  \nj  camse  de  resiouissement.  Donqnes  Toyant  sft  pretents 
adnnllee,'  il  se  print  dune  Tôii  satiianiqne  à  blasphémer  et 

maudire  toute  la  machine  du  monde,  esrachant  sa  barbe 
chenue  et  sa  hure  vilaine  :  Et  par  horrible  desespoir  voulant 
hideusement,  debatit  ses  assles  draconiques,  print  son 
escaeil  0  du  hant  àé  lune  des  tours  dn  chasteav,  et  comme 
▼n  carreau  de  fbuidre  aceompaignd  de  tonnoirre  se  plongea 
dftdens  la  riuiere  prochaine  et  parfonde,  dont  il  feit  bonil- 
louner  et  troubler  les  cleres  vndes.  Ët  de  là  pnnt  son  che- 
min aux  enfers,  sa  compaigne  Atropos  estant  desia  partie 
dlllec,  pour  aHer  chercher  mesauenture. 
Ce  parlement  soudain  et  désespéré  dlnfortune  notifièrent 

(1)  Passionnez,  c'est-à-diro  î;ouf!"rants.  TTne  sorte  do  latinisme. 
«  Admirandae, GO  raorttio,  in  Mari^areta  Ausiriaca  ejus  uxore  con- 
Stantiae  patient laeque  apparuere  ex.empla  Amisso  enirn  viro,  et 
juvene  admoduui.et  quo,ut  ait  autbor  Paiaiiinu8,nequ6  ditiorem 
pdentioremque  principem  Sataudià  noque  pulchriorem  Soi  «o 
tompore  aspexit,  aoerMssimnm  eum  caaom  talit  patiautisiime, 
ils  solummodo  procuraadis  inteata  rébus,  qaae  ad  animae  ^us 
salutem  apud  Deum  proroovondam  faoers  posse  existimabat.  » 

(Lambert!  van  der  Burcbii  Sabaudiae  respnblica.  Lugd.  Batav. 

ElZflV.  1654.  p. 

(S)  Son  élan  (de  eaxoUigerej  se  ramasser,  se  recueillir). 
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incontinent  à  la  Princesse  les  deux  tresamisbles  vertus 
Prudence  et  Fortitude  ses  compaignes,  qui  bien  en  eurent 
vea  tout  le  démené»  (1  )  âi  in  oeaumirent  et  louèrent  beauco  up , 
▼en  qaa  per  son  leni  et  bm  porteuMit  aU»  «neH  ▼ainoa  et 
rebonté  â  jamaii  td  d  feiorribto  mourtre  :  De  Iftqnelk  ehoM 
elle  de  tout  son  oœar  fendit  grÉeee  hiittiortelle»  à  Dieu.  Rt 
dautre  part,  Vertu  Ja  tressubliine  Doease  qui  de  sou.  saint 
domicile  auoit  aussi  cloreraent  apperceu  la  honteuse  fuite 
de  ce  hideux  ennemy,  laquelle  redondoit  totalement  à  llioii- 
amir  ei  Tioloire  de  ia  Dueheiee  sa  chère  tenoe»  elle  en 
feeentan  coMir  m  kgre  indicîbU  :  et  dee  lora  «meta  par 
deliberatien  ferme  et  Inooneiiaeible,  de  remnikerer  ton  aetion 

vertueuse  dun  précieux  présent  :  et  honnorer  le  chef  de  sa 
bien  aymee  dune  auréole  triomphale  et  permanente,  ponr 
tesmoignage  perpétuel  de  aon  labeur.  Poar  laquelle  eheee 
mettre  à  effeot»  alla  anaoja  qparir  en  la  maame  haara,  la 
bon  orfeofa  da  Roy  Honnaar  son  frare,  laquai  à  son  richa 
OQoroir  à  Inn  dea  bouta  da  noble  palais  Impérial  sitnë  sur 
la  sainte  «nontalgne  de  Laboriosité  spirituelle,  lequel  tresex- 
celient  ouurier  se  lait  nommer  Mérite,  estant  de  la  famille 
da  dama  Instioa. 

Noble  penser,  vn  b«û  seroant,  ' 
Mérite  l'Orfeore  alla  qnerre  : 
QuA  tant  est  digne,  et  tant  naantt 
Que  son  puefl  n'est  sur  la  terre, 
n  lUsdt  lors  ovuer  grand*  érre, 
Poar  Hoiùieor  le  Roj  graeienz, 
Leqqel  attendoit  aoeir  guerre. 
Par  gens  vilains  et  vicieux.  (2) 

♦  9 

(1)  Démmer  pour  meaer,  oondoim.  Au  XIU*  sfèoje,  déNeasT 

un  cheval. 

(I)  Qnioberat  oroit  que  oa  huitain  ou  ootava  avait  perdu  cto  ta 


Digrtizeij  Ly  <jOOgIe 


46 


LA  COVRÛMNB  IUR6ARIT1QVB< 


Tymbre»,  armeta,  escus  ot  targef. 
Pour  armer  sa  cheualerio, 
fiardas,  oh&nfrains,  et  sellée  largee  - 
Garninoit  on  de  ptamie  : 
Gotttf  à*vmm  d'offeoMrift, 

Rand»  «ox  Tatlltiii  le  oœiir  plw  iipM.  (1) 

Demi  pw  dUigMoe  tre«pare 
Letiie  deux  fiamoie  on  doroit. 

Forgez  de  si  riche  trempure, 

■ 

Que  de  meillear  on  ne  pourroit. 
De  gemmes  on  lea  decoroit, 
Et  d'autres  grans  biens  itnmortell, 
Tftnt  qu'à  les  Toir  bien  on  diroit, 
Qm  ça  bas*  os      ùàik  juûê  Uêê^ 

AuMî  kt  k»  Udi  ramwiar 
I>»Hoonettr*  qa'im  dît  Ardaiit  oonrafo, 
Trop  plot  propre,  et  plu  dreitiirîer 
Que  n'oet  Taloan  qui  fait  Torago, 
Et  lei  eselen,  dont  grand  pour  aj  le, 
Et  qui  80QZ  sa  grand'  cheminée 
ConûL  iadLs  en  rouge  rage, 
I<ea  armes  d'vn  ârec  .et  d'Enee.  (2) 

Mais  l'ouurier  qui  ces  deux  forgea, 
Z^es  eetofla  de  haute  emprise  : 

fayenr  an  XVI*  siècle.  Il  cite  une  stance  de  J.  Lemaire,  da&s  la- 
quelle la  première  rime  est  sextuplée  (p.  5dQ. 
(1)  Le  mscr.,  par  erreur,  sans  doute,  porte  :  auw  viUaku^, 
(9  Voloain  qui  forgoa  lot  aroMO  d'AohiUe  et  d'Bnéa,  ainti  qno 
lot  ftnidroa  do  Jnpltor. 
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PniÉMuuM  Aoni  dfldDiii  lo|^ 
AiMO  Poj  poMi  Mbi  repriw. 
Bmm  qrcrela  y  fut  oompriia, 

Bt  Iiifltioe  enners  les  rebelles. 

Dont  point  n'est  merueillos,  s'oû  pri^e 
EaUarement  œa  armes  beiiea. 

Heureux  donct  et  bien  destines 

Sont  les  deux  Princes  vertueux. 

Qui  contre  vilains  ob.stinez 

Prendront  ces  harnois  somptoeUX  l 

Et  dVn  Youloir  affectueux 

AmoUiiont  les  oosoit  trop  don 

Dm  nuMmis  impetaeux, 

SoiMit  naimiiCliPMiMni  o«  TiiMqi.  (1> 

A  toj  ô  excelse  impennt» 
Tminoainctt  Geiar  aiifiiit«« 
BmuMiir    cêoj  fMpvMUkfy 
B(  à  ton  fils  olMMni  et  întte, 
A  fin  qoe  Tottn  main  robaita 
flTonipkare  «n  lUIi  ai  triomphans, 
Qoa  0001  ToyoBs  moite  at  aombiiatai 
Vilenie,  et  toim  ses  enfaoA.  (2)  ^ 

Sa  TOUS  daox  gist  Tespoir  da  monde, 
Bt  l'appu  j  des  bvmiUai. 

Honneur,  pour  sa  querele  munde, 

Vous  attend  et  voz  allez  :  ,  . 

Car  tant  sont  vice»  desliez. 

Et  peu  craigoans  sa  verge  ou  gaole, 

(1;  La  rime  n  est  possible  qu'en  prononçant  TUr9  oomme  att 

Xin*  fllèole. 

(S)  Une  digieeiton  àradiaiia  da  UaxfmUien  et  da  aoa  fila  hup^ 
oiiidae. 


Digrtizeij  Ly  <jOOgIe 


4« 


LA  CdVROMUl  lUaUABiTlQVK, 


Qa*il  perd  tout,  ei  m  raliei 

f 

Or  fait  enoor  Honneur  forger 
Par  Mérite  des  couronnettes, 
Des  ioyaui  de  prys  non  léger, 
Et  m&întes  bagues  mignonnettes, 
Pour  gaerdonner  les  y«rUui  mUmi' 
Des  haate  «iprit»»  lit  bout  tinli. 
Qui  par  ItnrtMiptiimt  liHMrtM, 
8oni  Ttteqwm  dst  tel  mummU*  * 

Si  beiottgiioh  on  Ion  on  hofte, 
PooF  foornir  tb  oiuippt»a  éamà. 
Duquel,  Lwym  nom  iagrotei 

Et  Courtoisie,  au  oœur  égal 

Veullont  vn  don  presque  Régal 
Faire  au  feu  Duc,  large  donneur, 
Qui  au  palais  dominical  (2) 
Fat  auaathier  reoea  d'Honneur. 

Âuquol  lieu  gnmd  on  sa  sooroelnio  (8) 
n  ha  ronoontré  pour  le  mains 
DoQsoiprtto  ploini  do  gloiro  oalnto» 
Tou  doox  aai  bono  oomino  gormainf  ; 

0)  Loi  viooi  ao  eraignont  plus  lo  Ibuot  dolUonam.  On  Tolt  fd 
d4ft  lapréoooQpatioa  oMdanto  do  Lomalro  :  ooallior  rBuropo 

oontre  les  Turcs. 

(2)  Au  palais  du  Seigneur  Dieu. 

(8)  Sourceinte,  sourchain,  subcinctorium,  espèce  de  large  cein- 
ture. Ici  dans  le  sens  d'enoeinte.  —  Pour  le  mains  —  pour  le 
moins.  Au  dU-septiôme  oièdo  oaooro  qoolques  poraoanoo  s'oboti- 
aaiont  à  la  pronondation  arohaîqao.  Leodonx  oomins  germalof 
sont  le  roi  Cbarles  VI H  et  le  oomto  do  Ugoy^LoiUl  do  Liizombonrg 
(T.  LapkUnU  du  désir^. 
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Lesquels  lay  ont  tendo  les  iMiM, 

En  faisant  de  luy  tresgrand  conte  : 
Dont  l'vn  lut  cntro  ls8  humains 
R07  ir«spuissafit,  dt  r*utro  Conte. 

Puis  ha  trouué  son  oncle  bon 
En  oa  poorpris  caiestinois, 
Aoec  sa  mare  de  BourboB, 
Qui  Ittj  font  fitte  at  aibAaoii. 
Alm  dit  fMiqi'vn,  la  ooBgMia 
Qa'HoiuMar  «at  wnj  iMiMra  «t  mmhonrg 
IfêX&n  Vnmm  «t  Bovrboimobt 
Saooje,  et  WÊmà  Lnwiboiirf  • 

Maints  autres  en  ce  inaiioiF  vifliM* 

Ses  alliez  d'ancien nat*i 

De  Fiandres,  Bourgogne  et  d'Austriche, 

Luy  ont  fait  toute  vrbaaité  ;  (1) 

Et  puis  selon  sa  dignité. 

Par  les  ministres  dHoAnaar  Roj, 

Luy  fut  tabernacle  appf^ité, 

Oanii  de  triompliMit  amj. 

Aiad  m  oonttont,  an  poorpria 
D*Hon&0iir,  U  boa  Boe  boimofé* 
Attendant  le  ohapeaa  de  pi^e, 
Dent  aon  ebef  eera  dtoré. 

Vous  donc  qui  Taues  tant  plonré, 

Cesser  vosti'ô  pUiiiio  friuoie, 

Quand  iusquas  au  ciel  azuré 

80a  bruit  hautain  s'eipand  et  voie. 

(1)  L'accueil  le  \Ans  aimable.  Voir  plus  loin  UQ  paSfAga  CUneuX 
sur  ce  mot  alors  nouveau  :  urbanité. 

rr.  4 
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D*atttr»pRri  ce  tresnobla  oonriAr  (1) 

Mérite,  l'orfeure  des  Dieux, 
Des  hauls  engina  le  recouurier, 
Et  qui  tant  cter  void  da  ses  jeux, 
Faisoit  besoiip^ner,  qui  mieux  mieux, 
Eu  deux  gratis  chefs  d  œuares  exquig, 
Qu'onqaes  si  beaux  dMBOiB  Im  cieox 
Ne  vid  Roj«  Prince  ne  Ifarqnii. 

C'estoient  deux  clers  diadSBMMit 

Deux  auréoles  deïflquee. 

Faites  de  fin  or«  et  de  femMi, 

Pkr  les  oauriers  edeatîâf imi. 

Tant  de  lieanx  îojanx,  tent  d'aiHqnee  (2) 

Apper^  OD  en  leur  fiwtnre, 

Qa'oiiqM  ohoiee  •{  magnWqnge 

Ne  Tftd  homaine  orsature. 

Perles  y  sont,  deres  TefinB  : 
L'or  fin  BMisif,  Pmdenoe  entière  : 
Instes  faits,  dyamans  pointus  : 

Foy  pure,  ftscarbout  le  en  frontière  : 
Le  propre  esmail,  noble  matière  : 
Les  ilourons.  ce  sont  les  hauts  gestes  : 
La  rondeur,  louenge  rentière  : 
Le  prjs,  Uiomphee  manifestée.  (8) 

De  ces  deux  trésors  précieux 
Solicitoit  l'aïuure  gentille 

(1)  Eacore  cliez  Molière  n'a  que  deux  ttyliabes.  On  prononçait 
ouvrer.  Le  dictionnaire  U^ieoit  de  Forlr  donne  oersiik  4  oOté  d'oÔK* 
(S)  Amjot  a  d^à  a/fSqueU. 

(3)  Cette  strophe  est  encore  tout  inspirée  du  symbolisme  dO 

Moyen-â<îe  Quant  A  propre  fisn}ful,  il  a  ici  l'acception  assa  rare 
(si  ce  n'est  dans  les  patois)  de  i/eau,  de  riche,  etc. 
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Pêt  aoD  dons  ptrkr  graeitoz 

Laqti0l«  fioiiMar,  lalMi  m  t^l» 
A.aoit  en  lia»l  throM  logé  : 

Combien  que  sa  mort  infertile 

Ëust  Tn  grand  monde  endommagé.  (1) 

Et  ueantmoins  il  s'esioujsaoit 
En  la  gloire  de  ses  parens  : 
Car  le  bien  dont  il  ioajmoit(2) 
CroiMoii  pâr  lewn  MU  appftNU. 
Si  alloil  êttliortaiit  p*r  migi 
Lm  boa  ovmiero,  do  o*oaplojor 
Pour  loj,  et  pour  lei  odboroiift 
Eu  leur  promettaut  boa  lo^er. 

Pour  lay,  dis  ie,  quand  pour  ton  pero 
C'estoit,  et  pour  8a  mero  aussi 
Regnateurs  d'Espaigne  prospère 
TrescatboUqaeo  «ans  nul  si  (3) 
ResplendisiiBi  an  moado,  ainsi 
fiftmnift  doux  ffooelsM  laninairof . 
Dosqnoli  Honnoiir  ba  tel  soaoy, 
Qoa  do  ios  proproi  ofdiaairsi. 

Bi  Yarta»  qui  Jeo  Uii  iliustroi, 
Les  venit  par  tout  aoioriser, 

Eû  leur  baillant  telz  rajs  ^t  lustres, 
QaWn  foible  œil  ne  peuU  aduiser  : 

-  (I)  Don  Juan,  rinlknt  de  Castille,  époux  do  llargaerito  d*Aatiicbe, 
■ior(lo4oolobrBl4«l.llaigoorilo  était  alon  onoeiato  :  oUo  aiit 
an  monda  nn  ooftnt  qai  no  Téent  qae  pan  d*inotaati. 

(2)  S'^iouyuoU  m*9k  qno  trois  syllabes,  comme  iouif990i$, 

(3)  Ferdinand  le  catholique  et  IsaboilelaeaihoUqoo.  — AvtOV 
tel  si  sigaiâe  :  par  telio  condition* 
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Car  pour  leur  loi  amenaiser, 

N'onfc  suffy  Mores  Afriquans, 
Ne  t'oux  cjui  ge  font  peu  prisef 
Par  iniure  «butrujr  pnmoq^oaaf. 

Pour  fournir  donc  les  œuures  Uautee 
Dont  il  est  touché  cy  dessus, 
Mérite,  auquel  a' ha  nulles  fautes^ 
Faisoit  besongoer  lus  et  sus  :  (1) 
Et  prioit  fort  ses  genn  jma» 
D*ex^fmction  MercurieDne, 
Qoe  OM  fUto  ojr  foMini  (iipif 
Par  Imtear»  plof  q««  tflrftaiitu 

SI  ojoit  on  bruire  et  frémir 
OQurien  leuii,  oamme  moaohettof , 
Tiiageli  d*or  el  ë^avfent  genir 
Dedene  Teaue,  entre  Im  pinoettee. 
liVn  lee  eeeejoii  mz  teiMlwttee, 
Tn  entre  lee  eppletieeoii  : 
L'vn  les  pesoit  aux  balanoettae. 
Et  l'autxe  les  arfondisaoit. 

Peiiniaiee,  enolume,  erosete,  moelee,  (2) 

Limes,  burins  et  martelets, 

Non t  nul  seiour,  es  mains  peti  moUei^ 

De  ces  ouuriers,  qui  ne  sont  lets  t 
Car  tous  sont  maislres,  non  varlotf,  (S^ 

Bien  a^iafl  d'etleuer  feaiilùre» 

•  (1)  Palagrave  donna  la  même  looution  pour  tqt  ami  doume, 
D^rdiMire  néMuneiaeon  tnmve  :  eut  e# /lie. 

Oroat.  AUda  Cbertter  et  Dnmoiilin  (Qniateieeaoe  de  tiNilii 
ehoeee  IM)  a  «roM.  —  Hbtle  oa  modle  irtaai  de  moMB  «t  a 

^ro<îtiît  mmdc. 

(3)  Le  meor.  a  maUtrez  ou  vatlaU*  Plue  loia«  par  une  autn 
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Et  faire  maiBta  traits  nouaeletA, 
D'inagM  M  botsé,  at  nailnra.  (1) 

Et  certes  bon  voir  f^isoit  il 
CkMnment  par  magistraid  adrewa 
Chacun  maaia  ton  ooalili 
SooMa  aa  piaMt  on  lonnia^  on  drana* 
Bt  par  Tna  indnatrla  a^mnii 
Ans  gaaunaa  loait  loatra  baillar. 
Polir  1Vn%  ponr  oatar  l'asf  FÉSiOt 
Mnr,  gimuer,  on  aanmOlar. 

Badam  otst  onuroir  antantiqna 
ICaiila  ba  pliulanra  onnriars  gaoti, 
Laaqnati  iadia  par  laor  pratique 

Parent  prisez  de  maintes  gens. 
Dont  s  il  eài  bruit  des  diligents, 
Pjrheas  n'est  point  banny  d'eux  : 
Car  il  Ruoit  des  ^rans  régents 
Vingt  OQoea,  pour  aa  oaurar  deux. 

Âugëi  y  prise  6n  bien  autant 
Mentor,  qui  de  Crassus  Romain 
£at  c«Qt  sextiars  d'argent  coataati 
Poar  daax  iiaaapf ,  iaita  da  aa  main. 
Et  oelujr  qui  loi  ploa  qn'iinnMin 
Aoqniit,  Poljolatoa  aonuné, 
Anaoqaaa  am  coaaiB  gatualn 
Bn  rart,  PUdk»  tfatAunA. 

armr  da  oopiata,  on  tronta  mucHcque  poar  miÊmtique,  oe  qui 
flMiaae  le  yers. 

(1)  Eslever  fsoillure  =  relever  les  moalures,  donner  aa  raHaf 

de  fenillajîe.  Neslure  —  niellure  (au  XIII»  si(>cl©.  neolenre),  —  On 
remarquera  ia  précision  technique  <le  tous  les  di'-tails, 

(S}  llantor,  eiseleur  grec  du  V*'  diècie  avant  J.  C.  —  a^tiers 
aeatanMa(gnuida). 
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L^auuergQois  aussi  Zenodore  (1) 
Combien  qu'il  «jt  isray  îitom 
Eit'leanf ,  qui  betongna  «t  dof» 
Aboc  Lijaippiit  <t  MjrroD. 
Et  oeln j  dont  tant  admira  on 
La  diariot  fiât  de  iaf  «nraie» 
Qoa  toat  oa  qni  Mit  enoiroa 
Uaa  patita  raouete  ocMiora, 

Bt     qiii  par  taa  longnaa  Taillaa 
k  Rhodaa  faia  1a  grand*  fUtora 

Dq  Soleil,  l'yoe  des  meroeillea 

Du  monde,  oultrepassant  nature  : 
Tu  ouurois  leans  de  sculpture, 
Comme  Praxiieles  de  fonto 
D*art  statuaire  et  celature. 
Dont  nuL  na  tous  £ut  ooqnaa  honta. 

Ceux  donc,  et  d'autres  plus  de  Yiogt 
Tresrenommez  en  rartifii^ 
Quand  Noblepenser  y  saraint, 
Faiaoiant  là  chacnn  lenr  office  :  (S) 
Ifaia  aina  que  aa  chaige  il  parfiwa. 
Il  Tid  tout,  et  bien  le  nota  : 
8i  le  tins  i  grand  benefloa 
Depuis,  quand  il  la  me  eonta. 

Tout  TOQ,  Noèlapeaaer  aalne 
Mérite,  ooonpé  grandement. 
Qui  aon  aalat  Iny  reoalue, 
Et  le  fettie  abondamment. 

(1)  Zéaodore,  itatnaire  greo,  appelé  en  Atifargne  par  le  prMst 

Vibius  ATitus,  exécuta  en  bronze  une  statne  ooioaaaie  deMeronra, 
A  laquelle  il  travailla  dix  nn?.  Néron  la  flt  venir  à  Rome. 

(2)  Le  mscr.  porte  :  F.iis«);ênt  cbascun  son  office.  (Le  premier 
mot  compte  pour  trois  syliabes). 
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Et  âpr«t  tout  le  fondeneni 
Da  mesngtt  dit  et  oqj, 
L'orfoore  t^en  te  promptemont 
A  Vertu,  d'Tii  ooMtr  eiionj. 

IhooDtineiit  après  que  Noblepaneer  fat  parti  pour  aller 

quérir  le  t'entil  ouvrier  Mérite,  comme   dessus  est  dit, 
Vertu  la  Déesse,  auoit  aussi  despesché  Sauoirhumain  vn 
autre  messager  fort  propre  et  habile,  en  le  chargeant  de 
Mrs  Tenir  promptement  Ters  elle,  auoans  des  meilleiini  et 
plus  appareos  Philosophes,  estant  au  palais  du  Roy  Hon* 
neor  son  frère,  anee  des  Orateurs,  insqnes  au  nombre  de 
dix,  lesquelz  eMe  luy  nomma.  Et  ce  pendant  de  son  propre 
mouuement,  elle  choisit  (1)  et  tria  dentre  le  nombre  total  de 
ses  Nymphes,  âlles,  damoiselles  et  pedisseqnes,  dix  des  plus 
Mlos  et  pins  especialas  Tertns,  dont  les  noms  seront  cy 
cy  après  spécifies,  tontes  relnoentes  de  forme  angelique,  et 
speciositë  céleste.  Et  après  auoir  ieelles  Mi  retirer  apart, 
en  vn  sien  cabinet  fort  somptueux  et  priué,  elle  mesmes  de 
ses  propres  mains  immortelles,  les  accoustra  leans  daome» 
mens  presque  dinins.  Et  les  enrichit  de  mille  iolinetes,  dont 
la  Talenr  et  l'estimation  se  peult  mieux  imaginer  qna 
eserirs.  Et  pois  oanrit  le  trésor  secret  et  inespnlsable  de  sa 
tresriehe  esparf^ne,  dont  elle  tira  dix  pierres  précieuses, 
toutes  différentes  lune  de  lautre,  mises  en  œuure  par  grand 
magistralité.  Et  à  tout  vn  petit  cordon  de  soje  noire  les 
attacha  vne  pour  vne  aux  frontz  tresresplendissans  desdites 
Vertus  «siestes»  selon  la  mode  Italique,  qai  bien  leur  seoit. 
liais  la  distribution  desdites  gemmes,  &ite  distinctement, 
ne  fut  pas  sans  grand  signification  préméditée,  comme  il 
sera  déduit. 

(1)  CkodU  3s  regarda,  comme  au  XV«  siècle. 
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Apres  que  les  dix  damoiselles  furent  parées  selon  le  plai- 
sir de  dame  Vertu  leur  mere  et  mai8tresse,elle  feit  marcher 
ofiito  pompeuse  bende,  insquae  en  vite  grand  salle  dere  et 
bien  enlaminee,  dor  et  de  peinture.  Bt  an  myliea  dioelle 
commanda  qnellee  se  plantassent  à  manière  dtm  cercle,  en 
septretenant  par  les  bras  entrelassez  lun  dedens  lautre, 
ajans  leurs  chères  ioyeuses  tournées  deuers  les  gens.  Ce 
quelles  feirent  par  vne  contenance  graue  et  honnestaà  ner^ 
ueilles,  Bt  lors  la  Déesse  Vertu  appella  lune  des  llllei 
domestiques  de  madame  Science  sa  sœur,  laquelle  estoit 
nommée  Martia,  fille  de  Marcus  Varro  Romain»  laquelle 
elle  auoit  fait  venir  pour  ceste  cause  expresse.  Si  luy  com- 
manda promptement  mettre  en  œuore  sas  bons  pi^peaux  et 
ses  couleurs  appvestees  pour  0B«et  luy  leit  £Mre  Tmpouftnut 
après  le  vif  des  dix  Vertus  desensditss,  ainal  quellaa  aa 
oontenolent  alors,  dont  il  est  à  noter,  que  ioelle  Ifartia 
pucelle  tresexoellente,  iadis  quand  elle  habitoit  la  terre, 
fut  si  experte  en  lart  de  peinture,  quelle  surpassa  tous  les 
plus  renommez  peintres  de  son  temps*  tant  en  perfection 
douurage,  comuia  en  promptitude  nompaneiUe  de  la  maiou 

Ces  choesa  ainsi  disposées,  la  PrinoaM  Vertu  lut  aduer^ 
tie  par  Noblepenser  et  Sauoirhumain)  ses  huissien  et  ser- 
uiteurs  dessusdits,  que  lorfeure  Mérite  et  les  autres  dix 
personnages,  iesquelz  il  luy  auoit  pieu  enuoyer  querre, 
estoient  tous  venus,  et  se  pourmenoient  là  dehors  en  ma 
galleria,  attendaas  que  son  plaisir  iust  les  fimra  eatrsr. 
Lesquels  par  son  commandement  mis  dedena.  aprèa  la 
reuerence  deûement  exhibée,  à  la  Déesse,  par  tus  affiMUoa 
vnanime  regardoient  ce  beau  spectacle,  et  sesmerueilloient 
de  lordre  immobile  dicellesi  dix  tresnobles  images  et  Den^- 
deesses  :  Disans  entre  eux,  que  oeey  sembioit  estre  fait 
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pour  exprimer  au  vray  les  «imulacres  des  neuf  Mas«s  aaec 
leur  mere  Mémoire.  Les  autres  affermoient  que  ce&toit  U 
nyeMPtotion  des  dix  SibjU»  :  Mait  poiaots  prIlMl- 
fMt  da  Imt  dÉiprtrtioM  mtmMmi  ImNèaiit  I*  iKMibM 
àm  dis  NjmphflBY  0I  anaii  tooaliiat  Unt  disposHioB  «1 
rondesse  :  Car  6q  es  leur  sembloit  il  bien  auoir  quelqia 
inteiiigenoe  occulte. 

Bt  lenr  motif  procedoit,  pour  ce  que  k  nombra  denaîre, 
e'aeladiia  da  dix  vnitez,  vatilt  denotar  tbb  éum  tolak  at 
▼aîiiiMlia  :  aar  aart  la  émt  lintUé  da  tooa  WÊtim  è&ûom* 
Vtwani  aaMiatiiB,  lesqorfi  aoarl  eompotas  da  la  diiahia 

reprinse  par  plusieurs  fois  :  Si  comme  deux  fois  x.  qui  font 
yingt,  et  vue  fois  x.  et  1.  font  onxe,  etc.  Il  semble  donques 
qua  la  noaibre  de  dix,  tende  à  quelque  perfection,  fit  entant 
qpiltMMhèaaqiia MiÉia Vartoa  aatoiaat ainal omwMa 

BMBtqiie  aiaMt  la  figura  la  pl«a  parfidta  da  tMi«M  las 

autres,  comme  il  appert  par  la  rondeur  spherique  du  Monda 
et  du  Soleil,  et  des  autres  corps  célestes  :  Si  designoit  la 
aenaatanation  desdites  Vartns,  qoa  tootaa  habitadas  var- 
tanMoi  aont  aoajoirteaaiiwbia  kna  à  lantra  m  aorCa  par* 
faetiaa.  Bl  pwraa  aonotaotaift  ila  Tnaaimamaal»  que  Vflilt 
la  trMpmdeute  daaM  y  aatsadoit  quelque  mystera  latent. 
Alors  elle  qui  tacitement  ant  eseouté  tous  laars  propos, 
laar  dit  m  soasriant. 

vraxv. 

Yrayement,  messieurs,  entant  quil  touche  la  généralité 
du  nombre  at  da  la  âgnra  da  cee  Viargea  ainai  ordomneaa 
selon  ma  fantasia,  Toetra  ingamant  ha  Haii,  (1)  al  votro  osn- 

(1)  U  y  a'iian  de  juior  ainsi. 


Digrtizeij  Ly  <jOOgIe 


m 


lecture  est  véritable.  Mais  pour  venir  à  la  speciflcation  da 
particuUer»  sans  plus  vous  an  tenir  icy  suspens,  nous  met- 
trons an  anant  tbb  èhoM  tous  feras,  pnnipposant  pre- 
nieniiMBt  et  anant  toute  aBnuwe,  que  aaae  mUe  doute 
tontes  ces  belles  Vertus  nos  filles  tous  sont  congnues  nom- 
meement  et  distinctement.  Prenez  donc  toutes  les  lettres 
capitales  de  leurs  noms,  en  commençant  par  celle  qui  porte 
vne  M.  en  chef.  £t  vojez  si  iceux  dix  caractères  indiuidus 
de  laiphabet,  sawoieat  former  le  nom  de  la  plos  vertneiise 
et  pins  fortunée  Princesse  qui  soit  anionrdlmy  vinant  sur 
terre.  Btdabondant,  (l)donnes  toqs  garde  de  oee  dix  pierres 

precieusos  qui  sont  es  fronts  de  ces  dix  pucelles,  et  vous 
trouuerez,  par  la  composition  de  leurs  premières  lettres 
semblable  signitiance.  fit  cest  quant  au  nombre  bien  troussé 
et  bien  arrondi.  Mais  quant  aix  qualités  et  aux  allianees 
des  Vertns  et  des  gemmes,  noas  Tonlons  qne  Tons  nons 
sachiec  à  dire,  si  Unuention  oomprinse  en  noetre  imagina^ 
tiue,  est  bien  conduite  et  mise  à  effect  selon  la  raison,  et  sil 
y  ha  point  de  discrepance  quant  à  lobiect  prétendu.  Cesta- 
dire  si  les  excellences  de  ces  dix  Vertus,  et  les  proprietez 
des  dix  gammes,  ont  ooneerdanœ  si  mutnelie,  que  délias 
pnist  rssulter,  comme  oi  m  miroir  tresoertaîn,  le  vif 
exemplaire  de  la  dame  dessas  SMntîonnee.  Dont  iravs  ne 
pouuez  ignorer  les  Infortunes,  ne  les  actes  vertueux, 
attendu  que  tout  le  monde  les  scait.  Ët  cest  la  cause  prin- 
cipale pourquoy,  nous  auons  fait  venir  vous  autres  mes- 
sieurs les  Philosophes,  Orateurs  et  Historiens. 

Hais  entant  qnU  concerne  la  figure  et  le  oontenenmit 
de  cas  dix  Vierges  ordonnées  en  rotondité,  (2)  iinousenfitat 

(1)  Et  en  outre... 
(t)  Raagéee  en  eerde. 
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«Bgnliemeiit  adrwnr  à  nostra  boa  êêbj  Mcrite,  lortaiB 
du  Rof  HoBMor  mtve  frêne  :  Oar  il  «si  parfiôt  omirîer 
de  forger  eonroiiiiee  et  diadème  de  gmdTaliie.  Bsteai 

donc  icy,  Mérite,  ces  dix  Vertus  ensemble  ainsi  quelles  sont 
diapotioos  te  repreeeotent  le  vif  patron  doBe  belle  et  riche 
eowoBDe  :  esr  dneeiie  déliée  partienliereiDeiit  tient  le  lien 
dm  floeron.  Si  erayene  que  de  tel  dénie  tii  ne  ftie  (»M|«ee 
solicité.  Et  neantmoins  voulons  que  tu  nous  en  compassés 
vne  semblable,  voire  et  quelle  soit  de  telle  sorte,  que  celle 
dont  lee  poitee  font  tint  de  bmit,  disans  que  le  Dien  Be&> 
ehne  en  eouronna  sa  dame  Ariedne  fllle  du  Hoy  Ifinoe  de 
Crète,  ne  eoH  qne  me  ohoee  ebeeore  et  onbrtgenee  (!) 
auprès  de  ceste  cj,  combien  que  Mokiber  le  feure  des  Dieux 
layt  forgée. 

Ta  eoaia  k^aiim  des  anges  eetre  telle»  ^  Inaa^s  des 
eoaroanesfataneÉsnnenieiittranndponrvneeertstneenseigne 

de  victoire  et  triomphe,  ou  pour  la  démonstration  de  Royal 
honneur.  Dionysms  autrement  appelle  Liberpater,  fut  le 
fmaàer  fni  onques  posa  diadème  sur  es  teste,  quand  il  ent 
▼ainen  et  si^peditè  -  les  Indes,  en  trieimpbattt  dioettes.  (2) 
Apres  Iny  Herenles  inetUon  les  ieez  Olympiquee  en  Hioii- 
neur  de  Peiops  son  grand  ayeul  maternel,  esquelz  le  cham- 
pion mieux  faisant,  eetoit  couronné  dune  branche  d'OUuiar» 
aaeaiApoUo  après  loocision  de  Ihorrible  serpent  noouné 
PjthoB,  ofedoum  Isa  mx  Pjthees  en  commemoratkm  per- 
petuelle,  desquels  la  couronne  estoit  de  raesplier.  (3)  Tiieseus 
eâtabiit  les  ieux  Isthmiens  en  Achaïe,  consacrez  au  Dieu 

(1)  Et  cachée  dans  Tombre. 

(2)  En  effet»  Oionusos  est  appelé  TTurianibotf  qui  deviat  le  latin 

triionphus. 

(3)  Le  néâier  (en  wallon  tnespU), 
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Im  AiStmiÊm  d«pwt  ftiMt  ht  fMiim  kitrodakirint 

la  coustuma  da  remuneror  leurs  capitaines  et  bons  gen»- 
dtmietd»  diuanti  caaronnM  pour  vu  singulier  tesmoi* 
gijgn  «t  iiÉiMMiemifit  dhcananr  #i  de  v«rta«  Bl  dapais 
1m  Ronudns  1m  «nidiiMiit*  Im^imIs  yMMottcient  à  Imm 

CoQsulz  at  ehefis  de  guerre  p<mr  yictoire  obtenue  de  leurs 
ennemis  qoilz  peussent  entrer  dedens  Romme  aornez  dnoe 
oonrauM  trîMpàale  de  Laurier.  £t  ceux  qvi  mtmot  ÔÊd* 

iiegM  TM6  ooifoiiM  ttOMOiM  obiidîoDala  finit  dnw  htrbs 

appellee  gramen,  dediee  À  Mars.  En  oultre  celuy  qui  auoit 
secouru  et  preiemé  dt  aort  ton  oompaignon  citoyeu 
Romain,  gagnoit  tim  counnuit  dite  oiuique,  &tte  de  tu^àm 
declMtoe»  etde  plotiem  astrMtortM  de  ocnuronieiiMitt 
y  auoit  il  à  Romme.  Mais  le  riche  Crassus  fut  le  premier 
Romain  qui  donna  publiquement  couronnes  faeiiiees  et  flon- 
rtDMM  der  et  dargeat,  comme  encoiue  aaionrdliuj  m  fiùt 
M  pito  de  HayBM»  et  de  Piendie  am  neillev»  iMori* 
dans.  (1)  Lesqueii  hcMMUM  de  eowaalie—,  iadie  augMM* 
teient  merueilleusement  le  courage  et  la  prouesse  taut  des 
bons  conducteurs  de  batailles  comme  dea  aoukicijers  mesmat  : 
Om  verta  ttot  plue  Mt  pviiM  et  guevdewMt,  tmt  nîtvx 
tetMnDe  oe  eranrt. 

Or  auons  nous  vne  de  doz  bienuoulues  lune  des  princi- 
pales condttcteresses  de  nostre  exercite»  extraiete  de  Royale 
et  Impériale  origine,  taqnelle»  oombie»  que  Fortune  hnmi- 
ble,  on  Infortnne  trMdiuert,  nous  ne  aaaont  lequel,  ou, 
peult  estre  tous  deux  enMmble  «jwt  per  eueoMBion  de 

(1)  Ua  touTenir  de  jeaneiM  peur  Ltmaire. 
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tlillps  prioee  iniust^meut  et  sans  démérite  de  deux  des  plus 
grands  coorannes  Royalee  du  monde,  cestasauoir  lune  de 
Fnuiee^et)[lantn6  d'Espaigne,  neantmoins  alk  oomme  vne 
menée  Marfêiia,  PriMim  4m  Àminnai,  ik  HUa  d« 
Mara  mdwcéle  A  iow  hnrti,  iMuaribla,  iafirtigiUa*  al 
ferme  eomme  vn  roc  ha  ineeseanimeiit  persisté  contre  les 
molesta,  iniums,  torsfaiU  et  maléfices  de  tous  aocidens 
iatotimez,  en  aulUant  tousioun  schu  noake  baoiica  vain* 
qparaia,  et  ioen  fir  aa  ktagat  patfano»  he  modm  miÉa  ai 
toMiUi,  «H  fao^  fiMaantaila  he  damniy  la  ptea  «ii|tia 
aumuMmaat  dtnrt  nons  bom  pniatona  ad«ÎMr.(l)  Pkrqaoj 

nous,  en  lien  de  deux  couronnes  terrestres  et  caduques  qai 
luy  ont  esté  toUues  à  tort  et  sans  cause,  proposons  infail- 
Ublament  de  restaurer  sa  parte,  et  la  rémunérer  à  ioste 
tiltre,  non  da  faaiUaa  fragUaa  de  laorlertiie  da  cham,iiiaii 
dnna  auréola  triompliala  at  pennanaiiia  à  iamaia»  laqnalla 
ta  Mérita  ky  forgeraa  dastoffe  tovte  pure  aareioe  «t  ineoi^ 
ruptible,  prinse  en  noz  propres  minières.  Et  la  formeras 
selon  le  pourtrait  qui  len  sera  baillé  auant  que  partes  dicy, 
at  de  volume  oompetaat  pour  iaaiaoir  aor  aon  ohaf,  en  y 
adiooatant  lae  dix  ptanraa  preeiaiiaaa  qna  ta  ¥oia  raaplandir 

^9Ùm  gemmae  ta  aèrent  pamUemeat  daliureee.  Bt  sont  ai 
lumineuses  et  de  telle  efficace,  que  à  tout  icelles,  suas  autre 
guide  ne  conducteor.  le  trespreux  combatant  Xtoaua  Û\z 
da  Roy  d'AtheacB»  anst  pem  hardiiafiaÉ  eatrer  aa  labarintha 
da  Grale»  poor  «herahar  la  mal  MioDtaH»»  aoM  eraiiidii» 
la  lia«  teaahim»  aa  laa  orraara  iaaztriaablae  dioeluy. 
Par  ainsi,  ces  choses  premises,  pour  satisfaire  à  noetre 

a)  FoQtenelle  a  écrit  un  dialogue  des  M orfi  et  11  flilt  aUofliOB  à 
cette  fermelélitolqae  de  la  pnoeesse.  Mala  eaphraeeert  molaa 
loagoe. 
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désir,  et  clarifier  nostre  imagination  par  la  dextérité  de 
voz  hauts  et  nobles  esprits,  en  vous  faisant  luges  et  arbi- 
tres de  la  chose  par  noas  prop(»6a»  nous  attendons  dea 
ooyrk  onnflrmaliwi  on  lapffolMrtioB  par  ramtt  dsvos 
MBt«iois«  Viwilkf  doD^wt  Toos  disfosir  à  M.  Vww  ettti 
dix,  hàb&B  «n  «hMan  rm  brieve  colktkMi  par  oféra^  Bi 
tu  premièrement,  messire  Robert  Gaguin  natif  de  Douay,  (1) 
philosophe  théologien,  poète,  orateur  et  hiatorien.qui  mam- 
taBioia  aa  vau  caste  PrinoiMd  en  France  et  ailleura^  a| 
nemesM  atoriten  tedmmiqne  FnuiQoifle  partie  da  m 
infertiiiMa,  deeploya  icy  la  aoaailé  da  ioa  aloqMBoat  poar 
aD;dlffB  ton  lantoamt. 

LàDT&VK. 

Oagain  icj  de  Modération 
Fait  alliance  auec  la  Margarite, 
Et  les  concorde  au  nom  de  Marguerite 
Pour  commencer  sa  couroanation, 

■ 

MBSSIRB  ROBBRT  dAGVIN. 

La  étariioda  de  eaite  matière,  ô  treeeamte  Docoie,  eit 

plus  exempte  de  réprobation  qne  nest  le  Soleil  de  tenebro- 
site.  Mais  la  ventilation  dicelle  est  si  voluptueuse  et  si  dé- 
tectable, que  iasoit  ce  que  nous  sachions  par  oertaineté, 
qae  en  la  pei^fectiaa  de  ton  imaginer  nen  ajt  aompala  ne 
doata  qoeleonquee,  et  qoe  ta  ayas  par  la  par^ioaioité  de 
ton  eler  engin  et  par  ta  eapienoe  diutne  et  naloement  et  par 

(I)  Gaguin  est  në  à  Caloone*8ur-Ly8  dans  ia  première  moitié  du 
XV*  siècle  et  mort  à  Paris  en  1502.  Lemaire  renchérit  ici  sur  la 
périodicité  de  sou  styie.  Cela  fait  penser  à  Chastelain. 
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si  iojBiitd  mmliire  idapts  ks  cImmm  Mlattetanz  termtm» 

et  les  spirituelles  aux  corporelles,  qail  nest  nul,  qni  ne  sen 
esbahisse  :  neantmoins  il  tarde  à  noz  langues,  après  ton 
GomioAiuidaiâat  trwagreable,  quelles  deaia  ne  sexeroîtant 
«H  «Il  ai  gradau  ftipoê  :  at  aeraét  elioaa  trop  griava  tm 
entandamana  da  noua  toua,  ail  laa  «n  ISûUoit  da|korter.  Or 
an  difây  ia  doMpiaa  daas  aMte  an  litaattt  b  genaraUlé, 
laqa^le  par  la  tienne  ample  discussion,  ha  esté  si  bien  élu- 
cidée, que  pour  sLiiiîre(l)  :  et  mefforceray  sans  plus  autour 
de  la  pramiere  lettre  :  Cedtasauoir,  M.  qui  vault  mille  en 
nombra,  A  fin  da  partianlanaar  InnilMinité  (2)  q«a  oslla  balla 
Varta  Modaration  fni  tant  Tant^  oMiant  Mwe  la  pradaoaa 
gamnia  nuurgarita  ^  \ny  iova  ao  mjlian  du  front.  Bt  dira 

comment  toutes  deux  par  appropriation  conuenable  appar- 
tiennent c\  la  Princesse  que  tu  veux  couronner.  Laquelle  selon 
mon  iugement  infaiilibla,  aa  no  m  me  Madame  Maiguanta 
d'Anatrieha  ai  da  BonrgonfQM,  Doahaaia  da  San<^  :  Car 
da  p&na  vaiinaaaa  m  da  ploa  fiirtnnaa  này  ia  point  017 
fidraeonta. 

Modération donques  etMargarite  ont  les  premières  lettres 
de  mesmes  à  Marguerite,  (3)  Or  est  Modération  vne  noble 
Vertu  de  la  ÊEuaille  de  dame  TemperaDca,  ▼aria  oardmalat 
at  Uin^  daa  partial  poteneialaa  dioaUa,  aœvr  da  pioaiam 

■ 

(1)  Que,  superflu  coann  eo  ee  wailoaiemo  :  «  Il  oit  trop  boa  qu* 

pour  médire.  » 

(2)  Uniformité  au  seizième  siècle  signifie  parfois  cmiformUé. 

(3)  En  juillet  1482,  À  Paris,  aux  fiançailles  de  Marguerite  avec 
le  daaphin  (Charlei  VIII)  l*abbé  de  St  Bartio  pronoaga  une  haran* 
pMOftiidit  que  l'empire  belge  segloridalt  de  cinq  pierree  pré* 
elooaes  appelée?;  ^f  arguerites  (les  femmes  de  Louis  de  Crécy,  do 
Louis  de  ^Ule.  de  Pililippe  le  Hardi,  de  Jean  lans  Peur  et  la  fllle 
da  MaximUien). 
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Sobriété,  et  de  Chasteté.  Et  ha  plusieurs  nobles  âiles, 
owUaftuoir  Humilité,  Cidoiflace,  StudHwité,  Bonne  conte- 
M90ê,  VfbiMié»  Simpliaitè  •!  S«ffiMMt.  BII0  «rt  M» 
IMiivÉkNi,  fonm  <{mI16  ndUn  !•■  eayidilai,  «t  Im 

passions  du  ooar&ge.  Oq  elle  est  ainsi  diffinie  :  Cest  vne 
lionte  honiMtte  en  fiiits,  en  dits,  et  en  maintien,  par  laquelle 
cm  mitmti  mité  §mÊ  MtoiiM  olere  «t  Csmê.  On  ai«tr#» 
flMttft  :  CM  w  wêtim  «•éwmtti»  à»  tMrtis  tIfceiiOM»  «t 
m  wmjê  traii^MiUtté  èê  raar,  oontraiw  à  or^aeit  «C  iMB»> 
mie  diotemperance  et  de  superfluité.  Par  ainsi  voyons  nous, 
^ne  ModeraUon  eat  vue  habitude  tresnoble  et  trealouabie  de 
liqpMUi  Buafiàm  m  poète  Gno.  ëit  oisti  OMOionAb  fan* 

teMM  *  ^§ÊÊâÉ  MÊÉÛWÊ  4ÊÊM  ^MM^^Ha..  Éâ^ÊÈHà  MllfllMPi^^MMlà 

iteefMM.  Oestadire,  ie  désire  estre  a^é  de  modération, 
qui  eBt  ie  plus  beaa  don  des  Dieux. 

Cêùj  nu,  ngMdona  qie  cest  de  la  MirgMile  kqneUe 
▼■IgniÎMMBt  Mt  m^fMm  perle.  Bt  imws  treuneMs  que  la 
lùurptile  est  la  pwiMflre  aC  la  priadpala  ém  g&&mm 

blanche  :  et  naist  dedens  la  chair  des  petites  monsles  de 
Looaaa  ^'M>lqff^.  &t  meamement  entour  lisie  de  Taprobaae. 
Om  m  tmm  aMn  «tttoor  lisla  da  la  giaad  Bretalgaa,  qaoB 
dit  ■awÉiimant  Anulalme,  al  en  aatrss  llan  :  auris  aeHea 

d'Inde  qui  sont  vrayes  Orientales  sont  les  neitleurs.  Leur 
naiSMOoe  est  telle.  Certain  temps  de  lan  iesdites  mousies  se 
tifant  an  rioage,  et  euurent  (1)  leur  coquilles  pour  reoeuoir 
la  rosaa  du  del,  da  laquelle  les  perles  sangandrenl  anaUaf, 
lesqoeUea  Isa  Ranaiiis  ont  appellé  vnioiis,  ponroe  qaU  ne 
sen  treuue  iamais  deux  ne  plusieurs  ensemble.  Et  de  tant 
pto  quelles  auront  humé  de  la  douée  rosée,  de  tant  sont 

(1)  forme  trèit  auciemie  d'ouvrir.  En  JoiUTille  ;  (Ouvrent. 
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elles  plus  pleines  et  piuë  grosses  et  forment  meilleurs  raar- 
garites,  plus  blaoïcàds  et  piu9  cieres.  et  de  piu9  chère  e»ti- 
«uition.  Ponma  que  la  iiquear  dioeUe  mee  mÂi  pore 
nette  et  nuitatine,  |«  temps  eereia,  et  l»  nooelee  leuoee  ; 
Car  an  contraire  la  rosée  da  soir,  lair  turboleot,  et  la  vieUr 
lesiàe  des  mousles  rend  les  perles  obscures,  rousses,  et  de 
vU  prjs*  £t  sU  «iittieot  qui!  toone  ce  pendant  quellee  cueU« 
lent  1»  reeee»  eoudaineiaent  eliee  ae  eloent  de  le  peur  qiieltot 
entt  et  ee  rttireot  au  parfond  de  la  mer.  Bt  de  oe  ▼iennent 

les  perles  imparfaites  qui  sont  proprement  auortoiis.  Et 
neaiitmoins  les  plus  entières  et  lee  plua  accomplies,  nexce* 
dent  point  Je  poie  de  demie  onoe. 

Maie  kor  anoienne  autorité  a^^  6ii  ea«  que  eemme 
aucuns  yeuUent  dire,  Iuliue  César  trescurieux  amatenr  dee 
perles,  fut  meu  de  passer  à  main  armée  en  la  grand  Bre- 
taigne,  en  partie  pour  la  cottuaiti8e(l)  diceiles,  dont  il  y  croit 
grand  quantité.  Rt  apree  anoir  rendu  liale  trilmtaire,  tt 
offrit  à  manière  de  triomphe  vne  ouiraaee  tente  garnie  dee* 

dites  margarites  Britanniques  au  temple  de  Venus  génitrice 
par  lu^  dedié  a  Hçnime.  Mai»  parauant  il  audt  acheta  vue 
leul^  perle,  la  pi^e  de  aoîxante  eextiere  daigentt  Talent 
chacnn  aejitier  deux  linree  et  demie  k  dixluiit  wmh 
liore,  laquelle  il  donna  ft  Semilia  mere  diceluy  Bratus  qui 
depuis  fut  le  premier  qui  conspira  sa  mort.  Mais  les  deux 
plus  singoliere  ç^MÙt  dceuure  que  nature  teist  onques  tOtt" 
ebant  margaritee  perlée  ou  Tninne,  Cleopatra,  Ro^ne 
d'Bgypte  lee  eut  en  poeeeiae  par  le  moyen  dee  Roye  d'Orient« 

dont  par  oultrageuse  gloutonnie,  lune  dicelles  fondue  en 
tresibrt  vinaigre,  fat  par  elle  boue  et  absorbée  en  vn  sou- 


(1)  Coveiytet  dans  ranglais  de  PaUgrava. 
nr. 
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per,  pource  quelle  auoit  fait  gageure  contre  le  Prince  An- 
totae  Romain,  de  plus  despeodre  en  vnrepâs  qw  loy  (1)  :  Bt 
laaire  Vnîcii  dflpak  partie  en  deux  moitiei  fiit  miae  anz 
deox  oreUlee  du  sinralaere  de  Vemis  an  temple  de  Ptti- 
theon,  pour  vne  ostentation  singulière. 

ûoitreplus,  touchant  les  vertus,  proprietez  et  efficaces 
dsa  periee,  à  fin  que  luma  noabiiona  rien  dn  prinoipal«  aelon 
les  medeeinB  elles  sont  firoides  et  seiches  an  second  degré, 
qai  est  qualité  modérée.  Et  les  Astrologues  disent,  que  la 
Lune  est  leur  maistresse  :  car  elles  sont  procréées  d  humi- 
dités. Si  est  la  oommane  opinion  des  sages,  quelles  con* 
fortsnt  le  cosnr,  ?aUent  contre  le  nud  caduque,  et  eont 
ajdaUes  i  toute  débilité  destomach,  et  syncopisation  : 
cestadire,  faute  de  cceur.  Restraingnent  le  flux  du  ventre 
et  du  sang,  et  prouâtent  aux  febricitans,  quand  elles  sont 
mises  en  pouldre,  et  administrées  anecques  dn  sacre  rosnt. 
Bt  dit  on,  quelles  procurent  paix  et  concorde.  Bt  â  brief 
dire,  ceste  gemme  est  de  si  noble  nature  quelle  est  bonne 
à  lame  et  au  corps.  Dont  nest  pas  de  merueilles,  si  nostre 
Seigneur  en  son  Euangiie  compare  le  Hojaume  des  cieux 
à  celuy  qui  quîert  par  tout  des  bonnes  perles  ou  margaritea, 
et  qusod  il  en  ha  trouué  yne  il  vent  tout  ce  quil  ha  pour 
laclieter.  (2) 

Apres  donques  la  déduction  desdites  choses,  ne  reste  a 
fournir  si  non  la  concordance  quelle  ont  lune  aoee  lautre,et 
aussi  enuers  celle  pour  qui  elles  sont  mises  en  auant.  Pour 
laquelle  choee  &ire,  nest  mestter  de  grand  cireonloquution  : 

car  la  Princesse  Marguerite  nest  pas  seulement  modérée 

(!)  Le  raser,  porte  :  «  pour  ce  qu'elle  avait  fait  gageure  de  plus 
despenclre  eu  ung  repas  que  le  prince  Aathoine  rommain.  » 
«   (S)  Voir  les  Lapidaires  et  les  rô  ves  des  astrologues  au  moyen-age. 
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coneritimiieat,  à  in  que  ia  Tse  de  tarmes  da  logi(|iia,  mito 
att  magnaB  icoilla  propra  nodaratton  «faatraetliiemaiiC , 

laquelle  ha  esté  eongnae  par  tout  le  monde  TQineneK  en- 
tant que  nulz  hauts  honneurs  quelle  récent  onques  tant  en 
France  comme  en  Hajnnan,  an  Picardie,  en  Flandres,  en 
Bapaîgna,  an  Bonrgongna  at  an  Stnoje,  nont  «eau  ftûre 
aalanar  aon  eonraga  avtraaeaara,  na  nnllaa  adnanilea  nont 

pea  abaisser  son  prys. 

Qoantagfois  pour  modérer  ses  passions  couuertas,  et  cou- 
nrir  laa  maruaillaaaaa  aonffmnoaa  et  donlaim  intrinaa- 
qnaa,  la  on  TaQa  (1)  an  son  sectat  at  priné,  sans  bniit  at 
ians  pleinte  quelconque  moniller  plusieurs  ceunrechefz, 
et  iceux  emplir  de  la  clerc  rosée  partant  de  ses  yeux  !  et 
puis  par  signes  extérieurs  faire  semblant  de  la  meilleur 
ahara  dn  monda»  pour  non  conatrittar  laa  asaistanst  eon- 
l>ien  qna  laa  lamaa  tacites  Inj  arrosassent  la  feoe.  Bt  dan- 

tre  pat't  pour  donner  modération  à  son  couraf^^e  touchant 
les  honneurs  et  plaisirs  indicibles  que  maintesfois  elle  auoit 
reeaa  ponr  vn  ionr,  at  à  fin  qna  aon  oosur  na  sasiargiat 
trop  an  abondanea  da  loje,  las  siannaa  pins  priaeas  famnas 
da  dianbre  teamoigneroiant  bien  qnantesfbis  alla  sast  ratl'* 
ree  apart  en  sa  chambre,  pleurant  et  larmoyant  occnlte- 
ment,  comme  celle  qui  par  iadmonnestement  de  sa  propre 
nobla  natara,  at  par  anoir  tant  da  fois  axperimanté  la  moa- 
blate  da  Portnna,  aattandolt  iamais  sinon  après  grand 
resionissement  grand  doleance  :  si  comme  il  luy  aduint  à 
Bourg  en  Bresse  lau  mille  cinq  cens  et  trois.  Là  on  elle 
ssaionTssaat  da  TArchidneson  frara  retourné  d'fispaigna 
sain  at  sanf  A  grand  gloira  at  triompha,  at  da  Toir  anaa 

(1)  L'a-t'On  Tue  4aos  son  boudoir. 
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!uy  le  feu  Duc  sou  niary  auironaé  de  toute  félicité,  et  quelle 
prenoit  vne  singulieiv^  plaisance  en  regardant  comment 
iceux  deux  \m  pius^^beaox  leunes  Princes  ^vl  inonde  wtre^ 

twtott  «m«9  m  MM  4e  Iw  im  deux  «n  lUm  4« 
f«iv«  boDM  cliere  êoiemble  g«iir  mi  lit  à»  wladie  tnidovr 

teuse  :  et  ainsi  de  toutes  ses  autres  fortunes  tant  bonnes 
que  peruerses  qui  tousiours  se  sont  eutresuiuies  queue  à 
queue,  LesqueUas  cUoAed  eucores  légèrement  reciteea  ne 
n£9Mwt  A  ^HlMiaer  l6t  IimUw  4e  la  parfMt^  i||o4ar>ti(Mi, 

i«  M  dMioje  affirniKtioii  fwttabla,  qq#  faWHÛ»  dasM 
ne  te  vanta  plot  tobrement  de  ses  aetei  yertoeiix  et  proime 
mérites,  ne  nouj^t  piuâ  eûuiâ  (l)  ses  iouengeâ  bien  deflser* 
Uies  quelle  fait. 

Par  ainsi,  icelle  tresnoUe  gemme  après  aiuâr  prifis  sa 
croiManoe  Jinderie  saaa  enonnité  eswaeîae,.  oomme  la 
fffiokvm  perie  en  Margaiita  ai|  toalom  dawaarea  clere 
en  ton  regard,  ronde  en  ses  faits,  et  preeieaae  en  m  eeti* 
mation  :  et  ha  prins  ûaissance  de  rosée  céleste,  auguste 
et  liopf  riale,  dedens  ie  clos  dune  tresaoble  escaille  sa  gaui* 
tnoem  le  prochain  rinage  de  la  mer  Britannique  qnamt 
an  oorps  :  liais  qnant  à  l'ane,  elle  eet  Traja  Orientale. 
Geat  doœqnes  la  perle  de  valear  Ineetisiable,  appetee  paf 
tous  les  princes  du  monde  :  cest  la  Margarite  pour  qui 
César  eut  biea  eiupris  de  passer  la  mer  :  Cest  J'vnion  qui 
uha  point  de  second  ne  de  parangon,  par  lequel  tant  de 
bonnee  paix,  aliianees,  ceneordee  et  yniens  ont  eelé  £ftites 
antre  le»  liTtnaîns,  qui  trop  eecoit  dUBoile  a  le  raeontar.  St 
àMef  d»re,e6etlatrcneler6gem«»eqqi  remédia  A  i^lMVte* 

(1)  Ni  n  éoouta  plus  a  oontra-ttaur  ke  aiogee  xnavie  méntâs. 
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passions,  et  coniorte  tous  cœurs  désolez.  Parquoy  il  est 
ÛMÎle  à  ooiidim«  ^  tootainsi  qm  ivodenlaoB  iit  le  pftw 
hmu  don  des  Diaoz,  et  la  Margarile  la  preniiero  et  la  prin* 

cipale  entre  les  pierres  prooienses  :  Aussi  est  la  Princesse 
Marguerite  la  plus  noble  et  îa  plus  illustre  dame  du  monde  : 
fit  par  oonsequent  il  seQsiiit«  que  dame  Varia  par  vue  iiaute 
et  parlbadeadokiiNi  (k)  imj  reolt  dediar  eeale  oonremie. 

LACTEVR. 

Assez  plevt  à  Vertu,  tresvenfirable  dame,  loraison  très- 
fructueuse  de  messire  Robert  Gaguin»  et  la  loua  modeste^ 
flMnt  :  (2)  Maia  dabondaiit,poiir  mieux  enrichir  son  €swm^ 
et  contenter  aa  grand*  afieetion,  elle  mit  en  anant  la  compa- 
raison de  ceste  nostre  Princes^ie,  à  dix  Daines  vertueuses  et 
renommées  au  temps  passé,  dont  les  noms  conuoeucent 
par  lee  dix  lettrée  dn  nom  délie.  Bt  pour  la  première»  elle 
maemea  recita  lee  noblee  geatea  dune  predense  perle  nom- 
mée Marguerite,  fille  de  Voldimare  Roy  de  Dannemarch, 
et  femme  du  Roy  Acqnin  de  Noruueghe.  Laquelle  après 
astre  priuee  de  son  pere,  de  son  mary,  et  de  Olaus  son  fila 
▼niqne  par  mort  qni  tont  abat»  elle  par  droit  légitime  suc- 
cédant ani  Rojanme  de  Dannemardk  et  de  Noruneghe,  Ait 
vexée  et  perturbée  en  iuste  possession,  par  Albert  nou- 
ueau  Roy  de  Suéde,  lequel  mesprisant  ie  Toiainage  dune 
tome»  ennahit  bostiliement  de  tontes  para  son  domaine, 
liais  eelk  daoM  tiesmagnanime»  eombian  qnelle  fast  taime 
et  Tefbe,  print  courage  tirile,  (3)  conforta  les  cœurs  des  siens 

(1)  Pour  PalsgraTe,  c'est  une  Ttsion  qu'on  a  eo  sooge.  Hais  d^ji 
dans  Adeuet  le  Rot.  aviser  ioi  ^  réfléchir. 

(2)  L'auteur  {Lacteur)  veut  dire  que  dame  Vertu  loua  sagemeni. 

Assez  Rignifle  beaucoup,  comme  en  vieux  français  et  en  italien. 
13)  Forme  italienne.  Plus  loin  on  trouve  ;  dtieii  pttàtique^ 
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to«8  descoxiBoIez,  et  au  midux  quelle  peut  l68  rallia,  et  en 
felt  Tnearnaa,  à  Uni  iaqneUe  elle  iriat  an  deoaat  de  ton 
emiefliy  en  pleiiie  eampaigne.  Si  le  Tainqiit  par  bataille 

rangée,  en  le  desponiUant  de  son  propre  RoTaone,  en  lien 

de  ce  qu'il  cuidoit  vsurper  lautruy»  et  lemmena  prisonnier 
en  manière  de  triomphe  :  combien  que  dopais  par  sa  sin* 
gnlîere  modération  elle  relaehaat  le  malhenrenx.  Bt  lora  foi 
die  couronnée  de  triple  conronne.  (1) 

Ainsi  disoit  Vertu,  et  comparoit  ladite  Princesse  Mar- 
guerite à  la  nostre.  Laquelle  après  aooir  perda  sa  treeiU 
lustre  dame  de  mère,  et  dopais  son  aeignenr  et  eopouz  le 
Prince  do  Gastillo,  ensemble  le  fmit  quelle  auoit  eoneen  de 
luy  :  et  tousiours  sans  cesser  impugnoe,  par  Infortune,  qui 
est  Roy  de  tout  maléfice,  lequel  luy  ha  voulu  faire  perdre 
deux  grands  couronnes  Royales.  Tout  ce  nonobstant,  coete 
dame  tresmodeste  lha  si  Tigorensement  oombatu,  et  anppe- 
dité,  quelle  en  ha  conquis  et  mérité  la  troisième  couronne, 
préfigurant  celle  du  Royaume  des  cienx  quelle  obtiendra 
finablement.  Css  choses  déduites  par  narration  succinte, 
dame  Vertu  feit  signe  à  monsieur  Albert  le  grand,  Bneaque 
de  Ratispone  en  Sonne,^  philosophe  tresrecommandé,  qnil 
tirast  auant  en  la  matière. 

Par  Artemise  vnt  noble  Priaotsse, 

Par  Âdamaa,  (2)  et  Aiiimoaité, 

(I)  (Test  la  aémiramù  du  Nturd,  nile  de  Yaldemar ,  elle  épousa 
sn  1869  Haquia,  roi  de  Nonrige,  qui  venait  d'être  couronné  roi  de 

Suède.  Après  la  mort  de  son  père,  elle  parvint  à  fiiffe  proclaoser 

roi  (le  Danemark  son  jeune  fils  0!of  et  à  se  faire  donner  la  régence. 
Ce  II  est  ([n'en  1397,  a[irès  des  luttes  terribles,  qu'elle  parTint  à 

réaliser  ITuion.  de  Calmnr. 

(i)  Jacques  Ue  Marche  campus  pour  Marguerite  La  vertu  cLu 
diamant  et  de  ta  MartforUe  (Alex.  Heane,  Hist.  de  Cbarles  V, 
tom.  5). 
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Albert  le  grand  à  bien  dire  vsité  (1) 
Fournit  ioj  la  »econde  richesM. 

ALBBRT  US  Gft^D. 

Par  ton  coiniiMiideiiieiit  (6  PriOMMe  illiiatre)  ie  ttaïaâM- 
ny  de  dire  deux  mots  de  oeste  belle  ▼ertn  AniniMitë 

bonne,  et  de  la  gemme  nommée  Âdamas,  lesquelles  se  com- 
mencent par  la  seconde  lettre  de  Marguerite.  Mais  tout 
premièrement  puis  qu'il  te  plait  ainsi,  ie  feray  mention  de 
la  Rojne  Artomiae  de  Carie  prochaine  en  eomparaiion  i 
iealle  nostre  princesie  dont  il  est  propos.  Artemise  donqnes 
est  nombree  entre  les  pins  eleres  femmes  dn  monde,  pour 
deux  causes  principales  :  Lune  pour  sa  grand  prouesse  en 
armes,  par  laquelle  elle  rendit  tributaires  les  Rhodiens  ses 
OTflAipi'f  ;  et  iautre  pource  quelle  obtient  entre  toutes  Dames 
la  preeminenee  dhonnenr  touchant  lestât  de  Tidnlté,  et  la 
recommandation  de  vraye  amour  maritale.  Car  oultre  abon- 
dance de  ses  larmes  respandues,  et  quelle  raesmes  roulnt 

estre  le  propre  repositoire  {Zj  des  cendres  du  corps  de  son 
trescher  mary  le  Roy  Mausolos,  elle  luy  feit  esleuer  vne 
sépulture  de  si  haute  estoâe,  que  par  les  iiistoriens  elle  est 
contée  pour  lune  des  sept  merueilies  dn  monde. 

Par  cas  pareil  la  tresnaillante  et  trseamonrense  PrineesM 
Marguerite  ha  Yaioeu  tons  ses  ennemis  innisibles,  et  snr^ 
monté  ieurâ  aguelz  redoutables.  Kt  pour  designer  la  grand 

(f)  Comines,  peu  lettré,  vaate  soa  ami  Angelo  Catto.  aamôDÏer 
et  a^strologue  de  Louitt  XI,  d' «  estre  bien  usité  en  langue  laUoe.  » 

(i)  fiepoHMtê  employé  ooeonrremsMnl  mwêo  rtpoÊOit  (de  rtpfh 
êUatUim,  tombean  en  latin  du  bas-ampirs).  —  Artémise  II,  reine 
d'Halicarnasse,  veuve  de  Blausole,  a^alt,  dlt'os.  be  «  les  cendres 
■OjitioBnéas  de  soa  Isa  seigneur.  ■ 
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afflaence  de  lamMr  eonhigaie  qs^U»  portait  an  Prince 

defunct,  en  lieu  de  boire  les  cendres  mixtionnees  de  son  feu 
seigQour  (laquelle  chose  nest  licite  à  Damo  de  religion 
Chrestienne)  Elle  inoontinent  après  le  trespaa  de  son  cher 
tenu,  (1)  feit  couper  ses  beaux  cheueux  aoreins  selon  que 
iadis  les  Princesaee  de  Perse  le  sooloienC  faire  en  vu  dneil 
publique,  et  comme  encores  insques  auionrdhni  les  Dames 
d'Espaigne  en  tiennent  la  manière,  et  autant  en  feit  elle 
faire  à  aucunes  de  ses  plus  priuees  damoiselies.  Ët  oultre- 
plus,  pour  assouuir  la  debonnaireté  de  son  affection,  elle 
ha  délibéré  infinlllblement  dhonorer  le  lieu,  ou  le  corps  de 
son  feu  seigneur  est  inhumd,  et  dy  fidre  construire  vn  édi- 
fice grand  et  somptueux,  là  ou  perpétuellement  seront 
establis  gens  de  religion,  qui  prieront  Dieu  pour  le  salut  de 
lame  du  defunct.  Ët  sera  enrichie  sa  sépulture  dune  œuure 
mémorable,  a  An  quen  nulle  manière  sa  magniflcece  ne  soit 
estimée  moindre  ou  inférieure,  que  des  Dames  du  temps 
passé. 

Or  venons  maintenant  à  descrire  la  vertu  qui  cause  telz 
eilet?:  en  ceste  dame,  cestasauoir  Aniraositê  bonne,  laquelle 
des  Grecz  appellent  Epijcia.  (2)  Et  est  toute  vue,  comme 
sécurité  comprise  souz  fiance.  Cest  vne  des  âiles  de  dame 
Fortitude,  sœur  de  Magnificence,  germaine  de  Constance, 
affine  de  Magnanimité,  et  parente  de  Patience,  de  Tolé- 
rance, de  Perseuerance,  de  Fermeté  et  de  Virilité.  Et  pour 
la  mieux  notifier  selon  sa  diffinition  :  Cest  vne  vigueur, 
qui  est  appropriée  à  l'àme,  pour  parfaire  ses  œuures  :  ou, 

(f  )  Nous  avons  eu  plus  haut  :  «aefteretf8fiiie(e8Umée«aeeueUUe, 

tenu  fa  f\ 

{%)  Au  moyon-ago.  animoêité  signidd  bardiesse.  courage  ianimiih 
iiia»),  Ëa  grec,  eû^^^^* 
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ooBt  nM  ptHbHt  ienrcté  de  ooim^  l^istaliié  dt  crtiBtB  «i 
d«  Mie  haHieiae  :  0«  autrenetit  on  peut!  dire,  que  Ani» 

mosité  honn<?,  est  yne  certaine  < 'oiiflance,  et  vn  espoir  dayde 
fetur,  procodant  de  ce  qui  est  en  nous  mesmes,  oa  en 
aotrny.  DottqitM  est  ee  Tue  ferla  de  grtiid'  reoomaïaiider 
lloa.  iMfÊdïo  ?oiilatit  i^ersoader  à  Bne»,  Sibylle  Virgi* 
Henné,  dit  ainsi  :  7'u  /ic  téJiit'  malis,  scd  contra  audentiof 
Uo,  Quà  tua  ie  forluna  sinet.  Ët  tantost  après  elle  dit  : 
iVtiii^  A%imù  opuê^  eie,  Cestadire,  Garde  que  ta  fte  toame 
le  doe  anK  Inlbrtoiiea»  mais  ta  hardiment  aleneontM  là  oa 
ta  fortune  le  maMM.  Maintenant  est  il  tempe  daaofa*  ticm 

courage. 

De  ceste  dere  Teria  se  moastra  bien  pourueue  la  Pnn- 
eem  liafyaOTÎtei  non  ayant  eneores  atteint  le  doniieme  an 
eon  eage,  qeand  a|ires  lee  tristes  nonoelles  de  sa  rep«-> 

diatioo,  le  fea  Roy  Charles  de  France  haitieine  de  ce  nom, 

qui  deuoit  estre  mn  espoux  légitime,  luy  vint  dire  adieu  en 
la  Tille  de  Baugy  ea  Poitou,  les  larmes  aux  yeux  et  plein 
de  regret,  par  le  remors  de  sa  consoisnoe.  Allègent  pour 
tonte  excuse,  que  le  renuoy  qui  se  faisolt  délie,  au  grand 
despiaù^ir  de  luy  (jui  laymou  de  tout  son  conir  nestoit  fors 
que  pour  complaire  au  Roy  Maximiiiau  sou  pere.  Lequel 
maintesfois  lauoit  redemandée  tant  par  ambassades,  que  par 
armes.  A  qnoy  elle  respondit  constammsnt  et  dnn  hant 
courage  virile,  quelle  entendoit  assez  ce  propos  nestre  rai* 

sonnable  :  attendu  que  plaisir  aucuu  ue  pouuoit  redonder 
duu  fait  par  lequel  dautre  costé,  despit  et  honte  se  pour- 
chassoient.  Insinuant  par  ces  paroles,  qae  à  nuUe  volupté 
ne  pounoit  tonmer  an  Roy  son  pere  te  retour  délie,  vea  que 

dauirepai'L  le  lio)"  François  prenoil  a  lerame  Aune  Duclie^ise 
de  Bretaigne,  deaia  espousee  par  procureur  audit  Roy 
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llaiiiniHan>  Or  doit  eetra  toatplaiair  finie  ei  dalinra.  (1) 
Diiant  en  ooltre  audit  Roy  Charles,  par  trespntdente 

audace  non  féminine,  que  le  seul  bien  quelle  congnoissoit  en 
M  cas,  estoit  que  pour  la  petitesse  de  son  aage,  tous  ceux 
qd  onment  eoater  aa  hrUm^  iamaia  ne  pownroie&t  diraoa 
acmapeçonaer  que  par  sa  ftmte,  on  pour  lay  aiioir  en  rien 

despieu,  cecy  fast  aduenu  &  elle.  Lesquelles  paroles  ainsi 

proférées  procedoient  de  baate  Animosité  et  oourage  non 
estonnable. 

Bt  dereclief  lay  làt  il  bien  maatier  danoîr  grand  aaoottra  et 
appny  de  oeale  noble  Verta  Animoaité  bonne,  quand  à  sen 

partement  de  France,  ou  elle  auoit  esté  nourrie  depuis  le 
troisième  an  de  son  aage,  iuaques  au  douzième,  elle  con- 
noyea  par  plnsleors  graas  aeignem  et  damea  ioaqnea  aux 
liadtsa  du  Royanme  (S)  et  descendue  de  sa  littiere  prea  dm 
molinaar  vue  petite  rivière  qui  sépare  le  tenement  Royal  et 
Arohiducal,  (3)  va  remercier  lesdits  seigneurs  et  dames  qui 

'  (I)  Réaolu,  deliberatus. 

(3)  Le  manuscril  porte  :  u  fut  par  iceuix  constraincte  de  descen- 
dre de  sa  litière  et  eiitrer  on  ung  viel  moulin  tout  rompu  assit 
sur  une  petite  rivière  qui  sépare  le  tenement  royal  et  larchiducal 
et  illec  combien  que  ce  lui  fUst  chose  trop  griefve  et  trop  intoUe- 
rable  lui  fktt  force  de  faite  serments  grands  et  solennels  par  les- 
quels elle  renoDcoit  a  tous  droicts  actions  et  quersUes  quelle  eust 
peu  ou  pourroit  prétendre  on  rojaame  de  France  a  cause  du 
mariaige  dentre  le  roy  e(  <y\\Q  noa  consommé  et  M  £ûGt  prendre 

triste  congé  d'un  chast  uti.  n 

Cetle  variante  s'explique  par  les  raisons  politiques  invoquées 
dans  V  Imprimeur  au  lecteur  (p.  8).  «Je  y  vuyoïs  iautheur  trop 
abondonnément  parlant  ea  foreur  èe  sa  maistraBse  et  an  desa- 
▼aata^e  dantruy.  •  Oaas  sa  dédicaoe  à  Antoine  de  llourboa  <p.  S) 
Dumoulin  semble  revendiquer  la  paternité  de  ces  chaagemeats 
de  texte. 

{'^'s  Charles  VTîî  sip^na  an  ohâteau  de  Lanf]:iî»  !e  6  d^^'embre  f49! 
son  contrat  de  mariage  avec  Anne  de  Bretagne  ;  mais  ce  ne  fut 
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Unotent  conduite  et  accompaignee,  les  priant  tons  la  recom- 
mander treâhutDbiement  au  Roy  leur  maistre,  nayant  mal 
i  gré  la  séparation  diceiuj  et  délie,  oonaidaré  que  Im 
ntriaget  doinant  astre  yolantaires. 

A  «etto  viHv  don^M  bien  mrûm  par  ladite  Priiioaiae« 
teot  an  aaa  «êtes  aoanM  en  antraa  qui  (1)  smit  long  à 
reciter,  consonne  bien  la  pierre  précieuse  nommée  en  Latin 
Adamas,  que  les  Grecz  interprètent  en  leur  langue,  force 
indomptée.  Et  nous  lappelions  vulgairement  vn  Diamant,  si 
panit  onfinra  inato  comparaison  de  l'on  à  Tanlre  :  Ponraa 
qne  eoinae  par  la  dnreté  de  la  pointe  dn  dyamant,en  tentas 
antres  pierres  predensea  on  graue  quelque  signal  de  forme 
plaisante,  aussi  par  la  force  d'Ânimosité  bonne,  toutes  autres 
vertus  reroîuent  impression  de  noble  apparence.  De  ces 
gemmes  Adamantines  les  meilleures  viennent  d'Inde,  et  ont 
anenne  eoanananoe  aneaqnes  le  ciTstal,  k  casse  quelles  <»it 
pinsieurs  costss  el  fiuses.  Lse  antraa  e^ecea  eroîssani  en 
Arabe,  en  Maoedone  et  en  Cypre,  et  aussi  es  minières 
métalliques.  Les  bonnes  et  francfies  sont  essa^'ees  au  mar- 
teau et  à  ienclume  :  car  elles  y  demeurent  entières  et  sans 
fraetion,  là  on  les  bastardes  y  volent  en  pieoes,  ponroe 

qee  le  M  Bsai  140a  qa*oo  sUpoia  à  Ssnils  le  nwwéi  de  Tex-dauplilne 

Marguerite  à  son  pdre.  La  délivrance  eut  lieu  à  VendhniUe,8ur  les 
limites  du  Catnbrf^si s  tians  unraonlin.  le  î2jnin  ra<?me  annëe.  Des 
bourgeois  de  Carabrai  qui  étaient  allés  au  devant  d'elle,  se  mi- 
reat,  eu  ia  voyant  à  crier:  Noél  !  Marguerite,  qu importunait 
wKIe  ezeUmation  toute  fkwiçaise,  leur  dit  &  haut  voix  :  «  Ne 
eries  pas  NoSI  !  mais  bien  Vive IknârçoffPie*.  •  Les  dames,  damoi- 
salles,  chevaliers,  écuyers  ei  serviteurs  chargés  par  le  roi  de 
Franr«e  de  conduire  la  prînoesse,  ne  la  quittèrent  qu'à  Valen- 
ciennes.  (GodefToy  et  Molinet  cités  par  Leglay,  Correspondaooa  de 
Maximilien  et  de  Marguerite  U,  424-26). 
(f)  La  maoasorit  porte  :  «  qui  (ce  qui)  serait  trop  long.  » 


Digrtized  by  Google 


lA  «OVMMIUMAlinvVBA 


qMUit  Bout  qi»  li  om  mm  lei  wlu.  AdtaMi  hftlë 
Mllleiir  daOMT  poly  :  «C  ha  ti  grand  prteniioenet  •or  TAj* 

mant,  lequel  nous  appelions  Magnes  en  Latin,  que  tandis 
que  l'Â^  mautest  approché  du  Diamant,  il  ne  peult  vser  de  sa 
propriflfié  Dataralle  t  ceataiMoir  de  train»  le  fer  à  laj  ain* 
^lay  eattennaenraspene,  iiitqiMiàoeqa'ilaaitMioiigBid 
étk  Dianaot.  Maie  Tna  ehose  trop  manMiUem  aet  oa  de  la 
force  inainoible  de  ceste  gemme  Adamantine,  laquelle  mes- 
prisant  toate  fiolenoe  de  fer  et  de  feu,  ne  se  laisse  rompre 
ny  despeeer  en  nalU  maiiiin«  rinan  apM  qaaUa  ha  aM 
baignée  au  eang  toat  ohaad  don  booo,  qvi  aet  hina  des  plaa 
viles  bestes  du  monde.  On  estime  la  grandeur  de  ceste 
pierre  précieuse  nexœder  iamais  le  nojau  dune  noisette  ; 
liais  son  exeeltoDce  eatoit  anciennemant  de  si  grand  repa« 
tetloii,  qM  par  long  aspaea  de  taaipa  aile  aa  M  aongnaa 
d&an  aux  Prineas  el  ani  Ro^rseankaMiit.  Ha  aet  sahietta 
à  la  planette  de  lupiter  :  et  en  tant  quil  touche  sa  nature, 
elle  est  froide  et  seiche,  au  quatrième  degré.  Sa  vertu  résista 
i  loatM  poiiiMM.  Hit  dit  on,  que  qiand  aiaomi  venhi  eil 
approché  detle,  qtton  lapparçalt  toata  moalllae  de  goattoe  : 

mesmement  si  cesto  gemme  est  Indienne.  Elle  proufite  aux 
lunatiques,  et  à  ceux  qui  ont  quelque  esprit  malin  dedens  le 
earps.  Bt  qai  plas  eet»  chasse  œs  fiMtoeaMi  noalornei,  quoa 
appelle  Incubes  et  Sneoobes.  Ce  sont  Loîttons  (1)  et  Cau- 
quemares,  et  dissipe  toates  Tanites  de  songes.  EtdabondanI 
rend  Ihomme  inuaincu,  et  iuj  fait  surmonter  ses  ennemis  : 

(!)  Lafontaino  met  encore  luttons;  mais  Pasquier  a  IuUmm^ 
Montaigne  lutins,  le  wallon  nûtons  et,  d*api*èâ  Gervais  dô  Tîl- 
burys  les  Anglais  avalent  n^ptuni*  —  Quant  à  OoÊtqumwret,  il 
semble  composé  de  mar«  ohsval  (en  flamand  nacAlmâTf^Janieai 
de  naît)  et  cauqtter,  oppresser.  Paisgrave  a  :  le  coq  a  canqué  la 
ponUe  9.  <rAe  ooeile  hath  troden  the  heitne}. 
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êi  h  pn»erne  de  la  fureur,  et  malice  de  toutes  beites  in- 
domptées et  venimeuaea. 

Lesquelles  cbosee  veiies  et  considérées,  il  ne  faut  gueres 
trmiiaiUer  «n  damonstnat  la  oottoordanoe  de  oeste  Terta 
Aninottttf  bonne,  à  la  gmune  dessiudite  :  Ne  il  neet  mes- 
tier  de  grand  persuasion,  pour  donner  à  entendre  ooniment 
elles  sont  bien  séantes  en  la  couronne  de  la  Princesse  Mar- 
guerite. Laquelle  toute  animeuse  et  toute  Adamatine,  pour 
la  vra^e  approbation  de  sa  préciosité,  ha  esté  essajfee  à  toute 
rigoenr,  non  lantament  entre  marteanx  et  enolnmee»  mais 
entre  tes  dnros  menlei  de  Fortone  mdeneni  tonmane.  Ne 
peur  cela  :  lintegrité  (l)de  eon  courage  nen  ha  esU  liriiee  ny 
eutamee.  Cest  la  pierre  précieuse,  qui  hayt  toutes  poisons  : 
cestadire,  tous  vices  mortifères,  et  qui  tressue  dangoisse, 
%9aad  0ena  VMienx  approobent  délie,  Gest  œUe,  qui  ne 
•mMt^  wMa  maamaia  Ripnta  an  oorpa  de  la  nudeon»  et  qni 
par  la  fiiree  vertneiiae  procure  liardieiae  et  rôtoire  contre 
tons  ennemis  de  droit  et  de  raison.  En  sa  présence  VAy- 
mant,  qui  est  vae  pierre  subiette  à  Mars,  ne  peult  traire 
le  Ur  :  Pour  designer,  que  autour  délie  nulles  gens  ira- 
eunde»  et  belliqueux  nont  lien,  MaiaeUe  ezœde  la  fra^ti^ 
dn  terrnftre  ^damae»  pour  autant  ^ne  nnl  sang  de  boqq* 
cestadire  nnlle  puanteur  vieteuae,  ne  ▼ilenie,  ne  peult 
aflMUir  sa  penses^  ne  causer  fracture  à  sa  perfection,  Par 
lesquelles  choses  tellement  quellement  déduites,  mon  propos 
prend  teroûnation  conclusive,  tendant  aux  mesmes  lins  de 
messire  Robert  Gaguin.  Si  men  déporte  atant  (2)  :  car  voy 
desia  maiitre  lean  Robertet  iadis  secrétaire  de  trois  Ro^ 

(1)  Palsgrave  admet  en  outre  la  forme*  mêi&uié* 
(1)  c  â.d.  :  je  m*Mi  sépare  doaeIoL  et  is  parttri  seddparttri» 
se  séparer). 
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éê  PinHM»,  et    trois  Diiee  d«  Boarbon,  Orateur  de  langue 

dulciflaente,  qui  iuippreste  pour  la  tierce  collation.  (1) 

LACTJ5VB. 

lean  Rohertet  par  sa  noble  faconde 
Au  Û6uron  tiers  met  icj  son  estuda. 
En  déduisant  de  conseil  rectitude, 
Bi  le  Rubif ,  et  dame  Radegonde 

■  ' 

ê 

MÂISTRS  IRAN  ROBBRTBT. 

Pnîfl  qitil  est  escfaen  en  mou  tour  de  faire  mention  de  la 
nature  et  des  vertus  dune  pierre  précieuse  commençant  par 
R.  troisième  lettre  du  nom  de  la  Princesse  Marguerite,  il 
ne  senlUe  quelle  est  contée  par  les  bons  lapidaires  powr 
vne  espèce  d^Bsearboude  mojsime  entre  le  my  Bsoar- 
boQcle,  qui  est  le  sowieratn.  et  le  Balais»  qui  est  linMevr 
et  le  moindre.  Aucuns  veulent  dire  que  les  Grecz  lappellent 
Epystites  :  mais  nous  lappellons  Rubith  ou  Rubis  :  en  Latin 
Rnbinus.  Pource  que  sa  couleur  est  vermeille,  clere  et 
rabieonde.  Bt  se  troaiie  en  piosieors  oontroes,  HMSUMBMiit 
ftttteiir  da  Corintiia,  qui  est  en  Greee,  et  «n  la  pitminoe  de 

(I)  It  existe  a  la  MMIothèque  Naiioaato  de  Parts  (soit,  lupple* 
ment  ft«açalB)  nn  recueil  dit  de  Bobertet.  Jean  Robertet  qui  fonda 

en  quelque  sorte  la  dynastie  lies  secrétaires  Hobortet  s'intitulait 
«  le  petit  escollier  ^>  de  Ctiastell  ai  n.  Lemaire  l'a  dû  rencontrer  à 
Villefranche  au  service  du  duc  de  Bourbon.  M.  Georges  Robertet, 
administrateur  de  la  Bibliothèque  de  l'Arsenal .  avait  eu  le  projet 
de  publier  un  Utts  sur  las  trois  Plorlmoad  Robertet  au  XVI*  sièete. 
Cest  à  Jean  Robertet  que  Louis  de  Brezé,  grand  sénéchal  de  Nor- 
mandie ûâAlîi  son  poème  en  l'honnenr  d'Anne  de  BeauJeu  qui  avait 
reçu  de  ton  père  Louis  Xi  la  mission  d'élever  ia  dauphiœ  Mar- 
guerite. 
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k  MoTM,  «newmwiiiMt  dite  PetopooiMBiif.  Si  le  hon  lUibit 

est  présenté  aux  rays  du  Soleil,  U  semble  ietter  lîamm esches 
de  feu,  comme  vne  estoille  estincellant  :  Et  sil  est  mis 
dedens  eaue  bouillant,  il  fait  incootineat  cesser  son  ebulli- 
tûA.  Caste  pierre  predewe  baille  eenraté  eoatre  tontes 
beetee  :  angmaiite  liehesses  et  gloire  :  et  appaise  neieee  et 
eontentioitt.  Bt  phiiiem  aatree  Tertm  hty  tttrHraeDt  oevx, 
qui  s'y  congnoissent.  Les  Aatrologiens  la  mettent  souz  la 
paissance  de  lupiter  et  de  Saturne. 

Ceste  gemme  pour  sa  noblesse  et  claritode  se  conforme 
bien  à  la  verta,  qne  nous  disons  Reetttnde  de  conseil  :  et 
les  Grées  Iq^llent  Babolia.  Laquelle  est  Tne  des  partiei 
poteneiales  de  prudence,  et  proprement  son  adiointe,  et  se 
descrit  ainsi  :  Rectitude  de  conseil,  est  vue  ferme  cogita- 
tion des  choses,  qui  sont  opportunes,  tendans  à  bonne  fin 
par  Toyes  oompetentes,  et  en  temps  oonnenable,  eestadire 
ne  trop  toet  ne  trop  tard.  Ceste  vertn  est  totalement  enne- 
mie de  précipitation,  de  folle  hastineté,  et  de  inoonsidera» 
tion,  qui  sont  ses  contrariétés  Tieienses  en  extrémité.  Elle 
est  parente  de  regnatuio  prudence,  politique  économique  et 
militaire,  affiae  de  mémoire  et  de  docilité,  de  raison  d'in<- 
telligence,  de  circanspeetion  diserate,  et  aossi  d*eradition. 
Bt  à  iœUe  rertn  ICeoander  vn  poMe  Oree  porto  oe  tesmoi- 
gnage  :  CmuUtQ  mUm  réels  mêkU  Gestadire*  U  nast 
rien  si  seur  que  droiturier  conseil. 

Et  dicelle  fut  amplement  douée  yne  dame  du  temp^;  iadis, 
dont  le  nom  commence  par  mesme  lettre ,  cestasauoir, 
Radegonde  ftlle  de  Berenger  Roy  d'Italie.  Laquelle  prinse 
prisonniare  par  les  Frangois,  et  depuis  mariée  à  Clotaire 
premier  de  ce  nom,  lear  Roy,  Tsa  tonsiours  de  ceste  vertu 
singulière,  tant  actiuemeat,  comme  passiuement  :  eestadire 
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tstant  bian  oonseillee  pour  son  salut,  en  tant  que  par  le 
consentement  da  Roy  son  mary  elle  voua  continence  per- 
pétuelle ;  et  ea  reaoaçaai  wt  pompée  mettdaiMs  se  doua 
da  Umt  à  Diea  :  et  aoiÉL  m  bka  ooiiMillial  anftnijr  ^Mad 
par  K»  anhart  ledit  Roy  fbit  beaaoaap  da  biaas.  Bt  aatve 

iôë  autres,  il  fonda  le  monastère  de  saint  Medard  à  Sois-* 
sons.  Pftf  ieequalles  choses  elle  mérita  iioableiuânt  àmtJt^ 
escrito  aa  liora  de  fia,  et  tacorporea  aa  catelagaada» 
Saintee  amee  coaronnaee  aa  aiel.  loiat  à  ee,  qoa  pottr  la 
mieux  comparer  à  la  Princesse  saruant  ft  noetre  propos, 
icelle  dame  Radegunde  perdit  aoa  mary  le  Roy  Ciotaire  par 
auDbiabla  moyen  que  la  Prioceaaa  Margoarite  :  oeelaïauoir* 
par  trop  grand  eeehaatoajaat  qoii  print  à  la  diaaea»  aappa» 
da  la^te  «lté  da  Soieeone.  (1) 

Le!«;qiielles  prémisses  formées,  mon  argument  veult  infe* 
rer  et  conclure,  que  las  trasses  de  la  dame  deesusdite  eoMiit 
totelamaat  la  Priaeeiea  llaiguarita  :  laqaaUa  toosioon 
adharaat  à  ReotHuda  da  eoneeil,  daat  alla  eat  bien  garala* 
fie  fut  (Miqnes  notée  dauoir  fait  aucune  ekMatemerairemeiit 
ou  inconsidereement,  et  sans  bonne  et  meure  délibération 
preailabie.  £t  ne  sast  point  trouuee  ea  lieu  de  consultatioa 
anaaa  at  neoeesairay  qoa  eon  opiniou  ny  ayt  eeté  louaa  at 
tenoa  en  aetiina,  mennemaot  à  son  retour  da  France»  qoa 
elle  ayant  trouué  les  aiFaires  de  tout,  le  demaine  fraternel 
Archiducal  par  diuturnité  de  tumultes  balUques  gisant  en 
ndna  torbnleata,  at  difficilemant  re^ahla  :  neantmoina  en 
toMonn  pemiadant  lea  moyoïis  «ahibras  da  aontinnatios 

(1)  Ste  Rcuiegonde,  fondatrice  dû  l'abbaye  de  Ste  Croix  à  Foi- 
tiers.  Eiitjéiait  iilld  de  Bertiiaire,  loi  de  TburiDge.  Venantiui 
Fortunatos»  son  aomûoiert  lai  adressa  plnsieurs  poèmes  latins. 
Cf.  Aitg.  Thierry.  Mette  mëroringieas. 
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d0 «1  àè  NfU(«tion  do  boa  ofdro  oa  initioo,  ot  aoiror 

ment,  ello  ayda  grandement  le  poure  populaire  à  se  res- 
soadtff .  (1)  Et  dautre  part  aucuns  afferment,  que  si  le  feu 
SauoyQ  eiust  ««te  taojmt  enclia  1^  sa  propre  iai^oml^ 
ToluDtawoWi     ot     oUwiiponiit  4  la  rootÂM#d>i  eoMnil 

MMiatpWii4o  vioi  imvm  w  im  DoitUMM  nnind 

09(4  tot4ea)e«<  ^^  ooa^raire  :  car  ollo  trosonrieiia»  do  la 

boQjQQ  Y^litude,  le  priait  pas  sans  plus  incessamment  (3) 
ddiiitQr  tous  (ar49  e^ces,  et  greuable  intemperançe.  Mais 

piBs  fort  «i^,  4  too^aplo  4o  la  tresamourei^  lijrm^ 
ftipiii  Qnpoai,  lilBiillort  £Min«  de  Poris  Troyen,  ou 
oommo  TDO  antre  Diana,  on  viw  mondi  ÀWonto.  ilio  do 
Luiot  Roy  doo  Argions,  ot  amîo  do  Moloogor  do  Golydono, 
on  haUllomont  do  noblo  foniwwp  ot  oeo  damoisolloe  aproo 
elle,  le  cor  dyuoire  pendu  en  escharpe,  montée  sur  vn 
ardant  pallefroj,  suinoit  communément  son  trescher  seigneor  . 
et  espoox,  courant  à  force  les  cerfz  ramez,  par  bois  et  par 
landes,  par  monts  et  par  Yaolx,  sans  craindra  lardonr  dn 
Soloil  ne  lo  labonr  do  la  ehaeao,  onidant  qne  par  n  preeeneo 
eongnoMO,  oUo  lo  pooot  proserner  do  tont  inoonnoniont. 
Oir  ooriM  il  oot  experinwntd,  qno  ooito  Prinoeaio  illoitro, 

eet  conforme  la  nature  du  precienx  Rnbie,  ha  caste 
vertu  miraculeuse  enuers  ceux  et  celles  qui  par  elle  sont 
oonseiiloz,  quelle  refroide  (4)  les  mouuemens  booillansde  leur 

0)  l^e  faut-il  pas  lire  :  ressourdre,  rentra  ère,  se  remettra  en 
piedf  ^ 

(2)  Il  est  asseï  Uiore  qa*^  wallon  enfinft  volontaire  signifle 
docile,  ôn  le  compare  même  au  flamand  :  gçwUlSç*  (Bm^I^b 
la  Société  liégeoise,  2«  série,  t.  U,  p.  381). 

(3j  Remarquer  cette  locution  qui  âemble  contradictoire. 

(4)  Cette  andeniie  eoigugaison  r^^^-oifier  ebrr^pondalt  à  l*itf|- 
Uen  ratpnddan^  Tariaota  do  réfrigère»  ->Qnand  hreepiènà^  ttèt^ 
If.  0 


Digitized  by  Google 


LA  COVAOniSB  HAMAUTlQVft. 


i«unesse,  et  tenipere  leur  sensualité  pleine  de  chaleur  immo- 
dérée. Et  oultreplus,  par  la  Rectitude  de  son  conseil,  asseure 
les  geas  coatre  les  bestes  :  Cestadire,  les  sages  contre  les 
ignoiWM.  Elle  resplend,  comme  la  beau  Rnbii,  &  la  reuer- 
benitiim  du  SoMl  :  Bl  mmUé  ittter  dmtaitiiieellM  de  n 
fomMité  oorporella,  aoaufte  m  eitoîlle  nitiitiiM*  Si  doane 
âvgiMBtatioa  de  gloire  et  dé  riolwKca  à  9ê9  bona  et  fmm 
seruiteurs.  Par  ce  moyen  doiiques  void  on,  que  le  troisième 
fleuron  de  sa  couronne,  est  deûeraent  fourny.  Parquoy  ie 
faia  icx  pause  à  mon  dire,  et  laissa  le  quatrième  k  détermi- 
ner, au  vraj  wonrgmk  de  science,  treerewerend  et  treeiaial 
pere'Iaidore  eaeei|ae  de  la  eité  de  Biepâle  en'Bipiîgiie 
qwni  dit  munteiant  CivUe. 

LACTEVR. 

liidorus,  benoit  de  corpi  etdVme, 
Descrit  à  plein,  la  gemme  Gor^onie, 
Et  Grâce  aussi  la  vertu  hmii  jfarnie, 
Auec  âilla,  tresvertueuse  dame. 

ISIDORE.  (1) 

La  noble  etraetnre  de  oeete  eenroniie  beatidqne,  eet  p«r 
dioît  eoridiie  dune  verta  eablime  «ppellee  Qnoe,  qui  ae 

OM  ftNFine  afèlud4iie  dArtiéa  du  proTençal  reQ^loMbwu  Pal^graTe 
remarque  que  Lamalre  ne  suit  cette  co^jugalêoii  que  pour  L'iadi* 

catif  présent 

(I)  Isidore  de  séville,  dont  les  JBtymologiarum  sex  originum 
iibri  XX  furent  une  des  grandes  sources  des  bizarreries  du  moyeu- 
âge.  —  l>*aprée  PUm  (H.  N.  37, 10, 57)  le  corail  est  appelé  «  gesune 
gorgoala»  parce  qu*U  durcit  au  coatactde  Tair.  On  aait  qu'ooe 
des  Oorgooes,  Médose,  pétrifiait. 
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peolt  eatandre  ea  maintes  manieras.  Car  à  parler  poétique* 
mentf  elle  est  fîlle  germaine  de  lupiter,  et  de  la  Nymphe 
ÀQtonoe,  et  soeur  germaine  d'Amour.  Et  est  [uuprement 
TM  fiiaeiir  hiunaine  procédait  éè  oale§ta  iaâaeace.  Aucima 
m  mntlwit  twia,  qm  aoni  amm,  «t  las  nomnaot  Ghaiitat, 
dont  faut  «1  atMani*  kiitre  -tiiMwnt,  tt  Ka  lîMa. 
wtMiint»  (1^ Mikiieteo la  daetriae  te  TlmlogMs,  (htm  nat 
VQ  don  du  saint  Esprit*  dont  la  diffinition  est  telle  :  Grâce, 
nest  autre  chose,  sinon  vn  commencement  de  gloire  en 
Qoiis,  ou  vu  adiutûira  duquel  ihomme  ha  mestier,  pour  obte- 
■ir  baatitede.  Les  Orecz  lappellent  fiaobafistia»  cestadîra 
knaa  gvaoa.  Mais  k«  Ptûiotqphai  nmnuiz  pranneat  Gcaoe 
pawia  wta  eontraira  an  Tioa  dwgrakitiiéa  :  ««k.4laiiit» 
qoelfa-  aat  Alla  à  te»  lottes  HMir  de  Uteililé,  da. 
Debonnaireté,  de  Concorde,  de  Vérité  de  Saintaté,  de  Béai* 
gûité,  d  lnnocence,  d'Humanité  et  d'Affabilité.  Bt  est  vne 
vertu  tresespeciale,  laquelle  se  declaire  ainsi  :  Grâce  est  la 
lartn  par  laquelle  Ihomme  ha  souaenance  de  laraj^  dan* 
tniy,  al  te  saroieee  à  loj  iaita,  at  ha-Toaleiilé  do  les  gnar* 
teaar.  Ijaqfaalla  Toolaiilé  aal  mîaa  à  atet»  par  aaacauc 
Idharalili  Haaafaaaepwad  Oraoe  pour  raateia»da-teiat» 
actiaement,  et  pour  avoir  rQceu  aucun  bienfait  passiuement, 
dont  pource  quelle  est  si  précieuse  saint  Bernard  sar  les 
Cantiques  la  loue  ainsi  :  Gratta  àalsamum  purûsimum 
Ht  :  et  ideo.pwnm  €t  wliimm  «a#  refwitU,  Gastadire,  la 
wte  da  Oma,  aat  haiiiiMi.traapqr  :  aipanrae  raqaiart  il  f» 
glanante  ai  aatkr. 

(I)  Allai  dn  del  (Zeui)etde  Taorore  (Euryaomé^  les  Charltaa 

s'appelaient,  d*après  Hésiode,  Agiaia  (la  brillante).  Euphrosuné  (la 

joie  du  cœur)  ot  Tlialia  (qui  Tait  fleurir  les  plantes).  Des  indianistes 
les  identifient  avec  les  Baritg  du  Rig*Yeda,  les  brlUastes  cavales 
du  char  du  Soleil. 


if 
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▲tt  froot  àe  ceste  noble  verU  dst  posea  VM  pMire  pr«* 
oiMM  tttUM*  an  Iotim  d«  croÎK.  La^wUe  g— b.  Pliai» 
9ê$mà  an.  flmiir  Inv»  de  son  UitotN  MatanUe  mppûhn 
OtPgMft.  iA  rtnoB  pMrqnoy  «11»  «st  ihiii  nonoM»,  pro« 

cède  de  la  fable  de  Perseus  filz  de  lupiter  et  de  Danae.  Car 
après  qail  eat  oooquis  la  teste  de  Méduse  appeUee  Gorgone, 
ItyÉlio  pur  0KÈtè  regaiéte  on  tamtbm,  coniMiHinil  iamÈm 

toberottfftiM,  mtâkB  tà  tittir»,  powee  qmU»  M  appliquer 

à  ladite  testt;  Gorgone,  fat  endurcie  et  ti-ansrauee  en  la  qua- 
htà  tsiie  que  nous  Toyons.  Et  daslors  fut  eiie  appeiiee  Gor- 
gnrâk  fit  o«rt0s  oeste  coalflvr  po0tiqM  iiA>pnB»«toi0iaA 
<k.*ki  Mile  ymM  :  Car  dorgooia,  or  eonil,  MiMat  m 
IMm  dailft  «MT,  «rt  nM»pUat»T«rd6,  f2)  à  BaBière  éan  petit 
arbrisseau,  sans  fruit,  sans  fueilles  et  sans  flouriture, 
aamblant  à  la  ramure  dua  cerf  :  et  quand  elle  est  peschaa 
aux  Mm,  «a  oeapee  à  tout  tu  far  araoehaat,  i&oontiiiMt 
ÊfmBWMioàt  intgr  lair^  dauient  nmM»  et»aHiiaraitaa 
plam.  *La  oMiltonre  at  la  plas  lonae,  eroiat  «Aiiivon  lai 
Isles  Orcades,  qoi  sont  au  grand  Océan,  pardela  Angleterre. 
Un  en  treuu«  aussi  li^  bonne  en  la  mer  Mediterrane,  entour 
de  ^alia»  et  eaaicioa  Baroalone,  etam&i  vers  Aihqaa.  Oelia 
ipba  tfaaaa  «a  la  bmt  da  Napèat^-eat  fort  foaga,  wia  atto 
»e«t  poiat  dam  aasail  fit  «aUa  da  la  Ifer  raaga,  aat  appro« 

* 

chant  à  aoire  coulevr.  Il  en  est  aussi  de  k  blanche  :  mail 

quelque  part  quelle  naisse,  la  vermeille  est  la  raeilleHWS 
poaniaa  qoalla  ajrt  beaucoup  de  branokettee,  at  qoeila  m 

(I)  Ici  le  poiut  n'a  que  la  valeur  d'uue  virgule.  Cela  est  coostant 
dans  le  Temple  d'Honneur. 

Beaucoup  de  pécheurs  regardent  enoore  le  corail  comme  ané 
plante»  car  U  en  a  toutes  les  apparenoe».  Ce  n*ett  goére  qu'au 
Xn*  tiède  qu*oa  l'a  rangé  parmi  lee  poljrpiert. 


foit  creus6  nô  rongûeusô,  ne  pierreuAd.  Si  dit  oq,  quô 
hauteur  nexoede  iamais  àemy  pied. 

De  oMte  pism  precieuMt  lootantintd*  eouiê  les  hommes 
d*lMie.  «MMM  lei  dMiM  dtf  niidftca  ^^«mw»*  gImms  Jm 
periM  et  nmgwilM.  Jtt  Jia  Mie  aoteité  «umn  ke  fto 
sages  Indiens,  tant  pour  sa  heauté,  comme  pour  sa  bontd, 
qails  eroieot  fermement  que  ceux  qui  la  portent,  sont  pre- 
•orm  dt  pliinnrs  periis  «n  mer  et  «n,  terre  :  et  mesne» 
«oBt'dHi  iiSBft  fnlttiiim  ai  tabtiit  MMwné  Tjq^MNi»  qnî 
•Moiiftlai  «dbrt8«  «t  fiNidroye  ks  hante  edifioM.  Bl  à'ossli 
cause  souloient  les  anciens  labonreurs  pendre  du  corail  à 
leurs  arbres,  et  le  briser  par  menues  pièces,  puis  s^emer 
ieeUe  pârmy  leurs  vigues  et  oliuiars,  tant  pour  ettiisr  las 
iMOBiiMOM  4a  letapaala  «t  da  gmia,  ooiiiii»,paiivoa 
lawropiiiiattaalûit*  qttapar  la  rnayan  de  ladila  gimma  la«a 
champs  en  fassent  plus  fertiks,  et  leurs  fruits  plus  multi- 
pliez. Oultrepîus,  Gorgonia  chasse  les  ombres  Platoniques, 
etles  esprits  nocturnes,  et  garda  de  mauuais  songes.  Au^uas 
oaiaiMt  foa  aaa  viertat  hiy  ppooadant  à  oaïaa  da  oaqvaaaa 
ffiincaaii  aai  aoMunMamit  foraia  de  orauL  Bnoorai  dit 
on,  quelle  baille  graâewe  entrée  «stre  gens,  et  facile  expé- 
dition t^t  yssue  de  tous  négoces  :  et  garde  les  epiiepUqnas 
de  choir. 

Ikboniaat,  ioaUa  gaïawa  Gorgonia  oa  oaraU,  aat  rapalsa 
milatatiladaliipitaratde  yeina:aÉeat4eBataralMde 
preMiar  dagrd,  et  aeielie  au  eeoeiid.  Si  eet  fort  atipti- 

que  (1)  eu  vsage  de  médecine,  restraingnaot  et  defiensiue 

(1)  Ambroise  Paré  se  conformant  à  Tétymologio  écrit  dé|à 
sUfpH^me't  Brunetto  Latiai  déforme  le  mot  à  la  moyen-âge  et  met 
tiàittte.  Qaaat  aax  superstitions  méridioaales  an  aidet  da  ooraU , 

eile^  n  ont  pas  encore  ealiôremeat  disparu.  On  le  yoU  surtout  â 
Home  et  &  Naples. 
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contre  le  Ûnt  et  cnehemeat  A»  seag,  nettoje  lee  jevx 
quand  elle  est  mise  en  potidre  es  deeeMimit  set  livnildllsi  : 

et  conforte  les  genciues  et  le  cœor  aussi,  vault  à  toutes 
douleurs  rtestomaoh,  et  pource  la  pend  on  au  col  des  enfans. 
Elle  fait  reuenir  )a  chair  aux  playeB  parfondes  :  et  vnit  les 
eieetrioes,  Bt  si  elle  est  bnislee  et  palnerisee,  et  bue  à  toet 
dé  leave^  elle  proaflte  h  etnx  qai  ont  1«  pierre  en  le  yeetle. 
Pareilteiiieiit  wt  librkitm  prlnie  «sec  dn  vin,  Bt  onltre* 
pitis,  «i  ette  est  tenue  dedene  le  crent  des  miinaiiie  dents, 
elle  en  fait  choir  les  racines  :  et  plusieurs  entres  bonnes 
proprietez  ha  elle. 

Au  moyen  desquelles  choses  on  congnoit  lailiauce  quelle 
be  amc  la  vertu  de  Grâce,  veu  quelle  est  si  gracieuse  en 
teins  ses  effioets*  Parqm^  tant  la  vertn,  coame  la  pierre, 
sont  ineteuMot  appropriess  à  la  Prinoeseot  qne  tn  dame 
Vertu  veex  eoaronner  :  Oar  elle  est  le  riolie  vaissenn  pins 
bUnc  et  plus  poly  que  altebastre,  tout  plein  du  predenz 
baume  de  grâce  odorifere,  voire  on  quelque  sorte  que  grâce 
soit  comprise.  Car  si  vous  la  prenez  pour  va  don  du  ^aitit 
Bsprit,  qni  est  vn  prinoipe  de  glorieuse  béatitude,  et  vne 
apparence  demonstratloe  en  la  personne  snr  qni  eLie  est 
estendne  destre  aynee  de  Dien,  et  tenne  an  nombre  des 
eslos,  il  neet  chose  qui  pins  en  baille  Terisimilitnde  et  cer» 
tatnes  enseignes,  que  les  fréquentes  tribulations,  que  le 
Toutpaissant  enuoye.  Par  le  moyen  desquella*»,  lodeur  de 
leur  patience  monte  iusques  au  ciel,  ainsi  comme  de  lencens 
et  autres  espèces  aromatiques,  quand  elles  senffrent  oon- 
bttstion  par  le  feu.  Bt  doiuent  ceux  et  celles  dont  le  eonne- 
rain  Gubematenr  essaye  les  Talenrs,  comme  de  lor  en  la 
fournaise,  auoir  certaine  espérance  de  posséder  Iherîti^pe 
céleste.  Car  par  cas  contraire,  on  void  les  peruers  et 
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reprouaez  commimement  prospérer  en  ce  monde  qui  leur 
est  yn  Paradis  temporel,  poaree  y  ont  peu  ou  nalks 
molailw  d'InfortuM.  Or  void  on  que  n  le  aonnmm  Gm* 

à  âmamê  pemmob  noritito,  u  wojm  éè  es  qnil  leeAe 

quelle  soit  tentée,  Texee  et  persécutée  de  tontes  pars,  certes 
il  nest  anionrdhuj  dâme  viuaiite  sur  terre  qui  mieux  sen 
puist  Ysnter,  que  la  Princesse  Marguerite. 

Mais  pour  m  pins  espeeial  indios  de  es  don  de  Grâce 
dinme,  esst  que  oombieii  que  le  Prinee  sempiternel  sesbeto 
«neuiesfois  par  iss  ingemens  obecnrs  et  ineoinprahswtUss 
à  denosr  diiisnns  adnersites  à  ansui  on  amsansde  een  oo 
celles  qui  luy  sont  à  cœur,  neantmoins  ne  veult  il  qoil  soit 
loisible  à  autres  de  nostre  basse  condition  humaine  le  tour- 
ner à  dérision  ny  à  trnfie,  (1)  ainçois  eu  prend  grieue  indi- 
gnation et  prompte  Tengeance.  Si  comme  Irien  apparut  dnn 
grand  ssigoenrda  sang  Royal  de  Praaoe  portant  tUtre  de 
Danefii,  leqael  Êut  exemple  meroeîtteax  des  eheses  dsKaa- 
dites  :  car  qnand  le  fea  Roy  Cbarles  haitlAme  aeoompaigné 
de  Ducz  et  de  Duchesses,  et  maints  grans  personnages, 
vint  prendre  le  triste  congé  de  ladite  ieune  Royale  adoles- 
sente,  luy  mesmes  ayant  les  yeux  charges  de  larmes,  et  le 
eorar  tout  plein  de  parfond  regret,  poaree  qae  par  léger 
adais  et  dommageable  eoaseil  il  estoit  eontraint  de  briser 
et  aaaiebiler  Iss  oonasDanoss  de  mariage  pîeoa  fidtss  dsntra 
lay  et  elle  :  et  oomme  en  ftissat  ladite  treslamentable  sépa- 
ration et  piteux  diuorce,  iceluj  Roy  qui  de  soy  mesmea 
estoit  tout  noble  de  courage,  et  tout  debormaire  deraoura 
assez  longuement  auec  la  treadeMiee  Priaoesse  sa  bien 

(1)  Palsgrave  donne  truffant  bourdant  =  a  moiUé  sérieux. 
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Pri-nc^^s  et  Princesses,  seigneurs  et  dames  assistaas,  iet- 
toient  pleurs  et  souspirs  innaroerables  <ie  pitié  et  compas- 
tton  en  TOjrani  vne  si  doiente  départie  de  dQ«&  auMoa,  io^ 

tMoitteRoj^ttater  eeâ  pvtmenkt  «t  «bo«Mil  «  trop 
longne  demenro  «M^m  lâdifet  iwiênaonforta»  IViiiOMw, 
éiiftit  (^il  èe  «m^fomibit  de  tant  pKmrer  anee  las  4aMea. 

Dont  après  estrtî  party  diilec,  iie  tarda  pas  deux  heureâ» 
que  par  la  !nain  diLiitie  et  iaste  punition  il  receut  horrible 
racompeatô  de  aoa  langage  dérisoire  :  car  s&bs  be&dfi<îe  de 
aoBfasRoa^  et  sans  comp  w  vialaÉaa  astmewe*  il  tamb* 
sowlàHieMeBt  laa  de  aou  dwuftl  tout  Mort»  «I  o«lM  kfe 
piëdÈmrtremoiii  enoorae  dedims  tes  ^«biaCz^  Ma  (ai  aw 
va  gttnid  mofvéÉP  la  eeatMioa  redeataUe'da  Diaa.  (1) 

Vn  autre  cler  enseigacmeot  de  ce  don  de  Dieu  est,  i|nand 
on  void  adnénirles  cas  enauiuans  :  ceatasauoir  que  combien 
qneia  dintne  prooidence  fatigue  aacaaésfois  ses  him  aymees 
ceMmm  de  dînen  perila  dovlaiin  et  ioforttuMB,  et  i^wA 
eft'dane  leur  ^)atiaaca  en  «ainlee  aorial»  voira  Mafneià 
eètre  preetudiMb  4»  mort  et  de  parieKtaiCîaa,  neaatiiMNia 
dasthnt  qaott  oeiieie  le  iperil  et  4a  îaetore  apparente  •eelra 
pies  terrible  et  moins  esohappabie,  dautant  fait  Dieu  AOb- 

Cl)  D'apfôs  Molihet,  qtielquesutig  âm  Sbtgneurs  flràlïçnis  M 
montrèrent  fort  dolents  de  cette  séparation,  mais  la  dame  ne  e'ea 
émut.  En  revanche  le  maire  et  les  échevins  d'Amiens  décidèrent  à 
rabimittiitè  qaMls  h'intlent  pas  aadtfntnt  d'elle.  U'eiadr.  wuvetft 
oitil  i^oBte  foi  aa  tèkte  aa  mat  {Una  puriêtan;^  ^ai,  mienairaieat 
n'est  pas  superflu,  vu  la  pompe  et  la  gravité  de  la  phrase.  Elle 
rappelle  l'anecdote  de  .loin  ville  à  propos  de  l'enterrement  de  Hue 
de  Landricourt  (p.  91  de  l'édition  Didoi  ;  1^59). 
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strer  la  ressourse  (Ij  et  leuasion  plus  merueilieuse.  Comme 
m  an  nà  luptrience  par  let  naiifinigefi  firw%«i08  incredibkft 

BUpMg^Tw  tm  II  ^rùM»  tta  «lacy*  hà  cm  ûmkim 
de  trois  ceM  BMiir«s  à  hune  qoe  pour  aa  garde  et  coDtkûte 
elle  ànoit  biea  années  et  esquipees,  au  partir  de  Hollande, 
1m  nm  limeai  i^risees  et  «AdommagM»»  les  autres  porias 
^OM0Mlief  .«B^pirlbnék  âk^yMMilA  liMa%^  le  ^emewmt 
^JbneéatOMraetite  diepcrtea»  et  ^igeboadwi  en  toew 
liettX,  tellement,  de  Iob^  temps  ne  se  ipearent  raseesH 
bler  :  neantmoins  après  auoir  euadé  toutes  ces  peurs  et 
BHaaaentBfâs,  fer  la  graee  de  Celuy  qui  tout  peult,  elle 
«rriiia  fifiaUement  saine  et  semwen  Je  eoate  4e  Biequeie, 
jà  test  Me  <m<^«a^  linivee  eeiteMot.  elfe  firàreoeie  en 
I^Nksd  esBievysseoMSt  et  '^Mte  melodieeflo . 

Et  derechef  fat  bien  euidente  et  manifeste,  la  grâce 
iiuracttleuse  que  Dieu  feit  à  ladite  Princesse»  auprès  de  la 
viUe  de  Qiiier  en  PiedieoBt  :  lA  m  elle  ailent  eiex  elnua^, 
«MO  leiiMi  Dec  PhUlbert  4e  Seo^  son  mery,  |»ar  tb  mal- 
•kear  teeMirabk,  le  gros  et  paiseant  hebtn  (2)  sur  quoy  elle 
estoit  iBontee,  irrité  par  vn  autre,  et  ruaât  et  regib&ût  (3) 
inqpetaeiisement  alencontre,  versa  ladite  dame  &  terre  |>ar 
(^mà  Misicèot  mardia  de  len  -des  piedi  sar  son  atoQft  et 
Int  apfaroir  4ee  teeesee  de  eee  beaax  ehetteiuL  dora  :  et 
4e  I^mM  pied  Men  Inné  et  bîea  eiampoiiné  pour  les  flaees 

(1)  De  resourdre,  se  relever.  «Ala  ressource  et  adresse  dudit 
royaume  désolé.  »  Monstrelet. 

^  JfoMi»,  <«ta  8n|rlaislko65v)iiem  d*mie  racs  de  obeVaux  d'Booste 
qai  va^aatotell— eat  le  pas  qa'aa  appelle  l'amble.  Oa  aomauttt 

liobler  (hobellariuf)  le  cavalier  qui  montait  le  bobin. 

(S)  ^aîsprravn  a  m^me  rPQibffnenf.  On  trouve  aUiSi  TCffibierf 
V^egip^'  (fepedabe).  Montaigne  a  d^À  reginUwr. 
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hyaemalw  qui  Ion  «stoiint,  Iny  rompit     Mum  m  pi«s 

près  de  la  face  vne  chaine  dor  grosse  et  espesse  pendant 
À  son  Col.  Lors  -k  tous  coux  et  celles  qui  virent  ce  cas  effroya- 
ble, le  sang  se  mortifia  autour  du  cœur,  et  leur  paiUst  le 
visage  do  crainte,  non  esperans  iamais  estre  poitible  que 
la  Prinoosse  eediappMt  dotil  liomblo  danger,  mu  vilaine 
affolnre  on  oana  mort  :  oommo  antmfoia  il  «toit  adoonn 
par  eae  Mmblablo  à  ta  lén  Damo  do  more.  Bt  seanimoins 
le  gi^aiid  Faiseur  des  merueilles  soudaioemet  la  reloua  de 
ceste  cheute  sans  mal  ou  blessure  quelconques.  Declairant 
en  ce,  lamour  et  la  grâce  quil  ba  à  elle,  pour  la  reseruer  à 
meilleure  fortono,  dont  oUe  luy  rendit  grâces  immortallat, 
et  si  feit  Tnehaoïm  do  grand  iojo. 

Bnoaitro,  si  oaoto  bsUa  varta  do  OfBOO  est  ostimea  po«r 
▼no  oeloeto  firaoor,  tdo  amour  attraeliiio  du  o»ar  des  gens, 
vne  bienuueillance  humaine  que  tout  le  monde  ha  à  elle  à 
cause  de  sa  gracieuseté  spectable,  ie  croy  que  onques  Dame 
non  fut  plus  honnoree,  njr  eu  tant  de  lieux  :  Car  pour 
passer  en  silenoo  le  Royaiime  François,  anqael  ollo  ha  este 
ooleiiee  dopais  son  aago  pnorilo,  iosqnes  an  commonoemsat 
do  son  adolosoenco,  il  est  certain  qno  do  la  graœ  qao  le  ' 
populaire  anoit  à  elle,  encores  on  fbnt  foy  iosqnos  amoar- 
d'huy  cent  raille  hommes  viuans,  qui  lourneliement  la 
plaiijgoeiit,  et  regrettent,  tant  pource  quilz  congnoissent  par 
expérience,  que  sa  présence  bienheureuse  £aisoit  et  oust  £ut 
floorir  loors  Lis  odorifores  trop  mieux  qno  an  temps  pro- 
sent, conmo  pour  la  beninolenco  innelereo,  et  pioça  onra- 
dnoe  on  leura  cmnrs,  par  laquelle  Ils  sont  enclins  à  faire 
dnoil,  et  auoir  compassion  do  ses  trop  (roquons  Infortunes 
non  desseruis.  Je  me  tairay  aussi  des  païs  de  son  frère  ou 
elle  ha  maintefois  par  acclamation  publique  esté  appelloe 
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la  Paix.{l)  Au  moyen  de  ce  que  par  fois  iteratiue  ilz  auoient 
pour  lamour  dalle  obtenu  cessation  de  guerre  et  persécution 
bdli^us.  Et  suffira  de  faire  meutiûn  sucdAte  d'Espaigne  : 
là  ou  après  la  trsBpas  da  fén  Prince  son  marjr,  elle  atlant 
■aialaifoia  aostiwita  daMaïubra  la  aaiatohaofa  aoxdHU^pa 
aau  loBbffa  daa  olinian,  Maait  anlrar  dadana  laa  vilka  ai 
eHia  da  ioar  :  Hl  aa,  &  fia  daidtar  la  pratia  at  la  taaralta 
tresaffectionne  du  peuple,  qui  de  toutes  pars  venoit  assiéger 
sa  îittiere  pour  la  voir  au  visage,  crians  à  haute  voix,  que 
i  celle  (2)  seule  ik  Touloient  pour  leur  Dame  et  Princesse  :  LA 
an  à  la  Ro^ne  da  Portagal,  seule  haritiara  pour  lora  apfa* 
laalad'flq^aigiia^caBbiaii  qnalla  iMiaeaaDteafla  wUattaaUea 
al  pompaoaaa  da  plain  iaar,  ib  na  fyaoiaat  aaeiiaU,  aiiioii 
wsmbn  al  taaitorne,  et  eocBBW  naagré  eax.  (3) 

De  raconter  les  autres  infinies  grâces  fanorables  quelle 
ha  receu,  quant  aux  honneurs  et  triomphes  mondains, 
mesmement  audit  Royaume  d'Espaigne,  ce  seroit  chose 
tlop  diiBotla  et  prolixe.  Maia  à  fin  qaa  las  leotem  ayant 
flftaftaiffB  de  Cuia  qnaliaa  fwtimatkHi  du  ttaniaiUanx  nmuhra 
daa  Prinaea«  SaigMora  al  OantUsIuMnas  qai  laj  vudrant 
an  daaant  antre  Bargues,  (4)  et  le  port  saint  AndaM  an  Ka» 
quaie.  en  la  cotnpaignie  de  leurs  seigneurs  souuerains,  le 
Roy  Ferdinand  et  le  Prince  Ooin  lean  ;  Cest  sissez  de  dire, 
qae  à  ladite  Priacesse,  estant  assise  sur  vne  hanta  mola, 

(1)  Sans  Uoute  parce  que,  pour  avoir  la  paix,  on  promettait  la 
mafa  de  llargiteriCe.  Apres  la  Vaix  de  Cambrai,  l'appellatton  sera 
piM  fréqaente. 

(f)  Celle-là  saule. 

(3)  leabelle  <le  Poringal.  «œiip  îxinf^f»  de  l'infant  don  Tuan  ;  elle 
mourut  peu  de  tem()8  aprùs  lui.  Jeaane  la  Folle  devînt  alors  héri- 
tière présomptive  des  Ëspagoes. 

(4)  Barges,  et  nen  Boarges,  eossiM  en  lit  daas  la  Revm  BOg» 
de  1839.  —  Saint  Andare  c'est  Santaader,  le  port  si  eoanafLsglaj 
met  Saiat-Aadré  m  oaUcê). 
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compaignie,  ne  de  choisir  vno  robe  autre  que  de  drap  dor 
00  de  soye.  le  me  tais  de  la  ioyeuse  et  hontiorable  tatigue, 
qoeiie  eut  ea  sooÔVaat  quvne  si  grand  maititiMie  de  ttabàoaat 
ïuj  Mn»l  ks  Baiaa  à  la  node  d'flqpiigM»  m  tigOA  dt 
maisMc»  et  ssbieetion.  Ifan  peur  jraHeinerer  et  iaBiwnr 
ipoetarité  la  prUwiptie  de  toatee  lee  Bobtoneatoeqe  mlmf^ 
aellee  queHeeat  on^pMs  :  OeetuuMir,  oelk  haoie'et  indiei- 
ble  réception,  luy  fut  faite  eu  ladite  puissante  citédeBur- 
gnas  (1)  en  Rspai^ne  par  la  trescatholique  Royne  Elizabeth 
sa  beUe  mère,  il  est  coauanable  quon  sache,  que  <ie£  perwni- 
nages  <pn  ^mir  oe  iour  «emoient  à  pied  ladile  FrinoeaM 
deeeottz  le  palle.  et  tonoiBiit  èe  «îeiM  tnai  de  la  anle,  Isa 
«aneit  peint  moiiidri  preeadM&oa'^iie  de  Oomieeiable,  et 
httflM  «itoit  41bwtvéde  digpHd  Dinsale.  Et  pmr  oonprendfe 
la  sûuueraineté  de  la  totale  mat^niticence,  il  suffit  de  dire 
que  quand  la  Princesse  Marguerite  monta  les  degrez  du 
palais  pour  aller  faire  humble  reuerence  à  oelle,  qui  nfaa 
B(Ka  per  en  tout  le  meiide  :  oestaaaoeir  k  graod  tHoioipàa> 
tereseedeOfeiiade,  seeyevx  eeeUovjMtde  ktkBté^delk, 
et  de  «es  Dames,  qui  eetoient  hnqaei  an  nombre  de  sept 
vingt  sar  1m  galeries,  toutes,  sans  point  en  excepter,  reflam- 
bloyantes  de  pierrerie  inestimable,  de  pourpre  et  de  fin  or, 
tant  en  riches  vestures,  comme  en  bagues.  Ët  certes,  pour 
la  perfecUoA  de  leur  speciosité  approchant  de  forme  ange- 
line,  mknx  reflsembloient  Demydeeeses,  qne  komunes 
ereatnres.  Et  k  tont  en  gênerai  representoit  vn  droit  Para- 

(1)  Isabelle  la  catholique.  ~  Le  dais  ou  potteac  pâlie»  pakk» 
paile  (palliura).  Est-ce  dô  Moliaet  ou  4o  Maiiiiertie  que  Lsmaire 
tient  oes  détails  si  curieux? 
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èm  temiÉM,  tmkmëmtmi  éii  pmm  aalodie.  Par  leqael- 
htm  ^êSUSb  àÊÊMÊÊt  m  aHogrtiro  «Mooateae  qui  (Miqiiaë 

recrut  tant  de  grm^ea  en  faueur  humaine,  en  feato^feaiwis 
ceiebres,  et  ea  vmuersalité  de  gloire  triomphale. 
Car,  ootira  iat  ekoees  éawiMéitoi,  ai  on  realt  prewhra 

mamm,  et  pardaaMM»  da  MMa  iaÉHMa,f  «t  yonr  aitap» 

gisseoient  ou  deHtitancd  de  poures  malbeareux  prisomiera 
et  misérable  delmqaaûs,  laquelle  chose  ûe  se  fait  sinon  par 
aatorké  sooo^iaiaa  oa  par  priuUaga  4a 'Saag  Rojal  :  eom- 
}àm  àê  Mm  giaioa  ka  aèla.i«paHjr  inaqaaa  iogr»  ai  Im 
Morert  Coablflb  da  MIaa  fana  lyi  alla  aaatiluéda  «art  ^ 
rie,  dinfameté  à  renommée,  de  seniitude  à  liberté»  de  ban- 
nissement à  rôcouurer  (1)  lôur  païsi  Combien  depuis  sa  naia- 
Moee  aatre  tant  de  grans  vojragea  et  lointaineft  peragrisar 
imia,  fualle  te  iMtaà  tant  da  citas,  fillaa  et^hMftaatK  an 
aia  ha  paMdf  OofnlHaii,  la  YO«a  pn9\,  ka  alla  vanda  dê  tsiHUh* 
très  et  de  ç>risong  vuides  ?  Quantes  grosses  chaînes  pesantes 
et  £p:^^nabh^>  ha  elle  fait  deschar^r,  et  quants  fers  et  gre-» 
sillons  ha  alla  aaacciez  ?  Ën  France  vne  fois  par  iatitulation 
da  Bfifjm.  at  mbmêm  an  t^eantanylatipa  de  aa>  luala 
arfgiaa.  Ba  ptta  àê  aaft  ften/ aowaia  aoMwdftprûw  c  «a 
terres  estrangeres,  comme  fille  de  Rey  et  d*Bmperear  t  mk 
'  Espaigne,  comme  vraye  Princesse  :  et  en  Sauoje,  comme 
Ducheaed.  GertaiaeoMat  il  xiest  pas  facile  à  nombrer,  atJicoia 

(1)  Palggrave  donna  cependant  le  substantif  recouverance.  Plus 
haut,  on  lit  pardonnance.  Quant  à  çresillon  qui  vient  plus  bas, 
il  la  teadall  farertfeUar,  ««poraïa.  Cait  deae  orlqnac  en  frlllea. 
Hala  daaa  le  testa  de  Unaire,  .!!  a*aglt  de  menottes,  (gréstllona,' 
grillons)  destinées  a  serrer  les  poaoM.—  Pour  Hatecte^  Lemaire 
dit  eriffnm  (Cf.  eradoa  wiUloo). 
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peult  sembler  expressenient  que  Dieu  toutpuissant  la  fasse 
êimi  voyager  par  tant  de  régions  et  prouinces  diuerses,  k. 
fin  qwb  la  ûffMireft  OMMTMonU  àâaàm  waàiif^ûnàB»,  beiîe» 
et  asMoln»  par  toat  la  aMaés^  aa  .moiym  da  k  MttwiMiB 
IfargaerHe,  qai  ea  Mt  liast^uMit  eAelif,  «a  àmmmt 
grâces  à  tant  de  poures  |>6ch6ur8  crimiûelz  iugez,  ou  pro- 
chains destre  iugez  à  mort  honteuse,  on  exil  perpétuel»  ou 
matUatioii  de  mdmbtm^  fomt  fafaite  at  de^wili»  al 
w  Isar  baillant  raipiÉ  at-  «ifaea  damaaéir  .iaar  vfadaaaai 
iriea.  ■       ■  •  •  i 

Dautre  part,  si  Grâce  est  prinse  pour  vne  spéciale  vertu, 
OQiâoiiite  &  libéralité,  et  opposite  au  vice  dingnititude , 
oouNareoUa  par  laqaailaan  raadgtacas  «tgaardooa  à  -aai 
blonlMfaiara  :  qpalla  Dim  aa  fat  onqaaa  atez.  {Mtvaaa 
qae  oaata  f  Ja  hdaaa'lé  graoiaaiatd  Kharala,  -dant  atta  ka 
tonsioars  reé,  tant  enuers  estrangers,  comme  domestiques  : 
laquelle  yertu  nest  pas  de  petite  estime,  mais  encore  est 
caUa  plat  reeommandai^ie  de  ce,  quelle  naa  ingrate  enuers 
la  Mf  ornai  Domiaataor»  q«i  tant  da  graoai  lay  ba  lHlt« 
iaoMla  na  aaalraattnbaar  ksloaaagaa  daa  dm  enlaatMls* 
quelle  reçoit,  à  aa  propre  felieltd  :  ne  les  aetaa  Tertneax, 
esquelz  elle  sexercite,  au  sens  délie  mesmes,  mais  le  tout 
ratorque  à  la  seule  pnisaanoe  at  deoMOoa^iiuAa,  et  la/  aa 
bdlla  gkira  ak  baaadklkwi.  • 

•Or  aat  daaqaat  ioalla  Priaaaaan»  la  IfMloaabla  ge«MM 
Gorgonia  :  laqfvalla  ba  eitë  ooeilUa  ianaa  et  tendra  aa  plaa 
parforid  de  hi  co§te  marine  de  l'Océan  Flandrin,  et  puis 
ameoee  eu  iair  François,  et  en  lair  d'Ë^paigne,  et  conse- 
qnammaat  an  la  froide  ragioa  da  Smojê^  là  on  aUa4ia  aatd 
tOQcbae  da  la  testa  Gorgone  :  eestadirp  da  fortona  tarribla 
at  dinarsa,  qoi  la  fkit  eadnrair  à  toas  barts«  oonuna  vaa 


Là  covwnmS'iiARGAaiTittfB. 
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pierre.  Ceat  celle  doiU  la  bouche  coralline  par  sa  grâce 
vertueuse  ha  souuent  réprimé  ia  fureur  de  maintes  fouidres 
et  toœpestes  de  guerre,  ot  fait  eslongaer  lorage  et  le  grésil 
de  tnmnlta  beiliqne  airiero  d«  t«rritoire  das  bons  agrioolat. 
d«  CtaaU  iMttiqoA^  BomqgoagDe,  de  Fraiioe,  d*Be|Mi0i» 
eéMItaon»  Et  qsi  hHfndSÊm  iouim  poiU.là^oii  m 
fugiiieafti,  (oesMire  eee  bieiie)  sent  espars  tant  ea  anMt" 
nés,  quen  autres  bienfaits  (dont  auiour  i'huy  est  bien  ample 
tesnioing  son  païs  de  Bresse,  et  sa  ville  du  pont  d'Eins,  m 
eUe  se  tient  :  doquel  la  atarilité  et  wendicité  misérable  ha 
eaté  par  tas  grMea  «t  wtot*  eontowrttM  en  pleaitad»  lac- 
lilfi)  eeH  la  prtfiieoM  Oomme  far  laqadle  ks  inaoniia 
eiprits  diaboli^M  remet  dn  eiél«  abastardk  de  nataM 
angelique,  et  lee  eimeiiiie  de  TeHv  emit  deohaeees  et 

déboutez  iusteroeot  àe  lambition  par  eux  prétendue,  et  du 
gonaerneraent  tyrannique  vsurper  en  Sauove.  (1)  Et  à  brief 
dire,  cest  la  noble  Gemme  qai  estead  sa  graoe  par  tout,  et 

da&tree  tertne  bîtft  eaproaneea,  qve  œ  aeet  de  iMnuiUea 
si  les  IndlsBfl*  par  lesqiMli  sont  eniendaes  lootes  aaHow 
Orientales,  en  iMt  estant  deetime,  eonme  note  IUsom 

icy  des  grosses  Perles  de  caute,  et  des  treticheres  Mar- 
garites. 

Dont  poar  meaer  mon  propos  à  dn,  ie  treaae  vne  Dana 
ai  tanips  passé»  à  laquelle  iê  pois  de-la  Prinaasse  Mariia« 

(1)  Usurpation  Mi  déjà  dans  Amynt  ;  mais  on  sait  combien  le 
XVI*  siècle  aimait  à  substantiver  les  IntLiiitifs.  Quant  au  fond, 
l'auieur  fait  allusion  aux  intrigues  de  Charles  de  Savoie,  frère 
et  snoesseur  de  PhiUbert  U  fit  mille  diffloaltés  pour  le  donaife 
eoBsistant  en  doue  mille  deos  d*or  par  an,  pliu  les  vaisselles, 
tapisseries,  bsgnes,  joyaux  et  autres  meubles  à  son  usage.  V.  la 
eorrepondanoe  de  Maximilien  oa  de  Margœrite  I»  45  et  II,  385. 
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rite  lurt  oompTaiwm  «m  iniyortfawlo.  (Mutiaif 
nuidhnMGHIa,  (1)  fill*Mi  MhtlBmpereiiP  Bnri  prNrim-  4» 

ce  nom,  et  femme  du  premier  Roy  de  Hongrie  nommé 
Estienae.  La^aelle  oultre  plnsieiirs  grâces  humaiaei  quelle 
possedoii,  fut  si  bien  pourueue  4e  ce  don  du  saint  BsphI, 
afpeUé  Qmm  Aoiae,  qmè  à  teyde  de  êtàaA  AlUrt  taaffUB 
d#  PMfM  SM  piM  i^riliiel,  €Ue  aunuiilit  Ib  Ray  «m 

cimqiiMiiiMiit  tebt  le  peap!e  de  HMgvie.  Et  à  Immifte 

(le  la  gemme  Oorgonia,  chassa  annere  d'eux  les  logions 
infernales  qui  tnolestoient  leurs  ames  par  idolâtrie  :  et  les 
fait  âonrir  ea  bienfaits»  éont  elie  tant  par  oe  mérite  gutf 
ptr  Ms  Mtras  T«rt«é  innuaMblea  datsanril  paar  gnarikn 
Mal  te  dittUmo  «eieilM. 

Bl  aomlfleii  te  rriaeesie  llargneflte  nayt  tewnU 
tout  yn  païs  ioidele  à  la  sainte  religion  Ohriestienoe,  nëant« 
moias  par  sa  douce  persuasion  salutaire,  elle  ha  fait  bap- 
tiser certain  nombre  de  Mores  de  la  secte  Mahoiâetiste  au 
Royaona  de  Qreaade,  et  leur  ha  àût  lainer  leur  danmabte 
onratr.  Bt  aniÉMptst,  ha  detraqM  mliitee  apintena 
•mntèS'éaa  ceeari  obtenebrac  etalweaMlè  an  aWiiUete 
ëa  gaem,  at  da  vieil  nfaltahttt  teKt  dam  party  ^aa  dMtna, 
en  les  connertissant  de  tont  son  ponooir  a  paix  et  é  ooari 
corde.  Lesquêlles  choses  si  vous  tenet  pour  persuadées, 
comeie  ie  croy  que  ouy,  ie  imposeray  silence  h  ma  longue 
sermocination.  Priant  &  messire  George  Cbastelaia  Indi- 
oiatre  et  Historiographe  aoaoerafai,  anciannemant  iioarqf 

atPilMi^  an  1«  iwiiapii  da  Qoiirgaiigqa,  qiul  ISma  j0O9tt|iw- 
iteB  da  ee  propos,  setea  laotealianea  da  aon  aataoîp. 

(1)  mseWe,  piinrc^f^e  de  Bavidre,  épousa  SiBtieBne,  foadatear 
du  royaume  de  Bonghe. 
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LACTBVR. 

Pimr  «nrickir  ce  &ûUe  dMd«m«t 
G«oig»  produit  ioj  daoM  V«tU, 
YrlMmitA,  qm  tmboii  effeci  ha, 
Bl  àê  Vttut  la  giadmiM  g«BiM. 

MBSSIRB  GEORGE  GHASTBLAIN. 

Df  non  treanmommé  da  la  Priaoaaêa  Margiaritê^  ta 

lettre  dont  iay  k  faire  mention,  est  située  en  lordre  de  sa 
propre  valeur  :  Car,  V.  vaut  cinq  eu  dénombrement.  Ponr 
adapter  donques  icelle  cinquième  lettre  selon  le  stjl» 
eacammeUiffé  par  mtsseignears  précèdent,  iay  voe  vartn 
coBimtaçmt  par  natma  lattre  :  C«ataaa«oir  Vrbtnita»  tn» 
piam  preciame  a|ppaUaa  Yanaria  gaua  :  Bt  tm  daoïa 
noaiflMa  Voatt.  Si  ma  mattray  toit  pnoiiaffaiiiaat  à  tm- 
cher  de  la  pierre  précieuse,  à  fin  que  des  choses  terrestres 
ie  puisse  plus  tacilement  monter  aux  célestes  et  spirituelles, 
Veneris  gemma  donques  prend  sa  naissance  en  Inde,  en 
Arabe,  en  Syrie,  en  Anntiiie  la  moiadra,  al  an  Egypte  : 
aaia  laa  ladiaimea  aoat  laa  ploa  ao«i»ra|M*  On  m  trami» 
aoHi  60  Tkursa,  at  cm  Cypra,  qui  aont  da  pan  daatiina.  Caaia 
gannit  ast  de  eoalaor  poorpriae,  maalaa  da  violât*  ot- 
conune  la  resplendeor  dune  rose  par  dedans,  et  sembla 
reflambojôf  doucement  contre  les  yeux.  Dont  pource  quells 
est  m  tresgracieuse  et  si  tresagreable  aux  regardans,  elle 
ait  dite  Veneris  gemma,  selon  Pline  en  son  histoire  Natu- 
ralla,  at  vaat  aalant  à  dire,  camme  la  piarra  da  la  traselera 
planotla  Vaniia,  on  de  la  Deeisa  da  baanU  :  car  anaal  la 
roaa  aat  dadiaa  i  icalla  Daaaia.  To«t«albla  iio«s  lappoUona 
plot  oommiiiMHiiaiit  Améthyste,  qui  aat  tarma  Orac,  dont 
If.  7 
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atteniu  allegoent  la  raisoD,  disant  qoa  cest  ponrca  que  de 
primeikee,  eU«  semble  ressembler  vne  gonte  de  vin  clairet 
meslë  deane,  (l)  mais  aaant  qaelle  termine  du  tout  en  icelle 

couleur  on  la  void  tenir  de  la  violette.  Geste  gemme  est 
bien  alsee  a  graiier,  et  selou  les  Astrologues  elle  participe 
de  la  nature  de  Mars  et  de  lupiter. 

Quant  à  sas  Tarttts,  les  sagas  disent  qaeUa  donne  bonne 
conlenr  à  œlny  ou  à  celle  qui  la  porte,  et  Iny  rend  le  cou- 
rage iojeu  :  fait'  anoîr  sapienoe,  et  rebonte  les  Bumnaia 
esprits  :  proeore  bonne  eutree,  entre  les  Roys  et  les  Princes. 
Et  si  les  noms  du  Soleil  et  de  la  Lune  sont  sculpez  dedans, 
et  elle  soit  pendue  au  col  de  la  personne,  elle  résiste  à  toui 
venins.  £Ue  garde  de  sduyurer.  Et  son  la  pend  au  nombril 
dnn  homme  ynre,  elle  luj  fait  perdre  ijnresto.  SI  rend  ool- 
treplas-lhomme  eeaeUlé,  baille  bon  eatandement,  rebente 
les  mannalses  eogitatlona,  et  praseme  la  personne  de  mala- 
dies oontagieeses.  Anonns  disent  qneile  Tant  anx  Veneurs 
pour  prendre  les  bettes  sauuages.  Et  combien  que  ces  te 
pierre  ne  soit  de  trop  grand  prys  au  temps  présent,  neant- 
moias  ie  la  treuue  auoir  esté  fort  estimée  des  anciens,  veu 
que  entre  les  deux  gemmes  pectorales  du  rational,  qni 
eslolt  Ion  des  aomemens  du  sonuerain  Bnesqne  en  lanoten 
lsetament«oeste  ey  estoit  eontee  pour  Tne.  (2)  Et  ansd  entre 
les  pierres  precienses  qni  sont  les  fondemens  de  la  citd  de 
Hierusalem  supernelle,  selon  l'Apocalypse,  ceste  cy  est 
mise  pour  la  douzième. 

(1)  t'étymologiô,  au  contrairu,  veut,  que  celta  pierre  soit  aiosi 
nommée  psrce  qu'on  lui  attribuait  la  Tenu  de  provenir  nvresse. 
De  telles  propriétés  hygiéniques  sont  enoors  admises  dans  la 

médecine  superstitieuse,  surtout  en  Orient. 

(2)  Le  rational  que  le  grand-prôtre  portait  sur  la  poitrine  était 
orné  (le  douze  pierres  iliies  sur  chacune  (lesquelles  on  lisait  le 
nom  de  l'une  dei  tribus. 
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Apres  ceste  gemme  terrestre,  qui  prend  sa  denojuination 
de  la  clere  planettô  Venus,  la  raison  veult,  qae  ie  parle 
dune  giemme  hamaine,  qai  fut  de  grand  prys,  au  temps 
paMéfiiommea  Vesta,  la  tecondeperpattieUe  viarga,  laquallê 
«ot  tant  dtiBBitft  «t  oomaiigainelié  an  oid  «C  an  la  tarre, 
«t  Art  da  li  bavta  «xtraetfon,  qae  presquaa  toi»  laa  Diaax 
et  Déesses  soperiears  et  inférieurs  estoient  de  son  parentage. 
Et  en  cecy  faisant  nous  conférerons  le  lignage  delle,  à  la 
générosité  de  la  Princesse  Marguerite,  (l)  Le  Proajfeul  donr* 
ques  de  la  Demjdeeese  Vesia  fut  Bthar  pare  da  premier 
Iapilar«  at  grand  para  da  SolaiU  Bt  sa  proajanlla  Art  Diat  : 
eastadira  la  alara  ionmaa,  âUa  da  la  Naiet»  San  ajaol  fat 
la  Gial  mary  da  la  praotiara  Vaata,  qoi  aigaifla  la  tarra, 
poaroe  quelle  est  Testue  de  fleurs.  Son  pere  fut  Saturne  le 
plus  hautain  de  toutas  les  planettes,  et  sa  mere  la  Déesse 
Opis,  autrement  dire  la  grand  Pales,  Déesse  des  pasturages. 
Or  Toyonfl  maintenant  si  k  yne  si  traahaata  ganaalogie  da 
tampa  paaié  aalla  da  nastra  Prineana  TiaanI  aanroil  loirtir 
aomparaiaoïi. 

GartÉinament,  madama  Ifargaarita  d'Aotlrielia  at  d# 

Bourgongne  ha  eu  pour  ses  progeniteurs  et  anoestres,  entre 
les  Demydieux  (2)  terrestres,  du  costé  paternel,  tout  premiè- 
rement feu  de  tresheureuse  mémoire,  Leopold  trespuissant 
Duc  d'Austriche,  et  graud  seigneur  terrien,  leqoal  eut  da 
dama  Virida  da  Milan  la  traBilloatra  Doc  Hamoat,  qmi  ftit 
para  da  fan  da  traaaaoraa  naoMira  lamparaor  Fadaria,  (3) 

(1)  Gën^rosit(î  —  noblesse.  De  là  les  premières  acceptions  de  génè- 
re corrospoDdant  à  generosx4s,  de  bonne  provenanœ*  comme 
generomm  vintan,  Tin  généreux. 

(2)  EnfanU  des  dUues^  dit  Labruyèia  qai*  dit  mêaia  iMdirit 
comme  plus  tard  Laoordalre. 

^  t/ampaiaor  Frédéric  III  ie  PadOqoa  etqa*ll  ait  flUla  appa- 
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tioiiiMiie  4e  €6  nom,  dominateur  direot  de  o»  monde  total, 
duquel,  ei  de  «a  hmoh/mm  compare  madame  Biecnoie 

de  Portugal,  ha  esté  procrée  le  tresauguste  et  tresinuaincu 
Roy  des  Romains  Maximilian,  pere  de  nostre  Princesse 
soQitent  nommée.  Et  quaot  au  costé  materael,  pource  qna 
histoires  diûases,  Yrajes  et  non  iabaleuaee,  font  assee 
amylefejr  de  la  kanltMe  des  ttttrea»  dea  aUiMoea,  et  «fllnt^ 
amnenaiB  de  ta  maiaon  de  Boof0Oii|pm,  il  ma  mflt  nmle»* 
menl  de  nmeateooir»  ce  qui  eat  de  reeente  mémoire  :  emte- 
sauoir  la  noblesae  et  resplendissaûce  de  la  defuncte  tant 
regrettée  Priacesse  magnanime  Madame  Marie  Duchesse  de 
BourgoDgne,  fille  vnique  et  seule  héritière  de  feu  de  record 
àtoesioars  mémorable,  le  grand  triomphateur  des  armaevn 
ieeoiid  Alexamln,  Cluries  treme^oK  Dvede  Bo^rgQllg|w, 
et  de  timoUe  et  tremedoutee  Prinofme  madame  T» 
beankTraye  flemeaee  de  fMieroailé  BoorhooiMiae.  Dnqntf 
Prince  treicelebre  le  grand  Dae  Charles  fut  pere,  et  pro^ 
géniteur  le  bon  Duc  Phelippes  Auguste,  taût  aymé,  tant 
heureax  et  tant  pacifique,  dont  le  tressaint  nomfeâoorist 
de  ioor  en  ionr  par  bénédictions  eterneUaB.  Bi  aa  mera  foi 
madmne  Toabaan  de  Pertigai,  Frimme  digi»  dimmoi^ 
tflilea  loiuiiftt.  INmÉ  IBM  oe  (1)  qaU  aoît  lieM^  de  pnweder 
plaa  haut  iimqiiea  as  tranioUa  sang  de  Fraaoe,  yme  de  la 

trescelebree  antiquité  Troyenne,  il  rae  semble  que  la  gloire 
de  ceste  génération  nest  point  momUre  que  celle  de  Vesta. 

Mais  encores  poorroit  quelom  répliquer,  disant,  que  lay 
obmia  à  redter  Tne  grand  partie  da  conteiia  en  larbre 

lar  iadolent,  laissa  à  son  fils  MazisyUaa  le  soin  de  réaliser  sa  de- 

▼ise  A.  E.  I.  0.  V  (AiiStrfae  est  imperarp  orbi  Tm7t7^<a)w  U  aYait 
eu  pour  secrétaire  1û  fameux  Aeneas  Sylvius  (l:'ie  ii). 
(1)  Sans  ce  point  que.... 
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ADinMtédeIft  DekmVMi.  Oarmi  onabfat  le  grand 
Oeeui,  doquel  lMoiidM«raiMeiit(l)ktefMfiiiiiimlto  : 
Bt  son  Ante  dama  Oms  prêmim  de  ee  wmb,  Daeiie 

dabondance,  et  grand  merede  Victoire,  Son  frère  oultreplua 
fut  Nâptane,  Dieu  de  la  mer  :  et  sa  sœur  madame  lu  no 
Déesse  de  riehomeo.  Ses  neveux  le  irespreu  Hiraiies  et 
le  DieK  llars,  mSfgumr  dee  baMttee  :  et  eee  tùmm  flebe 
DeMM  de  leuMsae,  et  VeMMltatenie  dTEMiev. 

A  ceirf  ierespons,  que  awii  f«r  «on  Moudra  frandane 
le  grand  onele  maternel  de  nostare  Prineesse  moderne  fut 
le  tresbon  Prince  defunct,  Pierre  Duc  de  Bourbonnois  et 
d'Aunergne,  duquel  le  loz  perpétuel,  quant  A  clémence  et 
boaté,  eeelaraim  graadenent  le  territoira  Fm^ois,  et  ma^ 
roaiie  tiie  besM  ptPti»  dft  Dwiide.  8a  grand  nte,  iule  tne» 

Mirgwrite  de  BenHwwi,  le  propre  genfitrlee  dv  fm  Maee 

tant  lamenté  Phelibert  Duo  de  Sauoye.  Oultrfiplus  son  frera 
germain,  auiourdhuy  f  3)  triomphant  sur  terre,  estLarchidno 
Phelippes  d'Austriche,  et  de  Boorgongue,  Prinoe  de  CastilW 
et  d*Aragoa,  tnepuiisnt  ea  bmt  et  en  terra.  Bt  ra  Ml» 
etew  eit  tiie  aeeoiide  lano,  «jiniit  ans  ridieeies  IwvieB 
et  snooMsion  de  Royaumes,  TMUnitra  Prineeaee  erahaiB 
leanae  Arehidncfaesse,  tresdigne  dlle  au  Roy  Ferdinand 
d'Espaigûe,  et  à  la  Royne  EKzabeth.  De  ses  neueux  laisné 
est  le  ieune  Due  Charles  de  Luxembourg*  gendre  futur 
(aumoins  si  ooneenaaees  et  promeeaee  ont  Eeii)  da  Roj 

(1  )  Paligrave  donne  :  Je  etfcuyt ,  nous  cCreuyoïw,  foi  eircttU, 
que  Je  ctretiyv,  eêrcuyre. 

(2)  Pals^râve  a  la  locution  adverbiale  :  4afe0IMbMll  eidlre  €i 

pardessus,  du  laat-il  iire  :  habondanti 

(3)  Ai^jourd'iim,  c.-à4.  Id04f 
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Loy»  de  Franoe  doiMon  de  m  nom.  JSt  !•  ieooad  est  Dma 
Famand  d'Antriehe  et  de  Bonr^ongiNi  :  desquels  deux 
ftme  on  ei|iero,  qnils  feront  dem  eonq«emrft  de  protteeeo 

Befralienne,  ét  dempriee  Martiale  et  TieCoiieiue.  Bt  109 

nièces  sont  lune.  Madame  P'leonoro  d'Aiistriche  et  de  Bour^ 
goiîgn*^,  la  fleur  de  tendre  jeunesse  et  beauté  singulière  : 
fit  laotre  madame  Ys&beau  sa  sœur,  vu  cb^  (Ueu^re 
adoenir  en  i»nneur  et  «a.  hanteeee. 
•  leaqneUei  ehoeea  eneemUe .  toiiipanMe,  la  tîeoe  mon 
inteiitioa  poar  «leeK  pronaee,  et  ft  me  penoadae.  qaant  à 
ee  fKHBet.  Mais  ne  eofllroit  «noir  allégué  graodear  de 
noblesao  et  illustrité  de  pareotage  eu  vue  Dame,  si  elle 
no&toit  accompaia^nee  de  vertu.  Or  est  il  facile  à  ronjecturer 
ioelle  Vesta  auoir  esté  autant  vertuause  comme  mhi^  i 
attoilda  que  iadie  Jaa  Trofaoi,  et  depirie^iee  Romaine  tna- 
pradene  loy  odifiareat  mainti  teMplee,  aannaa  à  ti^aîato 
DaeaM  :  ''eaqnaix  ils  aonflaeroieoit  vn  Um  perpetaal,  at 
dedioyent  en  son  seruice  leari  nobles  filles  pour  garder 
tousiours  leur  virginité  entière.  Et  par  ainsi  sappelloient 
eiies,  les  Vierges,  ou  Nonnains  Vestales.  Dont  si  vous  me 
oonoedaa  quelle  fut  vertueuse  dame,  vous  ne  me  nieres 
point  qoaUa  participaet.de  la  vertu  à'YrkfoiUit  laqaalla  eet 
non  eealaaieat  bien  eeint,  maie  neoeaMtra  à  tontes  Prin* 
oeeeee  et  ^ands  Danea.  Si  reita  a  Toir  que  ceat  de  ladite 
Tertu,  à  Un  de  la  eonnexer  defiement  anx  efaoeee  preditee. 

Vrbanitf)  selon  le»  philosophes  moraux,  est  le  la  famille 
de  dame  Tempérance,  vertu  cardinale,  et  est  fille  de  Modé- 
ration (dontoj^  douant  ha  esté  parlé  tresamplement)  sœur 
de  Clemenoe,  de  Stadioeité,  d'Hamiiiié,  de  bonne  Conte- 
nance, de  Simplicité  at  de  Safflsanoe.  Ses  bellee  antes,  tasars 
germaines  desamere,  sont  Honneeteté,  Sobriété»  Verecunde, 
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etdiailelé.  BiMiooiuiiMs  lont,  Hananité,  tnee  Affiibilité» 
AUm  de  dams  lutim.  Lm  Oraes  appeUant  osato  Tarta,  B»* 
Irapélia  (1)  qni  taat  autant  à  dira         boaaa  idoaélté  à 

toutes  choses.  Et  nous  la  disons  Vrbauité,  pource  quelle  est 
toute  ciuile,  compaignable  et  humaine,  (2)  scait  bien  son  en- 
tregeat,  et  demoostra  auoir  haaté  boonas  gens  et  sages.  On 
lapoamît  aaan  nommer  par  termes  proprés  at  ooBumus  an 
noatra  langage,  gantiUessa  on  co«rtosiia.  Bile  est  propice  à 
loorasr  la  ooonga dondiaetta,  povraaa qo»  «sait an  tsmps 
et  an  Ken,  et  la  dignité  de  la  personne  obeemee.  Bile  dottna 
soulas  et  passe  temps  de  bonnes  deuises,  ei  de  gracieux  con- 
tes par  bon  regard  :cestadire  sans  excessiuité,  et  sans  blesser 
la  renommée  de  personne  :  Car  Vrbanité  doit  estre  toute 
geitilla,  at  non  paa  comme  tinsolanoa  dea  longleora,  l«aa 
dits  doinaat  estre  sans  morsure  :  les  ieax  sans  offuise  a) 
dashoBPSstelé  :  la  ris  sans  glatissamsat  (3)  :  la  fiioaliaaaaa 
fiidierie  :  at  la  toix  sans  elaraenr .  Bt  sr  danenttire  il  adaiant 
que  par  Vrbanité  on  note,  ou  reprenne  les  vices,  ou  fautes 
de  qnelcan,  ce  doit  estre  par  tel  et  si  gracieux  coulourement, 
que  ceiuy,  à  qui  il  touche  sen  amende  piustot  qoii  le  prenne 
à  deepit  on  irritatioii«  et  qne  nal  des  asoentans  an  aoit  aono- 
daBaé»  maia  soit  k  tons  agréable.  IssUa  wtn  propremanl 
doit  cenoerser  antre  les  Princes  at  Princesses,  mesaament 
qnand  Uz  prennent  lavr  repas,  pour  leur  donner  racraatloii. 

(1)  Tallamant  des  Réaux  a  créé  le  mot  eutrapélûer,  mais 
d'après  l'aigrefio  d'une  épitre  d'HoracsOtt  plUtOt d*aprds  l'fnlm- 

j^l  des  Contes  de  Noél  Du  Faïl. 

(i;  Pour  hutïuiine^  le  mscr.  porUi  ulUe.  Fiuji  ium  «  avoir  attc  ci 
JhOMls  »  0*681  qu'une  bote  dn  copiste. 

(Sy  OIsMr,  ffiatimmmt  (Dneange  v*  gkUiiare),  ramplacé  dspnls 

p&T  glapir,  glapissement.  Dans  Quintilien  urbanitas  est  plutôt 
le  parier  qui  sent,  sa  ville  é\tàvi\e\\e,  gustum  wbU.  ici,  Uaus  i«e- 
maire,  u'est  liumam  plutôt  que  romain. 
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E/tfimtê  MmtoUm  pMfliiêr  Une  des  SatarnaiuLiKtMto 
farile  Mlm»:  0|Mrlfl«M*»  uirmiin  emuiwi»  êêmtnm 

^ÉMÊÊiÉÊiÊiÊÊâMÊrBÊ.  ite  MmÊÊÊiMÊÊÊ  flMMUtelC    OoftAdlM  * 

il  «it'd*  mMtter  que  parmj  Im  eoDoioM  on  mette  an  tmaat 

des  prx^pos  aussi  pieiitô  de  hoûesteté,  comme  désirables  de 
gracieuseté. 

La  pn^pre  diffinitioa  de  ceste  verta  est  teUe  :  Vrfaanit^ 
est  fae  elegaiM,  fae  warUÀtàê  on  vn  gaiUaidiee  à» 
deoSair  plaimuiHst  m  mbaimiit  In  Mtteiis,  mm  lee 
§Êém  :  al  eit  Yitaiîté  moyeaaerewe  de  éeoz  oflctrotaesv 

cestasaaoir,  de  dieacité  et  rusticité  :  par  dicacit^,  on  peult 
entendre  irrision,  bauerie,  raoquerië,  oii  bragaerie  (1)  ea 
paroles:  et  par  rusticité,  vilenie,  rudesse,  meptitade  et  mal- 
pèaisanoe  en  langage.  Par  lesqueUet  choees  il  apport  ooBh* 
me»t  eaita  mia  d'Vrbanité,  oa  Oourtiieia  (S),  mi  eonaa* 
BabieM  biaft  eeaat  taat  an  Priaeee  afc  Princataee,  aeai«è 
ans  nobles  gens  qoi  toût  aaionr  aux.  Bloeaunnt  tm  oaatraiM 
ces  deux  extrémités  vicieuses  affierent  nal  à  gens  de  court. 

Et  cartes,  si  la  Déesse  Vesta  fut  anciennement  bien 
garnie  de  ceste  vertu,  il  est  certain  que  nostre  seconde 
Vatta,  la  Priaaoïie  Marguerite,  en  est  aoiai  ampleaMOt 
laooria  :  oir  anftra  teolea  laa  Damaa  àa  omda  ifÊumt  la 

(1  Hfn'erie,  qui  est  devenu  bavarderie,  vient  de  baver  qui  dans 
Pathelin,  signifie  radoter.—  Palsgrave  donne  braggart^  bmggardsi 
(▼àntard)  hroffite,  braguer  (se  pavaaar).  Delà  :  5raaf,  fêta  avec 
•oie,  avec  rsdierehe.  Les  dro^ards  de  nos  aadeaaee  fétae  tout 

fies  jenne"^  gons  ennibannés  ,  empanachée»  BfagUer  et  MagttelP 
dérivent  de  la  permutation  banale  /,  r. 

(2>  Palsgrave  dit  coteWtfry^^  urbanité,  courtoisie.  M.  Peterm&ns 
(Annuaire  de  l' Emulation  à  Liège,  f 8S9)  croyait  que  Lemaire  a^ait 
eréé  le  mot  nrftoaOtf,  aatertté  déliaiti  veaient  par  Mliac  Malt  dèe 
le  XtV*  siècle  dans  Oresme.  le  traducteur  d*ATtstele,  on  Ht  :  «  Il 
semble  que  selon  chescnne  urbanité  ou  oommnnieaoioa  dTileeoit 
aucune  espôoe  d'amisté.  » 
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fÊix  duMelMmis»)  «lie  est  teaue  (l)  poar  lé  my  pârtngon 

de  coQrtoisie  et  d'Vrbanité,  comme  celle,  dont  la  bouche 
melUfloente  est  toute  ârrosee  de  pure  éloquence  naïue  et 
treMouefue  facoade.  Laquelle  chose  elle  ha  fait  mainteafois 
appar»ir,  et  lait  «aeores  ion  les  ioars,  tant  eA  reœtnt 
lâft  Mbke  boofliee  eetmifen,  qui  nMoenteomiMt  taM 
elle  4e  par  les  Bo je  et  Prinoeet  Rojnae  et  Pilauuoiie» 
deeqeelB  iUs  ont  eharge  de  legetieii  et  ambeeiiede,  oi  Màim^ 
ment,  comme  en  les  entretenant  de  gracieuses  col  locations, 
et  leur  faisant  response  condecente  à  leurs  belles  harengnes 
etgraues  (2)  pi  o^iositions,  tellement  qoe  iamais  ne  partent 
ëelle  eana  adaiiration,  et  pareillement  en  ses  deoiaei  fami» 
litm  et  dômtiliqw.  Bt  eonblen  qoe  éè  ses  dits  Mipie  d* 
tovte  plaiiaMS  et  Trbaaité,  ie  peneie  reeftsr  iMMMOiip  ie 
▼eritaUee  etemples,  Mantmeint  peur  eame  de  Wwnete  ii 

suffira  de  dfiax,  dont  lun  fut  elle  estant  bien  ieunô  :  cesta- 
sauoir  laniiee  mesines  que  le  Roy  Charle^^.  huitième  espousa 
dame  Anne  de  Bretaigne  :  lequel  an,  obstant  le  temps  qui 
fat  fort  phtaieax  ea  Franoe,  les  raisins  naaoieot  pes  pame* 
air  à  matoritd,  parqaoj  la  boisson  fot  fort  farde  et  debiH« 
tant  lestomack.  Bt  eonae  va  ioar  entre  les  antres,  elle 
estant  à  table,  ses  maîstres  dhestel  et  ^tilshommes 
eussent  entre  eux  entamé  la  question  de  ceste  matière^  elle 
leur  .s')lut  leur  propos  à  deux  mots,  en  disant  quil  ne  se 
failloit  point  esbahir  si  les  vins  estoient  verds  celle  année, 
attendo  qae  les  serments  nanoient  rien  vala.  (3)  Laquelle 

(1)  Le  mscr.  porte  :  «  E!!e  esi  pour  le  vray  parangon....  tenue.  » 

(2)  Le  mscr.  igrans.  Quant  àd(,'rùe«,  c'est  converâalioQS,  comme 
le  wallon  divUe, 

{,Z)SarmetU  de  vigne^  trad.  par  Palsgrave  :  Cutiyngofa  vine. 
Le  jeu  de  mot  de  Marguerite  avait  d4}4  4(é  Cut  par  Louis  XI 
(iittré,  V.  aammU), 
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gracieuse  astate  (1)  ^'atyrique  et  brieue  response,  f«t  receùe 
en  grand  risae  et  louenge  de  la  promptitade  de  son  sens  : 
ear  biea  eoteadirent  les  assistans,  qê/e  en  eqoinoqnaiit  des 
Mitteats  dê  figue  qui  portait  U  YwdMg»,  «Ik  deantoit 
les  serments  dv  Roy  mtresfols  soleoiiellemMit  fiHi  tou- 
chant le  mariage  deotre  luy  et  elle  :  lesquelz  toiitesuoyes 
naooient  eu  nulle  efficace,  ainçois  luy  auoiant  apporté  au 
camr  bnraagss  de  tonte  Terdenr  et  aigrear  de  tmtesss. 

Vu  wtre  plaisaiit  eonte  ftit  oe  pendant  son  naaigage 
<fBspiigne.  Quand  aprae  anoir  passé  vne  nniet  horrible  et 
tempestueuse  en  donte  de  périlleux  naufrage,  comme  le 
lendemain  la  mer  fust  deuenue  calme  et  tranquille,  et  à 
œstseanae  elle  et  ses  damotseUes  en  passant  temps  par 
grasteose  oisiastë  raoontassent  entre  olles  lenrs  pearset 
lears  tnrbations  passées,  ainsi  que  œst  la  manière  de  fiiire 
après  grans  perilz  eaciiappez,  et  que  le  propos  fut  mis  sus, 
9ae  chacune  deust  ditter  son  epitaphe,  attendu  quelles 
anoisntestë  si  proehaines  destre  ansemUes  es  parfbnds 
gonlFrea  de  la  mer  Oeaane  :  Blla  eompoaa  prompteoHmt  le 
irian  en  eeste  manière  : 

Cy  giât  Margot  la  gentil'  damoiselle, 
Qtt*ha  daua  marjf ,  et  eaoor  «t  puoelie.  (9) 

(1)  Au  XI V»  siècle  Oresme  a  Uéjà  ashis  pour  astucieux.  Côb 
néologiâiueii ,  alorâ  uécûs^ires,  sont  devenus  aujourd'hui  une 
manie  de  modsraisme  :  MMto  remucenêiÊr  quœjam  etetfAre... 

(S)  Le  Biacr.  Cwiise  Se  vers  déoasyllabe  ea  mettant  qui  a  en; 
quant  aux  deux  hiatus,  ils  ne  comptaient  pas  encore.  Leglaf, 
corresp.  Max.  et  Marg.  !î.  426,  dit  :  «  C<»  fut  pendant  cette  crise  ?i 
périlteu«ie  que  la  jeune  llancée  grava  sur  une  tablette  de  cire 
rëpit4ipite  Si  connue,  et  reproduite  avec  tant  de  variantes  : 
Cy  gist  Margot,  la  gente  damoiaelle. 
Qu'eut  deux  maris  et  si  morat  puoelie. 

11  est  probable  que  Lemaire  tenait  le  texte  de  Marguerite  elle* 
môme,  ^eglny  ajuute  :  Ces  vers  enveloppés  dans  un  liage aveo 
les  joyaux  da  la  prinoesse  Airent  par  elle  jetés  À  la  mer.  » 


» 

Disant  qv»  si  son  corps  fvt  rmn  an  rittagSt  à  to«t  la  momi 
IsQst  «m  hoftnor^  de  ea  dîttiar  sur  vue  tamlta.  Laqval 

ioyeax  epitaphe  si  plein  de  vraye  vrbaaitô,  de  propre 
gentillesse,  et  de  noble  facétie,  que  par  iceluy  seal  on  penlt 
facilement  aaoir  oofùecture  4e  la  dextérité  naïae  de  soa 
aatsadamant.  Donqaes  si  poar  las  raIsMa  praaUagoees  ie 
laj  nonmaa  Tua  seconda  Vesta,  ca  nha  pas  asté  ineoosida- 
raauiaiit  :  car  anoorea  de  renfort  pour  corroborer  ma  com- 
paration,  ie  dis  qna  alla  en  son  habit  de  daeil  et  de  vidnité 
tel  quelle  le  porte  à  présent,  auecques  sa  maison  et  famille 
de  mesmes,  ne  ressemblent  autre  chose  sinon  proprement 
vn  temple  de  la  Déesse  Vesta,  tout  saint  et  tout  vénérable, 
hors  dapparence  de  bruit  et  de  mondanité  :  et  penlt  estre 
dit  Tn  droit  doistra  et  lien  de  raUgion  plein  da  Nonnaina 
Vaatalaay  laaqnallaa  la  pins  dn  tamps  samploiaut  à  tistra 
beaux  onnrages,  et  fkire  riebet  aomenMns  da  drap  dor,  at 
de  soye,  enrichis  de  brodure  et  dorfauerie  pour  appliquer 
au  dinin  seruice. 

Donques  pois  que  des  choses  dessusdites  ne  résulte  nulle 
douta,  (1)  ta  conclus  que  la  pierre  précieuse  Jaqnalla  an  corn- 
menoeinaiit  iay  spécifiée,  est  bien  dîgna  daatra  poaaa  an  la 
Couronna  Margaritiqua.  Car  si  Vanaria  gemma  prend  son 
intitolatîon  de  la  etére  planette  Venus  qui  luit  an  del  si 
belle  et  si  rubiconde,  aussi  nostre  Princesse  porte  le  nom 
dune  tresbelle  e^toille  clere  et  purpurine,  "3)  cest  madame 
sainte  Marguerite  ?ierge  et  martjrre.  fit  comme  ceste  gra- 
cîeuie  gemma  roeaiqua  par  sa  propra  Tortn  garde  Ihomma 
denynrar,  la  presama  de  Tenin,  et  de  tout  mal  dangereux, 

(i)  Encore  dans  Malherbe  :  «  \a  doute  que  J*ai.  »  DomUmea  est 

demeuré  féminin  comme  duhitatio. 
(i)  Plus  Uaut  nous  avous  eu  :  pourprim* 
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«Md  ladilt  Prinewe  pir  «m  Uaiifite  gvrda  le»  sieot  d« 
toM  ioeoBAMBient,  «t  tes  wnA  prompte  et  eeteUlac  à  bim 
Mre,  et  à  foyr  tint  imuiMis  peBfenieat.  Ifeit  pooroe  tpie 

iai  desia  esté  assez  loDg  et  prolixo  ea  lua  déduction,  ie  fais 
iey  pause,  et  mappreste  à  escautar  laioqoeeoe  de  messire 
lean  Bpcaoe  Fiorentin. 

LACTEVR. 

lej  fora  Bocace  mention 

Par  son  parler»  qui  treBdouocmnnt  fllo,  (1) 

De  TEsmeraude,  et  de  dame  Erjpliile. 

'  lies  conformant  à  Brudition. 

•  m 

BOOàCB. 


Puis  que  ia  haute  intellige&oe  de  meesire  George  ha  im- 
primé en  fûg  nobles  eatendemeDS  par  vne  ai  grand  indua- 
trie  le  mystère  du  cinquième  fleuron  de  oeete  Couronne,  ie 
te  supplie  d  Deesae  Vertu,  que  ta  grâce  me  vueille  inspirer 

si  bonne  compréhension,  que  ie  me  puisse  (tellement  quel- 
lement)  acqniter  du  sixième  qui  eschet  en  mon  sort.  Pour 
lezplanation  duquel  ie  commencera^  &  la  plus  digne  partie  : 
Gestasauoir  à  la  vertueuse  habitude,  qui  se  nomme  Ërudi- 
tiMi,  laquelle  ae  peult  dire  Tulgairement  poaaeaaion  4e 
aarolr  :  et  neat  autre  chose,  sinon  .estre  bora  de  nidesae 
dentendement,  et  dignaranoe.  Bt  pource  quelle  est  extraiote 
de  doctrine,  et  de  docilité,  elle  se  peult  ainsi  diffinir  :  Eru- 
dition est  yne  acquisition  de  sauoir,  et  de  bon  sentement 
Tenant  de  ienseignement  dautruy  :  tout  ainsi  que  subtilité 
dengin  prooede  de  ia  personne  mesmea.  Bt  neat  point  Bru- 
Ci)  macr  :  pour  son  parier. 
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dite  mm  mayan  dtâodlilé  :  e«teétre  Ma»  Ia|iitltad« 
fthDMéiipoiitioadappriBdm.  (1) 

8i  mi  mon  oploion  telle,  que  Erudition  est  vne  des  par- 
tial de  Prudence,  par  laquelle  Ihiuurne  scait  les  choses^ 
atisqiielles  il  ha  songnensemont  appliqué  son  courage,  selon 
la  doetriiie  ém  aaeiens,  lAqnaUe  il  nha  point  délaissée  pat 
IgBoraooa,  ne  waipfiiBB  par  orgaaii.  Kft  diaalla  Tart«i«aa 
Miioda  dit  U  Pritiaa  diea  niikiaplMB  an  vaa  «piatra  iinU 
aaarit  aa  Roy  Alenodra  :  Sieui  f$mi$rummkim  mpwU 
êft  êmUêê,  ita  eomseTuamentmm  anima  est  erudiiio,  Geeta- 
dire  :  Ainsi  comme  la  santé  est  ia  conseruatioo  dcr  corps, 
aussi  Erudition  est  ientretenement  de  Tame.  Ses  prochainei 
parantaa  aoat  Mémoire,  Eaieon,  Intalliganaa,  Proiiflflaaa« 
CimuMpaetioB,  Raatitade  da  oaiMail  dontcj  daaana  haaatd 
paxM.  at  R^goatioa  pradanoa,  da  laqnalla  daaiâifava  laa 
■Mritia  par  aaaobla  tvadîtiiia  (8)  maaair»  ArMuild  da  Villa* 
naane  philoeophe  et  médecin  tresexoellent,  qui  fera  sa  col- 
lation prochaine  après  la  mienne.  Donques  appert  que  la 
haute  noblesse  d*Eniditioa  baille  grand  lustre  à  la  parsoaae 
qui  en  est  douée. 

Or  an  aat  gamia  iiuf  «aa  à  aiiffira  la  Prtnoflaaa  aaoïuMt 
DomBMa»  Parqnay  ia  pda  dalla  ftira  coai^afiiatti  »o» 
partiaaata  A  daaw  gtyphiia  natiaa  da  k  ait»  d'Braftoa  m 

(I)  UailraradatimiTarà  ealta  époque  ona  étymalogia  aaart 
aaioa.  Ceit  bien  la  penaée  de  Cioéron  :  Siuâioioi  diteendi  eru- 

dfvnt  ntqnr  docerit.  Nous  sommes  i-i  en  pleine  latinité  ;  car,  à 
propos  de  prudence  —  scionc-^,  Lemaire  développe  r-ette  autre 
phrase  de  Cicéron  :  Prudentuxe  partes  sunt  metmrui,  inUUi- 
gmtia ,  pfWfdenUeu 

(D  TradiMvê  semble  loi  aaatogM  ft  eolMisi»  (alleeaiion,  atiw 
mon).  De  traders  memùHss^  livrer  à  la  mém<rfre.  on  est  arrifé  à 
faire  de  ^m^fY?rp,  chose  apprise  par  tra4itiea,oommaoa  lllmi- 
core  dans  CoraeiUe  et  dans  Foretiére. 
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la  prooincd  looique,  qui  e^it  en  Asie  la  mineur,  quon  dit  main- 
tenant TorqoM  :  combien  q«0  moum  la  diaeiit  moir  aaté 
BêbylaaiÊBaB.  LaqaalU  dam  «at  reputsa  povr  la  piineipalA 
•I  la  ptvi  noble  des  dix  Sibylles  :  «t  ioniteoit  a«  temps  do 

Delbora  lugesse  d  lsraëJ.  Geste  Sibj'lle  Eriphyle  autrement 
dite  Erytliree  (  1  )  perpétuelle  rierge,  fut  de  si  grand'  érudition 
et  parfondeur  de  aauoir^  et  mérita  daaoir  la  notice  do  tant 
do  ohoiee  Ibtiurw»  et  dii  leorete  do  k  prooidom  dinlao  i|M 
pour  lie  Prinoee  do  Greee  elle  eeerlidt  en  ▼ère  eiametrai, 
toutes  leurs  fortunes  aduenir,  touchant  lempnse  de  Troye  : 
Et  oultre  ce,  prophétisa  tresamplement  de  Ibsys  Christ,  et 
de  ia  Vierge  sa  mere,  et  de  la  décadence  finale  du  lUyaumo 
doe  Inifi.  âi  prédit  Mssi  les  ânoatnm  do  la  monareiiie 
Roaudne  et  de  sa  gmndosso  par  si  treseloro  ^té,  ^e 
long  temps  après  son  trespas,  les  Romains  ennoyerent  loors 
ambassadeurs  exprès  en  ladite  cité  d'Erythras  pour  recueil- 
lir bien  songneusement  les  iiures  par  elle  composex,  isi» 
qnolt  ils  tindront  depuis  en  grand  ronereiioo. 

Bt  oonblen  que  la  Prioeesso  Iforgnerite  no  soit  me  dsi 
Sibylles,  sinon  en  tant  qno  Sibylle  en  Oree  tant  autant  à 
dire  en  nostre  langage,  comme  pleine  de  Dieu,  ou  ayant  Dieu 
en  sa  pensée  (3)  :  neautmoins  il  me  semble  quelque  conférence 
non  abinrdo,  délie  à  ladite  dame  Brtpbyle,  pooreo  qioUo 
est  tonte  remplie  d*enidition  et  do  htm  sanoir  :  Car  onltre 
la  notice  do  tons  ottorages  finninlns  en  osgnillo  et  en  bro- 
dure,  elle  ^exerce  louablement  eu  iau^ique  vocalti  tit  msli  u- 

(I)  Brytlnes»  ptés  de  fimyroe,  préteadalt  à  Tbonnsar  d^Toir  va 
aaltre  Hérophile  la  plus  aooienae  des  Sibylles,  d'apfOs  Pansa- 
nias.  Cast  Varron  qui  ea  disiiogue  dix. 

(î)  Allusion  au  Dies  irae  [teste  David  cwnSibylla). 
(3)  D'ui  res  i'étymologie  ordinaire  lik^  »       ^»tkr^  fokuité 
deZeus. 
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mentaire,  en  peinturu,  et  en  rhétorique,  tant  en  langue fran* 
qomù  oomoM  CastiUaoe  (1)  :  et  dabondant,  elle  «yme  gène 
enidite^  eertidire  aaiiaiis  H  eotendiis.  BeUene  et  noinit 
lee  boBi  engine,  ezperlB  eedites  seleiioee  et  aviret  :  et  ft«- 

quente  la  I^tare  des  nobles  volumes,  dont  elle  ha  vn  grand 
nombre  ea  sa  tresriche  et  tresample  librairie,  traictans  de 
tontes  maaieres.de  choeee  qoon  penlt  ou  doit  sauoir.  Bt 
eMONB  Ml  eoBlMite  aenleiiieat  de  lîra^  ha  mie  la  Min  à 
la  plwne,  et  deeorit  tNeelegamment  tant  en  proee  ooauBe 
en  rhythme  Gallicane,  tout  le  decours  de  ses  infortunes  et 
àe  sa  vie  afimirable.  Parquoy  en  contemplant  les  vertus  de 
dame  Ëriphjle,  et  en  lee  oonferant  aaecqaee  cellee  de  ladite 
Priaeeeee  dont  la  prepve  iBgesioeitë  nelve  et  natnreUe  eet 
tonte  doeile  et  dextre,  et  Mlemeat  ployable  A  mnltifomee 
doctrines  :  le  la  trenoe  aussi  clere  et  aussi  verdoyante 
comme  la  belle  Esmeraude  que  ie  voy  resplendir  au  front 
de  dame  Biilditioa  la  belle  Nymphe,  tellement  que  les  jenx 
de  ma  pensée  interienre  etblooie  en  epeoniant  la  hnnte  pio* 
lideoee  dinine,  qni  pmree  tint  de  beantee  nenMlllensee, 
reereent  et  refodilent  trop  mieux  quen  regardant  vn 
miroir  de  brune  glace.  (2) 

Par  ainsi  fait  iiaatement  à  louer  la  discrétion  de  dame 
Vertu,  laquelle  en  oompoeant  csete  Cooroniie  esmemeilla- 

(1)  On  attribue  des  vsn  ftamands  à  Marguerite  ;  mais  Lemaire 

n'y  attachait  peut-être  pas  d'importance.  Lof^lay  (fl,  169)  donne  le 
catalogue  des  manuscrit!^  do  la  lifrrairic.  de  lapriaoesse.  V.  aussi 
aUmins poétiques  de  Marguerite  d' Autriche ^  et  Oomptes-rendttS 
des  séances  de  la  commission  d'bist.  (3«  série  XII,  52). 

(2)  Speeukmt^  e.-à*d.  oostemplant.  —  Ji9/Mlbifv«»TéobanAir> 
raalmer,  beaaoonp  nUeox  qa'en  lagardant  «a  adroir  de  slaos 
polie.  Dans  Jean  Marot,  le  collègue  de  Lemaire  chez  Anne  de 
Bretagne,  on  lit:  «Comme  un  myroir  par  son  lustre  bruny  » 
Bruni,  en  termes  d'orfèvrerie,  c'est  ie  poli,  par  oppositioa  au  mat. 
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ble  ha  oeikqaé  Uulite  aiUe  gwnmo  fimtfiMide  an  nitee 
fiieil  te  pliM  parfait  dasiioiiibm  oorrMpondaafeà 
la  ptrfcetkm  da  laditapiseiiQBd  pi6m,r  laqwlla  avrpaaaa  as 
ntSnM  da  eovlaar,  toute  autre  verdore  dv  monde,  soit  «a 

herbes  ou  ea  gemmes,  pottrueu  quelle  ayt  prms  naissance 
en  Scjthie,  cestadire  en  Tartarie  :  Car  il  en  est  onze  autres 
espèces,  entre  les^ualias  les  meilleures  après  les  Tartariquas, 
sont  oalles  qoi  'vjaimaat  de  la  Ngk»  Baetriaua  ^  aat 
vaiaÙM  da  Pana,  el  pttU  aonaaqiiaminaiit  laa  Bgygtiaaaaa> 
Las  atttM  qoi  eniiiaDi  an  Cjpre,  an  BHûopa,  m  FMa  al 
an  Hada,  a»  OlMleadone  et  en  la  grand  BrataigM  lia  aont 
point  si  bonnes,  mes  me  ment  celles  qui  se  treuuent  es 
minières  darain  et  de  cuiore»  lesquelles  sont  tachées  da 
métal. 

'  CaUas  de  Tartaria  aont  da  rare  at  difiBile  aaq«iiitifHi« 
pauroaqnaleilBRibleagriAttalis  gaideatanlam  ndi« 
atda  taat  aont  allas  plus  «harea.  Si  art  knr  wdaar  ai 

▼ehemente  et  si  extrême,  que  bdr  eiranniaoent  en  est 
teint,  sans  ce  quelles  perdent  ou  changent  leur  couleur  pour 
le  temps  ombrageux,  ny  aussi  à  la  chandelle.  (2)  Les  plus 
aspasaae,  et  les  plus  transparentes  sont  les  Mnilianras.  Laa 
RMBarMdaa  Baetriaonaa  iaoondaa  an  baatë,  i^raa  asUsi  da 
Tartarla»  maia  éè'  trop  Baîndra  aatwation,  aont  tronaaai 
daseonnartas  snr  las  haati  roehers  an  mojan  de  laor  rea* 
plendissance,  inesmes  quand  la  bise  vente,  et  fait  esparpil» 
1er  le  sablon.  Celles  d'Kgypte,  qui  sont  en  lurdre  troisième, 
ont  couleur  semblable  à  la  mer  quand  elle  est  tranquille. 
Las  Gypriannaa  sont  variablaa  :  car  an  yne  maame  pièce  il 
j  b*  de  la  rardenr,  icj  plos,  et  là  aMins.  Laa  Bthiopiqaaa 

(l)La  siTième  lettre  du  nom  de  Marguerite. 

(S)  Saut  ce  qu'elles  perdent  =  sans  qu'elles  perdent. 
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mêA  jiginut  imÔÊÊ^  «t  MU  jgmm  on  gaew  dmtKfte, 
Ctlitt  éê  Pim  MtttnblMit  !••  fmoi  éan  Chat  cm  éxm» 

Panthère.  Et  callea  de  Chalcedone,  qui  souloient  croître  es 
miniereâ  metallif^ues  portent  coulear  incertaine  :  cestas^* 
noir  comme  la  ^uoiia  àatk  Paon,  ou  le  oûI  daa  Couiomb. 

n  ■•  ÉNUM  en  esMît,  qie  iadit  wn  Eif  ât  Ba^jrtoaa. 
«inyii  i  m  Biy  A'ggfpta  rae  ffmiWMiit  ^  qoatnooiU 
dan  éê  icngaaM*,  et  da  Me  da  lityar.  Bt  Nam  Smiiar 
reardeeRamalM  eooloit  raganler  le  eombat  des  Gladia- 
teurs, ceâtadire  de  ceux  qui  louent  deâpeôâ  et  de  haiih&à  à 
(mltranœ,  en  vae  Ësmeraude  pleioe.  (1)  Car  lesdi tes  gemmes 
ftnaeee  ea  table  et  bien  polies,  rendent  1m  images  oomiaa 
m  «m  miroir.  Il  aa  ail  aaim  qai  ml  aalaiilkmut  oMit 
omMB*  ai  laMmOMft  la  Tafia  far  yiaiiM  ioyaimti.  SI 
paavteaC  (2)  ceste  pierre  predaaie  abtet  iamaiwi  prialltp 
enlre  les  heaunes,  quon  ne  la  doiue  point  entamer  ne  violer 
par  graueure.  Car  il  nest  point  àë  si  agréable  réfection 
aux  yeuT,  quand  elles  sont  entières,  mesmament  poar  oon^- 
amrner  at  laswT  la  vaiie  de  cens  qoi  soaipeat  ou  natillltat 
Im  aotm  gtmmas.  ûa  ks  eoMiaat  an  bMté  ^aaad  an 
kilaaa,  at  fintto  mawt  4a  vin  at  dlrnUa  mm.  CMi 
gMBow,  etiaît  an  piaaiar  aidia  du  nnrtmatnt  da  mmaMMi 
^nesqne  des  luilz,  et  en  l'Âpocalypse  elle  est  contée,  pour 
le  quatrième  fonde  meut  da  la  cité  ^^pernelle  de  Hierusalem. 

La  predanse  i^merande  est  sons  la  puissance  de  Venos 

(1)  Test  du  sud  de  TP.^ypte  qne  les  Romains  tiraient  leurs  plus 
belles  émérau des,  no t amen i  c^elle  que  Nérpa  empiétait  au  oirque* 
dit  Pline,  en  guise  de  verre  gruââisâaut. 

Mtemt  pcmrguot*,,  8»  Franeofs  de  Saiss  afme  &  parler  de 
cette  «  réfleeMoa  anx  yens  »  par  une  belle  dmerande  «  alla  qoe, 
la  regardant  de  temps  en  temps,  ils  (les  graveurs)  puissent  réoféer 
en  son  vert  et  remettre  en  nature  leurs  yeux  allaugouris.  » 
nr.  8 
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et  de  Mercure.  Elle  augmente  richesses  et  digniteï,  pour- 
vea  qnon  la  porte  reueremment,  ceëtadire  chastement. 
Biille  victoire  contre  aat  euMOÛs»  et  garde  Ihomme  da  tris- 
iiiM.  i^iio  aarl  hmimniin  &  nai  àhMtdiaiit  ds  nnoir 
]0t  isoraCi  dêi  ehoM  iiilmt  p«r  hydroaniMi*.  Bile  read 
Ihomme  gracieux,  et  luy  donne  éloquence  et  paroles  per- 
suasiues,  en  toutes  causes  et  procès  pour  appaiser  les  mal- 
aoeiUADs.  Si  elle  est  portée  au  col ,  elle  preserue  la  personae  da 
mal  caduque  :  reitaBre  la  Te(iedelHlitee«relKNite  la  tenpeafte, 
reatraiiii  les  mcovement  de  liziire,  aguise  leofMMlenent 
et  conforte  la  mémoire,  et  dispose  la  personne  à  receuoir 
érudition  et  science  :  Tout^  lesquelles  choses  hien  appliquées 
à  la  noble  nature  et  anx  vertus  de  la  Princesse  coaronnar 
Ue,  enl  nie  si  donee  mumiaiioe  snaernUe,  qnil  est  în^^ 
fible  d*y  allegner  eontrarMé.  IfeeneMBt  en  ce  qae  to«t 
homme  en  regardant  ladite  Princesse,  qni  est  la  plus  clere 
Esmeraude  du  monde,  et  en  contemplant  sa  ioyeu&e  hilai'ité, 
j  recrée  ses  yeux  et  oonfiu-te  sa  Teiie  ;  fit  aasii  pooroe 
OMlie  ba  toonoiira  eeté  tomniewiiiinenf  aaidee.  nar  lee 
OrilbBi  :  eeatadire,  par  le  Roy  son  ptoe,  et  par  LareUdoe 
son  frère,  qni  sont  autant  Aigles,  comme  Ljons.  Et  à  tant 
doit  sniBre  ce  que  ien  aj  soeu  dire. 

LACTBVR. 

Droit  C7  Arnauld,  aoqasl  on  doit  cMdeaee, 
Noetre  Priaeasse  à  Raebel  aooeaipara  : 

Et  dit  comment  la  Radiane  pare 
Par  ca«  décent,  Hegnatiue  prudence. 
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ARNAVLD  DE  VILLENEVVE.  (1) 

Pour  dihieidflr  le  ilanron  qui  Tient  en  mon  tonr,  lequel 
est  du  nombre  septième,  de  toute  anti(|uité  dédié  à  Dieu, 
le  trenue  que  iay  &  faire  mention  de  trois  choses  commen- 
çaiii  par  R,  qui  «t  la  Mptieme  lettre  da  nom  de  la  PHn- 
oeiee  Ifargnerite.  (î)  Cestaaaooir  dm»  wtn  nommée 
Regnatine  pnulenee,  doue  pierre  pradevae  appelle  Radiane, 
et  dune  dame  dont  les  vertus  soient  coucordables  au  total, 
pour  laquelle  ie  prendray  Rachel. 

Raehel  donqaes,  A  fin  que  ie  commenoe  par  elle»  fat  iadis 
vue  dame  treenertnewe,  de  laquelle  le  nom  tonne  bien 
doax  en  Hebrien.  Car  il  signifie  en  eommiin  langage,  Tne 
brebis,  pour  dénoter  la  douceur  et  simplicité  qui  estoit  eu 
elle.  La  beauté  dont  ceste  dame  fut  flourissaut  estoit  si 
•onoeraine,  que  pour  lauoir  en  mariage  se  donna  grand 
peine  laoob  le  tremaint  Patriardie.  Ceatadire  le  Prince 
dee  pere»,  antrement  nommé  Israël  qoi  foi  lestoe  germinant 
dont  sortirent  les  douze  grans  Princes  piogeniteurs  du  peu- 
ple innumerable  des  luifz,  et  dont  procéda  la  tribu  et  la 
lignes  Royale  de  ludas,  qui  procréa  le  treaoelebre  Roj 
0aaid»  el  le  grand  flanne  de  aapienee  Salomon  son  Alx.  Lee- 
qools  magniflerant  ai  treaamplemant  oaate  vertn  Regnatine 
prudence,  quiiz  en  sont  exaulcez  à  iamais,  et  que  leur 
mère  tresprudente  la  beUe  Rachel,  en  est  a  tousiours  bon- 
noree. 

(1)  On  venait  âe  réunir  et  d'imprimer  à  Lyon  ii504)  les  nombreux 
écrits  de  eei  alchimiste  du  Xn!*"  siècle.  On  dit  qu"il  fut  le  maitre 
de  Raymond  Luile.  La  dissertation  que  lui  prête  Lemaire  est  bien 
di^e  d'un  chercheur  de  la  pierre  philosopbale. 

(9  A  propos  de  ces  sabttHMi  oonomant  les  Isitrsa  de  nom  de 
llùqgiierlte,  ae  rappeler  lea  réreriea  dn  Moyea^Afe  an  ae|ei  de 
A9e  et  Ami. 
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Or  puis  ie  nommer  la  Princesse  à  laquelle  nostre  mten- 
tioa  laddresse  ime  seconde  Racbal,  tant  pour  sa  formosité 

qit lioiir w iMHOligQlté, «Miiii^^  kmmài^m^vm' 

loBËg  aouiiMntblit  i  6W  tt  ftorot  moir  Mida  cfc  luMufeé 

inconsolablement  le  treabeau  loseph  son  esponx  et  son  cher 

tenu,  qui  peult  estre  interprété,  accroissement,  par  lequel 
ÎAQtenB  son  îm  saigiiear  et  evj^ûox  ie  PriiUre  Dpm  lea&t 

R<^jiPlMt  e|  piooinoas»  «oiMiblt  UnoUi  Ml  qoiUatvoil 

conceu  de  luy,  elle  ha  reconuré  Beniamin,  qui  vaat  autant 
à  dire,  comme  enfant  de  douleur,  lequel  ha  esteinte  et  mise 
à  Ûo  sa  ioye  (1)  :  cestadire,  il  iuj  est  snniAAii  la  tresjMIs 
tneeUnMlUble,  ai  itmnJbrtnaà  de  aou  waîgawr  ^  fipoos 
la  Dtta  4ê  Sanaya,  qm  presqoas  l'a  nmaa  a»  paa  moML  : 
Parqaoy  elle  peult  estre  dite  (selon  Hieremie  en  ses  lamen- 
tations) Rachel  pleurant  et  querant  se^  enfans,  qui  ne  veult 
astn  oonsoiaa,  ponroe  qui!  nan  y  ïul  iwk,  dont  oait  gnand 

Po«r  laqiuri  daaU  dasignar,  daaa  Vertu  toy  tMtibm  im 
l^am  preelwsa  4a  aoiM  eonlenr,  et  neanAaioiae  traBal% 

cente  :  cestadire  telle,  quon  void  le  iour  parmy  :  laquelle 
est  appeliee  Radiane,  ou  ^eion  les  autres  Kadajm,  combien 
qwi  Miii  9mm  U  nomaiint  Donatidas.  Ca«te  geinme  e^ 
immâ»  69  la  tinte  d«B  aoq,  dont  loquis  «ont  dopiiiio«| 
que  le  eoq  doil  astve  vieil  et  de  gnuid  aage  aingois  quon 

puist  tirer  de  luy  la  gemme  Iladiane.  Les  autres  tiennent} 
que  au  bout  dun  an  elle  est  formée  entièrement  pourueu 
qm  la  eoq  loit  né  en  Mars,  et  gardé  separeement  par  las- 
fm  4w  iHt  4  fl«  qnil  na  ttmoliagvxgdinef,  aiiis  dem^nif 

(I)  On  voit  ici  combien  le  participe  est  encore  considéré  cpoune 
a4iect4X  plttUU  aue  0019019  élément  invariable  du  vorb^t 
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élHliti  éi  titirgd.  Bt  encora  ne  80  pralt  r«6o«lir«i^  ladite 
ptom,  fli  la  teste  da  6oq  iiett  mtes  an  m*  fomilin  pour 
«Mr»  Mngee  pai^  lës  fiMinoHi  i  4tet*  ilorë  éertaiiie  mpUbê  da 

temps  après  que  la  chair  sera  toute  consumée,  on  treaae 
ladite  gemme  toute  nette  et  descouuerte.  LaqaeUa  ha  teste 
terttt  fttelte  «ntra  dadana  ksil,  al  te  purge  et  nattesfs  ittHa 
kMi  fMlaottqlia.  Bt  oÉltM  ca»  tittt  à  impattar  toittai 
<^oae8  MiuaHi  teë  Ro]fs  ai  PHBoaat  at  doima  irtetelM  é& 

toutes  quereles. 

Encores  aasignent  ancans  daatres  meraeilleuses  vertus 
à  te  Radiatia,  dont  te  ma  déporte  ponrn  qnaUas  sont  diffl- 
dilta  A  (ilviA,  aomliten  qtta  te  tta  aofcdèecdttdrtya  dteès  k 
y  adtotataf  Iby  :  etti>  te  eoq  est  Tti  oiseau  da  si  tMuoMè 

natere,  qtK  est  vraysemblable  que  la  pierre  qui  dedens  !dy 
seilgendre  doit  astre  de  graud  préciosité,  aussi  bien  que 
sont  ploiaors  autres  naissans  dedens  bestes  moins  geutUss  : 
Si  ooauua  est  osUa  (1)  quon  dit  Âlaetoira  oroMmi  an  vautra 
daik  ehapiK)!!  :  Oesbltas,  qui  est  pHnse  dadaas  tetssteduaa 

limasse  d'Inde  :  Chelidonius,  au  ventre  dune  arondelle  : 
Sinodontides,  en  la  teste  dnn  poisson  :  Draconites,  en  la 
tèste  dtin  dragon,  et  ainsi  des  autres.  Bt  que  le  coq  86it  Ion 
des  pins  nobtes  anteuiux  du  monda,  iq^part  an  tous  ses 
Mes,  tUnt  da  libeMdite  quada  hardtessa  :  at  masmément  an 
eè  que  pour  vn  siogalier  indice  de  sa  Royale  nature,  la  fîe- 
rôté  du  Lyon  se  humilie  deuant  le  Coq,  et  monstre  semblant 
de  le  craindre  et  redouter  (2)  :  Dont  te  raison  nest  autre, 
selon  opteten  des  sagsa  nafturals,  steon  que  combien  que  te 

(1)  Lé  micfl^.  assnleaisnt  :  «  si  oommè  est  oslls  ^Toas  Haïasse 
d'Iade  ». 

m  CaHuaedeSnemteaosss  Mgswles  médiévales  an  saisi  du 

llOB. 
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oomplflxion  du  Lyon  et  du  Coq,  soient  totalement  dépen- 
dantes du  Soleil,  neantrnoins  en  lordre  de  leurs  préémi- 
nences, le  Coq  lia  plus  dexcelienoe  en  aa  propre  nature,  que 
nba  le  Lyon  en  la  aieniie. 

Doneqaet  si  la  Radiane  procréée  dedans  si  Royal 
oiseau  doit  estre  estimée  garnie  de  maintes  bonnes  pro- 
prietez,  semblablement  aussi  la  vertu  commençant  par 
œesme  lettre  :  cestasauoir  Hegnatiue  prudence»  lait  a  esti* 
mer  de  grand  prys  et  hante  valenr,  attendu  que  propre- 
ment oest  vne  gemme  engendrée  en  la  teste  dnn  Coq  : 
œstadire  en  yn  chef  de  noblesse  Royale,  qui  est  baillé  aux 
fourmis  :  par  lesquelz  ientens,  gens  sages  et  preudhommes, 
plains  de  grand  industrie  et  solicitude.  Laquelle  gemme 
précieuse  ha  ceste  Tertn,  quelle  clariâe  Icaii  de  Instice,  rend 
la  personne  yictoriense  et  agréable  an  monde,  et  luy  donne 
impetratlon  de  graoe  et  de  saint ,  enuers  le  sonaerain 

Prince  des  cieui. 

Or  et  combien  quelle  soit  de  couleur  ombreuse  et  teinte 
de  deuil  reoent,  neantmoins  on  yoid,  comment  par  Tne  sin- 
gularité tresespeciala,  il  Iny  afflert  bien  destrs  assise  en  la 
riche  oonronne  de  la  Princesse  Tefue  ;  laquelle  es  pals  de 
son  douaire  dépendant  de  la  Daché  de  Sauove,  cestasauoir 
es  Conte/,  de  ViUara,  et  de  Sommeriue,  et  es  pais,  terres  et 
seigneuries  de  Bresse,  de  Vuaud,  et  de  Fossigui,  (1)  etc. 
Règne  si  tresprndemment,  et  par  telle  matnritéde  conseil  et 
de  Justice,  quelle  enmerite  les  bénédictions  de  Dien  et  deson 
peuple,  et  lamour  et  le  cœur  de  ses  subietz,  ausquelz  ceste 
vertu  Régna tiue  prudence,  est  autant  agréable  et  autant 
vtile,  comme  le  cler  Soleil,  est  plaisant  et  proufitable  au 

(1)  Fauuigny  on  Savoie,  baronnie  comprise  entre  ie  Chablaia  et 
la  Suisse. 
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monde.  Car  R^^atiue  prudence  est  vûe  partie  subiectine, 
oa  Tue  espèce  de  prudence  en  gênerai,  la  grand  vertu  car- 
dinale laquelle  ha  planeura  ÉUm  :  oaftaaanoir  Raison,  In- 
lalUgwioe,  PrMiidiiMe,  OmmfpactiQii,  «t  Braditioo»  dat* 
qoellfls  dfloz  ha  ^  dama  toiifilié  bian  à  plain*  Aiami 
ait  de  ta  fiunille  tm  prodenee  espedale  nommée  lIooattN 
qne,  (1)  par  laquelle  Ihomme  scait  conduire  soj  mesmes  :  Et 
YDô  autre  prudence  appellee  Economique,  laquelle  apprend 
k  aaaoir  bien  régir  sa  cbose  familière  ;  cestadire  sa  maison, 
m  mesnage,  sa  f&amè^  ses  enfaas  et  ses  serniteura.  Bt 
ami  Tiia  pradanoa  qnon  dit  Militeiva»  laqoalla  laddiMM  à 
bian  ofdomMr  laa  duMaa  baUiqiMa,  at  la  fiût  da  la  gaam, 
Uaia  an  ea  qui  toveha  Boetra  natiera  difaaia,  onllra  at 
par  dessus  les  dessasdites,  est  prudence  Politique,  laquelle  se 
pratique  en  deux  manières  et  par  deux  respecta  (2)  :  cesta- 
aauoir  da  Phnca  enuers  ses  subiets,  et  des  subiets  enuers 
laor  prinoa.  La  prentea  priacipalamMit  est  celle,  qni  sort 
à  naîtra  propoa,  at  oaneerna  la  panonna  dn  Prinoa  at  da 
la  PrinoaHa,  lafqnala  illa  introduit  à  r^gMr  pmdanuMnt 
et  par  grand  aapianoe  ;  et  par  ieaUe  daivent  ili  tout  pra- 
mierement  plaire  à  Dieu,  en  le  seruant  et  koanoraiit,  et 
Élisant  seruir  et  honnorer  dignement  et  solennellement,  et 
en  obeeruant  les  Institutions  de  Lesglise  sans  insolence  ou 
moepris.  Bt  secondement,  par  icelle  vertu  ils  sont  tenoa 
aaliafiâra  à  kara  anbiati,  at  aootaatar  la  afaoaa  pnbUqna,  an 
baillant  proninon  (9  da  bonna  poliaa,  at  da  stirtnti  proufl- 

(1)  Monaïtique»  c-à-d.  seul,  individuellement,  de  fxévoi.  Un  peu 
plus  liaut,  suùieciine  est  encore  plus  siogultèrâmenl  employé. 

(I)  ItMpeoiassmottfb,  égards,  da  latla  retpedutt  regard,  ooa- 
sidération. 

(3)  PfOYlskMi  «-  prévoyaaoa.  ooamia  an  XIV*  sMola. 
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tables,  et  de  loix  ordonnants  et  constitutions  droituriere«j 
dont  ilz  acquit^rent  lamour  et  la  dilection  de  leur  populaire. 

Laiitre  espèce  de  pradenee  poUtiqiie«  CMistste  en  ce,  que 
pir  elto  l6ii  tsbMts  «ni  tml^ndimum  â#  dèlu^ir  oMr  * 
M*  PrlHte,  M  PtfnwMM  :  et  im  oMdjw  ittMl  |ir  Ml» 
HMifiMVMMëiittterQ  «t  mwmifMr  mmUê  put  Istlt 
iiiôyeii  î  (W8ta9fttt4>if  tent  iNi  conmmàvtA  cmméiim  èhMWi 

priueeraent,  en  obtempérant  (1)  à  leurs  luges  et  Magistrats, 
sans  auoir  tumulte  ne  dissension  pour  petites  choses  :  et 
en  traitant  humainement  les  estranf^rs  et  saroenans  à» 
tbntfls  lesqantlos  «hdM  k>pp«iite  est  Iraprntew.  Par^j 
apfitfrl  ioéllé  aingnlim  T«rtii  RognatiM  pradcM^  atlM  «îi 
gtÎM  UmtmfB  et  nnrito,  0t  da  toat  omiMm  à  tynMia, 
«ppnnéioii  M  intattkxr/  Dont  eft  ce  fknm  tmp  lasgettaïut 

dan  Prince  qui  ha  faute  de  cesle  vertu,  comme  tesmoigne 
le  sage  Roy  Salomon  en  ses  Prouerbes,  disant  :  Dus^  in- 
digens  prudentiaj  multos  opprimit  per  caiumni^m.  Cest»- 
diri,  le  Prince  qui  est  mal  poeraea  de  proâMMe,  fait  tort 
à  bea«oeap  de  ffNM  parflMdeea  aeenatioBe.  Etàtantipreiid 
iejr  fin  iiia  petite  espoaitioii  de  ee  sep^ieiDe  flearoDi  pottt 
ftdré  Itoa  É  meealre  If artllle  FMn  de  Flemee,  pUloaophie 
Platonique,  prestre,  médecin,  et  orateur  treerenomnié» 

LAGtfiVR. 

Ilarsîlle  ioj,  d^nnocenoe  fait  feste. 

Et  les  vertus  du  laspo  mentionne. 
Puis  à  ces  deux  tresbien  proportionne 
Dame  lugebergue,  ajrant  loz  manifeste. 

(f)  Oft  al»(eattiê(«  &  ee  Mre  ptatotqtfi  la  peteonae^  otdottna. 


Digitized  by  Go  -^v^i'- 


LA  OOTROfIfll  lUHGAaiTKlVK. 


M£SSIRfi  MÂRSILLB  FICIN. 

Sii  e«t  ainsi  que  ma  rade  éloquence  soit  suffisante  à  la 
elar«0^Uc«tioadtt  flearon  hiiiUame,dê  oeste  glorieiue  Cou* 
roDlM,  H  m  Mubla  qo»  Uj  mitterè  mêm  firtile  :  mt  toit 
fiMiisrainattt  M  pfMcatê  à  mon  propts  vdè  tj^gmotomt 
YeKtt  wmaoê  Innoame,  hut^olto  hue  des  partiel 
potentiales  de  dams  T««tioe«  et  est  sœur  de  Debonnairet^, 
(TAmytié,  de  Concorde  et  d'Hamanitë  :  parante  et  afl3ne  de 
Grâce,  dont  dessus  ha  esté  parlé  bien  amplement,  de  Vérité, 
d0  Saial«(é,  de  Bénignité  0t  à»  Ubênm.  U  éifflnitian  da 
Mils  T8ftn  Ml  tftUê  : 

Innoeenoe,  Ml  td*  nêttalé  et  iAtagrHé  d«  oom4^  q«i 
Ml  0t  àMiom  imilM  ehoses  par  lesqoellM  an  fidt  lort  o« 

iniure  à  autruj  :  Son  opposite  e^t  Nuisance.  Et  à  parler 
proprement,  estre  innocent  nest  autre  chose  fors  que  non 
estre  nuisant,  moleste,  ou  torsionnier  à  aucun.  Et  ne  se 
prend  pM  povr  Mtre  sot  on  insensé,  eoame  les  ynIgairM  le 
diseni  eomnonemenl  (1),  ainçols  le  my  expkdl  dimoeenM 
eifl,  qund  par  bon  mm,  et  poer  Imeiir  de  vertn  senle* 
ment,  on  dedine  nrferefS)  de  tent  mal  neitlUe  à  anlmy,  et 
sadonne  ion  à  bienfaire.  Et  de  ceste  vertu  dit  saint  Ara- 
broise  en  son  Bxameron  :  Vitam  beatam  ejtcivnt  tranquil- 
litas  conscientia,  et  securitas  innocentia.  Cestadire,  lap- 
paiMment  de  oonacienM,  et  la  seureté  dinnocence  font  la 
vie  bienheareBM.  Bl  peorM,  qviconqiiM  ha  eMte  verla,  on 
ne  doH  peint  aetûMf  qidl  ajl  fne  desMur  on  vne  ilnpleMe 

(1)  DaM  IM  aaoleBaM  loto  el  eontinMe  aloai  que  dau  Im 
«nyaaotipopntaiffM  êU  (flra)  et  lnneenil  éiafteat  pieiqM  afae- 

Bytnes.  V.  plus  ba«  .^fmpietse. 
et)  On  s'écarte,  on  s'éioigae  i  c'est  le  sens  primitif. 
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metprîfabk»  idaU  plastot  vne  bonté  qai  iait  grandeoMut  à 
loaer»  «t  Tue  varia  droitemeiit  hmiiaine  :  attendu  qoe  eoii- 
bifln  qnil  ne  soit  point  ignorant  dee  choees  qni  tont  nni- 
sans,  greoables  et  dommageuses,  neantmoins  qnand  on 
loffense  en  ancune  manière  il  nest  point  pourtant  enclin  à 
rendre  mai.  £t  pour  monstrer  que  oeste  yerta  nest  point 
ettrange  nala  eontigaa  de  Ciemanoe  et  da  TlfanimëtBdii 
filles  da  dame  Temparanoa»  neeeseairea  et  approprieeaâ 
tout  Prinoeo,  ke  philœophee  disent,  que  entre  les  mons^ 

chettes  industrieuses  qui  font  le  miel  et  la  cire  (que  nous 
appelions  £pz)  (1)  à  celny  qui  est  Roy  dentre  eax,  dame 
Natnre  par  sa  proaidencSt  nha  point  donné  desgnillon»  à 
fin  qnil  soit  inaooent,  si  na  niisa  â  nal  antia. 

A  oeste  vertu  treslooable,  est  deûenent  oonnsxee  ma 
pierre  précieuse  commençant  par  rnesme  lettre,  cestasanoir 
par  I.  huitième  lettre  du  nom  de  la  Princesse  Marguerite  : 
ear  alla  nest  paa  seulement  non  nuisible,  mais  fort  aydable 
i  oanx  qiri  la  portent,  et  sa  nomma  laspia  an  Latin.  Blla 
est  ooHuminement  verda,  et  sonnant  on  an  trsnna  des 
translucentes.  Et  combien  que  aotresfois  elle  ayt  esté  tenoe 
en  petit©  estirae,  neantmoins  elle  garde  tousiours  le  renom 
de  sa  gloire  antique.  Il  est  de  plusieurs  manières  de  laspes, 
insqnsa  an  nombre  da  dixsept»  somma  anenns  disant.  Celles 
d*Inda  approehent  la  similitude  dasmarande  :  les  Çypriennes 
ont  vne  verdenr  grosse  :  celtes  de  Perse  sont  de  eonlenr 
aërine.  Et  entour  du  fleuue  nommé  Thermodooa  là  ou 
régnèrent  iadis  les  Amazones,  on  en  treuue  de  couleur  sem- 

(1)  Bpz,  abeilles  =  opes.  Pour  les  Anciens,  la  reine  était  un  roi, 

et  ce  roi  n'avait  pas  d*aiguilIon.  Louis  XII  entrant  dans  Oénes 
parut  en  habit  blanc  semé  d'abeilles  d'or  avec  ces  mots  ;  Eea>  non 
uiUur  aculeo» 
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biftbie  MX  ondes  mariiMt.  Bnairon  Phrygie  et  Tïroye,  U 
laspe  retire  (l)à  couleur  de  pourpre.  Ën  Cappadoce  ceste 
gerarae  est  purpurine  et  clereverde  sans  resplendissanee. 
Celles  de  Thrace  et  dautour  de  Constantinoble  ressemblent 
les  Indiennes.  En  Chalcis,  quon  dit  maiataaaut  Nigrapont* 
ellm  sont  troablM.  Il  est  aussi  vue  maiûm  ds  laspe  qni 
est  enTironnee  de  lignes  blaaehes,  et  sappelle  poljgram- 
noe.  I(  en  y  ha  tne  antre  espeee  qnt  se  dit  lasponyx, 
poarce  qaelle  participe  de  TOnyoe ,  et  comprend  sa  forme 
dune  naee  et  de  neige  ensemble,  et  est  mouschetse  de  points 
rouges.  Vne  autre  sorte  de  laspe  est  verde«  et  comme  semée 
de  iloarettes.  Laatre  semble  estre  enfumée.  Bt  laatre  repré- 
sente lesenne  de  la  mer.  De  tant  de  façons  dioerses  en  est 
il,  et  de  plaisance  si  Tariable.  Mais  il  est  phu  propice  de 
parler  de  leors  bontés  et  yaleors,  qae  de  leiirs  dlnersites. 

Les  laspes  doncques  qui  sont  vn  peu  meslez  de  Ponrpre 
sont  les  meilleurs,  et  leur  attribue  ou  prééminence  pre- 
mière sur  toutes  les  autres.  Les  secondes  après  sont  celles, 
qni  ont  quelque  peu  de  couleur  de  rose.  Bt  las  troisièmes 
celles  qni  particip0nt  de  rBsmerande.  On  net  an  quatrième 
lien  celles  qui  approchent  en  similitude  à  la  eonlenr  du  del 
matutin»  tel  quil  est  en  automne  :  et  aussi  celles  qui  ensni- 
uent  les  Tiolettee.  Mais  les  TÎcieases  et  moins  estimées, 
sont  celles,  qui  ont  coulour  dt^aiie  marine  on  de  orystal,  ou 
qui  ont  vne  clarté  légère,  tresluisaate  de  loing.  Il  sen 
trenue  bien  qui  sont  falsitiees  et  contrefaites  de  yoirre  ; 
mais  leur  adultération  se  oongnoit  quand  leur  resplendeur 

(1)  Retire,  tirp,  dan^  cette  acception,  fait  ponser  à  Titalien 
tirare  a  un  colore^  approcher  d'une  couleur.  Ou  dit  eacore  tirer 
à  ooflune  tirer  sur  »  rassembler.  Palsgrave  pourrait  loi  relUrs  sa 
plaiate  eonire  les  imprimeurs»  en  lisant  tjatpu  mnUB  et  Iw 


Digitized  by  Go  ^v,i'- 


LA  CÛVRONRt  MARGARlTlQVlt. 


Hé  «6  eoitti«nt  poAit  en  elld  ntosntM,  maii  MfMH  (l)  fit 

dehors.  Par  rne  commune  opinion ,  les  laspes  sont  estimées 
entre  toutes  gemmes  les  plus  ajsees  à  grauer  et  faire 
•ignetz  {2j  :  car  elles  marquent  mieux  que  nulles  des  autres. 
Il  test  «ntreslbii  trotmé  laspe  de  tel  grandeur  qtiil  peioit 
enjM  Mioes  dont  Ait  ibrmee  et  ttitlee  timagê  de  rBmperettr 
Néron  font  aralé. 

Cesté  demme  fat  de  telle  répvtatiott  ennen  Oalieil  le 
tresnoble  medeciu,  que  iamais  il  uestoit  sans  en  porter.  Et 
Moyse  lestima  tant,  qtlil  la  mit  au  second  ordre  du  Ratio - 
nal,  et  y  feit  scalper  les  noms  des  enfans  d'Israël,  en 
ordonnant  que  le  sottoeMdn  Baeiqae  U  pottaet  perpetnelle- 
ment  denant  aa  poitrine.  Et  oïdtft  plini,1é  tondlirt  aaint  léan 
en  ion  Apocaljpae  met  le  liispe  ponr  le  pMiler  fendemenf 
de  fa  sainte  dté  de  Hlernsatetn.  Geste  gemme,  quand  elle 
est  de  couleur  bnine,elie  est  sonzmise  à  la  planette  de  Mars  : 
et  si  elle  est  sculpee,  le  Soleil  estant  au  dixseptieme  od 
dtlhoitieme  degré  de  Libra«  régnant  certaine  constellation 
nommée  AioIiametti,eUe  gneritde  tontes  manières  de  flenrea, 
et  estanche  tout  flox  de  sàng  :  laquelle  pniisanoe  elle 
obtient  dé  par  Satome.  Les  tfagielena  disent,  que  si  elle 
est  consacrée,  elle  vaut  beaucoup  à  ceux  qui  preschent  et 
font  harengues  en  lieu  publqiue,  et  rend  Ihomme  gracieux 
et  puisf^ant.  Et  quand  on  la  scait  porter  chastement,  elle 
guérit  dhydropisie  :  et  en  lappliquant  à  vne  femme  qui  tra- 
naille  denfluit,  elle  lajde  à  en  deliorer.  On  eroit  aussi  quelle 

f<)  On  lit  dans  Palsgra  vo  :  «  Quant  les  sonldar?  dung  capitayne 
sont  disparsez,  or  disparez,  or  dissipez,  or  espara,  que  peut*il 
faire  en  temps  de  beaoint»—  Il  y  aTSltea  vieux  français  «qMinirif, 
sq»CMdre,et  eqMrMi*(éelalfer^  «  Qoaat  il  ptoutel  Teateetesparl» 

ijt)  Au  mnftmuff  ttnêt  em  j^mef ,  lasêrtptiea  fimtée  sur  m 
anneau  pour  former  ua  oaoiiot. 
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pr^rpe  de  beaucoup  de  dangers  celuy  qui  la  porte 
li^  :  et  ahs^e  toutes  iwierei  de  ÊantOfine»  l^octnrim» 
dariâe  la  Taâe  de  linomaie,  i»|  le  md  iajfi»  :  aloaltr»o0« 
ivfiimt  lei  moBn—eiw  d»  Iciw».  Bt  •!  tnw»el»%m 
de  la  croix  ea  me  laspa  veiide,  elle  garde  tonie  perfonne 
de  se  noyer.  Aueans  treanent  (1)  aossi,  qm  si  quelque  venin 
est  approché  dicelle  gemme,  elle  le  declaire  par  &a  sueur. 
Or  yenoDs  an  anrplas  à  dira  et  demonstrer,  que  si  cesie 
|iem  précieuse  est  si  reeommaadee  ea  amllitnde  de  yerr 
tas,  Mfsi  ftit  jadis  bflaaooop  astîMi  w  gannia  h$m$ioé^ 
deal  le  non  oonnneaoi  par  mesma  lettre  :  C»mÉiBaialr 
nadame  lugebergoe  <2)  du  Roy  Osym  de  Dalmaee,  la- 
quelle Phelippes  Dieudoime  Roy  des  François,  après  ce 
quil  fut  vefiie  de  raadarae  Ysabel  de  Hayunau,  Contegse 
d'Artois,  enuoya  solennellement  demander  par  lioesqua  de 
Najmi.  Bi  ooaina  elle  iay  fat  ottasjee  et  aioaaee  dadit 
Rojana  tMdeiatûa  an  tarriloire  da  Franea,  ledit  Aojr 
Pàelippes  ioii  mary,  pen  da  ioara  après  la  aiariaga  MOr 
soaimé,  la  répudia,  et  Mi  dtnoroe  aneo  elle,  prenant  son 
excuse  final  (3)  sur  ce,  quelle  esLoit  sa  parente.  Et  combien 
que  ledit  Roy  Gaym  de  Dalmace  eiist  tant  fait  et  procuré 
enoars  le  saint  siège  Apostolique,  que  Mydas,  et  Oeoin  Qar* 
dfaaax  de  leglise  Roaiaine  lîissent  enaoyez  an  Franoa  fU» 
tdnnilnf  isnlnj  dintinm,  «t  amrtnindm  la  RiqràM|midPi 
sa  tonaa,  naantooins  i^i  par  sa  pso^  negUgsnos»  an  par 

(3)  Le  msor.  porte  :  onemur  Uammi. 

(1)  ls0sllrafvs«  ssM»  da  Ml  de  f)ases>arfl»<  Gaaat  v(,  épousa 
Philippe  Auguste  ea  1193.  Bientôt  il  lui  pr^éra  Agoôs,  fille  du  duc 
de  Mérao  U  cardinal  Mélior  et  le  piâlenataiai  Ce^sills  (aw^ 

eavoyés  pour  l'esquête  du  divorce. 

Final  n'avait  pas  «Dcora  da  (âmloio.  T!?/Ve  servait  pour  les 
4siia  «tares. 
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orainte,  ou  peult  estre  par  corruption  dargent,  laflmre  ne 
se  mit  point  à  effect,  ainçois  demoura  la  trosdeaolee  et  trea- 
innootiite  dama  Ivgebergiie  fnuiree  de  ioa  boo  droit»  et 
prinM  àé  1*  ioiisHuice  du  Roj  bob  6tpon;  Rt  qui  phit  est, 
poQF  aoeroilM  son  devtl,  taatoct  sprat  §Xh  vid  son  lien 
occupé,  par  dame  Marie  fille  du  Duc  de  Bohême.  Et  tout 
06  nonobstant,  la  noble  Dame  toate  vertueuse,  persenerant 
en  aoB  iimocmoe  :  eeitadire  sans  Mtra  encline  de  (1)  nvire 
à  penonne  do  monde,  ne  danoir  oovrage  vindicatif  à  oaaie 
de  son  grief  torfait,  reftiea  de  retoemer  en  ton  pal?,  et 
ayma  mieux  viure  vêtue  en  France,  que  de  se  marier 
ailleurs. 

Par  moyen  aembls^le  lia  esté  fortnnee  la  Pnnoesee»  dont 
il  Oit  qoeetioii.  Laquelle  en  Mm  aage  denltooe,  et  de  Traje 
innoeenoe  amenée  en  Praaee  A  grand  pompe  et  triomphe, 

et  fiancée  au  Roy  Charles  huitième  à  grand  ioye  et  solen- 
nité, fut  depuis  en  la  fleur  de  son  adolescence  honnorable- 
ment  renooyee  en  Flandres,  soiu  ombre  des  guerres,  qne 
le  Boy  ton  pere  esmonnoit  aoniient  eontre  le  Royanme 
FraBQoit,  a  eame  que  let  eonoonaiioet  du  traidé  de  ma- 
riage deatre  le  Roy  et  elle  aaoieat  ettè  aocordees  par  gent 
tumultueux  et  pleins  doutrage,  arrogance,  au  desceu  et 
contre  le  vouloir  de  sondit  géniteur,  et  au  grand  deaauan- 
tage  et  circonuention  de  Larehidoe  son  firtre,  lors  enluit 
et  moindre  daage.  Parqaoy  an  treqgrand  detplaitir  dalle  et 
de  tout  le  peuple  de  Franoe  (a),  elle  se  vid  detooer  de 

(i)  JMia  dB  m  leiMxmtM  anssl  dans  Oomiast.  Un  psa  plat  bat, 
le  mter.  porta:  réfuta  dreUmmer.  Froissart  constmlt  également 

avec  d  et  y  :  îefjtœl  y  refusait  (on  dira  plus  tard  :  se  refutetU  ày. 

(a)  Lautheur  en  parle  comme  vn  affectionné  seniitetir  de  sa 
mai8tr^8e,8ans  sauoir  plus auant. loa  importances  à  luy  pour  lara 
inoongnaes.(Laiiole  doit  être  da     Touraesou  plutôt  de  BaUeure). 
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tiltr»  de  Roy  ne,  dont  me  antre  ftit  ineontineiit  siisie,  voire 

▼ne  autre,  qui  touchant  hautesse  dextraction  ne  de  formo- 
sit^  corporelle,  ne  de  rectitude,  perfection  et  intégrité  de 
membres,  nestoit  en  rien  à  elle  comparnble.  Et  qnî  plus  est, 
se  ponnoit  dire  sa  belle  mere  (1)  :  et  ce  nonobstant,  ladite 
treaiBiiocente  Dame  nent  onqnee  en  penaae  de  maevler  la 
blaaèhear  et  ptrilë  de  m  iiaoenoe,  ne  de  ponrdiaMer 
nmianee  an  Rojanme  par  infraetion  de  paix  on  antrenent, 
pour  oeste  occasion.  Maïs  selon  la  yerta  de  la  preeiense 
laspe,  ladite  Princesse  tresinnoceate  quand  elle  vint  en 
France  lan  mille  quatre  cens  quatre  vingts  et  trois,  eatan- 
cha  le  terrible  Ûnx  de  sang,  duquel  estoient  piteusement 
affinUia  lea  eienaqni  anoîent  sonatenn  le  &ix  de  la  gnerre, 
par  trop  long  eapaoe  (2)  de  tempa  :  et  dereehef  qoand  eeila 
treanoble  Qeinnie  rstonrna  an  ponrpria  firatoniBl  Ârehidn- 
cal,  lan  ndlle  quatre  œns  quatre  Tîngts  et  nenf.  Par  les 

bons  lapidaires  et  entailleurs  d'AUemaigne,  de  France  et 
de  Bourgogne,  fut  graué  en  elle  le  beau  signet  de  la  Paix 
tresdesiree.  Si  fat  depnia  ricbemeut  mise  en  œoure  en  lor 
d'Bapaigne,  et  conseqnamnient  (3)  en  largent  de  Sanoje*  Par 
lasqnallea  dedaetiona  appert  (aunlemant  la  ooneordaiioa  dea 
«hoaaa  dswvaditaf.  Bt  à  tant  ia  imposa  siknoe  à  mqy 
maamaa,  fiteat  lien  à  malatre  Martin  Frane,  natif  d'Ar- 
raa,  (4)  pedte,  philosophe  et  historien,  et  iadiâ  Secrétaire 
dn  premier  Dnc  de  Sanojre. 

(1)  Anne  de  BreUgae,  llaaeée  de  MÉX,  écaU  MIMM  de  Màr- 

goerite. 

(2)  PalsgraYO  le  ftdt  espsndaat  flteinltt  d'après  Lsmaire  lai- 

méme. 
(8)  fiQBuite. 

(4)  Qa  a  ooatsské  eette  origine  artésienee.  Martin  Franc  Ait 
pratoBotaife  poatUeal  sons  Amédée  VIII,  l«  dao  de  Savoie,  éln 

pape  sous  le  nom  de  Félix  V.  Cest  en  cette  qualité  qu'il  dédia  & 
Philippe  le  Bon,dao  de  BoorgogBe,le  Oianifikm  4ci  ilames,iefti- 
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0e  Nfartia  Franc,  qui  cê  fleuron  compas^  (i) 

pm  ifpoir,  mia  qne  rien  oq  rttqûidtf^ 
Qqft  loi  «oqoMit  Tli«o4oUp4e 
PMf  XûtonMiot,  4  qui  dvlt  WToptoo. 

MAISTRB  MARTIN  FRANC. 

Il»  MiBfam  dm  DM  traiUistro  de  la  PrinoMt 
ionoiill  sWMioiW»     vft  T»  que  les  Htbriiux  ivpoUdQi 

Thm  :  rapreM0taat  la  flgqre  da  la  aroiz*  laquelle 
nQstre  9|LUueur  lasvs  christ  exerça  trasaboDdanuQeDt  la 
Tartnda  Tolérance,  de  iMqm^  il  iaat  entaoïer  oostr^  pro-r 
pot  :  aar  a^la  fait  la  jiaatiiaQia  fleurai  de  ia  Cogronaa  Mar» 
ganMqan»  ci  dut  aornee  dune  aoUa  Gaauna,  dimt  la  mm 
eomaieaoa  par  «eime  lettre,  oestmiioir  Topaae. 

Tplerance  donques  est  vue  vertu  très  recommandée, 
CQliiointd  aux  vertuA  cardinales,  âlle  de  da^ne  f  ortitude, 
f^ine  de  Fanaeté,  paraaia  da  Magaifioenoe*  et  affine  de 
8iar9i^,  da  Penawraiiaa  et  da  Virilité,  da  liegiMyiiplfd 
atfAnioMMltA  lionDa,  dont  deeeaa  ba  aetd  parié«  m&m  da 
Constance  et  de  Longanimité.  Si  est  Tolérance  vne  vartn 
par  laquelle  vn  fort  courage  d'honarae  ne  se  brise  point  ou 
deoliet  de  sa  grands^»  poor  la  difficulté  des  amux  appa- 
raita.(2)  On  en  la  oomprenant  eoaa  la  wte  daPeéieaaa,  aiia 

tatioc  pIuB  on  moins  ironique  du  Roman  de  la  Rose.  Lemafre 
appelle  cet  auteur  A  la  rescousse,  car  en  eon  poôme  il  vanle  iâi 
dfMney  de  ^roie  et  icw  airtiite^  du  pays  d  Artois. 

(4)  P9!^ÊgmwétIbriftffeaibomi$^iBùompsi»8ef^BmtkyMéu  eoaaae. 

(1)  Le  latin  totnwUia  Morte,  malerwa,  le  reooBaeit  leL  Pale- 
grave  dit  îjiwdare  «=  je  ioUere^jê  f^perf0.  M ontaigae  a  encore  : 
tôlier ance  des  mausc.  Quant  ea  eeai  pMleeoilliqaa  et  Ubdial.  Il 
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se  peult  diffîûir  ainsi  :  Cest  vue  vertu  par  laquelle  on  porte 
paliemflMiit  tou  l«i  hoHa  daduenité,  de  eontemetia,  de 
tocefidts  et  dottltrage  violent  Oa  en  oeele  «eniere  :  Tolé- 
rance est  yne  loilj^e  et  Totnniaire  seuffinuioe  de  dieeee  - 
hautes  et  difficiles,  pour  cause  dhonnesteté  et  d'vtilité. 
Et  est  me  habitude  vertueuse  p&ssiue  quant  aux  tribuia- 
tleiis  qvelle  endtife,  et  aetine  quant  à  glorifier  Ihonme  : 
car  elle  est  prompte  i  emprendre  elioeee  neeessairee,  et 
flodlHr  oe  qee  raison  ventt  et  eommande  par  deeme 
sensualité.  Ou  autrement  on  peult  dire,  que  cest  vne  ma- 
niera de  supporter  également  toutes  iniures,  et  autres 
manz  qooa  peult  ûdre  à  nons  mesmes,  on  anz  nostres  sans 
estre  esmns  à  Tengsanoe  par  maUce  de  oonrage. 

Geste  Tertn  est  de  memeilleuse  reoommandation  :  car 
elle  refrène  Tire,  modère  la  langue,  gouuerne  la  pensée, 
conserue  paix,  esteiat  hayne,  reprime  la  fureur  des  puis- 
sans,  et  conforte  la  soufferte  des  ponres.  Si  eonserue  les 
vierges  en  lenr  intégrité,  les  mari^  en  lamonr  de  leur 
fluu7,  et  les  vefues  en  leur  laborieuse  ehastetft.  Cest  la 
vertu  qui  donna  le  plus  ferme  fuiidemeut  à  nostre  foy, 
moyennant  la  constance  des  saints  Martyrs.  Cest  celle  qui 
est  da  tout  eoutraire  au  vioe  dimpatienoe.  Bt  à  exercer 
esste  Tortn,  le  po0te  Homère  enhorte  Vlysses  en  son  Odys- 
sée, disant  ainsi  : 

Perfer,  nam  mnltô  quondam  grauiora  tuiisti.  (1) 

Csstadire  :  Porte  patiemment  les  èhoses  présentée  :  car  tn 

as  aucunes  fois  enduré  pis  en  ton  cœur. 

(I)  U  msor.  porte  Msro,  corde  swài»  aUquamdo  iuitsii 
(et  Od.  XL,  18.  «  Patlmite  encore,  0  mon  oour  f  ITas-tu  pas  sup- 
porté des  maux  plus  omslsl»  On  voU  que  Umaire  ne  eonnatt 
guère  le  texte  grao. 

rr.  9 
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Bt  pus  q«i1  hnt  qnê  i«  nommd  mé  DtsM  ch|  ^mpt  ia^s, 

dont  le  mE(k  commence  pai-  T.  (]ui  de  ceste  vertu  ayt  esté 
amplement  recoqu^andee,  iê  neu  treuue  point  de  pim  ain- 
.  gjàim^^  qm  U  traiiu^ble  Tlieodolinde  flUe  ëe  Oinvhaoid 
RogF  4«  Saniert,  laqqalto  tmohreillwie  PiMpa,  fliiiM  4 
m  Roy  dot  lâombards  aanuiië  Artbftrii,  (!)  P»|ien  «k  «im^ 
créant,  nais  toatesuojes  vaillant  guerroyeur,  et  grand 
ennemy  de  Chilperic  Roy  de  Fraiice,  vid  son  pere  et  elle 
Qipnl^ez  de  leur  Royi^ume»  par  ledit  ftoy  François  iviité 
et  ml^QQtattt  4î(ttlay  piarug^,  tolUraiéat  qw  leaclitK  pm 
ai  iUe,  forent  mMati  lenf^jr  ait  refuge  en  l^ombaidla, 
▼ers  ledit  Roy  Artharis,  lequel  neantmoioa  moan\tl<^  me^e 
année  qui!  épousa  ladite  Theodolinde.  (2) 

Ainsi  detpfiOQitt  icellie  Dame  trespatiente  toata  belle  et 
t09i4  iem,  seule  viAie  ehraitîeiuie  et  ejplee  de  aça  propre 
pabt  entre  les  maiiis  des  tresoniels  LMnbard^,  ponr  lors 
ennemis  de  nostre  religion,  en  grand  donte  et  pierplexitd, 
lesqué.lz  turaultuans,  et  mutinans  entre  eux  pour  lelection 
de  leur  futur  fU^jt  coaeorderent  ânableipeat  leur  discordi 
par  telle  eonaentiap  que  celaj  qi|e  TheodoUiida  esUrott 
pour  aM|  mafy  aeroit  Ifar  Roy  sans  contradiction.  Lors  alla 
eomaie  contrainte  ehottit  entre  eux,  AgUqlphe  Dnc  de 
Turin,  homme  belliqueux,  prudeot  et  beau,  mais  toutesr 
noyés  adonné  à  la  fauUe  culture  des  idoles  :  et  le  déclaira 
qnatriente  Roy  des  Lombards.  Si  régna  TÎngt  et  m  an  (3) 

(()  Le  raser,  porte  :  Ariharis  Flavius- 

(2)  Ttit^odelinde,  reine  des  Lombards,  morte 60  625.  glie  tétait  fille 
de  Oaribald,  duc  de  Bavière  qui  la  Ût  élever  dans  la  religion 
cf^ttioliQUe  et  elle  épousa,  en  580,  le  roi  des  Lombards,  Aatbaric. 
ThéodeliiMte  deTenne  veav^  aa  remaria  areo  A^liMplie«  àno  de 
Tt^rin,  qaU  sor  swlaitaaoafi  aba|idonDa  raria&Ume  ponr  ^  ftire 
oatholique. 

(9^  of»  ne  s'aooorde  id  qu'avec  un. 
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am*  hsjt  Mala  m  fu  ami  amûr  loiiiiaiit  ocoasion  daserear 
1»  T«rte  d«  ToImm  «t  patunoe  :  altendu  qna  aon  maiy 

Agîlolphe,  esUut  horrible  persecatanr  des  Chreatieaa  an 
Italie,  brûleur  de  monastères,  et  destraiseur  de  citez  et 
deglises,  tintRomme  assiégée  par  lespacedunan  au  grand 
dêsplaisir  et  regret  de  sa  femme  treacaÉholiqiie,  dont  il 
acNifffil  pwiHkNi,  et  Tbaoéoliiida  qai  m  poaoolt  «aia, 
4aiilaiw  at  amttj,  Oêt  Iwm  da  lavra  flUaa,  ai  laur  gandra 
wmmé  Qodaatiîd  fbmt  prias  à  fiirea  dadana  k  oMd  da 
Pansa  fêw  Qalltnleas  Bwqva  da  Roomie,  aida  laan- 
uoyez  en  Constantinoble  :  combien  que  aspre  vengeance  en 
fut  depuis  faite  par  le  Roy  Agitulphe,  qui  a  ceste  occasion 
apt  à  foa  et  à  lespea  Gremoaa  et  Mantae  :  mais  néant- 
moins  toatak  d<Hila«r  m  radoudoil  mut  la  tvaawlartvpaa 
Thaodollaéa. 

Daaaaali  InniMiBfliiiflas  at  malhoan  ai  1a  vartoanaa  ial^ 
nMMa  et  patianaa  fat  depuis  raooapansaaà  laalla  trasillnatra 

daroe^  par  la  misoratiou  diuine  nul  ne  sen  doit  esbahir. 
Et  certes  bauteraeot  luy  fut  il  regiierdonuë,  car  ce  fut  celle 
fKÎ  aat  la  grâce,  la  gloire  et  liionnear  primitif  de  faira 
aanosriip  at  baptiaar  la  Rof  aaii  mary,  et  tous  les  Lon- 
iMiAi  aaa  aoMali,  aa  MMyaa  atpar  la«hi>rtali<«  ^ahaaiBtê 
dan  Uira  MMé  Ui  diabgaea  saint  Gregoira  :  laqaal  taa- 
lay  satat  pero  ponr  lors  Papa  da  RoMna  eoapoaa  da  gmié 
iele  et  affection  pour  elle  et  le  luy  enuoya,  et  après  ladite 
conuersion  de  son  mary  fonda  plusieurs  belles  églises  en 
Lombaadia,  qni  ne  fut  pas  7n  petit  chef  dœaure,  de  redoire 
à  eraaaea  tna  nation  si  aanoaga  et..barbara.  (1}  Et  oultra 

(I)  Par  émulation  pour  les  beaux  récits  de  la  Vie  des  Péreg,  I9 
pape  Grégoire     composa  soa  célèbre  Dialogue  où  ii  uppoâe  à 

tontes  les  otemilles  des  ermites  égyptiaaaesUea  non  moins  fran- 
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plus, cueillit  elle  le  fruit  de  sa  patience,  en  tant  que  après  le 
trespasduRoy  Agilulphe  son  insipy,  elle  par  grand  prudence, 
goauerna  le  Royaume  de  Lombardie,  lespaoe  de  dix  ans 
«n  toBti  taiu|aimté,  «t  le  laitaa  paiiilile  à  ao»  fiU  Adaald 
gendre  de  Thaodebert  Roy  de  FraM,  Rt  pour  Tue  autre 
félicité  ladite  Royne  TheodoUnde  Tid  sa  fille  tresbelle  et 
trespradente  nommée  Gondiberge,  noblement  mariée  an 
Priacd  Rodoaid,qai  depuis  fat  Roy  des  Lombards.  Laquelle 
Qimdîbefge  pour  demonstrer  ta  grind  mafiilleattce  et 
denotlim  fonda  legliae  ealbedrale  de  samtleaiieala  dtdde 
Pallie,  en  ensuiuaiit  lee  Tertue  de  sa  mère. 

Or  et  combien  que  la  tolérance  et  souiferte  de  ladite 
dame  TheodoUnde  fust  grande  et  meroeilleTse,  neantmoins 
MpfrodM  elle  poiiil  à  la  magnitude  de  oeUe  de  neetre 
PriaeeM  llargneritè.  Car  siTheodolîndefiitpar  Iflearoee 
de  Cliiiperic  Roy  des  Franooie  priuee  du  Royaume  paternel 
de  Bauiere,  aussi  Marguerite  ha  esté  frustres  (1)  de  la  cou* 
ronne  Françoise  par  lin  fraction  de  foy  du  Roy  Charles 
hoitieoie.  Et  an  lien  que  le  Roy  Oarimbanld  pere  de  Theo- 
doUnde ent  beanoonp  de  pertes  et  tribulations  dedeas  et 
dehors  son  royanme  par  Hnimitid  dndit  Roy  Ghilperio  de 
France,  au6si  ha  eu  beaucoup  à  souffrir  le  Roy  Maxirailian 
Auguste,  géniteur  de  la  Phocesse  Marguerite,  tant  en 
Flaadiei  ooouneaillem»  an  ponrebas  et  moyen  des  Fran- 

des  de  la  vie  des  saints  personnages  latins.  Le  Dialogue  tui  traduit 
ea  pvoss  trAs  littéralement  dans  la  région  iraltonae  (Nènmr  f|  an 
oommeaeement  do  XIII*  siècle  (0.  Paris,  Litt.  ftaaç.an  noyen-igs). 

(l)Nal  ne  86  penlt  dire  frustré  de  oe,  oo  il  n*ha  aucun  droit. 
Mais  il  Ikut  plus  condonner  à  î'afTection  de  lescriuain,  que  à  son 
dire  :  qui  possible  escnuoit  comme  commandé  de  son  supérieur. 
(La  supposition  de  De  Tournes,  de  du  Moulin  ou  de  Balleure  est 
assez  naturelle,  vu  la  subaitemité  des  éerivaiBs  de  eoni). 
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^is  touiours  fauoriaans,  tant  occultement  comme  en  appert 
aux  machioations  de  ses  ennemis,  pour  obuier  à  ses  em- 
prises et  empesoher  la  croUsanoe  de  sa  haatesse,  à  laquelle 
«hoM  lontfltooyes  ils  nont  peu  attaindre,  «t  MtOMoant 
Ittnm  ttftin  A  It  liMstion  loditiouio  et  toiBiiltmiio  Buli* 
affto  oootre  k  naiMti  da  tes  proprei  aiilMi  liMIam» 
voire  iotqves  à  lenorm»  et  exeerable  delMitfoii  de  ta  per- 
sonne sacrée  en  la  ville  de  Brugeâ,  dont  depois  aspre  veu- 
geanœ  en  fut  prinse.  (1) 

Bt  encores  si  Theodolinde  Tid  emmener  prisooniArs  an 
région  lointaine  son  geadre  Qodestald  et  sa  fille  :  aMti  en 
ee  liea  là  la  PrmeaMellargaeritedeeia  erphflBina  do  oiere» 
dorant  uoa  eo&noe  faa  yen  bcmi  frère  Lardiidoo  PheUpjpee, 
aaiii  liiett  ienne  daage,  presque  despoaiild  de  foot  ton  grand 
héritage  et  teneraent  par  guerre  iniuste  et  turbation  popu- 
laire :  tellement  que  de  son  total  domaine  ne  lu^  restoit 
entier  et  sans  macule  de  contt  ouersie  fors  que  deox  bonnes 
Tillee,  œstasaooir  Anuers  et  MaliaeSt  aneeqies  sa  très- 
noble  el  traebyale  Gontë  de  Hayniu»,  an  moyen  de  laquella 
Il  raoonara  depois  le  demmirant.  Onltreplve,  «i  Theodo- 
linde  en  flear  de  feoneese  perdit  le  Roy  Artharis  ton  pte* 
mier  seigneur  la  mesme  année  quelle  lespousa,  aussi  ne 
garda  la  Princesse  Marguerite  que  sept  mois  son  mary  le 
Prince  Dom  lean  de  Castille  futur  Roy  d'Ëspaigne  :  aine 
«n  demoora  foAie  aagee  •eolemeut  de  dizsépt  ane. 

Maie  en  ee,  Ait  pins  henrenee  TheodoUnde  qne  Hargne- 
rite  :  ponree  qne  anee  son  second  mary  Agilulphe  Roy  dee 
Lombards  et  Dne  de  Turin, elle fesent par  teepaee des xi. 
an,  là  ou  la  Friucesse  Marguerite  nha  temporisé  pins  haut 

(1)  Allusion  a  l'aventure  du  Mramnlmrg  en  i486. 
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ée  trait  aas  aiiec  ton  seco&d  esponx  Phelibert  Oac  da 
8iB07*«  et  leigiMiir  dd  Tariii  :  tan  4et  plat  beau  hoDMt 
da  «î»de,  qvi  Miieedoii  point  le  tingtdnq[«ieine  an  de  ton 

aage.  Bt  encores  ne  Injr  en  est  demonrë  pour  contolation 
nul  accroissement  de  li^ee.  Et  dabondant  Theodolmde 
ponr  ie  guerdon  de  sa  paUeaoe,  après  le  tretpat  de  ton 
teignmir  le  Rej  Agilalpha  rqgna  pneilIqnMieBt  noee  eoii 
ftlsÂdoaUlletpaoedediznne,  laoalaPrineeate  Ifaifn^ 
rite  demeurée  eneeinle  de  son  prenier  eeigneor  at  nary, 
ledit  Prince  Dom  lean  de  Castille,  fut  piteusement  frustrée 
de  son  tembUbie  espoir,  pouroe  que  son  fruit  et  sa  portée 
par  lot  exploits  dinfortna  ne  pnraint  peint  4  maturité  nf 
à  dintnmité  da  vinra« 

Parqnoy  eomWen  qne  ie  me  soje  eiloiraé  deibira  qnelqne 
conférence  des  auentures  de  Theodolinde,  à  celles  de  nostre 
Princesse,  neantmoins  ce  ne  semblent  quun  petit  lac, 
nopret  dnn  abyme  da  mer.  Car  il  eot  eertain  que  plntienra 
noblea  OraAenra  moderaeti  et  Hittoriograpbaa  dn  tempe 
présent  défit  lee  plumes  sent  bnmeilement  Iktignees  à  des* 

erire  ses  fortunes,  tant  prospères  comme  aduerses,  osent 
affermer  franchement  quil  ne  se  treuue  en  uniles  histoires 
antiqaea  ne  récentes,  le  record  danoane  Dama  qoi  enqtMa 
endmrMt  tant  linfortnes  axeeteifi  par  mer  etpAr  teiiv  an 
dioenee  regioae  que  oeete  ey  :  oeettsanoir  son  Imnnenf , 
et  sa  personne  saune.  (1)  Et  sans  que  sa  coulpe  ou  propres 

(1)  Oa  attribue  à  If  arguerite  nue  mam  ea  pross  :  iM^eom*  de 
êaniéet  infmrtuaMê,  Laseraa  Santauder,  llémolres  sur  U  Bibllo- 
tiHQaede  Bourgogne,  fel.  ef,  dte  oe  quatrain  : 

Me  fauldra  il  tou^joors  aiasy  languir» 

Me  fauldra  il  enfin  ainsy  morir  ? 
Nui  n'aura-il  de  mon  mal  cognoissanoe  T 
Trop  a  duré  ;  car  c'est  dés  mot  enOsnoe» 
Bmlle  Oaobat  (p.  &VII,  Mlbee  des  Albomt  at  oanmt  pottiqoet 
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teerilN  laj  ayMrt  eMië  Mi  aeddèiit.  <kr  qui  «n 
droit  poBTtiiiiir»  la  iwrrtftioii  00  amii  dioM  trop  diiBfiila  à 
raconter,  ie  ne  dif  pas,  ne  ie  ne  ffAi  nyer,  qaîi  nea  ayt 

esté  assez  de  inalheureuaea  en  toute  superlatiuité,  dont  les 
liuree  sont  pleins  :  mais  aussi  par  Ifi  demaine  de  leurs  vies 
ordes  et  tymuûqiies»  ik  apj»ert  que  bien  le  desseruoieat» 
làoaatsidcj  n»  lÉt  oaqaas  aotea  àottum*  Qaa  dirons 
Boos  de  aa  qaa  poar  laparfidte  aggraaatiaa  da  «od  daeil. 
Il  tta  Alt  onqMLaa  la  paiatawae  daaiter  oa  ftijr  laTa&a 
dauoaa  de  tat  Inlbrtanet  ?  Bt  nha  pas  enfl  qaelle  ajt  par 
aatruj  main  ony  réciter  ses  pertes  et  ses  dotilenrs,  mais 
ha  tousiours  esté  cootramte  à  les  voir  preseotia^emeal 
deoant  aea  yewL, 

8t  qatt  soil  vraj,  quand  soa  Ira  treialMr  seigaanr  la 
Priât*  da  Oestilla,  traaailloit  aax  astraantet  da  la  OKirt» 
alla  Ml  saoiUHit  la  aial  tri  qdl  astut  (poarce  quon  laj  UA^ 
soit  accroire  le  contraire)  et  cnidant  aller  ea  certain  pele^ 
rinage  pour  la  àaûté  de  iuy,  ne  îa  mena  pas  sa  destinée  à 
ce,  quelle  toute  tendre  iftune  et  enceinte  passaat  par  deiiant 
Ibuys,  qui  dauenture  estoit  eutreouuert  de  la  chambre  ottil 
gisoit  aa  lioi  mortel  t  Bt  lors  aateadaat  les  plaiagta  qaa  sas 
dDONstiqiMa  ftisoieni  entra  êidana  at  sa  alla  rasr  «trs  Isa 
Iras  Moribandes  da  son  tTsesher  $usf  at  loyal  esponx,  qui 
nanoit  eneoras  atteint  la  ttngtdeaxleme  an  de  eon  aage.  (l) 
Et  là  fut  il  force  quelle  ouist  le  dernier  et  trespiteut 
adieu,  que  ie  Prince  presques  oaltré  sesuertaa  de  luy  dire, 
en  rappallaat  par  grand  Tirilité  sas  espriti  TÎtaaXy  dasia 

de  Maigmrite,  Brnz.  vm  dit  :  «  Ce  qal  donlae  dans  lei  pièoef  qui 
loi  appartieuwit»  e*eot  ans  doaoe  mtftaneolie^  as  soat  die  regrets 

fur  ioas  les  tons.  » 
(I)  Lemsor.  porte:«leiO*aa».  i£ori6Mii4<?,poiurlâsdettX0efires. 
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900009  tout  expirai.  Bt  en  \mj  reooniiiMidaiit  dune  foix 

treinulf^iitft  et  casse  (1)  le  fruit  qvelle  portoit  en  ?=on  ventre, 
là  fut  ce  que  sa  bouche  coralline  receut  presques  lesprit  de 
ion  amy  mourant,  qiand  elle  baisa  ses  ieures  desia  froidae 
et  mortiflaee  :é(»tqaaad  elle  keaaoAiiteUet,  elle  se  peaiM 
iUecques  par  grand  lepreete  de  dueil  ineMtmble.  Rfc  Ait 
force  de  leraporter  dehors  comme  demymorte  :  laquelle 
chose  loy  causa  la  principaîe  perte,  quant  à  sa  portée. 

Bt  par  cas  itératif,  semblablemeat  luy  priât  il  du  feu 
Dm  de  Sauo^»  eau  eeeend  eelgnenr»  dent  elle  tremifor» 
ttmee  toyant  ton  malheiir  plus  qae  redoobld  en  ooutimia* 
tion,  se  mit  en  peine  et  seiPorça  desespereement  de  se 
ietter  dune  haute  feuestre  à  terre,  sans  espoir  deuasion  de 
mort,  si  elle  leust  fait  :  mais  la  grâce  de  Dieu  la  prêter aa, 
noyeoBiiit  la  bonne  diligence  et  soUaUnde  des  siens.  Btqal 
Uâij  Tiee,  (2)  ce  neebntpai  de  «enioilles,  car  qtuuid  m 
haut  et  noble  cane  est  preeté  de  paedons  si  extrêmes,  sen- 
sualité surueuant,  bende  les  yeux  de  lentendement  de  telle 
sorte  que  raison  nj  pealt  donner  remède  sinon  à  grand 
difflonité. 

Ces  elioies  toent  de  grand  veliemenoe  et  importaaité,  et 
snppertatioii  diffloile,  Toire  telles  «  qnea  lee  remémorant  ft 

peines  se  tiennent  mes  yeux  de  larmoyer  :  mais  aussi  fut 
sa  longue  demeure  en  France  dorant  lespaœ  don  an  et 
dein/t  ^  lavilte  de  Melnn  snr  Seine,  après  ce  qnil  lUnt 
qnelle  se  deportast  de  tiltre  et  destat  de  Ri^ne,  et  qwme 
antre  en  ion jst  &  son  Ten  et  soen.  (8)  Et  li  cela  loj  fet  grief, 

(1)  Néologisnies  qui  n'ont  pas  survécu. 

(2)  Palsgrave  a  :  je  me  vise,  avise,  advise. 

(.3)  Le  contrat  de  mariage  avec  le  dauphin  avait  été  passé  au 
château  do  LangisleO  décembre  1491,  et  ce  fut  seulement  le  23 
mai  14d3  qu'oa  stipula  A  Senlis  le  renvoi  de  Marguente  à  son  pére. 
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certes  aussi  fat  sa  départie  dadit  noble  Royaume,  attendu 
quelle  y  anoit  esté  noirria  prts  de  neuf  ana.  fit  pardile- 
nmt  «n  Outille  «pm  la  traepae  dm  Priiioa  eon  marj  et  da 
aon  frnitvlà  oaaita  oMnaatTii  doail  tel  qall  aet  TrnjMtt* 

blable  comme  celle  qui  par  deux  fuis  âuoitperda  le  Royaume 
d'Espaigne.  Neautmoin»  ne  pouuoit  donner  obstacle  que 
ioarnalleineat  elle  nouist  le  bruit  dee  grand»  entrées  et 
trialiiplieet  qai  aa  ftâeaiant  à  ladMoeoMml  da  la  Hojna  da 
PorCB(9d«  DeoneUa  Priaoneee  da  OaetUIa,  doot  le  diieil  de 
sa  perte  se  renouuelloit  et  redoubloit  dheure  en  heure.  le 
me  tais  de  son  mal  denfant,  duquel  elle  trauailla  douze 
ioora  et  douze  naictfl  entières,  saae  intermission  et  sans 
powalr  prendre  refealioa  de  nenger  ne  de  darmir,  fit 
eaeavae*  pair  la  aonbla  de  ean  infbrtaaa  elle  eat  bie» 
eoerta  ioje  de  son  enfantement  et  ne  vsa  gueres  de  tiltre 
de  mere.  le  me  déporte  de  ses  naufrages  de  mer,  et  dautres 
pehiz  quelle  lia  en  en  terre.  le  passe  oultre  la  grieae  mA- 
ledla  ai  iaare  oentinae  quelle  eat  en  Bspaigiia,  aetant 
eneaiiila,  iaaqaaa  à  eeire  abîaidaiiiiaa  dee  Medeoîiu.  le  laleee 
les  menieînefix  tranaiix  des  grans  chemins  quelle  ha  faits, 
en  trauersant  de  !un  bouts  d'Europe,  iusques  à  lautre. 
Et  viens  à  dire,  que  au  moyen  de  tous  ces  cas  infortunes 
et  plue  qna  mar^rree  qaalla  ha  eoufiért  et  toteé  :  Yoira 
baaneonp  plue  de  aatn  qm  oat  aeté  coanarts  et  aeles  an  sa 
peoeee  intérieure,  que  dé  eeax  qui  ont  eeté  congnnx  et  ma- 
nifestez extrinsequement.  Neantmoins  elle  ha  tout  supporté 
par  patience  inoredible,  dont  ie  soustiens  quelle  par  grand 
suffisance  ha  mérité  la  Conronne  glorienie  et  triomphale 
dimmarlella  ranooimae,  dont  ta  treehanta  Prinaasae  Yertn 
la  TBon  A  bon  drmt  remanarer.  Bt  oroy  ffurmement  onltreplas 
estre  certain,  que  ie  supernel  Créateur,  nha  souilert  vne 
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If  tresinnooente  et  vertueuse  Dame,  estre  ainsi  veiee  et 
pourbondie  (1  )  entre  les  vagues  et  tempeates  dinfortaoe,  Binon 
pour-lqjF  domiar  cj  apM  repoe  traaqtiUe  et  leranité  olm» 
Bt  poir  iiqr  gwrder  quelque  Mitr»  Juuite  Iwenhirité»  dont 
M  pmoiliip  Mm  de  pks  «n  phie  magnUlee  et  eeelereie  par 
le  monde  vuiuersel  ;  et  la  puiâsauca  dinine  tenue  eftm6j> 
ueiilable. 

Et  poeree  qoea  le  tienne  couronne  deeenedite  et  moL  terni 
de  dette  Tblenlu»  reeplend  vnedeM  {^tui  eomnwnçàAt 
par  ueeiee  lettre,  eeetataeoir  me  Topaoe,  il  eet  l»eeiâng  de 

spécifier  «a  nature  et  ses  vertus.  Topace  donques  se  prend 
en  Tue  Isle  de  la  mer  rouge  nommée  Topazin*  qui  signiâe 
Qaeiir«  (2)  pour  ce  quelle  est  tensiours  nebaleuse  et  que  lee 
aadgaae  la  trement  dlffleileme^t*  Lei  entrée  disent  qtteOe 
ae  troma  pfemiereneot  en  vtie  Isle  d* Arable  nonwaoe  Ghi* 
tÎ8,  en  laquelle  comme  vae  manière  de  gens  appeliez  Trog- 
lodytes, brigans  et  laiToas  qui  mouroient  de  faim,  asracbae* 
eent  les  radaee  des  lierbes  pour  menger,  ils  treanereat  k 
Tbpaee.  n  en  est  deut  oa  trois  eapeoM  dont  Inné  eappelle 
Prasordes,  (3)  qui  eet  de  ooaleor  Terdoyanie,  eomaie  le  ine 
des  porreaux.Vne  autre  sorte  se  nomme  Callais,  qui  est  de 
pâlie  verdeur»  et  se  treuue  au  dehors  d'Inde«  enuers  le 
mont  Caiteasas.  Maie  beaneonp  meUlenr  ea  Canaanie  (4)  oon* 

(1)  On  lit  dans  Palppfravô  :  «  Se  vous  pourbondisse?;  vostre  che- 
val en  ce  poynt  sur  le  pavr^,  il  ne  vauldra  tantoat  plus  guayres. 
Je  saulteray,  pourbondiray  oultre  ce  ruisseau.  Tl  pourbondit  son 
clMval  d«vaot  les  dames  comme  uag  rustre...»  Gela  se  rapproolie 
dn  sens  de  vêwée  (ballotte,  secouée),  latiaisne  dn  contexte. 

(2)  Bb  elîet,  le  mot  Tient  du  gree  topaxeif^  chereher.  D'antres 
ftnit  Yenir  le  latin  topatiu»  de  Tile  Topasos  dans  le  taef  Beege. 

Prasoîde,  (opaie  qni  a  la  couleur  vert  pAle  dn  poirsaa  Cpra» 
SOS  en  grec). 
(4)  Le  mscr.  met  par  erreur  Germanie, 


tre  leB  hanta  Rœàers  et  glassis  inaecessibies,  oAUnee  am 
Mon  «iMOM  1a  figm  dan  oill»  et  se  tlmi  gmm  ft>ft. 
Làtttrè  «Mulere  da  IVip^oesa  nouUM  Ghr^Mfiteron,  et  est 

de  ootileuf  presque  aureïne,  meslee  dâzar  celeete,  et  œst 
lâ  plus  précieuse  :  pounieu  que  sa  couletir  soit  asseï  «spesse 
et  non  trop  clére.  Attcims  disent  qneile  ressemble  à  Yoirre 
dé  oonleof  dor. 

Geste  pierre  preeiMse  ordt  sa  pltts  gnnd  ^attlM  ^ 
nalle  des  antres,  dont  on  Ht  4«it  en  fUt  îdM*  présentée  ifUs 
à  Bérénice  mere  don  Roy  d'Egypte,  nommé  Ptolomee  Phi* 
ladeiphe.  Si  iny  pleut  moult  tant  pour  sa  grandeur  que 
pottf  an  pmioiitës  et  en  M  tomeo  1*  Haitoe  et  aernblnnoe 
après  la  Tif  dTArsilloe  tanna  dadK  Boy,  da  la  hailanr  dé 
qaatra  eonUéee,  et  eonsaeree  en  va  temple  qnl  sappelk)!! 
!e  Temple  doré.  Toutesuojfes  de  toutes  les  nobles  gemme» 
cdste  cj  est  la  plus  tendre,  et  qui  se  peult  vser  par  long 
portement  :  tait  alla  endnre  la  Une,  là  on  les  antres  ne  se 
iaissaatp(dlrgraQerné  lignrar  sinon  àla  piamdéqnaneh,(4) 
à  la  pointe  de  Diamant  et  an  moulin  de  gros.  Rt  pour  eesia 
raison  et  autres  ensiiîuaiis  est  elle  deiiement  appliquée  à  la 
verta  de  Tolérance,  laquelle  seuffre  quelle  soit  limée  et 
hnmiiiee  par  infortune  pour  puis  après  estre  pins  belle  et 
pins  polia,  at  racenoir  me&Uéur  Ibréié*  Bt  par  conséquent, 
elle  doit  bien  en  la  Couronne  de  la  Princesse  qui  tant  ha 
exercé  ceste  vertu,  et  qui  peult  estre  dite  vne  vraye  Topâce 
dexcellence. 

Littoentionde  ceste  gemme  est  rare  et  seraoonnre  à 
danger,  at  pourtant  est  elle  bien  char  tenue  an  trésor  des 

Palsgrave  écrit  q^em  el  ie  Uâi  du  famiain.  (Ba  walloa  da 
Haiaaiit,  Kigucke  =  oos»  coHê,  la  pierre  à  aiguiser.  On  dit  euoors 
queum. 
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Princes.  Sa  beauté  est  si  naïue,  quelle  prouoque  les  gens 
ao  ion  ngATd  plus  qae  nulle  olaritade  des  aotm  j^itmt 
pmdeiMMt  :  et  dabondaat  «Ue  reoiMiUe  let  Ibraiet  axto- 
rittoM  ànàmM  8oj,«C  rend  lee  {om^m  eomnetn  tb  nifioir. 

Selon  les  Astrologues,  elle  tient  de  la  nature  de  la  plaoette 

Jupiter,  qui  est  pleine  de  grâce  et  de  beniuolence,  et  est 

mise  en  l'Apocalypse  pour  le  nenuieme  fondement  de  la  cité 
d»  ffiwnutlaip»  oarraipond«it  à  Tordra  daaeinikine  flaroon 
da  oaita  eovromia.  Rt  an  Rational  du  aomianm  Baaaqna 
aUe  est  posea  an  pramiar  ordra.  Sa  pniaaaiiee  laHaaaaa 

est,  de  donner  remède  aux  hemorrhoïdes,  de  faire  refroidir 
leaue  bouillant,  destancher  le  sang  dune  playe,  de  refréner 
ira  at  laxora,  da  mitifuer  la  paaaion  Innatiqna,  Kl  sont 
anamia  da  oeata  opinion,  qnalla  aant  laa  ûiflaanoaB  da  la 
Lana.  Car  quand  la  tampa  doit  attra  plnnianx,  eaata  gamma 
est  lente  (1)  et  humide,  autrement  elle  est  clere  et  relucente. 
Et  à  tant  ie  mets  ân  à  mon  dire,  lequel  ha  vn  petit  excedë 
Jaatamaada  oompandiosité,  et  me  délibère  descootar  la 
Rwanda  at  la  nobla  traditina  da  frara  Vinoant  da  Baanoaia, 
afngollarPhiloaoplia,  hlatorian  tr^appronnd,  at  Thaologian 
spéculatif,  religieux  de  lordre  des  Prédicateurs. 

D^aiporianm,  at  d'EaoarliOBflla  ardant, 
Forera  Viaaant  aoeomplit  la  Oonroaaa, 
Bt  le  liaat  chef,  poiv  qa!  on  la  daaroDoa 

A  Blisa,  monstre  oorrespondani. 

(1)  latinisme  :  plus  engourdi,  moins  vif. 
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FRBRB  VINGBNT  DE  BBAWAIS.  (1) 

Puis  qiM  ie  doy  elorre  le  pas  de  oesfe  graoiem  eolla^ 

tion,  (2)  ie  sois  en  doute  comment  ie  inen  puisse  deûement 
acquitar  :  attendu  que  la  haute  éloquence  et  parfoud  sauoir 
de  messieurs  precddens,  mha  baillé  cause  destonneroent  :  et 
neantmoins  faut  il  qae  ma  petite  possibilité  9*j  employé. 
Or  «j  ie  poer  la  dixième  et  dernière  gemme  de  eeste  noble 
Conronne,  Yn  Hsearb(nicle(3)  treaelsrlatsaatàdescrire.  Aussi 
la  Chrysoprase,  (4)  qui  est  Tne  espèce  d*Bscarboiiele  est  ooi^ 
tee  en  TApocalypse  pour  le  dixième  fondement  de  la  eitd  de 
Dieu.  En  oultre  iâj  à  décider,  vne  belle  vertu  de  mesmes, 
cestasauoir  Expérience  de  laquelle  au  temps  iadis  vne  Prin* 
cesse  tresrenommee,  dont  le  nom  commence  par  mesme 
lettre,  cestasauoir  dame  BUsa,  fat  amplesisiit  garnie.  Si 
declaireray  premièrement  les  propriétés  de  Lesoarbonele, 
qui  sst  Inné  des  plus  riches  pierres  de  la  Cooromie  Marga- 
ritiqne. 

Entre  toutes  les  gemmes  rubicondes  Lescarboucle  obtient 
la  principauté, en  Latin  il  se  nomme  Carbunculus,(5)  pource 
qoil  set  de  conlenr  de  feu  ardant  comme  va  oharbon*  ne 

(!)  Dont  les  Illtatrationt  aiment  à  citer  le  Miroir  histnrial.  Cette 
encyclopédie  des  connaissances  humaines  au  XI  II»  si»k;le  inspire 
aussi  nos  poètes  flamands,  principalement  de  i'école  de  Maerlant. 

(9)  OMatUm  reprend  id,  plus  ou  moins,  l'ancienne  aooeption 
de  eonftrsnos,  d'édumge  obiarvaUens. 

(9  Bsoarbouole  est  enoore  masculin,  venant  de  oerftiMieMiMff, 
Pline  dit  aassi  acaustus  —  apyrotus  =  incombustible. 

(4)  La  chrygoprase  (or-vort  dail),  variété  d'agate  d'un  vert  clair 
nuaooé  de  jaune,  avait  ie  répuLatiou  dô  rendre  i'iiomme  libéral 
et  Joyeux. 

(5)  ÀmethnfiHmmUi  carhmemU^  las  rabis  fideCs,  dans  Pline 

SI,  %  S6. 
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sa  resplendenr  nest  point  vaincue  par  la  nuict  obscure  et 
brune.  Les  Bscarboucles  combien  quilx  ajrent  sembianca  de 
hOf  tontetnoyes  ne  sentant  ils  i^naîa  sa  chaleur  ne  com- 
bnttion,  Bt  pouroe  les  appellent  anciuie  Apjmstee.  Les 
bons  taisent  si  fort  es  ténèbres,  ques  les  flambes  qailz  iet- 
tent  esblonissent  les  yeux  des  regard  ans.  Mesmement  silz 
sont  masles,  car  \\z  estincellent  plus  viuement  qae  les 
ftmellai  dont  la  laenr  est  plna  natte  et  pins  laagniasant, 
9t  neet  point  leur  clarté  si  alnmee,  mda  pins  donoe,  et 
ptns  attrajant.  Geste  gemme  especiale  se  trenne  en  Libye, 
qaon  dit  Afrique,  au  -païs  des  Troglodytes  Ethiopiens.  Il 
en  est  de  douze  maaieres  dont  îen  speciâeraye  les  aucunes. 

Anthracites  est  oontee  entre  les  Becarboqdes,  ponree 
quelle  ha  conlenr  ignite  :  mais  elle  est  tonte  endronnee 
dune  reine  blanche.  Si  est  telle  sa  propriété,  que  qui  la 
iette  au  feu,  sa  spleadeur  sesteint  et  atnortist,  mais  si  on 
larrose  deaue  elle  recommence  à  flamboyer^  Amethjrsti- 
aonte  est  vue  antre  espeee,  et  est  dite  idnsi  ponrœ  qne 
liztremité  des  ilammeeches  quelle  iette,  se  termine  en  eon- 
lenr  de  Tiolette,  comme  Lamethyste.  Sandastros  (1)  sengen< 
dre  en  Inde  et  en  Arabe,  de  laquelle  la  principale  recoraman* 
dation  est,  quon  void  par  dedens  son  ardant  transparence 
des  goutelettes  dorées  scintillans  à  manière  4estoillee,  et 

vm  fVf  debofi  :  et  de  tMfc  q«e  lesditee  g«Mlte«  eeat  m, 
ptae  gNUid  &enbro«  de  tant  eet  la  plewe  plne  présente  • 

Lychuites  vne  autre  espèce  d'Ëscarbouciôs,  ôst  4ittt  ai&si, 

(!)  SmOmmuà  dans  Pttne  S7, 7, 28,  sandasiras  dans  Isidore  ; 
tenu  la  Moiiption,  joaqo'eo  ses  moindres  bizarreries^  vieat  de 

Pline.  Le  mscr.  change  un  peu  notre  texte  :«  ..  scintillant  à 
maDiôre  d  eaU)iii98  ^  aoa  par  Mors<  H  4«  ia  pierre 

plus  précieuse.  » 


LA  uaV&UMMJb  MA&GAiUTtQVft.  itâ 

p— fèa  4iitll«  ha  tril»  grata  M  lunKttoiHtf,  «oinaia  via 

lampe  allumée  :  elle  naist  ea  Carie  qui  est  vneprouince, 
d'Asie  la  raineor,  qaon  dit  maintenant  Turt|niâ,  mais  œllet 
d'Inde  valent  mieiix.  Aucuns  iappellent  le  petit  Escar» 
bosda,  et  aa  ast  da  dam.  diffei^acea,  lat  tm  aat  la  iaoïbe 
pvrpariaa,  et  las  aatras  iatteat  laar  faa  roofa  aama  f  iia 
<iaariatto,  at  tireai  U  FaîUa  qaaad  allea  lont  aieliaiiiiNt«(l) 
Oanihadonla  approaha  da  easta  aaUra  aamaa,  mit 
alla  est  da  beaoooap  moindre  estime  que  les  dessusdites,  st 
sengandra  de  la  rosée  du  ciel,  sur  les  hautes  montaigues 
da  païs  des  Nasamonss  :  et  ne  se  treaue  iamais  ëinon  à  la 
fapercussion  de  la  plaine  Luna.(2)  Dfaaontides  se  tire  de  la 
aMalla  dan  diagos  toat  vif,  an  antramiiit  alla  oa  lijl 
paisl,  al  fom  iaa)la  avoir,  lea  sadiaiiteaM  dtt  piii  ptF 
fpaad  bardlaMa  espiort  lat  aanarnas  das  dragoDS,  akstow 
daiqnallas  ils  sèment  des  amoraes  propices  à  ce,  et  disent 
des  charmes  qui  les  font  endormir  bien  fort,  et  lors  quand 
iceux  magiciens  voyeut  les  dragons  assomoies  de  parfoad 
somne,  ils  leurs  aaappent  les  testes,  at  soodainsmaDt  en 
tirsat  laidHat  gemas,  lawiaaUet  ont  Yta  laoïiara  blaaaha 
al  IrtMliioaaIa,  al  sonl  biaii  char  teoaas  par  Im  Boja 
d*OrieBl  poorca  qm&n  Isa  asiiaa  dannar  yietoiri  eoalra  lavt 
aBD6mis,et  preseruer  Ihomme  de  tous  venins.  Chrysoprase, 
dont  dessus  est  touché,  est  aussi  vne  autre  espèce  d'Etoar- 
bouolea,  qui  vient  d'Bthiope,  de  iour  elle  est  de  couleur 
aarslna,  at  da  naict  elle  est  snflambee.  Eaaaraa  «al  il  daa-* 
trm  aipasos  dfBscarhoaalet  dasqaallea  ia  aa  pMa  à  ataw 
da  hrieoilé,  paia  qaa  iaj  aoiMaé  lat  priulpalat,  LeieajN 

(1)  A  sole  excaifaetOê,  OHi  diçitorum  adirUu  ^olsos,  Sf  cAOT- 

tarum  folia  ad  se  rapere.  Pîîne,  37,  7,  29. 
i%)  A4  rti^grcmêmn  Ltmae^  matnme pie»a$,  ÎN4.  Sfll 
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boucle  en  gênerai,  estoit  posé  au  second  ordre  du  Rational 
da  souuerain  Euesque,  en  lancien  testament.  Geste  très- 
nobte  Geouiie  est  loiidiaiiMat  de  la  iiaiim  dm  Soleil,  et 
anipane  eu  cooleor  et  eo  Tartos  tonftas  antres  gemnee 
nilrfeoDdes  eomme  le  ekr  Phebiu  maoïife  la  hunieredee 
antres  planettes.  (1) 

Laquelle  pierre  précieuse  par  magistrale  ordonnance, 
mise  en  œuure  en  la  Couronne  Mai^gaiitiqne,  et  adaptée 
an  front  de  dame  Bxperienoe  donne  m  memeillenx  Instre 
à  ce  diadème  :  ear  font  ainsi  qne  Leeoarboneie  qui  repré- 
sente Yn  petit  Soleil  terrestre,  pour  nulle  tanebrositë  noc- 
turne ne  laisse  obscurcir  sa  propre  beauté,  ne  celle  des 
autres  gemmes  circoniacentes  qui  tiennent  le  lieu  de  belles 
••toilettes.  Anasi  dame  Bzperienoe,  eooiparable  à  vn  Sokii 
Intelleetnel  ne  se  laisse  wnere  par  la  nniet  ombrense 
dignorance,  ne  par  leclipse  de  fraude  et  cauillatton  cou- 
uerte  :  mais  de  clarté  naïue  enlumine  soy  mesmes,  et  fait 
resplendir  toutes  autres  vertus  célestes  à  elle  connexees. 
Bt  poor  miens  dilneider  son  estre,  ie  trenne  dame  £xpe- 
rienoe  estrs  vae  Tsrtnense  habitnde,  qui  par  pratiqae  et 
aetinité  milite  sous  lestandart  speenlatif  de  dame  Pmdenoe 
vertu  cardinale.  Et  est  des  appartenances  de  Mémoire,  de 
Docilité,  de  Kaison,  d  Ëntendement,  de  Prouidence,  de 
(Xrennspeetion,  et  d'Smdition,  dont  dessus  est  tonohé. 
Bxperifiiioe  fréquente  sonnsnt  le  conseil  de  Begnatine  pru- 
dence, dont  aussi  ha  esté  &it  mention  ej  douant.  Bt  ee 
trenue  vonlentiers  aux  affaires  de  prudence  Politique» 
Economique,  et  Militaire,  elle  est  belle  et  gracieuse  de  iour 
comme  Lescarboucle,  mais  de  nnict  encorss  est  elle  plus 

(1)  ProbiUM  eêt  earbunciUtUt  dit  Pétrone  d'après  Publias  Syrus. 


flobto  êt  plvB  re8pl«ttdlitaiila  :  aeitadiM,  qoê  «•  BatitM 

sont  de  commune  adaenoe  et  de  clere  intelligence 
Expérience  fait  beaucoup  à  priser  :  mais  ©s  choses  obscu- 
res, ambiguës  et  douteuses  elle  est  encores  plus  louable* 
Car  elle  sert  de  guide  et  laminaire  ponr  eadlalPoir  le  Labe^ 
rinthe  de  toàtea  difficultés,  et  pour  péiMCr«ri«qiit  dedeni 
h  profmidité  deb  aiyM  de  leoi  negocee  aK»i4tiiiii  tt  m 
gardë^  dë  thNnperie  el  «Ireo&nenlIoB.  (1) 

Expérience  et  art,  différent  en  ce,  que  art  est  vue  con- 
gtioissance  des  choses  vniuerselles,  et  expérience  des  par- 
ticulières. Bile  se  peult  ainsi  diffinir  :  Expérience  est  yne 
âoeomulation  de  plusieurs  memeirea  :  Mtadire  de  la  mm* 
monUSon  de  plnaieiira  ehoeae  paoMot.Oa  aiui  :  IhpÊtkÊiBm 
tut  aembk  eatr»  atttre  ehoee,  ainon  prendre  et  eneiHr  «mom 
eonehialon  de  plneleare  parfientaritea,  <|non  ha  retennee  en 
sa  souuenanca  auec  aduisement  raisonnable.  Geste  habi- 
tude vertueuse  est  singulièrement  duisant  et  nécessaire  aax 
Princes  et  aux  Roys  :  car  an  moj'en  dicelle  eux  qui  aont 
eiperts,  dominent -aar  le  popnlaire  qoi  nlut  noUe  eip»» 
rienee,  aelon  la  aentMiee  de  If  enander  tb  Poète  Gna,  ipd 
ttt^illiiBi:  ■■»• 


Bxperientia  euim  inexperieuti»  imperat.  (21 


Bt  ponroe  diieiit.l^  iages^  qnApmt  vn»  ch^se  Rojule  «t 
leîgMnrieuse  que  de  beaucoup  sauoir,  pour  bien  iuger  de 
touA  affaireii  ;  laquelle  diuse  ne  se  ^<g^V  point  sans  ^xpe- 

(1)  PaJsgrave  a  cwcutnveiur  »  suborner  ;  mais  il  ne  donne  pas 
ie  inlMlantlf  oùretmveiUion  qui  a  été  tiré,  au  moins  depuis  le  quln- 
tiènie  tiède,  du  latin  cùreumÊmtio* 

(1)  L'expérienca  triomphe  de  riDexpérience  (n*  109  des  sen- 
teo(>e<^  mono<?ttches  tirées  de  Méoandr»  (voir  i'appeniUoa  de 
nandre  Ue  Guillaume  Ouixot.) 

n.  10 
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rÎMoe,  qui  es4  la  qataiatressa  de  toutes  ekoaes.  Etnest  ni^Ue 
perjioitfke  a  qm  i!  soit  plus  propice  de  sauoir  plusieurs 
choses  ei  meilleurs,  que  à  va  Priaoe  et  vne.Priooesae»  la 
4oclniw  te4|iial»  éoii  ptovAUr  à ..Ww  leim  mbiots,  «t 
doÉMtti^.  (1) 

fti  oatie  ▼ertMVs^  habitude  fat  iadi»  fort  exercitee  ma 
Darne  de  laquelle  le  propre  nom  estoit  Ëlisa,  combien  qoa 
depuis  fut  appelée  Dido»  i|ui  vaut  autant  eu  Latiu  oonuna 
•  Viragozeestadira  feMineajantla  eoiar  virile»  <2)  peate  dime 
BUaa»  MMe  Prtooaase,  fiit  fiUe  de  Baliis  Ray  deaPhi^iii': 
dew  en  Syrie  j  et  seigneur  èe  Liste  de  Cypra.  Bile  fvt  mariée 
à  vn  tresriche  Prince  nofinne  SicheoB  OU  Sicharbaâ,  Gnind 
Frestre  du  temj^lô  d'Uercttisa  du  la  cit^  d#:  Thyr,  da^ual 
leaiiMOfv»  À  loy  delaiMei  pur  son  ^re^  wtoient  ai  gt$gu 
«I  ai  nuweilleas*  416  inhiv  la  coniHoitiievdiiiêiix  ladite  dame, 
Elàm  M  insdiere  -ei  treeehaate  oompaigne  experimeota 
lexecrablo  au  an  ce  et  horrible  cruautti  de  sou  frère  charnel 
UMumé  Pygmahon  Hay  des  Pheaicieus«  Lequel  frauduieur 
mmaaték  en  trahison  oetnà  Mit  Sich^w,  lUNpobataat  ^uil 
IM  JIM  propi»oQttaitt  g&tmtêJ^^  et  oiary  de  ja  scaor.  Bjbcfl^ 
feit  il  sonz  espérance  de  ionyr  desdites  richesses  dea^^lea 
neantmoins  il  lut  à  bon  droif  frustré.  Et  la  Princesse  Eiisa 
eut  tresample  expérience  de  la  vraye  amour  fealle,  dont 
son  feu  mary  laymoit  nvaémds  apMraa  ûunH: 

CkrlsdHe  bmé  plottrant  deéiM|feMëMÉiit  (8^  lafMi 
qtiéAé  tfttâit  fUtë  de  IrAi  bien  àynlé,  Toflto  iMi^iie^ft  Mfe 

(i)  DomeaiiqUe,  dit  Pstegrave^  mai»-ef  ktmtkotda» 

(î)  BllUa  ou  Bliaa  stgsiflait  virage  d'Épiée  Bataille  el  Ser* 

viu8,  et  errante  d'après  Phavorrwo». 

(5)  Paisgrave  rattache  les  iul  verbes  en  rncn  f  à  l'iuijLH.'tit  [éoïinin: 
beliemeni  diacréietnent  ;  «  but  bien  mui  ma.i  betmire  in  tue  ihan 
bonnemeat  and  mallemeat.  • 


Ui 


chame  de  le  suiure  par  outrageux  (1)  desespoir,  et  raaodis- 
sant  èt\  son  deuil  lexecrable  tyrannie  de  son  frère,  fut 
admonnèstee  éa  songe  6t  tision  nocturne,  par  lesprit  dudit 
Sà^Mât  aon  îe/a  ^igùeur,  qudfle  donst  Mdtar  et  (nyr  Ifasthie- 
mbH  m  uaohtMSodM  deèla  eoMpirèes  eoAtlre  elle  ttdsniM, 
fMr  lê  ^ffint  ^«Mlddé  Py^millfra  ion  fréra.  Fàfi^oy  fa 
ti^nAftloAti^  P'iIffèélkHï  il9  Sfllsit  OACQttniMttt  ^6  toM'fos  ifè- 
sors  innTîraerables  de  Son  féu  mary.  Puis  secrètement,  ét 
par  grand  astnce,  aneé  âa  sœur  Ânn^^  et  plu<neurs  PrîiVèftl< 
et  gentilzhommes  Phentciens,  desqnelz  la  foy  et  la  loyauté 
fthf  €ttt6H  UeÉ  «xtMmenteé,  éichat^pà  de  1£  citë  âé  'thji' 
net  Mê,  iflA  ésfoft  de  «on  ^pre  patrimoine,  et  nif  eà 
Éier  tee  ]«  leen  do  trtjii^âf  I^gmalioiL.  Mot  et  éfllei^  (2) 
elnMik  BMttbre  dtf  iifés  qui  ftdëôfent  iaérHIee  té  Mré 
eorpj,  à  Ta  Déesse  Venus  en  Cypre,  et  dillec  dngla  tant 
fn.t  la  marine  quelle  aborda  au  rînaige  d'Afrique,  ^nnn  dit 
maintenant  Barbarie,  là  ou  spresf  avoir  acheté  des  habitans, 
âfttant  de  terM  Quelle  ed  pedrroit  eniitontier  (3>  don  àdfr 
dé  biM^,  élle  dol&iié^  foiKAattod  prinitfiiliie  4  ià  ^nyf d  cHitÂ 
de^Garthage,  qui  par  elle  fat  frremteretneiit  nommée  Bpsii, 
Bt  illee  ébn^ttfai  le  chef  de  son  Royaume  é^uelle  |)arcreut 
et  augmenta  depttft  grandement.  Et  par  la  vertu  de 
noble  Expérience,  donnà  loy  et  forme  de  viure  à  ses  géns, 
ét  lee  mdùria  aux  flUeé  Cjpriennee  p<mr  piaapier  sâ  cité. 

H)  Dans  Froissait  otUrageusement  gignitîe  encore  ecocessive» 
merU^  a  outrance.  Oq  retrouve  eucorâ  ai^ourd'liui  les  traces  du 
Moi^de  àwlre^. 

^  CL-àkl.  ealem  SMuUablee  eoi^ratioM  exitftaieÉt  au  meyei- 

âge.  Ducange  v»  ifereiricalis  cite  des  étrennes  royales  faites  à 
Cécile  Viefville.  dame  des  filles  de  Joyc  suivant  la  conr.  BlIeB 
avaient  SkU^si  leur  ghetto  comme  les  Juifs. 

(8)  A«triOMM«r,  dans  Palsgrave,  signilie  ramer,  oager,  employer 
raffron.  Maie  déà  le  TSXll*  sièclee  en  confond  aptrwmer  et  envi» 
ronner,  entourer. 
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Durant  lesquelles  choses,  elle  esprouua  la  vraye  amoar, 
ioj  et  obséquiosité  de  sa  sœar  Anne  :  et  au  coatraira  Ja 
tratlaîde  iogratitade  et  brisamMiit  de  Iîqj  daTrojen  Biim« 
lequel  après  «noir  esté  hautemeiit  eeeowa  par  elle,  et  l^j 
aiioir  Mt  soleiiiielle  promesse  de  mariage,  labandonna 
maauaisament.  Combien  que  aucuns  tiennent  cecy  auoir 
esté  faulsement  imposé  à  la  tresinnocente  Dame  par  la 
flotion  mentareeae  du  Poète  Virgile.  (I)  Et  «lisent  que  enqies 
Dame  ae  fàt  i^iie  ehaete  ne  plw  entière  en  en  liâvM  :  et 
certes  ie  le  croy  ainsi,  Bnonitre,  elle  eot  piteose  expérience 
de  limportunité  libidineuse  du  Roy  des  Musitans  son  voisin 
nommé  Uiarbas  :  lequel  esmu  par  la  renommée  de  la  grand 
beauté  délie,  ainsi  comme  par  force  et  oaltre  son  gré,  et 
sooz  tiltre  de  menasses  de  gaerre  en  cas  de  retet  bt  toip 
loit  cMiioindre  â  luy  par  mariage.  Laquelle  tresnertnease 
Princesse  voulant  perseueror  en  1  intégrité  de  son  vefuage, 
et  en  la  foy  et  amour  coniugale  quelle  portoit  à  son  feu 
seignear»  pour  non  estre  poilue,  par  les  laxnrieox  embrae- 
semene  dnn  Roj  Afincan  tresemel  More  et  Barbare,  se 
donna  courageusement  elle  mesmes  la  mernelllense  mort, 
telle  quoQ  la  lit  en  son  histoire,  dont  elle  fut  honnoree 
après  sa  mort  par  les  Carthaginiens,  comme  Déesse. 

Donques  ces  choses  veiles,  ziest  il  pas  léger  à  conclure  et 
Inférer  qne  la  Princesse  pour  qni  le  propos  se  dsdnit,  est 
▼ne  seconde  Blisa,  qoant  à  expérience,  et  vne  antre  Dido 
quant  à  Tirilité  de  courage  ?  Car  si  la  Royne  Blisa  naidga 
d'Asie  la  grand  iusques  en  Afrique,  par  la  mer  Medîter- 
rane  «aussi  la  Princesse  Marguerite  lia  mesuré  le  grand 

(l)Aa  moyen-âge  les  romans  tirés  de  l'Enéide  insistaient  plus  sur 
Lnvinia  que  sur  Didon.  —  Jarbas  ou  Hiarbas,  nn  des  MÎULitailis 
de  Numidve,  causa  le  suicide  de  uiaon  (Justia  ië,  tt). 
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Océan,  depuis  le  haure  de  Meidelbourg  en  Zélande,  iusques 
au  port  de  saiat  Anderé  en.  Bisqu&ie,  ou  on  conte  des 
]Mm  «miron  ooolxxxv.  (1)  Et  si  dama  BUaa  oongnnt  et 
pvatiqiui  les  mœnrtellaidiiMnitei  dea  gêna  Aaiatiqiiaa, 
Sjriana»  Flianieiaiia»  C>7priaiia,  Afrfoaiia,  «t  fnjmi 
Ami  nadame  Ifargoarita  ha  aeeii  et  vev  fmr  expérience 

le  régime  et  façon  de  faire,  et  les  différences  des  nationa 
Fi'ançoise,  Bourguignonne,  Haynnuiere,  Flandroise,  Ger- 
manique, Aogloise,  Eapaignoie,  Morisque,  Sauoyenue,  et 
Italiqoe»  et  de  plnaiean  aatree.  Bt  oaltreplos  ha  expert* 
meiit^  etUeaiontaaeritieii  la  tenaeitd  daaa  treailoria» 
aaata  mémoire  :  la  foj,  le  aemice,  la  gentUeese,  et  la  eon- 
stance  des  tus  :  la  fraede,  la  nefeanoe,  hi  Tilitë,  et  la 
légèreté  des  autres  :  la  perseuerance  et  la  muableté  de 
diuerses  affections  hnraaines.  Le  comble  de  toQs  hooneura 
mondains  en  plus  que  Royale  magniâceuce,  et  linstabilité 
de  fbrtone  ea  tons  estats.  fit  à  brief  dire,  elle  ha  plos  ven, 
et  pina  exparimenté  en  aon  ieone  aage  modene^qui  anionr* 
dhuy  aexcede  point  vingtcinq  ans,  que  nnlle  Dame  dont 
on  £s8se  mémoire  qnelqoe  diatornité  de  temps  quelle  ayt 
vescu.  (2) 

Or  est  ce  donques  la  tresprecieuse  gemme  escarboucie 
dont  la  relacence,  et  les  Tertus  se  sont  monstrees  si  cleres, 
et  ai  eatineeUaaa,  que  leur  radiation  eeleste  ha  Taiaea 
lebaonrté  redoutable  de  ploaieura  nniota  horriblei.  et  tem- 
peetneuaes  durant  son  ? ojrage  quelle  Ibit  de  Plàndrea  en 
Espaigne  :  car  tt  on  an  belle  sœur  madame  leanne  d*Ara- 

(I)  Ici  comme  ailleurs,  le  chiffre  est  laissé  en  blanedans  le  nu^ 
nuscrit  de  la  B.  N.Ct.  Le  voyaige  de  Afad^irrrr. (Inventaire  de  15S3). 

(î)  Si  Marf^uerite  est  née  en  1479,  c'est  en  1504  que  Lemaire 
aurait  composé  la  Couronne  Marganiique,  pou  de  temps  après  la 
mort  de  Philibert. 
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goj^,  Archiduchesse  n^aoit  mis  qi;e  huit  fours  4  yenir,  pj^r 
tranquille  marine  :  P^'  contrariété  les  efforts  tumuUuei^ 
diuCorit^ne  et  de«  v^nts  furibondes»  (1)  s^fù$  luj  ^jmv 
uk  wmumioefiiv^t  de  belaeneU*  cos^rte  dnree«  exjj^Wj^ 
rej^  (2)  tant  fltuÂlmeiijt  que  par  lieepaee  d»  at^  ^ouSfm  #P 
temps  h^uernaU  la  mer  se  tint  totalemeii^  ei^oemie  orgtp|- 
ieyae,  enflée,  et  non  nauigable.  Parquoy  la  tresfortuiiee 
Fhaoesse  et  ses  gens  non  sejoiemea^  e4  doute  duj^  gros^ 
«mme  àt^  ?if0b»  ai  E^cfpmeiira  de  mr  qjoti  |ai  «sottOEjviît  : 
nuua  j^û  W  ^  diiiig0r  deeftre  <|ffai)i»at,  e«M^]^ 

hors  despoir  de  salijit,  si  la  libérale  magnificence  du  trep- 
puîssant  Roy  Henry  d'Angleterre,  ne  ieur  eust  donné  )>Wl^g 
Recours  et  ratt  echissement  plant^reiu^  4^  vi^^i^. 

m  suffit  pas  à  hffoFtm^  HV»  po^r  yj^e  ùm^  Mie 
][9lliiA  princease  et  tandr»  aiolescfiote  fille  ^  Boj  M 
l^esoing  hastif  dabandonner  son  grand  nanire  périclitant, 
et  debrisé  par  le  choq  impétueux  liiui  autre  en  la  tempeste 
npctiif ne  :  Et  que  poi)/r  le  na^nemeut  de  sa  persQWie  il  fAj 
foal  mestier  de  saillir  6n  yn  potit  EfQoif  d^  U  loogoe^r  4|9 
sjxpieih,  on  eUeint  recela  ^ntre  Jlifs  b]nas  don  f^ciim 
marinier,  accompaignee  senlement  de  ea  nourrisse,  et  iê 
luae  de  ses  damoiseiles  :  ainçois  }tour  le  comble  de  son 
périlleux  naufrage^  comme  sil  sembiûit,  que  la  i})ft)ice  d*In- 
fi>r|JB|i^,  ^lUcitast  par  grand  eniiie  toos  les  éléments,  aiea* 
is^Ufftfe  f|E)98daçQ)ifort6e  piieel)a«  pi^r  trois  dineriies 

fois  le  feu  se  print  en  rn  antre  yaisseau,  on  ails  astoit  : 
Lei^uei  ^^treme  da^gi^f  ^ijs  tous  les  autieâ  fait  (3)  i  cfi^i^- 

(I)  Da^ç  Qranstto  |4tlol,  U  hom  fUribonde^, 
(8)  69^è^l^^c$kfre  (es^fçeife),  dé?#9pper«  tsfqiiner.  Palsgrave 
tr^uit  :  s>ppliqu6r,  se  hâ(er.  Plus  loin,  fortuné  S^Qf^  dit 

palsgrave,  mené  par  le  Dfff^ 
(3)  Le  msor.  met  fui. 
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dre.  Et  dsredief  far  vn  hideux  orag»,  &t  pitâuse  descoa- 
mum  toaMnwir  tmsÉattt  de  nuitt,  «llfi  nà  pow  tb  poure 
qptetMla  !•  mait,  im  ioUIm,  antMiiM»  .k«  ealbki^,  «( 
tottt  lé  oordage,  daiit  m  luîmMt  UaA  oquippee,  Màm^ 

esponuentableraent,  rompuâ  et  abbatus  6ii  peu  dheure.  Là 
omyi  aile  les  terribles  tociferations  nautiques,  les  erit 
diîaipraf  éa^  Patma,  et  Capitaines,  pilotz,  mariniera»  ,a( 
flWtaMitatdaaeageQ»  maama,  aHiiidaBS  1«  mort  imw* 
Mpamant  apparenta,  an  ioiplofaiit  par  yqU  toawJia»of « 
et  lamentables,  et  par  promessee  de  ywx  et  de  pelari- 
aages,  la  miséricorde  de  Dieu,  et  dernaudans  confession  lun 
àiaotra»  LÀ  lay  poouoient  treacher  sou  ooeur  pitojrabto  laa 
ragffala»  ai  laa  flalalioM  misevaUaa  dataa  tainea  a4  âUaa 
plaoraM  proatamaas  at  paamaes  (1)  toat  alënlour  da  law 
Dame  et  maistresse,  qui  estoit  toute  noyée  en  larmes  et 
dôiôlatioû,  attendant  de  moment  en  moment  son  tresnoblô 
aorpa  ettre  enseadli  et  abjoiae  da  hmt,  et  traoagloati  ea 

la  oaaitaeliraa  parfeadaa,  atan  aMiiilsaantraaMbMa 

aeoidentales,  le  tresresplendiflsant  Ëscarboucle  de  son 
expérience  estant  en  sa  couronne  :  cestasauoir  en  son  chef, 
par  rétention  memoratiue  (moyennant  lajfde«  et  linflneiioa 
éa  eoinMiBiii  Soleil,  qai  toot  enfanihie)  lia  aarimiéé  kapas- 
•aar  daa  nofrea  ombiea,  da  toatee  aea  iadoeraitea.  Parquoy 
on  ha  tousiours  clei  ement  apperoea  la  riche  Topace  luisant 
au  front  de  sa  vertueuse  tolérance.  On  ha  veu  la  préciosité  du 
laepe  de  son  ianooeaee.  On  ha  oongn»  la  belle  Radiane  (H^) 

H)  Palmatiis  signitle  :  qui  porte  i'oiij|irointe  de  !a  main.  On  dit 
encore  aujourd'hui  ipaumé  de  celui  qui  a  re^u  uq  coup  de  paume, 
de  poiog.  Ici  c*wt  pâmét  comme  en  dialecte  barrichon.  Palsgrave 
a  VeiipfMimtfr. 

(S)  Coaronne  radiale,  on  plntét  pierre  raToanaate. 
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VA  COTRORliK  MARMITIQVB 


de  sa  Regnatiuft  prudence.  On  sest  esmerneillé  de  la  spe- 
oiosité  de  Lesnieraude  de  sou  enuUtioa.  On  ha  prisé  1& 
f^BéÊmÊê  Qmm  àè  Vernit,  ântnneat  dite  AuMlhystet 
fwpltndtmit  an  olief  dê  ton  Trlnniité.  On  tttt  ttbahi  dat 
▼ateon  de  Gorgonia,  etttadire  d«  beM  Gondl  dt  m  noble 
grâce.  On  ha  loué  lexcellence  du  Rubis  do  la  rectitude  de 
son  conseil.  On  ha  beaucoup  estimé  le  parangon  de  la  gemme 
AdanMitine  de  ton  Ammotilé  banne.  Bt  «  ba  on  «xtollé 
itttqnet  anx  eitnz  la  rondette,  et  la  ptrfeetion  de  la  pre* 
oiewe  Perle,  on  Margarite  de  ta  modtrntion.  (1) 

Dont  tout  ainsi  qne  le  noble  peintre  Zeuxis  Heracleotes 
par  nul  artifice  de  pinceau  ne  de  oouleuro,  quil  eust,  nentt 
tetn  par  aattc  bonne  efficace,  à  son  gré  exprimer  la  toi^ 
neraine  fonnotité  de  la  belle  Holeiae»  til  nentt  en  einq 
ieimes  pocellet  adoletoentet  des  plnt  exoeitentet  de  Qreoe 

douant  luy  toutes  nues  :  dune  ciiacuae  desquelles  il  prenoit 
les  plus  parlaîtet  touches,  (2)  pour  icelles  réduire  tout  en  vu 
eorpt  :  Ponroe  qne  la  beanté  d'fieltine  estoit  m  chef 
dcninm  tnrpattant  tontatlet  format  femininetdn  monda  : 
Certainement  antti  neatt  on  lamais  seev  paraMndre  par 
nulle  couleur  de  Rhétorique  à  diimenient  expliquer  ia  sin- 
gularité des  dix  vertus,  desquelles  est  richement  composée 
la  Couronne  Margaritiqua,  sana  deaner  exampliflcation 
partienliere,  de  dit  Damet  reaommeta  an  tempe  iadit,  par 
eepeeiantd  dnne  ebacnne  detqntnet  lee  ttcenrt  et  fortanet 

sont  auctinement  comparables  à  celles  de  la  Princesse  Mar- 
guerite. Car  au  moyen  dicelle  narration  resuite  en  totalité 
la  vertaense  gloire  de  laquelle  est  circule  et  auironnee  la 
Princetee  conronnable.  Kt  par  eonseqnent  ett  mit  en  ana^t 

(l)V.T.e  traité  du  Diamanietd«laMargu«rite.(loveatairedel8S5). 
(S)  Attemtes,  essais. 
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Id  prjrs  et  leatimation  de^ootês  antres  dames  passées,  pre- 
MDtos  et  adaenir.  Deqnoj  redonde  ▼&  grand  triomphe 
honnorable  poiir  le  sexe  féminin,  et  vn  grand  effeot  conso- 
latif  en  leurs  aduersitez.  (1)  Et  poorce  donques,  si  la  Rojne 
Marguerite  de  Dannemarch  fut  tresrnoderee  en  tous  ses 
faits  :  Si  la  Koyae  Artamtse  de  Carie  fut  pleine  d'Animé- 
sit^  bonne  :  Si  la  Royne  Radegonde  de  France  fat  bien 
garnie  de  Rectitode.  de  conseil  :  Si  la  Royne  ^llla  de  Hon> 
grie  ent  beaneoop  de  grâce  :  Si  la  Déesse  Vesta  fnt  fort 
illustre  et  remplie  durbanité  :  Si  la  Sibylle  Eriphyle  eut 
érudition  et  sauoir  à  grand  plénitude  :  Si  dame  Eachel  et 
les  siens  exercèrent  louablement  Regnatiae  pmdence  :  Si 
madame  logebergne  de  Dalmaee  fbt  tresinnocente  :  Si  la 
Rojne  Theodolinde  de  Bauiere  sonffHt  et  toléra  beaucoup 
diufortunes  :  et  si  la  Royne  Elisa  de  Carthage  fut  fort 
expérimentée  :  ie  dis  en  concluant,  que  notre  Princesse 
Margoertte  ainsi  que  son  nom  seul  comprend  tontes  les 
premières  lettres  des  noms  des  Dames  dessasdites,  aussi 
elle  seule  en  tous  ces  cas,  tant  de  félicité  que  daduersité,  ha 
suffisamment fouriiy  à  toutes  lesdites  vertueuses  labeurs.  (2) 
Parquoj  sa  pensée  doit  bien  estre  reereëe  de  caste  conso- 
lation, son  nom  esclarci  de  ceste  hante  prerogatiae,  et  son 
chef  aomd  de  ce  tresexqnis  diadème,  qui  nest  proprement 
sinon  Tn  miroir,  que  toutes  Dames  doiuent  admirer,  et  vn 
exemple  digne,  que  par  elles  soit  ensaiui  à  toute  possibilité. 

(l)  Cornélius  Agrippa  qu'elle  ût  professeur  de  son  université  de 
DOle,  lui  dédia  :  De  nobilitate  et  proeceiimtia  feminaei  «eanw 
declanuUio. 

(S>  Labour^  loftnr,  est  des  deux  genres  an  XIV*  slécde. 


m 


Ii9  iiotkb  Aotanri  om  bMUix  dits  aUfftnt 
Baitoat  ooaoln,  «i  mil  fin  à  son  dira. 
Son  doux  langage  H  pariar  elegnnt 
Put  par  Vertu  sans  quelque  extraQhgani  (1) 
Si  bant  looé,  qà'il  n'y  eut  qoe  redira. 
Des  autres  neuf  aussi  tous  d'vDe  tire 
Elle  prisa  Teloquence  et  sauoir  : 
Deaquelz  ta!  fruit  ea  ce  propos  se  tire. 
Que  grand  mjstera  on  j  peolt  perœuoir. 

D^jne  Vertu  les  mercia  tous  dix 

Courtoisement,  comme  bien  le  sceut  faire, 

*  à 

Lors  Mania,  qui  poui'irajoit  toudië, 
Et  qui  neantuioiiis  eut  bien  noté  leurs  dite, 
Estoit  prochaine  à  son  œuure  parfaire. 
Vertu  et  eux  vont  Toir  le  noble  aâTaire, 
Lonans  sa  main  diaine  :  et  s'esbahissent 
Comme  elle  ha  pea  ei  au  rif  eontrefaira 
Oee  dix  Vertu,  qai  In  couronne  tiwMrt.  . 

Quand  tout  fut  fait,  Vertu  dit  à  Mérite  : 
Voj  ce  pourtrait,  ô  cler  Peara  des  Dieux  : 
Mets  jr  la  main,  par  labeur  non  irrite,  (1^ 
Tant  qae  le  chef  de  nostro  Marguerite 
Soit  deooré  de  ton  «nttura  en  ioui  lieux. 
Bt  fi  Pheboi»  qui  eadardt  iee  deux» 
Hn  diadème,  ou  donie  gemmée  luisent, 
Fa^  que  œs  dix  rasplendent  éneor  mieux, 
Bt  qoe  leun  myt  trop  plut  loing  se  pradoiiMi|, 


(1)  Sans  aucune  exagération  t 

(2)  Non  inutile  :  n(^o1o^tsme  qui  n'a  poi  Ait  fertnne»  LomiOr 
porte  :  non  Utre.  iiirraur  du  copiste. 
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Bb  ce  éiianft,  elle  piiot  1m  dix  geiwMf 

Estaos  es  fronts  de  s&a  dix  Damoisellet  : 

Fcit  appurtar  pnr  Tviic  de  ses  femmes; 
Un  beau  co<fret  d  luoire  ouury  do  niùsmêÊ^ 
Ou  elle  x0it  cm  dix  piarws  tant  holles  : 
Puis  les  bailla  es  mains  touBiours  aouvalies 
Du  noble  ouuricr  :  Lequel  tout  J^as  ienoUlie, 
Et  le  ponrtrait  d^f  dix  n^bjes  (MtoaUfif 

Congé  prenant.  Mérite  de  Vertu, 
La  noble  Dame  vn  petit  se  rauise. 
Kt  dit  ftinsi  :  Mérite^  il  faut  que  ta 
Oranes  aatoar  de  ton  borin  pointa 
QnoIqoA  benn  mot  p«r  Morit,  4|onnd  Tj^  vife  : 
Bt  ^a*«n  foigaftnt  la  ooaronne  indiaiae 
Tont  le  Moa^  4  oonnget  monas  (1) 
Soit  enriebi  do  OMto  ma  donifo, 


VIETVTIS  HOC  MARGARITAE  MVNVS. 

le  vueil  aussi  les  vestures  polies 
I)ps  dix  Vertus,  qui  ressemblent  dix  1^66$, 
Entre  4'esmail  richement  embellies, 
Bt  fleur^  qu'on  dit  Margaerites  iolie», 
Sur  Tor  miMif  proprement  estoffeos. 
Bt  pois  que  tant  met  Yeinei  eiehauffees 
Sont  en  C6  oaa,  ponr  garder  qna  nol  fler 
Vent  fulmineox  n'j  motte  aea  grilfeei,  (2) 
Conroime  leede  branohee  de  Lanriar. 


i^)  QfUÎihi» m%  pt»  ^rtuae  oonme  tant  d'antiet  du  mdme 
•offlze. 
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Le  Laurier  digne  est  vn  arbre  notoire, 
ktBL  Diau  PiMboa  consacré  de  tous  tmapti 
Signe  de  paix,  enseigna  de  victoire, 
Bfuit  de.triMi^6  an  hMmn  Bavitofira,  • 
Bt  touaioan  vwd,  ioit  hjwt^  aoii  priiitaiiipa«  (1| 
Caai  la  lojar  dai  boM  pnaas  aoniMitaiif, 
L*«oniaiiiant  daa  hoiàê  Impariam. 
Parquoy  ie  Toeil,  que  le  sciant  porians 
Ces  dix  Vertus  dessus  leurs  cbefs  Royaux. 

B(  onlkrapliia,  piiia  qu'il  ûwt  parfourair 
Gaita  oonroniia  an  magiatfmla  adrana^ 
Bt  pow  à  ohaf  Ikantomant  an  vanir» 
Fantant ,  at  Tuail,  que  lanr  fasses  tenir 

Chacune  es  mains  la  Palme  yainqueresse. 
La  Palme  est  noble,  et  de  fruit  porterease, 
Toute  inuincible,  et  de  forme  nature. 
Plus  ha  grand  charge,  et  plus  croit  et  se  dressa, 
fit  plaa  ailiana  «n  dai  ta  flonritore. 

Oaey  notu  doit,  at  Tient  treabien  en  taille  (2) 

Pour  wUe  Dame,  à  qni  donnons  couronne  ; 
Qui  d'InforLujie  ha  vaincu  la  baUille, 
Bt  la  fait  mettre  en  pariond  repostaille,  (3) 
Dont  son  haut  bruit  par  le  monde  âeuronne. 
Le  Laurier  verd,  de  gloire  rauiroane. 
Palme  la  monatra  aatra  ▼ictorienae. 
Si  Terra  Ion  qne  point  ne  m'esperonne 
Amour  friuole,  nina  tonte  aerieuae. 


(1)  te  maer.  porte  :  aoit  yTer  on  printempa. 

(2)  «  Forma  et  taille  d*nn  Iny.  »  Boataehe  Deschamps. 

(3)  En  réserre,  tradoit  PalqgmTe.  *  Sq^oiUorium  aigniie  anaa  i 


Là,  COVAOIWB  MABGAUTIQVK*  i&7 

Lon  du  l'onuitr  :  J)mm  BoUa  «I  tente» 
Il  fMidm  dofte  U.pmirMI  «olMm^ 

Selon  ton  tomI,  qu'il  n'j  ayt  point  de  faute. 

Puis  i'ay  ouariers,  dont  la  main  sage  et  oaotei 
Saurft  tresbien  pkttôforme  eaieuer,  (l) 
Bieo  estamper,  bien  soulder,  bien  grauer. 
Car  pour  ce  faire,  et  pierres  mettre  en  œuure, 

Nouueaux  engins,  sans  les  autres  greuer. 

Sont  fort  exquii»  et  mieux  on  en  raoœaara. 

Tu  dis  tcesbien^  dit  Vertu  la  PriaeaiM  : 

Or  le  parfaits  auecques  Martia. 

Lors  la  piicelle,  ayant  bruit  en  possesse. 

Prend  ses  pinceaux,  et  de  peindre  ne  ceiM 

losqu  au  pourlrait,  parfaite  graoe  j  ba. 

Du  principal  rien  elle  n'oablia. 

Car  le  deuis  treibien  eut  entendu, 

Selon  lequel,  le  toat  «Ito  amplia 

Ttei  qa'â  n'y  Mit  va  ttol  mol  de  perdu. 

Aussi  est  elle  au  Roj  Honneur  peintresae, 
Ba  son'  palais  tenant  teeeaoble  eeehole. 
Dame  Seienoe  est  sa  propre  maietreete  : 
Bt  eout  ta  mai»  pliMteari  ftttee  adMeia, 
Qoi  par  peintara  aai  gloife  wn  MnoU. 
De  Timaiate  va  gfaM  leaciNanvolie 
Poor  avolf.peiat  pa  Bpiwfe  Diaae. 
FareiUemeBt  dame  Irtae  oa  «zteUe  t  A 
Oar  looeaga  eal,  plas  qrn  aoMUae. 

On  priée  aaiii  beaaooap  ArieCarete, 
Dont  lee  dhre  doi^  Beoalape  peingairent. 


WPlaiteIbnBe-spUyi. 

(2)  LMmpdratrioe  Irène  de  Goaataattaople^  eaaemie  dae  laoao. 


M  LA  ooraoHim  màmtAmi'n^m» 

Et  Ua,  (1)  ▼forgv  htnomiiè  M<por«ito, 

dal  tooiesr  o&c  à  bien  nô  sa  fainjErnirant  r 
.    Âinâ  à  Iwbeur,  et  »auoir  se  soasîmipant. 
Et  font  eu  cor  eii  pftttugnaAt  les  hauts  gegt«^ 
Dos  cmin  VKillflliS,  qui  étt  vertu  mireill, 
ComoM  m  mito»  éê  ftQui  bim  maaiiMtM. 

Lenr  ouuroir  est  tout  fin  plein  de  tableaux 
Peints,  et  à  peindre^  et  de  maint  noble  oustil. 
Là  Sont  cbarboQS,  efsjôns,  plumes,  plDcoaaz, 
Brousses  à  tas,  coquilles  psp  mottceàtiX,  ' 
Pinceaux  d'argent,  qui  font  BMiint  trait Mbtilt 
Marbres  polis,  ««ssi  ci«ra  que  Berjl, 
Inde,  Azur  vert,  et  Âzur  de  Foulai  ne/ 
D'Acre  Azur  flfr/'^tti  da  fétt  ntha  pM, 
Bt  VamlUon,  drat  fMdMlDife'«it  ipteiil»/ 

D'autres  couleurs  j  ha  abondamment  : 
Lacque,  Sjnope,  et  Pourpre  de  haut  pr^s  : 
Fin  Or  mblu.  Or  motte»  (8)  OfpiMnIi&l» 
Carnatioft  hki»       propMHtoBt  : 
OoM^dtf  ftiMi»  MMUdoi,  V«t  de  gvli, 
Yertdér  ttmtaigAe;  et  Rimé  i#iNrfi»^ 
Bon  bltfttfrdb  ploiftVt  RoMfeê  ûé  ^sniMey  • 
Veriilerê»gIiiôev«É4éittottMÉ'Mrflt,  - 
Bt  Noir  fto  iMàpe,  mMwBit»  k<MÊmm. 

De  ces  ooqliivri*      looff  oo»tiniwp 
Gee  Dames  çgr  Moent  Tertne  ponrtnire 

(i)  Laia,  femme  peintre  de  Cyzique  et  d|i  lièfde  ebréties» 
c«^]ôbrii  par  des  portraits  sur  ivoire. 

(i)  iSe  feinffnirent.  Le  peuple  à  Paris  dit  encore  un  feignant.  Ce 
qot  dérive  de  se  /MnAv  »  hëilter,  reealer  A.  An  XftI«rtAd!é  IMii 
tfcnf"**  MiMUntlse^ 

(9  Or  «itiHe  s  or  moniiiiie,  émaillé. 
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Peindre  hautr  ftati,  et  le«  îteiHIM^f , 
Hàflther,  rmbr^r,  noef,  eoîitpenoer,  fî) 
Renfonser  (2)  vice  à  toat  honnéûr  t^mrtraÎTè  : 
Bruit  rehaiilser,  à  fin  de  loi  en  trair« 
Scidnœ        loan  «iraiitf  prô|»oHiottiifl, 
Qai  puis  tfSHCè  ttrtf  gfftfgM  JM^Sov  cCInIr»» 

Dames  d'honneuf,  rof  f^inlnes  mains 
Au  tompg  iadis,  sunnoûterent  Denîf, 
Bt  Sopylon,  deux  grûm  peintres  KotàÉinê. 
Dont  s'ApéliM  pMffÉt  tons  lés  httùàttis, 
NeaBtmofn«  seront  tos  nôdKs'sainttf  ^  bMiiSi  : 
Ne  par  inlttly  Éé  éértmt  téMif» 
Tant  Êùài  hMÛf^ai  oéox     tom  font  Ap^Mnén. 
Ow  IfcMTa,  iyiitf  M«iil  iiAû% 
.  B«t  T^rii  guide,  on  Vj  lift  que  r^rëikM* 

lleMift  donc  là  pnoe&e  treasagd 
Donna  an  pouHraii  ieraiee  drorfaàerie; 
Bl  au  fleoroBi  ùî%  m  donMs  aûttàgë, 
'  Q'ai  Ngne^en  oerde,  et  aert  de  W  liage 

▲  dix  pilliers  porCàtta  l^imagirie. 

La  loiiiigej  esK  firia^  d'cBOore  iotie 

A  deniy  borne,  à  Njmphes,  et  Pégases  : 

Les  pifUerâ  points  d'esmaillare  délie,  (3) 
£t  août  les  ooms  d^a  dix  Vertus  aux  baaes. 

■atre  pOlfers»  et  sonagea  geatila , 
Dtt  foat  wmA  de  lettfaa  te  disposa. 

(t)  Nuer  =  unir  des  couleurs  (Dict.  Oudin),  nuancer  (Oodaflroy) 
AttXIV*     bradaria  diaf  aa  de  aofe  aaéa).  n 
(S)  Ben  forcer,  errear  do  ooplste. 
flkJMMa.  fMraM  trda  udMa*  naar  déHé  —  délirttiÈiâ 


« 
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Mais  entremy  les  beaux  fleurons  faictis 
De  son  &em  propre,  et  de  aes  doigi»  traiot^ 
Certainement  elle  feit  noble  chose. 
Car  MUre  ^ux,  Yartus,  mit  vue  rose 
AiMO  oonkiir  d'umail,  ^'«Ik  àiqr  teille, . 

I^or  Un  mainf  tm  nebto  nMdailU.  * 

Dix  «R  jr  eut  :  «(  en  ehacninft  au  vii 
La  pNpM  CiM,  ci  la  nom  d*TiM  DaiiM, 
Qq0  dix  Aetean,  mm  iidM«  et  aaiu  «9  W» 
Ont  oompud,  par  seu  j^pft  et  naif 
▲  U  PrioMite,  à  qui  dqyt  los  et  âw* 
Pois  Martia,  qui  tant  ha  noble  lame, 
Les  dii.  Venus  sema  do  Marguerites, 
Leur  mit  es  mains  la  Paimifere  rame, 
le  X4aujrier  au  cbei,  pour  leurs  mérites. 

Tout  aocomplj,  soudain,  et  non  attrait,  (1) 
Auecques  grâce,  et  gente  coritenauv;ô 
Dame  Vertu  loua  fort  le  pourtraiL  : 
Si  feit  chacun,  qui  le  vid,  traict,  pour  traict, 
Bt  prisa  on  sa  tresnoble  ordonoanoe, 
Z^n  Martia  d'honneur  eut  eaffiianoei 
Reoenant  gloire»  et  renom  eoident. 
Bt  Vérin  noble  abondant  en  plaiaanoè 
Parla  aine!  à  l*Orfenre  prudent  *: 

Maintenant  sont  oes  propres  imagettee 
PaiCiitementf  à  mon  gré  bien  pamii* 
Si  relnifont  ienre  fboee»  et  gorgteEtles 
De  bkno  eioiaîl,  et  de  oonleun  tnbiettes,  (2) 

■ 

(1)  Parefliortf  N'a4-on  pae  dit  :  aUraire  en  jostloef  Onplntot 

attrait  signifie  prépare. 

(2)  Assujétie^,  approprléee,  dépendantes  —  «  parties  satû«ttes,  » 
dit  Ambroise  Paré. 


A  qui  D6  Boni  point  d'autres  comparées. 
Hmb,  qiiânl  au  fait  des  gemmes  hoonomfi 
Retient  ooeu  àê  mm  ditt,  et  raonaille, 
Qo'eUet  Mronl  de  touf  poineis  empireee. 
Si  ta  j  meta  ne  fordnre,  ne  f  oeUle. 

Certei,  dil  Ion  Mérite  :  bnale  Dame, 
le  ne  rais  point  de  mison  tl  famie,  (1) 
(Qui  qui  m*eB  love,  on  peolt  eetre  m'en  blaeine) 
Qne  faille  mettre  en  ta  oea  de  tel'  famé 

Fors  ce  que  Dieu,  ot  Nature  j  ont  mis. 
Car  V'erité,  et  droit  me  sont  amis. 
Là  ou  ic  hais  tlaterie,  et  mensonges  : 
Ne  point  ne  sont  passez  à  mes  tamis 
Cenx,  qui  poor  plaire  imaginent  dee  aongea. 

Dame  Vertn,  la  Deesae  céleste, 
Ojrant  i'onurier  ainsi  parlant*  sonirit» 
Il  prend  congé,  et  leans  plna  n*arreate  : 
Si  flût  la  bende  antentiqne  et  modeate 
Dea  OraAeara,  deiqoeli  le  nom  Hoorit. 
Tona  a*en  vont  Toir,  celuy  qui  lea  noorrit, 
Le  Roj  Honneur,  en  son  palais  plaisant. 
Et  Vertu  noble,  ou  nul  bien  ne  tarit, 
Demeure  aueo  aea  Âlles  deuisant. 

L'Orfeure  allant  vers  son  ouuroir  tresricbe. 

Plusieurs  amis  le  vindrent  assiéger, 

Qui  tous  ont  bruit  oultre  Ëspaigoe  et  Aoatriobe 

Si  vont  priant  Mérite  n'estre  chiche 

De  lenr  conter,  dont  il  vient  ai  léger, 

Aloce  Mérite  eatant  on  leur  danger  (3) 

(I)  Fmyiis,  familleus,  affamé.  Veut*il  dire  : prifoédet 
(ft)  Pouvoir,  dominium. 


i6S  LA  tiOVROMMC  MARGAHITI^VM. 

Ne  p«at  fuyr,  que  tout  ne  leur  desplo^e. 
Car  IV il  diL'Lux  estoit  maistre  Roi/ar, 
L'autre  Fouquet^eu  qui  lout  loz  «  emploie.  (1) 

Hugues  de  Qand,  (2)  qui  tant  eut  les  treU  netl 
Y  fut  aus.si,  et  Dieric  de  Lounain 
Auec  le  Koy  des  peintres  lohaDoes, 
Duquel  les  fait!  parfaite  et  mifiioaMtg 
Ne  tomberont  Janiâif  en  oobly  vain  : 
Ne«  ai  ie  foeie  m  pea  bon  eeoriiiam 
De  IfannioD,.  Pfinœ  dTenlmnlnora,  (8) 
Dont  le  nom  oroiet,  oonme  pnite  en  lonain» 
Par  lei  elEiots  de  sa  noble  toomiire. 

Il  j  anniint  de  Brogea  naiatre  Haaa,  (4) 

Bt  de  Francfort,  maistre  Hugues  Martin ,  (5) 

Tous  deux  ouurier^  tresclei-ij  et  triomphaus. 
Puis  de  peinture  autres  nobles  enians, 

(1)  Roger  Vander  Weyden  ou  De  le  Pasture,  né  4  Tournai  en 
iMO,  et  Jean  Ponqnet  né  à  Toon  en  1415.  «  An  Jubilé  de  1480, 
Roger paroonrut  Iltalle  en  triomphateur»  (Bug.  Hûntz.  Revne 

des  deux  mondes  1886),  Marguerite  aimait  ses  tableaux.  M.  Rue- 
lens  et  Piuchart  dans  leurs  annexes  au  livre  de  Crone  et  Cova!- 
casalie  (Les  anciens  peintres  flamands)  ont  retrouvé  presque 
tous  les  noms  belges  cités  par  Lemaire. 

(2)  Hugo  Van  der  Qoet»  né  a  Qand  ven  1190  moft  Ikèro  eonven 
et  fi>n  à  Ronge*Cloltreen  1481.  —  Dierick  Stnerboot  on  plutôt  Boota 
ie  vleox  né  a  Haerlam  en  I39i,  ^e\'\ni  pourtraicteur  de  la  ville 
de  Louvain  où  il  nonrat  en  1470.  Plue  loin,  il  eit  queetioa  do  Jean 
Tan  Eyçk. 

(3)  Simon  Mariùioii  dû  Valencieniies,  mort  en  f489,  peintre  tl'liig- 
toire  et  de  miniature  de  Philippe  le  Bou  et  de  Gliaries  ie  Téméraii'e. 
Molinet  lai  oompoea  une  épitaplie  empbaCIqno.  C'est  de  l4iT  à 
1170  que  Ifannion  travailla  an  spleadide  bréviaire  dn  dm  Plil- 

llppe. 

(4)  Hans  Memling. 

fa)  Comme  on  disait  ;  le  beau  Martin,  hubsch  Martin,  Lemaire 
en  a  tirt^  Huoues.  M  a  pu  peindra  &  braocfort,  mais  il  demeurait 
à  Colmar  où  il  mourut  en  1499. 


Damyens  Nitole,  ajaui  bruit  argentin, 
Bi  d«  Toamajr»  pUia  d'«iigiii  celestin 
Maistm  toj*^  êoùï  Uuii  difloret  fut  TcBit  (1)  : 
BI  eil,  qa*M  priie  an  «oîr,  «1  aa  malm» 
Palfanl  paiMnt,  Baadoujn  àê  BatHeiil. 

Kncort  j  fiil  la^oat  LoMterd  da  If oaa  (8) 
Aooompaigiié  da  bim  IiMb  d^Anum. 
TraatiMif  leaquels,  autant  niN»  ettimoiiai 

Que  les  anciens  ladis  par  lougs  seroions 
Firaut  l'arThase,  et  maints  autres  diuert. 
Honneur  les  loge  en  ses  palais  couuerv. 
Vertu  les  pnae,  et  les  fait  renommar* 
Et  par  aoienoa*  à  qai  toof  Mi  aoMMti« 
Fait  Jour  aamoirt  lioanoitr,  at  mjmBt, 

A  cea  gana  €7,  tous  peintres  rencmiiiias, 
Bi  tooa  prinat  da  TOrfaora  banin, 
li  laar  va  diff  :  Bnfant»  aa  Toita  m^ajiiiai, 
Ditèi  Tft  pau,  oombian  voua  aatimai 
Ca  baaa  poarifait  d*oaiiraga  faminin. 
Lon  vnchacun  le  prise  de  cœur  fin, 
Eû  extoilaiit  sa.  parfaue  noblesse. 
Puis  dit  Mérite  :  Or  ca  Messieurs,  à  fin 
D'aller  aooup  (3)  baaoogAar,  ie  vous  laissa. 

(1)  Dont  l'oeil  sait  discerner.  Peut-être  Louis  Le  duc  reçu  maitra 
à  Tournai  en  1453.  -~  Qaant  A  Nloola  d'Amtaos,  Laborda  la  mai  au 
service  de  r.ouîs  Xî. 

(i)  Baudin  de  Baiileul  vanté  par  Martin  Franc,  habitait- Arras. 
En  1449,  il  fait  des  patrons  pour  tapis  et  tentures  de  haute  lice. 
XoMlonl,  <f aai  paiii4tr«  Jaoqnaa  Lambari  raça  maitra  a  Taaroal 
en  1471.  A  Mons,  en  14S1,  il  y  a  un  Lombard,  orologeur  et  valai 
de  Chambre  de  Philippe  la  Bon.  Liétfin  cTAnvers^  c'est  Liévin  Van 
Laethem  enlumineur  au  service»  de  Charles  la  Téméraire. 

(3j  Palsgrave  dit  :  acoap  =  tost,  à  ia  foiê. 


Disant  adieu  l'Ui  feure  se  départ. 
Et  va  outrer  en  sa  clere  boutiqao. 
Sus  sus,  dit  il  :  Ent'ans,  Dieu  y  ayt  pari. 
Il  faudra  voir  ldqu«l  de  vous  ap&rt 
Pourra  guffiire,  à  si  haute  prat^pit. 
Couronne  faut,  dite  Margaritiqodt 
Qui  yoLê  «n  lldr,  Lof»  tu  VaUmuioit 
OiUei  StooUa,  onitriér  fùti  «atefttiqiit, 
Lqj  tHt  aiMi  :  Maiiln,  ta  oifl  mgDolt, 

QatmA  Mérite  (1)  oyt  pai-lar  Gilles  Steelfo, 

Certai,  dit  il,  tu  t*auance  à  bonne  heure  : 

Car  point  n'es  tu  loque  haut  de  Seclin, 

Ains  à  science  et  diligence  enclin, 

Dont  c'est  raison  que  i'oeuure  te  demeure. 

Mais  il  coniUoBt,  pour  entente  plus  rneur*. 

Prier  ton  pen  aufii  qu'il  y  beaosgii*. 

Car  chacun  «sait  la  main  fort  prompte  et  Mttn 

Do  Bans  Steolin,  qui  fat  né  i  Coniong no. 

Htat  Steelin  ïort.  qof  8*eatendit  louar, 
Rospoad  aîaai  :  Quelque  vieil  que  ie  soje, 
la/me  trop  mieux  ounrer,  qu'aller  iouer. 
Et  me  plait  mieux  vn  ûl  d'arclial  nouer, 
Qu'il  ne  me  plait  nouer  vn  fil  de  soye. 
Car  des  le  temps,  quo  ie  me  congaoissojre 
Auoir  accueil,  au  haut  hottel  de  Flaadrot» 
A  dame  Oiseuse  on  rien  ne  madressoye, 
▲iao  la  fayoio  antont-,  qno  nnla  Btdandrat. 

(I)  U  UMcr.  nut  o#.  L'orfèvro  Gilles  Steelin  de  VaL  Hani  dlirfl 
nommé  patfois  StecUin  de  rallemaad  Stecher  =^  gravear.) 

(i)  Homme  qui  fait  Timportant.  «  Mon  beau  loequfhaoH  éê 
Seclin  »  Kloy  d'Amerval,  Grande  I)eal»ierie.  Ii07. 


« 


G'Mt  Torilé,  maistro  Hans,  dit  adonquei 
Le  boQ  M«iit6.  Et  qui  plui  t  ôsmouura, 
C*e«t  qu'entre  tous  tes  ouarages  quelconquoi. 
En  si  haut  liau  la  buùa  Ui  m  mis  ophom» 
Ne  dont  le  los  plui  aitut  ta  soiura. 
Car  io«t  aniant  qaa  le  lioad«  à  tîiim  te» 
Bi  ^a*on  om  d»  Bùwt§aa§DB  le  tonlftf  . 
Ctoaott    TCoosd  tar  cette  caoïire  plattara« 
Bt  ta  MMire  ea  aara  ioa  et  IMt. 

Bt  qa'U  Mit  vn^,  me  «lewg  le  pera,  et  tt, 
8ar  oe  peaftHÛt  ietlea  tb  pea  la  Tette. 

Vojez  les  traits,  s'ils  sont  point  anouffia  :  (1) 
Puis  regardez  les  vaiôufii  et  prouiitâ, 
Dont  l'ay  icy  la  manche  bien  pourveue. 
Kq  ce  disaat  sur  la  table  tendue 
Hm  la  epleadeor  te  dix  gemmes  bautainee* 
Leit  lei  oaoffkre  j  ont  la  main  tendue, 
Fear  aileos  iiigev  de  ieafi  valewe  eertaiiiee. 

Qft'ea  iitee  vwm  t  fin/aai»  dit  lof»  le  Maiitre» 
Bit oepj  rien,  peir  foaralr  beaix aftooit?  ' 
Y  lia  il  peint  aeiei  pour  tee  jeoz  paiitre  f 
Soeoetee  Teua  onc,  que  Helare  tbiet  aaiatie  ' 

Rien  plus  parfait  au  monde  par  nuls  tours  ?  ' 

Que  t'en  semble  U  ?  Âudiieu  Mangot  de  Tgurf. 
Et  toy  Romain,  Christofle,  Hieremie  : 
Porta  onc  lioy  tel*  richesse  aux  estours 
.  Sur  ton  armet  ?  le  ne  le  oroirajr  mie*  ■ 

Qn'en  diras  tu  ?  Donatel  de  Florence, 

Et  tojTi  petit  Antoine  de  Boordeauz  ?  ^ 

vieille  ft>nBe  pour  oêÊtm^ir  ^  aoliever. 


IM  LA  COVMMDiflAMAlUTiûVK. 

I«aD  éê  Njmaghe,  (1)  ôMritf  pMa  «rspptMoco, 
Regmrd*  VR  peu  la  lobto  tNiMpMMiM 
D«  cet  dix  eM|w,  tett  lottiMQX  «t  b«aaz, 
Bt  ttgr  t  la  brait  «Ufadterta  aaaaaau, 

Robart  la  noble,  iliatim  Basrguigoon, 
Yiess  «n  iuger  :  il  n'y  gist  nalz  appeaux 
Auoc  le  bon  Margeriu  d'Auiguaa. 

Approche  toy,  Orfeure  du  Duc  Charles, 

Gentil  Gantois  Corneillf^  treslinbila  :  (2) 

lean  de  Rouen,  ie  te  pry  que  tu  parlas  : 

Tu  a<j  eu  bruit  do  F^aris  iusq'en  Arles 

En  l'art  fnsoiro,  et  sculptoire,  ot  fabrilo  l 

Malieatoire  (3)  aussi  te  fut  vtile. 

D*arohit«cfcare,  et  de  peintura  ensembla 

Tu  te  meslts  par  tel  rsage  et  atyle, 

Qaa  toa  aa^a  plat  haat  galnwMin  laifttAbia. 

Voua  donquet  taai  lia  raoaatf.at  OMdavaai, 
Lasqaalz  Honneur  equipara  aux  aatiqaat» 
Bl  voua  fidt  laiia  aoad  olar  qua  laatiraM» 
En  gloifa  aHaa,  al  kmengat  atenat, 

(\)  Jean  de  Nimègue  ;  c'est  Jan  van  Vlierden  admit  comme  maî- 
tre dans  la  Oilde  de  st  Luc  en  1483,  Alt  graveur  dea  ateliera  mené* 
taires  d'Anvers  et  de  Malines. 

(i)  Cornelis  de  Bont,  orfôyre,  modeleur,  ciseleur  et  graveur  do 
aeoaux,  né  *  Brada  1410*  mort  à  Gand  1811.  Il  vécut  aorioat  an  aatta 
dernière  ville  où  il  forma  Gilles  Steclin  de  Valenciennes  et  bien 
d'autres  artistes.  Lemiire  fait  une  place  k  part  h  cet  orfèvre  en 
titre  d'office  de  Charles  ie  Téméraire  et  de  Maximiiien  d'Auinciie. 
«  On  voit,  dit  Al.  Pinchart,  que  Lemaire  était  parfaitement  ren- 
seigné. »  J.  Ranonvlar,  aottoa  aar  iaao  de  Parla,  (Paris  IWI)  at 
aartout  MM.  Ruelens  et  Pinchart  (annotations  des  Ancient  pHi^ 
très  ffnmnnds.  Brux.  1803)  ont  fait  retrouver  la  plupart  daa  Bona 
indi<)uéâ  vaguement  ânn^  la  ('nf'ronne  Marqarififp'e 

(3)  De  malleare u  iait  uiuiiéer,  ttattre  etéteudru  uu  marteau. 
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Tant  que  science  en  chanta  maints  LHntiquôi. 
Employez  cy  voîs  hauts  esprits  reliques 
TMt  bien  meslas.  Ëi  iqgez,  le  vous  prie, 
ffem  iioli  trésors,  couroonM,  ou  reliques 
Yoqt  tIiImi  obo  plut  ricbo  pkrrtri^. 

Baileur$^  §U,  tm  mm  de  Lauihewr,  (1) 

Ceîlet  Bwn diitat  1m  uiiitaiit, 
Tout  MlMiliit  de  la  riehatte  ToOe. 

Ptu^Qoy  voulons  employer  nosire  temps, 
Et  mettre  à  chef  rœuure  que  m  prétends 
Pour  la  Dame  de  tant  de  hu^ns  pouruette. 

Si  Fortune  Tha  par  fois  mejcongnue. 
Ce  fut  À  tort  :  Aussi  à  raison  bonne, 
DuM  VertQ  l'bm  iNibien  roeongone, 
lit  oommiuit  d*imniort«lle  ooaromie. 

Or  vous,  Lecteurs,  ne  soyes  otieux 
A  donner  loi  à  ladite  Prinoeiie, 
Priant  oeloj  qui  seul  domine  et  deux, 
Qae  lei  ruliMnux  de  m  sang  pretieuz 
Laoeoi  l'ctprit  de  ma  bonne  nalatretie. 

Bi  quant  à  moy  qui,  certes,  bien  confeiie 
Que  met  eserite,  sont  trop  mal  compassés 
Pour  illustrer  si  hautaine  noblesse, 
Pardonnez  moy,  car  l'ay  DE  PEV  ASSEZ. 

Fia  Dl  La  QaTROMNI  MABAABlTIQyB. 

àeàêiÊi  étiw^Êrimer  U  àmUime  éTOckèn  miU$ 
(1)  Le  mser.  n'en  porte  aucune  trace. 


r  ■ 
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EXPLORATION  DE  PITIÉ. 


O»  poème  qui  se  rapporte,  comme  la  Couronne  Harparitique, 
à  la  mort  de  PbiUbert  de  Savoie,  CeUt  suite  h  an  poème  également 
inédit,  VAdvi^ement  de  Mémoire  et  Entendementt  contenu  dani 
le  manuscrit  n«  10,964-5  de  la  BlblioUièqae  RoyiUe  d«  Bnudlaf. 
Voici  le  débtti  da  manuscrit. 


L'ÀDVlSi!.MW  DE  GÀUVAIN  CÀNDIE. 

Icy  commeaoe  ung  petit  livre  nouveUement  composé 
intitullé  ladvisemeût  achevé  lan  mil  cinq  oens  et  quatre  (1) 
et  le  dernier  ioor  de  septembre. 

LlMHMne  iWMidirfn. 

LE  PliÛLÛGUB. 

Très  banlt  ires  poissant  très  excellent  prinoe  et  mon  tree 
redonbté  seigneur  monseignear  ]e  dms  de  Savoye  et  tooi 
ma  très  redonbt^e  dame  madame  margnerite  dantriebe 

duclie^se  partis  et  yssus  de  maisons  très  auteiiticquea  loua- 
bles et  vertueuses  et  pour  plus  a  louer  les  personnes  le 
prenne,  car  nature  a  oe  (aire  appela  pour  demonstrer  chose 

(l)  Quatre  remplace  ci)iq  barré.  Vetdvisement  a  été  composé 
avant  la  mort  de  Philibert  de  Savoie.  Nous  avouâ  ialrodiut  quel- 
ques points  et  quelques  rirgules  afin  de  rendre  le  leite  lisible. 
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exquise  plusieurs  vertus  qui  despuis  sont  a  vons  venues  et 
oootinueUement  les  avez  gardées  ea  augmentation.  Pour  oe 
prj  dieo  qat  M  haoll  biea-mitsn  eii  nimitaL.  B«  <|»U  vois 
doikitgraoedeiftMteder  «a  oe  monde  honneiir,  los  et  notoire, 
et  qnen  la  fin  puisses  avoir  \b  paradis  de  gloire  et  joye  sem- 
piternelle. Considérant  quant re  yce!U»s  singulières  vertus 
est  dame  bonté  coraprinze,  me  audactie  vous  présenter 
tresbumblemeut  leffaît  de  mon  impour?ea  entendement, 
TOtts  suppliant  qui  tous  plaise  noter  et  entendre  la  sub* 
stanee  asses  mal  deeotaree  et  le  remenant  laisser  a  la  eor- 
reetion  danlcuns  toc  subjects  et  serviteurs  a  ce  faire 
induitz,  et  voz  bons  plaisirs  soient  le  amander.  La  chose 
principale  qui  ma  esmeu  ce  petit  traictée  comprendre  est 
affin  qui  vous  plaiee  par  gnoe  que  tel  honneur  et  bonhenr 
par  fortune  puisse  en  moj  estre,  avoir  souvenance  non 
ameritee  de  eeluy  qui  est  par  debvoir  et  vouloir  vostre  très 
humble  très  obéissant  subjeot  et  serviteur  Gaavain  Candie. 


C*est  Mémoire  qui  commence  le  dialogue  en  apostrophant 
VSimm  Mondain,  Le  refrain  de  sa  ballade  :  «  Pas  ne 
seras  totgours  si  sain  »  annonce  qu*a  la  fin  il  sera  vaincu. 
Il  finira  par  donner  raison  à  Fnêmtêemfnt,  à  Ramenimmce, 

à  Coniriction  eL  aux  autres  personnages  abstraits  de  cette 
moralité  digne  du  moyen-àge  en  décadence.  L'auteur  s'atta- 
che 4  montrer  l'instabilité  des  fortunes  humaines  ;  il  insiste 
surtout  sur  les  malheurs  des  grands, 

c  Te  ouides  tu  tant  abille 
Résister  a  la  SMtrt  ville  ». 

11  invoque  l'exemple  des  rois  do  France,  des  Ducs  de 
Montpensier,  de  Vendôme,  de  Bourbon,  de  Lign/,  comte  de 
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Luxembourg  etc.  Une  petite  partie  da  dialogue  est  en 
'prose.  Dans  Yaddiiim^  H  aonUe  déiigiier  le  pi^  Alfixan- 
dre  VI  pour  ÏBmme  immMm  ;  mÉiê  il  m  hàto  d*iyoiit«r  : 

I  Lon  dit  fn'Mi  àmfk  Iomp  (ml  «piè»  kir  aort, 
Trop  on  dire  do  loj  ■eroit  à  tort. 
Ao887  no  veoix  lo  bliimer  ne  tovor...  t 

DeTor«  to7  ▼ûni  Jionuao  mondain 
Qni  ai  jperdu  la  oongnoinanoo 
Trop  JfiMsani  adian  do  dofraing  (1) 
Bt  de  M  très  haolta  poiseaneo. 

Tu  voaldrojes  avoir  ta  plaisance 
En  le  signant  et  de  cueur  vain 
Deesoubz  une  folle  espérance 
Pas  ne  serait  toujours  si  sain. 


Voici  la  fin  da  poème  : 

L*BXGU8AT10N  D£  LAGTEUR 

L'anteor  B'ozcuao  snr  ses  défauts  :  c'est  un  gentillioinine 
do  Ting^hwi  ans,  qui  D*a  jamais  fidt  qno  a'amnsor,  jouir 

de  la  vie  «  nagea  en  la  mer  de  Venus  )>  et  fêter  Bacchus.  Il 
futruiné.Ses  souffrances,  il  l'avoue,  n'étaient  que  trop  méri- 
tées. Cnpido  vint  à  eoa  aide  ;  mais  ce  no  fat  pas  poor 
longtemps. 

♦ 

(1)  Poat^tre  4eêdainç  à  Dieu, 
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Après  est  dama  Minênre  venue 
Bq  tenant  l'esp^  toute  aoe 
BLkÊjditiêiM,  car amep ta ImU. 
Loft  mpont  foabdain  :  j  m  «en  obMli  ; 
MatBltttftttt  ma  riguéur  «tl  pardiê.. 

Iliiianre  s'en  va  toute  e^wdia. 
Lors  rint  Diane  qoi  le  tonmmita, 
Maia  Apolo  la.Mmforte 
Otimi  (M  «i  PaUM  crfoH  :  MdiiTC^ 
Bl  GÉrmatttis  ioiinrieni  dawntiiM 
I\MiF  MollanMiit  Inj  vmdkir  4iM 
Qui  f6  occopast  penoef  efufivA* 

En  !ob«ifsant  fust  ententif 

Ce  livre  faire  et  inventif 

Que  l'on  peult  nommer  ladrisement 

De  mémoire  et  antendamAiit. 

Sy  bien  la  leservist  (2)  jeunesse 
Que  par  Aurora  la  déesse 
Bfchapa  de  loide  verdure. 
Dira  doint  qna  sa  faute  laj  dura» 
AoqiMl  pijii  qoii  le  maim  aa 
Natif  fait  da  Cbanbaiy  «o  Savoja» 
Oaida  naveaqali  tao  éaadla 
Car  il  aaa  iiaai  ponr  mA  aaadie  (3). 

(i)  ChrlaltoadaPliaaafiaie  UpMrêêe  oem^êkmmMpn^ 

(3)  Jouant  sur  son  nom,  il  veut  dire  :  »  quoi  qu'on  en  dise.  »  — 
Dans  l'inventaire  dei  maauscriui  de  Margueritti  d'Autrictie,  drestté 
en  son  palais  de  Malines,  le  0  Jaillet  1518  (Gompte-reado  dea 
Séanosa  de  la  OommlMlon  d'Hiitolre,  3*  série  t.  XII),  oa  troBTe  : 
«I  Anouaea  petitflc  auvrsa  de  Meaaire  Oaovia,  aaigaear  de  Caadia.  » 
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EXPLORATION  DE  PITIÉ  A  LACTEUR 

9Và  LA  MORT  DU  ftOO 

PHILIBfiKT  DE  ^VÛIfi  Tin*. 


pm*. 

Icetéoi^,  platea  plam  «t  ymiiÉomeM  (I) 
PMàè  il  éÊnknt  Infln ji  tounent 

Lft  moft  a  prif  #t  mlidâtii  mii  vofo 
Gilaj  pour  qui  «itolt  ton  Um  folol. 

Op  est  II  pris,  en  peu  de  jours  deiïaict. 
Dregso  ton  veul,  sens  et  entendement. 
Je  te  pry  de  cueur  piteusement. 
Bien  dîp:ne  estoit  de  le  remémorer. 
Trop  a  voula  aigrement  labourer 
La  faulce  mort  qu'a  prit     Umi  ktUte, 
Da  plQtiaan  §tM  alla  au  Mim  navldita. 
Rlaw  quant  a  oe  oa  naoa  praOtana 
Ifàit  taai  aas  oaaari  da  dauU  aBdoraira 
Vaa  qwOa  a  ftkit  a  ««g  alatoan  gravanaa 
ToUo  Doiu  a  toota  noitm  aiperaaoe, 

0)  Copie  (lérectuauta.  Plus  d'un  vtn  est  ftaiMé.  Qaaai  à 
j»<f,  moDOtyliaba,  Il  a  proAuli  paiêant. 


r 
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Car  a  l'heure  de  son  aumentement  (1) 
Elle  l'a  prid  brief  et  soubdainsment. 
Certes  ce^toit  le  plus  beau  des  humains 
Las,  d6  bons  tours  il  eo  a  bien  fait  maiaa 
Aux  serviteurs  et  povres  gentilz  hi^Miaw^ 
D<  CM  biaos  ikiti  iont  ioAiijM  tonmaf . 
iHi  mi  ftToH  Mtml  ai  aoq[aia, 
Geatoli  la  ohoia  da  tMtoiM  at  fazqaia, 
XJû$  ém  ptw  éonùx  ta  ^agiiiui  et  graoiaax 
Hif^j^WÊtan  fmfoàè  datfiMibE'  tes  ofaolx. 
Jamais  ne  dit  ne  fiât  a  nul  oultrage  : 
Pleurouâ,  piai^ûûQS  aostre  si  griet  dommaga. 

Cj  aat  NoUaaie  qui  a  toj  son  cas  adresse 

Et  la  peuple  (^ue  douleur  trasfort  presae. 
Mectz  par  escriptleur  poure  doleanco 
Qui  pour  vray  eut  de  bien  grant  apparenoft» 
Lieve  toj  donc,  preus  encre  et  p^uar 
£t  te  plaise  à  tons  le  notiiBar. 
Sj  ta  at  ML  qui  TaiUe  onaqoei  tiaols 
Sj  paaoa  icj  sus  toni  laa  ùiU  tarriaas  ; 
GoftoH  çilq/  qui  anltiai  «zoadoit, 
Cùlnj  qQi  plm  de  Terioi  pqtiadolt 

LACTfiUR.  .  ; 

Donlea  pitia,  mm^j»,  kiojmê  têm^ 

Trop  ay  da  ata  (9  a  oa  têki  dMTareiit. 

Vaals  ta  ponaer  que  ottaor  oa  fidi  porta 

Osp  Ja  la  laDi  Imoqaar  à  ma  porta  ^ 

Et  Teult  yssir  pour  dure  mort  prendre. 
Et  certes  point  ne  len  venU  reprendre 

(t)  AmmÊmIimêmt,  de  tltailan  aummtare  ?  Donc,  augmentattoa, 

oroissance  de  Philibert  encore  jeona? 
(1)  ÉtM  t  —  Difflcila  da  rétablir  lai  vara  aaivanti. 
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Mes  piteux  yeolx  qui  tousiours  lermoje 
PouiToit  gaster  papier  ou  parchemin. 
Aller  no  pais  par  \oye  ne  par  chemin, 
Hélas  trop  sont  mes  membres  afibibiii. 
Par  ces  lours  ùàoU  dianmi  filab^ 
N«B  fini  qiM  Je  mMfeniije  «Mlnm* 

poviMit  m»  nia  aontliBtf  plme. 
OrnelâiMv  mtMr  moo  én\  a  part» 
Otf  ditrai  tou  iejr  «7      boiiiié  pnrft; 

MOBLE88B. 

Âmj  lacteur  veuile  tojr  «flbrcer, 
On  ton  boa  loi  ta.poarroTo  offaoer. 
Bterk  et  meli  oette  fiiMoii  de  nort 
Qfli  noga  eerm  a  ung  obaeeon  renort. 
Que  poQffoit  Ion  plue  perdre  quavong  feii, 
Car  natere  onoqeet  tel  navoit  fait. 
Forgé  layoit  en  ires  grande  beaulté 
Bien  y  ouvra  en  femme  de  leaulté 
Par  iras  ^ant  «ens  fist  cesie  œuvre  parfaicte. 
Et  apre^  fust  sa  matière  deâaioia 
Tant  que  refaire  ja  nen  seroit  ong  tel 
^      Si  ce  nestoit  par  le  dieu  etemeh 
De  le  bonté  elle  eit  inettiinable  (1) 
;  Oneqw  pour  riene  ne  laj  ftut  Terlable. 
'  De  loni  ton  temps  de  ainl  tdt  desobargé, 
'  car  oett  eillenn  a  qui  en  est  chargé. 

Libéralité  Jonr  et  nuit  le  eoivoit» 
Sans  te  laisser  Jottement  le  ser?ott; 

(1)  Quant  à  ta  bonté,  elle  eil  kon  de  prix.  ^  fte*Artif  ^  Inoon- 
•taatl 


1' 
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Despuis  le  feu  mort  Charles  roy  de  France, 
Fors  que  celuj  plus  D&voit  eËperâDc«, 
SoQTent  a^oit  leur  bon  cousin  (f  )  Yisité 
I>oiit  oj  devant  est  dit  et  récité 
De  laxftaboitfg  iùjt  \é  bon  et  parfaiet. 
lift  fanlo»  Mit  (Mil  «MiiM  *  d«Aii 
Qoa  pikial  ^  «Mx  M IM  fDfgé  M  lut  » 
Dktt  Imw  p«doiBl  •(  pêMÊB  «1  ttaOUoi. 

A,  ppfM  daine  libmlité, 
E&  OM  tfoii  Utnx  TOUS  avii  aUté  : 
hm  tes  perdiitot  «i  laolM  rmomitet 
Juaquet  «n  la  Ûa  Uen  la  nuNulritat» 
Janaiff  ehlohaeto  na  toos  «ott  Tafaca 
Tant  que  ce  duc  eust  régné  et  vesco, 
PrineeSf  gy  celle  dame  est  sans  maiftre. 
Si  veulles  voj»tre  entendement  mectr© 
Lentretenir,  or  y  faait  regarder 
Sj  Tou  yîmUIm  toz  paû  (2)  bian  garder, 
Ainay  mm  aymés  de  tout  le  monde 
Ceet  la  vaHn  dont  ke  aaltiai  abonda. 
Ltt  Jè  la  plaint,  ear  oeit  ma  bonne  enor  : 
Prinoe  qvi  Injaa  ie  penlt  bien  tenir  ienr. 
A  ce  boa  duo  aeoit  bien  le  lianioti 
Oir  maintes  Joustee  a  lUt  et  de  toaranli, 
Corpi  et  adresse  ayoit  pour  le  porter, 
Le  oneur  aussj  de  très  bien  lexploicter. 
Mais  a  Iheare  son  temps  estro  venu, 
Nous  ne  aaTooe  qail  noug  est  dereBU. 

(1)  Allusion  à  la  piùce  qui  précède  ;  c'est  Louis  de  Luxembourj? 
célébré  par  la  FlainU  du  Désiré.  V.  Couronne  rnargariiique^ 

(i)  Pali.  Allleon  la  met  n*a  qvfWia  iyllabe,  eonfimadment  à 

paisant  du  Xllt*  siéde  et  à  f^ireii  <pronoBdatioa  eaeora  ai^oor^ 
d'htti  proTiaofato). 
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Helas  lacteur  ai  je  ne  scaj  bien  dire, 
Mea  bon  Toiilloir  te  debveroit  souffire. 
An  Tnj  astés  ne  le  sauroje  louer» 
▲  diea  iitx  aâinote    ▼««ht  doiMilM  rwM 
Hnmbiiinant  priant  qoil  a/e  te  paradii. 

âiiist  ms  paioUei  et  dicta 
Bt  proaonete  4iia  eiieiir  par  trop  deblUe, 
Génie  en  eet  m  monde  tant  moUUe, 
Or  oscouste  le  peuple  qui  dira. 
Il  a  souffert  et  tousiour»  souffrira. 

LE  PEUPLE. 

Or  as  tn  ouj  ee  qne  ta  dît  NoMeme, 

Ceat  bien  uiig  cas  qui  griefvemenl  nous  blesse, 
Prince  avion-^  aux  nobles  familier 
En  tous  endrois  de  bonté  droictiu  ier. 
Oacques  pour  luj  ne  fust  a  nul  fait  tort 
Et  f^eullement  le  voir  eetrât  oonfort 
Tant  âiet  h9gfâû  non  erael  maia  pitable. 

A  tous  faire  droit  estoit  désirable 
Si  aoltrement  eet,  cett  le  eonseil  dauUngr 
Venant  daillenn,  searanenl  non  .de  ligr'. 
See  paie  tenoit  d'on  chaioiui  en  aeurté 
Tant  que  manUaU  vent  ny  a  jamàis  heturt4. 
Chaieiui  viToit  en  paix  sane  nnUe  dooMe 
Pas  ny  falloit  guet  nj  aoltre  esooute, 
Son  eust  parlé  reveuu  au  momie  dieu 
Lon  eu8t  f'uidé  ooluj  e<tre  «mi  -^on  lieu. 
Si  les  sommas  des  avenus  malheurs 
Que  chascun  a  par  force  lia  sont  leurs. 
Ne  acaj  au  vray  racompter  on  bien  dire, 
Povr  di#a  veiiUee  le  penmr  et  sionre. 


lOa  Là  MOAT  Ml  MHS 

Le  cucur  me  lauli  et  ma  joie  est  pasaee, 
O'eat  uu  fait  tort  (l)  par  guise  mal  oomi 
A  tant  ce^  de  douii  trat  ploratif 
fia  BiAïuiiMat  Atropof  laiMoUf. 

LACTEUR. 

PoQF  ooDdmioa  Morin  ne  ponrroje, 

Bien  confesse  que  faire  le  debTroj^e  : 

Mais  deux  uliobès  6ur  les  aultres  men  garde^ 

Cest  que  quand  bien  pense  et  regarde 

De  ses  vertus  a  tous  incomparables 

Qae  a  obascun  par  droit  sont  défiiderabiei  (2) 

Dire  ne  pais  ce  loz  soufflsanment 

Car  biou  doit  eaUe  ionc  très  haultomont. 

JAutre  raison,  mon  trop  angois^eux  deul, 

Meii  a  tolîu  lo  savoir  et  le  veul, 

Dormir  ne  puis  reposer  ne  menger 

Eo  désirant  de  la  mort  me  TeBgwTt 

Quant  aaltremant  faire  nj  wsà^  ne  pais» 

Je  mo  coDeent y  pretqae  reiolo  enif, 

Qoe  ne  fane  non  né  mais  a  natstre. 

Trop  ay  perdn  en  œ  prinoe  el  maittre 

Et  si  ne  fnst  mon  amy  Réconfort 

Qui  m'a  parlé  et  consolé  très  fort 

Oultre  passés  fussent  tous  mes  bons  jours 

Car  les  termes  mVstoient  bien  donnés  cours  («Q, 

Mais  considérant  ces  légitimes  raisons, 

Si  bien  an  vraj  eaoontons  et  pensont 

(1)  Pour  tort  fait  y  =  iorongeous  dede  (Palsj^rave). 

(2)  Malgré  le  vers,  c'est  bien  désiderabi^  qu'il  faut  lire  (^mme 
en  d'autres  passages  de  Oauvain.  Pourtant  le  XIV*  siècle  a  d^A  : 


(9)  Qmn  pour  eourts»  oomme  pUw  liant  lOHr»  pofnr  lourds. 


Digitized  by  Google 


raïuiunr  m  SAfm  fiii*. 


«79 


Ce  qiM  Boas  dit  AOttM  amj  Réconfort, 
Bu  gré  prendrons  si  nous  davou»  bien  tort. 
A  MB  endroit  do  parler  ao  ▼eoU  teire 
Oir  •  non  ete  ]ej  biea  aatee  âflUro, 
Anitre  elMWi  plM  de  moj  m 
Meie  Je  fof elere  et  avesy  le  reqnores  (1) 
Que  Reconfort  a  vous  veolle  parler, 
Aultiû  qua  Iny  ne  vous  faiildroit  aller 
Et  vous  sera  grand  consolation 
Qui  amendrira  vosire  desolatioti. 
Adieu  TOUS  dis  et  en  ce  poinct  tous  laisiê, 
Pardoam  moi,  le  penpU  ei  toqi  nobteeee. 

RECONFORT. 

Me  faire  prier  ne  demander  ne  ▼enlz, 

Chose  diray  pour  consoler  tous  deux 

Kl  premièrement  je  consens  et  confesse 

A  vous  peuple  et  a  vous  noblesso. 

Plaindre  devez  ceste  tant  gi-iefve  perte 

En  lamentant  par  affection  experte 

Bt  scaj  do  Traj  qoe  si  tootee  les  larmoe  (3) 

Fnnent  aisembles  leeneiUyes  par  tertnaa 

On  on  feroit  ri? lire  très  pitenie 

Ponr  la  lomme  eeroit  impetooiise. 

Les  grani  lonpln  eotro  mis  ensemble 

Breeeereit  Tent  tree  ^rtnt  ce  me  semble.  ' 

Si  racii^ié  il  pûvoit  eàLiô  pour  or 

An  monde  ne^^t  point  de  si  graut  trésor. 

Pareillement  H  si  pour  porter  paino 

PoToit  eslre,  cest  obose  bien  certaine 

(1)  Bt  tôt  aussi,  r&quier^... 

ii)  Ën  vieux  fraovais,  ou  a  ;  lertner,  iet^nuur.  Plus  baut  se  trouve  : 
Krmetfs.  Cf.  Qninmae»  Matdriaiiz,  p.  TfaUt.  do  Marg.  I.  m 
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QaonqoM  mwtir  mén  souffrit  plas,  t 

Je  le  confesgo  et  par  rai«on  oouclua 
Mourir  pour  iioui  voiduL        eniropreadre , 
Ce  duc  aviné  (l)  ainsi  i'a  v<)uUi  [irendre 
Lut  donnaiiL  stas  et  lK>nn<^  parience 
Agréable  mort  en  belle  coDgnoissance 
Si  bien  mourir  en  dieu  paiâs&ns  tre^tûVf 
Il  aara  gk>ir«  %i  ti  frira  pour  HMif» 

LACTEUR. 

■ 

Conclusion  que  non»  Mt  Réconfort 

Gest  quant  a  dieu,  ce  je  le  loue  tresfort 
Mais  le  monde  ne  «eu  veult  contoiiler 
La  mort  nous  a  voulu  persequuter  ; 
Par  seul  plaisir  et  du  sien  appétit 
Nommer  pourious  ca  recooforfe  petit. 

Puis  que  en  ce  aucun  remède  na 
Dieu  qui  tout  fait  et  commandé  a     .  , 
Bien  aberger  (2)  luj  plaise  son  arae  . 
Et  conforter  celle  tant  houne  dam©  -, 
Questoit  de  tous  ta  vraje  advocate,  , 
Non  soaTenir  seroit  cho8e  ingrate. 

RECONFORT. 

Pois  qoo  il  aToyt  tolln  me  la  nort  âÊkOf 

Pensez  pour  vray  quem  paradis  ajrt  lieu  * 

(1)  Cm  hym  da  fol  68  se  trouvent  aussi  sur  la  toi,  70>«t  dmiar 

dont  le  reste  est  blanc.  Variantes  : 

4i  Ce...  ainsy...  voullu  —  2.  Tirynrmt.  —  4.  Sy.  —  /;.  OÏOf^e. 

Le  f.  68  a  été  écrit  par  une  main  postérieure  :  la  forme  des 
lattres,  les  abréviationsi  les  initiales  minasooles  des  tsts  la  prob- 
■MftjOlalMoiiBt  (Nota  da  M.  kw»  Doutrapont,  professear  agrégé, 
qui  a  bien  youlu  s'occuper  de  œUe  tnuisapiptioii); 

(2)  En  berricboD,  on  dit  enoore  àberufer  pour  héberger. 
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Ce  bon  princ©  derriereraent  trespassé 
Boot  le  gt.uit  loz  nest  oblié  iiy  passé. 
Dire  vous  veulx  confortement  mondain 
Pour  vousfere  lecoeardun  bien  certain. 
Toiuiooii  a  Dieu  qouit  bieD  je  le  regarde 
0e  pere  et  fils  la  noUe  maiiOQ  tient 
De  f^ere  a  frère  (1)  et  aiui  lentretient. 
Paie  qoainti  est  oe  prince  deoedé 
Qaa  de  Terto  jou y  et  poetedé 
Laisse  nous  et  sans  eschanger  ferre  (2) 
Q'ii  nous  eni  biou  j>onr  arrant  confort  fere, 
»  Possible  nest  «lUf  de  ses  vertus  n'aye. 

11  le  perchasse  et  do  bon  cveur  essaye. 
Bien  jeune  est  il,  grâce  a  doulceur  et  senSi 
Son  droict  eaige  somme  dix  sept  ans 
Poar  oe  qœ  dieu  son  bien  augmenter  plaise 
Bt  quant  Tera  (3)  laj  nullement  ne  desplaise. 
Et  luj  doint  grâce  régir  et  gouverner 
Le  pays  en  paix  et  en  santé  régner. 
Sou  nom  Charles  ares  (4)  duc  de  Saroje, 
Le  creaicur  iuy  conduye  et  avuye.  (5) 


F  m . 


(1)  A  Philibert  suooôda  son  flrère  Charles  II!  dit  le  Bon,  né  en 
1488.  Oanvain  dit  qu'il  n'a  que  dix  sept  ans.  V.  notre  tome  IV,  p*  95. 

(i)  Faut-il  lire  fÇ-ére  f 
(3)  Qu'enverikiyf 

[A)  Sera. 

(3)  On  a  plus  d'une  fois  attribut^  l'Ejcploraiion  à  Marguerite  ello- 
méme.  La  pièce  parait  bien  platOt  digne  de  GaUTain  Candie.  Bt  la 
oomparaison  sera  tonte  à  l'avantage  de  J.  Lemalre. 
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LË  TËMPLË  DHÛNNEUft  ET  DE  VERTUS. 

COMPOSE  PAR 

JUAN  LBMAIRB  msciflb  db  MOLINBT. 

▲  mONX4£UR  DB  FEU 

MONSEiGNEVH  DE  BOYKBÛN 


A  TRBSHAULTË  ET  TKJSSMOBJuB  PKINCESSB 

MADAME  ANNE  DE  FRANCE 

DudiMSê  de  Bourbonnoifs  et  dAuoergnê 
CmUe$$e  de  demwfU^  de  Forestz^  de  6uim 
et  delà  Marche,  Dame  de  Beaujeu  ete*  (1) 

fl)  Dmm  J.  M.  De  l«  More»  JrMoirv  deiâue»  <te  Bouffon (III, 

éd.  Chantalauze)  se  trouve  la  Pompe  fÏÊnébre  de  Piem  II, 

duc  de  Bourbon.  Voici  le  »l<^bnt  de  cotto  oeuvre  de  Jacques  de 
Bigue.  esoayer  et  varlet  de  cbambre  de  Charles  VUl  et  de 
Louis  XI  : 

«  Trie  hMlt^  yoteMuit,  lUmlrlnfiDe  prince  et  mon  trêt  redouté 
eelgeenr,  moeeeigiieiir  Pierre  denzietaie  de  oe  nom,  duc  de  Boor* 

bonnois  et  d'Auvergne,  comte  de  Clerniont,  do  Foureîz.  de  Oicn. 
*de  la  Marche,  vioomte  d«  Cariât  pt  <îe  Murât,  seigneur  de  Beau- 
Joioys,  U'Anonay  et  de  Bourbon  Lanceys,  per  et  cbambrier  de 
Fmnee,  lieutenant  géndml  et  goa?emear  au  pais  de  Laeguedoch 
pour  le  roj  noitre  tire,  print  eongié  dMoellny  aeiitnenr,  A  Mnteon, 
pour  te  Tenir  refraischir,  scùourner  et  passer  ton  yver  en  sa 
Title  et  cbastel  de  Molins,  où  estoit  en  sr\  ^ompaign'.c,  très  haulte, 
Tertueuee  et  excellante  princesse  Madi^we  Anne  de  France,  son 
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ut  Tnin.1  BHoraim  bt  db  mn». 


LeduMlsur  doeil  renforcé  damaritade  eussent  (1)  pa  four- 
nir a  (2)  vents  et  oraîges  assez  impetnenz  pour  troubler  la 
marine  de  prudence,  en  laquelle  tous  naigiez  tranquille- 

menta  plain  voille,  très  haalt^  et  très  noble  princesse  :  vostre 
précieuse  galère  de  coastance  bien  équipée  de  toutes  anitres 
vertus  eust  pieca  fait  nauffraige  contre  la  roche  dimpai- 
tienise.  Car  par  la  Tehemenee  de  diverses  vagues  mortelles 
vous  avex  perdu  puis  six  ans  enoa  trois  glorieux  patrons 
regeatans  vostre  navire  dont  lung  estoitroy  et  lautre  due 
et  le  tiers  conte.  Le  premier  vostre  tresamé  frèrii.  Le 
second  vostre  très  chier  espoux.  Et  le  dernier  vostre  bien 
aymé  cousin  germain.  (3)  Lesqoelz  le  souverain  gubemateur 
de  ceste  mer  mondaine  a  voulu  retirer  a  luy  pour  nonstrer 
que  luy  seul  soufflst  assez  pour  vous  guider  a  port  de  salut 
sans  aide  de  nul  auttre  humain  pi  lot.  Si  navez  garde  de  péril 
soubz  tel  conducteur. Veu  que  liabondant  (4)  vous  mesm«vS 
vous  aydez  au  thirnon  et  dressez  la  poincte  de  vostre  prore 
iustement  vers  la  olere  virginal  le  transmontaine  qui  lassus 
est,  omee  dung  diadème  de  douze  estoillez,  vestue  des  rays 
du  soleil  et  a  la  lune  souhz  ses  piedz.  Mais  de  ce  souffise  a 

espouse,  HUe  et  eeur  des  roys  Loys  XI*  et  Charles  VIii«  que  Diea 
asoUltnt;  et  avecques  mesdits  seigneur  et  dame  estoit  :  llade- 
noiselle  SusaoBa  leur  flUe,  et  ainsi  qn*U  s*eii  retoumoit.  passa 

par  Clooy,  le  X*  jour  d'aoust  Tan  mil  V*  et  trois,  où  il  print  une 
griefve  mala<li«  do  fièvres  quartes  qui  Int  dura  jn^riues  aux  der- 
nery  jours  et  sou-^pirs  de  sa  vie,  qui  fut  le  mardi  X\jour  d'octobre 
easuivanl,  entre  midy  et  une  lieui'e,  que  nostre  aeigueur  voulut 
avoir  et  prandre  son  âme,  pour  en  décorer  ses  sieigee.  • 

U  OArémaïUai  de  B^OÊtoê,  p.  67,  v  ed.  publiée  par  Tbéod. 
GodcIVoy,  donne  aussi  uaa  desorlption  de  eetle  pompe  tanèbra. 

(1/  Pluriol  curiei?^<»mGnt  amené  par  le  sens* 

(2)  a.  supprimé  dans  Véd.  1548. 

(3)  Le  roi  Charles  VI  [I,  le  duc  do  iiourbon  ot  le  comte  de  Ligny. 

(4)  Dabondaot  (1518). 
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tant,  et  venons  a  nos  infortunes  (1)  :  desquels,  se  ainsi  las 
fault  nommer,  jay  veu  feu  monseigneur  mon  bon  maistre 
iBAJMeyigoettr  le  conte  de  iigny  vostre  diot  cousin  (quo  Diou 
par  M  graea  abaoiUe  aa  aoa  Tîvaat  £ûra  rasrata  eoBopaa» 
BÎblaa^  oesladlr»  travailler  «vao  tous  an  oommiwa  paina  ai 
an  aaaiblabla  partknpaeion  de  deuil,  pour  lea  denx  pertaa 

non  recouvrables  que  vous  et  luy  avez  taictez.  El  mesmes 
se  douloii  plus  aigrement  de  la  dernière  playe  comme  de  la 
^na  frasche  et  plas  récente.  Laquelle  vojant  je,  Je^an  la 
maim  aatif  de  bajnault,  aon  kraa  adionné  aarvitaur  at  aon- 
gnolaaant  que  oelJa  paaaion  mantalla  ce  soit  aggraraciion  a 
sa  maladie  corporelle,  pour  mitigner  sa  douleur  me  mys  a 
bastir  ung  petit  ediffice  quant  a  la  structure,  mais  grant 
quant  au  subget  dont  il  est  iondé.  Liequel  je  Uiy  presentay  pan 
de  jours  avant  son  trespas  a  lyon.  Si  la  reeaut  daatant  en 
gré  aomma  il  oyoit  Toalantiara  les  lonengas  da  oaliay  qni 
luy  soaldt  tenir  Nea  de  pere  et  de  progenitenr  tèHament  que 
à  ceste  occasion  selon  la  natur"  de  sa  très  recommandée 
hnmanité,  nonobstant  que  jeu  fusse  indigne  il  me  retint 
entre  ses  plus  privez  et  secretz  domestiques.  Or  est  mainte- 
nant tamlié  aar  vans  (2)  tout  la  pesant  fais  at  la  ruina  dom- 
maigaosa  da  caa  troia  ineidana  dessus  manelosas.  Car  Ira 
mon  dit  seigneur  a  arondy  le  nombre  et  sest  adjoustë  aux 
deux  premiers  dont  par  trop  je  me  dueil.  Si  sai  ge  bien 
qn*ii  disposoit  (sil  eust  plus  guerrt^  demouré  en  vie)  vous 
aiiTOtar  ca  petit  traicté  consolatoire  :  Àffîn  qua  vous  valî^ 
aies  vos  cris  dedans  ascripts  couleur  da  douleur  plaiM  da 
tons  plaints.  Bt  que  vot  soalas  qui  sont  las  et  vos  rys  qui 
sont  perit2  prissent  quelque  sourse  (3)  :  Affin  que  Ihonueur 

(I)  ¥mi  Artaaes  (laiS).  -  A^êouie  pour  aiwolUa» 
(3)  Blaiatsnaat  despuis  sur  voas,  ma  dame  (154S). 
(3)  De  ressouroe  (154S). 
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éa  boirfaoB  bon  rasplanéift  m  trfaimpliaiit,  triamphatt  «n 
floriiMal  etflovrist  «n  aeeroisiant  par  la  dtotannlé  da  toat 
sieelw  athranir.  (1)  A  caste  caose,  très  haaite  et  très  noble 

princesse  :  pour  donner  efiect  consequutif  a  son  intension 
puU  que  ce  livre  (tel  quil  est)  mest  demeuré  entre  les 
maina  :  Apres  latoir  oommimiqiié  a  Michal  la  noir  libraire 
al  imprimaor  da  Pnrts,  leqnal  la  bkn  touIo  mattr»  m  om 
ibnuet  improsooires  «t  la  pnbKar  par  font,  tant  an  oonteoH 
plation  des  mérites  du  très  bon  prince  deffimt  que  de  vous 
madame.  (2)  Je  vous  en  fais  uog  petit  présent  :  Et  le  dédie 
et  intitttle  a  ?osire  haatosse  tras  exoellenta,  et  fil  est  ainsi 

({)  Cette  prose  rimée  des  retkùrtçjMurê  de  rdeola  da  Molinat 
est  ans  rtalnlsesnoe  dn  Moysa-Ago.  Ba  Tolei  oa  spéelmsa  da 
XXII*aMole.  Cest  le  début  d'une  de  ces  diatribes,  si  fréquentes 

alors,  contre  le  mariage.  Elle  est,  non  d*Andr(^  !o  Chapelain  des 
Cours  d'Araour,  maie  d'un  André  chapelain  et  neveu  favori  du 
pape  innocent  IV.  Oa  reooooait  le  styie  ciassi(jiue  et  apprêté  de 
la  chancellerie  romaine, 
c  De  dlssoasioBS  oxoratloais. 

iBdpit  libellus  Andrée  GappeUaal  OominI  ptps  lanoeenti  quartl. 

Eipertus  ad  inexpertum  Inqunr  ;  in  amîcum  araicus  myehor; 
non  livore  torquente  aninium  .  sc'l  ;ipozima  forro  sanaturua  ; 
vagus  enim  et  laiisus  ocuius  venienletu  ëagiilam  vix  effugtY,  si 
veDientis  impetum  non  previdi^.  Ëst  igitur  oecultum  animal 
flgensque  ungulas  ;  ei  que  possast  aocidere,  non  qoe  aooiftaat» 
medltars.  Ad  conâictum  securus  gradi^r,  qni  vite  delicifs  noa 
move^ur,  nec  hostis  tela  consiieraf,  quisquis  pénates  patriot  re- 
trogradus  non  affecta  t.  Utinam  sermo  meus,  îinct  amartM,  ad 
aurem  tui  cordis  ascendere^,  et  intrarei,  ut,  con versus  aliquando, 
tua  vola  accognoscertfj ,  et  stuiti  voti  propositum  castigaret/ 
Amios^vlde  qao  laberi^  /  qoorsas  toam  ojraibsu  bapsUit/Noa 
tlbi  petis  anxtUttm.  sed  desidt'um;  pemitiem»  non  salatsm. 
(Pio  Rîvjna,  Sttidj  di  filologia  roman7a,  fa^^c.  14  (Roma, 
(9)  Anihoîne  Verard  (éd.  1548)  Notre  texte  est  oelui  de  la  Biblio- 
th(''que  Nationale  (Réserve  Y  617;>),  livret  goth.  in  4»  sans  lieu  ni 
date,  et  que  M.  le  professeur  Wilmotte  de  Liège  a  bien  ▼oulu  véri- 
fier pour  nous. 
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qae  vostre  bénigne  grâce  hàj  daigne  pjrester  faveur  et 
eDnoUiMement  de  reeaptioii  aggreabie  j*estliiMraj  avoir 
«aeil) j  grandement  le  fiwt  de  mon  labour.  Bt  ne  erain- 
dray  la  ne  reprehension  de  nul  detraotenr  sarre- 

liant  atendii  que  desja  inaistre  GuillauLne  Cretiià  chantre 
du  roy,  chief  monarque  de  la  rhétorique  francoyse  la 
bien  voulu  illustrer  par  lappositioa  présente  de  son  nom 
fret  renommé  et  lojr  donner  tiltre  daprobation  non  oonta- 
minable  par  anlcnn  ignorant  malivole. 

A  SON  ÂlIT  LB  MAIRB 

CtLimH  MANDB  aALDTZ  ABSBZ  POU&  COMBLBR  UMK  MAMDS.  (1) 

Se  les  escritz  tant  modernes  que  anticquef 

I*ar  mot?  dorez  et  azurez  cancticques 

Ont  mérité  ]ir<'n  Ire  sur  terre  nom, 

De  riche  loz  et  glorieux  renom 

Maire  gentil,  raison  venliqua  preseni 

Lacté  exœlieot  dont  tu  ae  fait  preeeat 

Soit  honoré  :  exanloé  et  levé 

Dq  (2)  liée  que  dmt  chief  dœuvre  eatre  eelevé 

Car  le  doolx  miel  que  ta  plume  dtitille 

Tant  fort  me  plaîit  :  que  le  tiens  et  djr  itilie 

Plus  élégant  que  dorateur  récent 

Qui  soit  en  cours  :  quant  or  en  verraj  cent  : 

Et  sans  mentir,  ton  o  uvre  manifeste 

Le  tien  scavoir.  Cesl.  ce  qui  men  infeste  (à) 

A  crjr  publioque  dire  qu'à  ton  mérite 

Ëst  deu  lojer  que  teavant  homme  hérite* 

(1^  Mande  —  manne  en  franvais,  en  flaman  l  et  en  wallon.  Un 
tel  calembour  caractérise  assez  celui  que  iiabeiaiÀ  appelait  Ha- 
miiuigrobië. 

(2)Att(1548). 

(S)  Pousser,  harceler.  Palsgraye  dit  :jMr«dbiiftr,  «oiMo^Hn^. 
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Tu  dois  porter  couronne  do  lori«r 

Pai'  bi'uit:  ('xquis.  Car  ainsi  que  lor  hiôr 

Vi  clerenieut  esprouvei*  eu  fournaise, 

Par  t6a  laite  voy  que  U  plame  en  fbarmûae»  (1) 

Couche  et  descript  flctioiis  poetioques 

Plejnet  do  «eus,  non  Unt'ioit  poa  othiqoes 

Djstojre  41107  ?  Astrologie  j  fine. 

Qnon  voit  a  lœil  ce  que  le  ciel  influe 

Et  lirief  selon  la  matière  subgeote 

la  nest  besoin^  que  anleon  la  nain  «os  gecto 

Pour  y  vouloir  n<i  riens  mettre  ne  oster, 

Car  mot  ny  a  qui  ne  face  a  noter. 

0amo!ir  fervent  tayme  fort  Tn  mr  lyes 

Et  si  ne  vueil  quenvers  moy  te  liumilies 

D'ouyr  laîgreur  et  dur  «on  de  met  chants, 

HaÎB  je  qui  hajr  le  eacquet  des  meschans 

Prie  a  tons  bons  auditeurs  de  ce  livre 

Qna  le  gouster  onl  et  oreille  en  (S)  livre. 

Lors  pourra  len  congnoistre  au  contenu, 

Que  du  bon  duc  nas  fait  ung  conte  nu. 

Dont  Molinet  qui  tavoue  a  parent 

Acquiert  lioiiiieur  ,  bruyt  et  loz  apparent, 

Veu  que  snubz  luy  tu  as  si  bien  appris 

Que  ton  labeur  vault  estre  mys  a  pris 

Or  te  doint  Dieu  povoir  et  vouloir  destrc 

Touiyours  soigneux  demployer  ta  main  dextre 

Pour  enrichir  volumes  a  planté 

Du  fruict  8i  doulx  quen  toj  7  a  planté. 

MIBULX  QUË  PIS.  (3) 


(1)  En  fourne  {fourneau]  aise  (1548). 
(t)  On  (IMê). 

(3)  C'était  la  devise  rbétoricale  de  0.  Crétin. 


A  très  hault  et  puissant  priuce  et  mou  très  ledoubté 
seiijneur  nioûseigiàeui'  Loys  de  Luxembourg  princ«  liAlte- 
more,  duc  d'André  et  de  Veûouze,  conte  de  Ligu/,  de 
Va^lgsirre,  etc.  (1)  Jekia  le  Maire  le  plus  petit  de  toi  aer- 
fileure  i!»Uetté  Mlatoire  aw  très  hvmble  eikibttifn  de 
aervÎMa. 

Goniiie  eestè  année  preeenie,  mon  tree  redonbté  seigneur, 

ait  esté  enseigne  (2)  et  mémorable  potir  ia  diversité  (3)  des 
choses  advenues  duraijt  !e  c nur»  diceile  jusques  a  présent  : 
Ceat  (4)  deoez  de  deux  papes  en  petit  de  terme  etrecreation 
presque  tnoinltaevae  de  deux  antres.  Et  pour  la  mort  4é 
deax  daoa  Franooia  don  t  lune  a  eate  fioUenta  et  Taiitre  aatn- 
reUe.  La  pramiera  dommai|pible  a«  royanîme.  Bt  la  aoeondè 
pou  a^aaitagease.  OeetasaaToir  de  frax  de  mémoire  iHmtre 
moûiieiixneur  Loys  dAi migaac  duc  de  Nemours,  vice  roy  de 
Napples  peur  Je  roy,  (5)  et  du  très  bon  prince  monseifirneur 
Pierre  duc  de  Bourbon.  Aussi  pour  la  maladie  exitresme  de 
da«t  anllna  psinces,  eest  aaaafoir  de  nonaeignear  iardie- 
dna  a  aon  ratear  dBapaigne  poor  la  praader.  Bt  do  Tow,- 
aoBaaigoaer,  pour  le  aaaood  :  qni  toa  danx  «mz  eatdToj- 
aiM4lo  mortelle  destiné,  naît  vmn  le  plim  proehain.  ffS^  Kn- 
plaisir  de  Dieu  et  de  s;i  uluriouse  mere  vous  estes  prochain 
du  retour.  Et  de  reckief  coranae  ceste  dicte  présente  année 
ait  este  merreilienee  pour  lapparence  daocuns  portentes  de 

(1)  V.  lôâ  notes  do  la  Plainte  du  désiré,  en  notre  3«  volume, 
(f) /rwtpie  (1548). 

(Teat-âHlire  la  omaaté. 

(4)  A  sraro/'r  pour  le  deccz  fibid).  Plus  bas,  1348  a  création  au 
lien  de  recréation.  Il  s'a;zit  des  troubles  de  Rome  après  la  mort 
d'Alexandre  Vi  (Borgia). 

(5)  Mort  à  la  bataille  de  Cérfgnola.  Avec  lai  finit  la  maison 
d*Annagii«c. 

(«)  Ugoy  mourai  cependant  le  31  décembre' 1508. 
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niaulvais  presaige  et  sigoitioatinn  sinistre  :  si  comme  de 
feu  fatal  et  conflagration  soubdaine  de  deux  grans  ediflces 
et  maisons  aoteatiqQes  en  Fraiioe.  Ceat  assavoir  de  la  œai- 
•OB  do  .ioy  a  djjoa  jadia  simiptiieiueiBéiit  «onstraHa  par 
lea  (!bu  diitt  de  Boai|(<ylgna  naintaaaiit  radigae  an  osndra. 
Bt  da  loatel  triamphal  de  Bourbon  a  Paris  qui  a  atrast 
eyadé  la  deaercion  (  i  )  par  devourant  flamme  combustive. 
Snsambie  de  plusieurs  aultres  iacidens  dont  je  me  passe.  Il 
ma  aavbla  que  les  noblaa  aserivaiiia  da  iaaga  presant  oat 
■atiara  aaaaa  fertilla  pour  daplonrar  la  triata  «onjeetnrsi  da 
tampa  fntar,  Tmre  trop  fMoiida  pour  aamplojer  a  gnmnr 
aa  marbre,  cestadire  en  perpétuelles  oroniqnaa  laa  marvMl* 
leux  cas  funèbres  qui  adviennent  de  jour  en  jour,  desquels 
ires  recommandez  historiens  modernes  je  très  petit  et 
iuaongoeii  diaeipla  et  loingtain  imitatoar,  désirant  sarm 
laa  v«atige«  (2)da  monaaigBaar  Uodiciaira  ardiidacal  maiitra 
lahan  ManUnat  mon  preceptear  ai  parent,  aj  prina  vn» 
petite  portion  des  adventures  de  ce  teaips  turbolent  a  des- 
cripre  et  rédiger  eu  forme  lisable  :  cest  assavoir  le  très- 
pas  de  feu  fflondiot  saignear  de  Bourbon.  Laquelle  chose 
ja/  attBQiptaa  de  propre  prasnmptif  hardamant,  car  ja  aon- 
gDak  aaaaa  ma  faculté  trop  baase  poiir  aalialbira  a  la 
dignité  da  ai  haalta  besogne,  mais  je  ma  suis  advantttfd 
par  i  impulsion  exhortaire  (  :j)  de  Jehan  de  Paris  paintra 
du  rojr  vostre  bien  voulu  ;  qui  par  le  beneflce  de  sa  main 
heuransa  a  mérité  enviera  laa  roja  et  priacaa  astre  estiaié 
migaecond  Appallet  an  painetare  :  laqad  mapmnadé  vea- 
ire  humanité  astre  de  talla  estante  (4)  quelle  excoae  autant 

(1)  Deierolon  =-  désolation  (Paisgtavi). 

(î)  Mesmement{\^{S). 
(5)  Exhortatoire  (1548)« 
(4)  Jtatendm  (iMtt). 
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une  petite  œuvre  partant  dhamble  utaÎD,  mais  touteafoii 
beuîTclMite,  qae  nng  anltn  priaot  axttuloeroit  ong  grant 
chief  dœam  pompeux  jssant  de  nehe  et  ioperbe  mmlere 
joiiiet  a  oe  que  lexelanation  de  doeél  publieqne  ma  eeté 

nng  esguiiion  motif  a  ce  labeur.  Plaise  vous  donc,  mon 
ires  redoubté  seigneur,  avant  que  entamer  la  principalle 
matiere.prester  begome  oreille  aux  louenges  non  adalatoires 
du  prinee  trépassé  leeqoeiles  loaenges  bien  méritées  je 
jadia  fréquentant  sa  maison  et  séspajs  ouji  mettre  en 
ayant  auspastonreanx  ebampestres  en  lears  termes  mranlz 
et  couvera  selon  la  manière  c^ui  aen  suit,  (l) 

CHANSON  PEfiMIBaa  D£  TITIKUS  BS&aXfiJi. 

Tiiire  eu  pastorales  lois, 
Se  pMBÉ  kgr  poar  bea^ioloia 

Donnez  repos  a  vos  doulx  flrioletz  (S^ 
Tant  mignoanets,  gentils  bargiers  des  ehsmps 
Bt  Twis  aussi  très  pbîssns  ojssieta 
Ressignolflts»  ossses  ung  pon  tes  plets 
Bameon  replets,  pour  oair  autres  efaaats. 
Boisseaux  gli^sans,  qui  menés  bruit  plaisans 
Sojes  taisani*,  coorez  a  doulee  notée, 
Souffrez  le  ioz  de  àauileur  bourbunuoise.  ' 

(9)  Y.  les  pastourelles  de  Froissart  On  prétend  que  les  termes 
rurmOa  seul  eensert,  même  parfois  sa  Tliéoorlte.  —  A  FOate- 
vrault,  eaoors  au  dix-huitième  siôcle,  les  Bonnes  bablUâssea  ber- 
gères, récitent  «a  dialogue  aUégorique  ea  rboaaear  de  leur  nou- 
velle abesse. 

(1)  M.  D'Héricault  (Les  jM^èLes  français,  coll.  Crepet,  I,  500)  met 
aussi  /Iriolets.  L'éd.  1548  donne  :  flaioles  et  mignoiez.  Ronsard 
dit  :  flageoUantme  tOoguê,  Bligaol  •  oaressaat.  Mifftum  donne 
le  dimiautif  arebsA|ue  nUgntnmekt, 
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Borreas  qui  bruit 
VnltarnQS  qui  mit  (i) 
Circius  qui  cuit 
Notus  qui  fort  nuit 
.  Par  courroux  ennuyeux, 
Ne  meu»z  graut  bruit 
N'empeiohez  le  fruit 
Du  soleil  qui  lujt 
Lequel  fort  me  duit 
Pour  eatre  Jojoalx» 

# 

Assemblez  vous,  i)€rgiers  de  tous  estât» 

Cj  en  uDg  tas.Vestoz  vos  bous  jupeaux, 

Viens  y  Mopsus  qui  si  bcmue  floate  as . 

Et  Âmjntas  qui  lautrier  bien  chantai 

Quant  emportas  de  âevi  ]ee  tioje  houppeanx  (2) 

Laissez  troppeaulk,  venes  a  mes  i^pesnlx  (d) 

Fkisans  ohappeanlx  Egle  et  galathee 

Sans  oaUlex'  Argùs  et  Ukelibeel 

4 

Sept  beî'p'iers  serons 
Qui  nous  déduirons 
Â  Teoir  les  fleurons 
Tant  beaaU  et  tant  routa 
Ba  noble  reoei  (4) 
Le  i^tvomnms 
Attiora  ▼errons 
Sept  ohaasens  dirons 

(1)  Ruît  —  bruit. 

(?)  ilouppel^  hupel,  diminutif  de  houppe.  Au  XÏII««  trois  hou- 
peaus  de  fleur  au  chapeau  ».  En  patois  de  Qand,  hapeel  un  gros 
bouquet.     Chapeau,  chapelet  =  bouquet. 

(8)  =  appels. 

(4)  Recet,  de  reotEtus,  retraite.  «  Selon  tes  aooès,  rseès  et 
eès  des  affaires  »  dit  Oliarron. 
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Tous  accorda  feron* 
Au  Aombre  de  sepi. 

Se  dlTtaiif  n«  dort  Mm*  Mt  bojf , 

Oyant  nos  voix,  il  viendra  de  grant  Ure. 
Avril  s'en  va,  maia  May  doulx  et  courloid 
Prince  des  moja,  fait  si  joyeulx  exploictz 
Que  Tenir  veois  maint  laune  et  maint  aaiire, 
St  ja  Tjtire  «xaspi  de  tout  marlira 
Vera  aolz  me  tira  :  Et  j'oz  Pan  qne  Jay  oUor. 
Bdio  vaapoiid  a  laadroil  dsof  lookiar. 

Bergiers,  on  Terra 
Qui  mîeulx  le  fera, 
Qui  n'aablouyra 
0a  Teoir  Anrora 
.  Qaant  alla  latplaBt» 
Pan  qui  là  tara 
Noos  ooi^oajra. 
Ohaaeim  la?  donra 
Loi  tel  quil  pourra 
Et  bruyt  excellent. 

CHANSON  SBCOND£  DE  GALATHËË  BERGISEB. 

Galathee  bergiere  belle 

Cj  endroit  AuTei^ne  eappaile. 

ArbMi  tÊKSkÊ  (1)  farattua  da  wdara 
QoaBt  lyrar  dura,  on  ma  re/tt  daaolat, 
ICaia  tMinianaiit  aaaaa  da  tan  nandora 

Nalle  laidorOf  afna  Toot  donna  natiira 

Riclie  paincturo  «t  flourons  a  tous  lez, 
Ne  TOUS  branlez,  ne  trembles,  ne  crouales 


<l)  AnOltea  (1548). 
if. 
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Soyes  mestez  de  foye  et  flourissance  : 
Zepiiire  est  nus  dounaot  aux  Ûeurt  iisanoe. 

GentM  Wgerettaff  ' 

Parlant  damourettea 
Dessoubz  les  ooaldrettêS 
Jeunesi  et  tendrettes 
Cueillent  fleur  jolie, 
FmnboiMf,  meorettci 
Pommes,  et  foireltM 
Bondit  «I  dvNllM, 
Flovonf  et  flonnifiM 
Su»  meUneolitf. 

Bat  kf  préanz  de  cjQople  avettna 
Bt  dor  bain  antoar  dei  entellettas 
Jh  tept  eoiileun  selon  Ui  sept  ▼ertai 
Seroni  Teetu.  Bt  de  )<diicts  (1)  non  twitt 
Broiets  et  poinctos  ferons  sept  corbilletei  : 
Violettes,  ou  nombre  des  planètes, 
Fort  honnestes  mettrons  en  rondelet 
Pour  faire  a  Pan  ung  jolj  ohapellet. 

La  viendrout  dryadea 
Et  amadriades 
Faisons  .soubz  fueiiiadei 
*■  '  Kajs  (2)  resueiUades 

Avec  aultrea  feez. 
hà  feront  Najadei 
Bi  lté  Onades 
DMStti  lei  herbadee 
Aubades,  gambades 
De  joye  esehanftees. 

(!)  ionC5  (1548). 

(S)  Syë  et  reweiHades  (1548). 
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Quant  AurfJi  a  la  princesse  des  fleurs 
Rend  ieg  couleurs  aux  boutoucenux  barbus, 
La  DU  jt  «enfuyt  aveoquaa  ma  doulmin  : 
Amâ  iMii  fil—,  trifttiiM  ti  BAliM 
SI  muI  trakori  an  Tigotor  laiii  abus 
Dm  pm  hwbiif  M  te  Bablai  TWgUrt 
Qoi  loni  a  Paa  •!  t  mi  iMffim. 

Cboaallw  f'eiiâgrqiit 

Omis  loQpt  m  fayonl, 

Bl  Pu  1m  poiiniijt. 

Lm  ojs4«ts  bruyent 

Lm  cerfz  aux  bojs  rayent  (2) 

Les  champs  setijolyent  (3) 

TouiJ  elcmeiis  rj'ent 
Quant  Aurora  luyt. 

CHAiNSON  TKÛISiiiMi:  DE  AMINTAS  BERQlfiR. 

Amfntaa  de  paria  Toiiin 
8a  élt  dimoai  an  liMQToyein.  (4) 

FfMtex  lileiiM  a  moa  ohaai  baeoli^va 

Sans  noyae  obUoqne 

O  thmaax  mugiiianf 
PiiMi  an  paix.  Lharbatta  aat  baUa  at  Ma^aa, 
Amaar  ne  picque  a  forger  ung  cantioqua 

(f )  CoulanfiM  M  Mohaat^  m  maitaot  oomma  daaa  uaa  galaa» 

nn  étui. 

(2)  Ruir  =  rugir,  bruire,  bramer 

(3)  S'égËkyent.Jolicœury  nom  tavun  des  gais  racoleurs  d'aotrefoii. 

(4)  Clermont-eQ-Bdauvaisis.  On  s'attendrait  plutôt  A  Clermoot- 
FarraadtàaanMdM  alUanaM  da  PoNaat  d*AnvargBa(et  J.H. 
Da  ta  Mara,  Biit  4m  doM  da  Boarboa,  i,  427  al  II,  a»). 
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Fort  aulantique  es  boys  retentissans. 
Les  dieux  puissans  ont  gens  cyLhansans 
Âuctorisaas  leur  loi  jMur  gr&os  «studes, 
Im  é&mj  dieux  noai  qM  Umê  bafgkn  rades. 

Cerbenis  iiMeohant 
Sendomoit  «a  ohaiii 
B'OrpheoB  dierohAot 
Comma  homme  Miohiiit 
Sa  démo  Bnidioe  ; 
ArioB  harpant 
En  mer  se  respant, 
Ucg  dâuiphin  hapant 
Le  feist  eschappaut 
Sans  graat  pr^adlca. 

Triton  cornoit  aux  batailles  des  dieux. 
Argua  plain  d^euix  lut  trompé  par  Mercure, 
Appollo  clor  loimott  encore  roienlz. 
LaifBona  lee  cienlx  :  renons  en  oee  bM  lieux 
Sar  fl^jane  rieux,  en  la  belle  ombre  obfome. 
Pan  qoi  noue  eore  :  et  qui  tout  bien  pmafe 
Met  la  aa  eore  :  a  jooer  sana  nol  tionble 
De  aa  muette  eatant  par  aept  foja  donUe.  (1) 

Sor  les  herbelettea, 
Herbee  Terdelettea, 

Verdûyeat  fcuil]6tt«« 
Feuillant  les  liaieites, 
Et  Pan  deësoubz  chante 

Chant  dei  sept  pianettea  (â^ 

<l}  La  ajriox  traditionnelle  n'avait  qoe  aept  toyaox. 

<i)  CreoierdiiqiiePaneaBgyptepréaldaltaaoouiideaiilaiiètea. 
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Nettes  et  honnestes 
Honneur  les  a  faiokM, 

Sua  ikalte  mtiohMtob 

Pto  a  manteau  de  eonlear  purporiM 
Fort  fiohe  et  digii«  aiofli  qniin  oorpa  <Ml««t»» 
.Tooi  panemé  de  niAmte  eetoiUe  fine 
NoUe  et  înngae.  Bt  par  gnM  divine 
Tiflitl  en  taitiiie  une  riche  Iwlette.  (1) 
Sw  Iherbeiette  eet  mainte  brebiaette 
Qui  na  disette  en  son  paro  plantarenz  : 
P&n  e^t  le  dieu  des  bergers  bieû  eureux. 

Pan  totujom  riant 
Snr  Ibaibe  ieant 
Bamoan  t»  priant 

Non  pas  pour  nyant  (2) 
Aurore  la  belle, 

Celle  au  corps  bruiant 
Ne  le  ya  suivaut  (3) 
Ains  luy  est  traiant  (4) 
£epj  bien  oriant 
Pour  note  nonToUe,  (5) 

CHANSON  mj  DU  B£Rai£R  MOPâUâ. 

Mopsun  lung  des  sept  bergoretz 
Se  présente  pour  Forests  (6) 

(1)  Mollette  dans  Palsgrave. 
m  Néant  (1540). 

(3)  Fuyant  (1548). — Quant  à  hruiant,  il  rient  de  hrufr = ardoir. 

(4)  Triant  (1S48). 

(5)  Pan  a  été  rapproché  du  sanskrît  pavana,  le  v<?nt  qoî  purifie 
et  qui  balaie  (favonmsl  Ici,  Pan  c'est  le  duc  Pierre  j  Aurora,  Anne 
de  Beaujeu,  sa  femme. 

(B)  U  rom  â  la  limite  des  pays  de  langue  d*oe  et  de  droit  éerit. 
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Pan  le  trea  noble,  ung  âamy  dieu  terrestx», 
Pour  joyeux  estre  accorde  ses  baseaulx. 
Quatre  en  y  a  qui  font  h  la  main  destre  (i) 
Trois  a  senestre.  et  joue  a  la  lenostre 
Dung  parc  champestre,  au  respons  des  ojseailX* 
Ses  doulx  roseaus  aresteot  «es  roseaux  (2) 
Tons  arbrisseaux  en  fioarisMOt  de  jojé 
▲a  ohani  de  Pâo  toute  rien  le  Ntioje. 


Lois  fe  noiittM  an  moade 
Plu  nette  ei  phu  monde 
Que  une  perie  ronde 
iLniora  la  blonde 
Devant  k  ioMl 
Ctore  et  mbioQnde 
En  beanlte  factinde  (3) 
En  bontc  fecuiide 
Doulce  en  sa  iacuuda 
Et  de  bel  acueil. 


PMi  Àiuora,  de  perles  couronnez, 
Dor  aomé  ont  nng  TOrgier  fertille  ; 
Lee  palû  sont  de  paix  eoTironnes 
Bheor  gironnes,  de  jnstiœ  enohainMip 
Tooa  contournes  en  noblesse  gontUle« 
Maint  fleoTe  utile  ajant  liqoenr  subtil» 
Par  joigreax  stUle  (4)  entend  a  les  noniller  : 
Ces  fluTOB  sont  Loire,  Saonne  et  ÂiUier. 


(1)  Mys  a  ia  destre  (1548). 

(2)  BoiMeaif^  comme  au  XII* siècle? Faut  inire:c  tes  ruU- 

(5)  Seconde  (1548). 
(4)  DttlaUa.«^t^f 
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Aux  rays  matutina 
Dds  corps  celestins 
Ruisseaulx  argentina 
Mainent  doolx  tiniûg. 

OliAfdoHMÉit  tariBt 
IMm  6i  J%fs  (1)  au 
Tbiiomt  lai  conÉna 

Fmi  hê  rîTaiges 
De  baanlx  jwdinaiget. 

De  ce  verger  les  meillpurs  cshanoys 
Font  fioorbonnojs  tresplaisans  bergeretz 
Poil  «B  •ajTanSf  les  pastoars  Àuvargnois 
Qae  bien  oongnoii.  Et  par  semblabiat  ioix 
!>•  BaanJatoja  las  gantlk  pastovuati  : 
Otn  da  Foreti  ami  sont  prompa  et  preali 
D'aUff  apvea  ail  fàiit  qa'on  daaae  ou  marehe 
kwm  Qjia  et  Glarmont  et  la  Marcha. 

La  de  leurs  doulcaiuea  (2) 
Entières  et  saines 
Font  notes  "haultaînes 
Autour  des  fontaines 
Ces  bergiers  tant  beanlx, 
Bt  de  leura  alainea 
Neblee,  non  TlUaiiMa 
Ht  enflent  lenrs  Tainea 
Sani  donleora  ^revainas 
Chantana  ohans  nooTeanz. 

(I)  Oealf ,  an  berrichon  fctL 

01)  Doutdnei  (15IS},  aorte  de  trompette. 


CHANSON  CINQUIESME  DE  LA  BBRGIKKK  EGLB. 

Ëgle  la  bergiere  chantant 

La  Marche  est  c/  représentant  (l) 

An  point  du  Jovr  qv'on  voit  flovrir  Flm 
Pin,  Auom  m  oKUMtMftt  nir  lit  iwigt 
En  tour  vergier,  ou  plot  'dune  Hmr  a. 

On  Ias  verra  ensemble  qui  vouldra, 
Riens  nen  toaldni  les  regardz  apparentz. 
Parrain8,  parentz,  Tous  bergiers  exœllena, 
S  il  sont  doulens  ou  maintenant  discorde 
Pan  les  ra^o^e.  Aurora  isi  aooeida. 

S'Aurora  prisée 
Jette  sa  risée 
Sur  fleur  diaprée 
Croissant  en  (i)pree 
Soobz  aubespinettos 
Toote  la  ooatree 
Sera  renooniraa  (3) 
Da  freclie  rouaae 
Bt  tottta  arronaee 
De  liqueurs  fort  nettes. 

Le  der  Titan  (4)  qui  sttr  lostra  haDÎapbsre 
Ljaait  (6)  en  tphare  aatantioqva  a  toata  haars 
Fat  d*  Aofora  tant  iUattra  at  tant  elera 
Qarmain  at  lirava  :  Or  ngaa  il  at  protpara 

(1)  La  Marche,  confisquée  sur  le  duc  de  Nemours,  fut  donnée  par 
Louis  XI  à  son  f^endre  Pierre  de  Bourbon. (La  Mure  I,fiÛ0 ai  11,409). 

(2)  La  prée  f  ou  croissant  ferait-i!  trois  syllabes  ? 

(3)  A  la  ûn  du  XVI*  siècle,  le  conteur  Jacques  Yver  emploie 
anoora  rmconirer  dans  la  sans  éParranffer. 

(4)  Charles  VIII. 

(9)  De  même  an  164B.  Na  ûMit>il  paa  hi^wUf 
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Sans  impropère  en  celoste  demeure. 
Sa  seur  en  pleure  el  de  larmes  ihonneure, 
Touejours  laboure  ung  noble  oeil  par  désir 
D'objeot  ajrmé,  qu'il  u%  paiit  plot  ohoitir  (1). 

Or  plus  ne  pleurez  (2) 
Belle  aux  crjus  dorsz 
Se  Je  daBiret 
Veoir,  toi»  le  Tenrei 
Detiiif  les  nMif  dMlz« 
Lee  oleolx  aeoMi 
Paînote  et  ooaloaret 
Ou  TOOi  Toni  mires 
Bu  eont  honnoares 
Au  plaisir  des  dieux. 

La  regplendear  de  eee  rejt  a  m^ry 

Que  soit  âeurj  au  ciel  où  (3)  je  ymagme 

Arec  le  troiic  du  due  vostre  mary 

Tant  seigiieari,  que  haultesso  a  ûourrj 

Vert  QOQ  tarjr  de  rojalLe  origine 

Noble  nusine  à  Tire  madicine. 

Sa  mort  maeliitte  aax  corps  célestes  ombre» 

Si  nest  darmnt  son  esolipsenx  encombre. 

Mars  par  sa  faveur  (4) 
Aux  fleurs  ùÀt  terreur 
Saturne  ea  horreur 
Coadiait  bien  eneor  (fS) 

(1)  —  Voir. 

(îj  N'en  plorez  (154«). 

(S)  Corn  (1S4«). 

(4)  Fureur (mè).  Us  prêtres  Salieos  et  les  frères  Arrales.  dans 
leurs  ommeifanht,  coiUuraleot  les  f^trewt»  de  Mars,  au  printemps. 
^  Erreur  »  tronble,  peioe. 
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OontN  laor  nobloM». 
ïanoL  p«»  froidMr 
Leur  otnio  roideoT, 
Mate  Sôl  a  Tigti«ar 
De  attremper  rigueur 
Qm  rient  ne  1m  Umm* 

CHANSON  SmESUB  THO  BBBOISR  ABiOUS. 

Argof  de  mantaigii  Men  prêt 
Pour  Gjen  dit  eee  moti  expm  <1)» 

Dngont  fàmaas,  onn,  lyona  ne  l^ift» 
Ne  sont  ee  pan»  de  Pan  iree  noUe  duo 
8e  bnpe  j  a,  ili  lont  affolai  darot 
B(  de  gros  daris.  Les  lerpenti  j  iont  an. 

Les  fins  renardz  ny  trouvent  point  de  plao  (2) 

Â.  ung  8âui  bue  larrons  sont  prins  au  juo. 
Herbe  ne  suc  nj  croist  portant  venin. 
Ou  yergier  Jt^an  tout  egt  douix  et  béguin. 

Sil  7  a  bnijne 
Qui  cause  ruyne 
Ou  quelque  vcmnino 
Qui  nuise  et  domine 
Sur  les  plantelette9, 
▲nrora  royne 
Splendeur  aurSine 
La  nyeble  (S)  enlomine 
Et  Tert  eztennine 
Loing  des  Tiotettee. 

(1)  Le  oomté  de  Gien  donné  par  Louis  XI  en  1481- 
(f)  Ptuye  (1548).  Plue  —  butin.  Hue  =  cri  pour  arrêter  des  cri- 
minels. —  /wc  —  perchoir. 
(3)  Nyèble,  niule  =  brumo  (nebula). 


m 


Qui  Toaldra  Toir  Tnj*  «aonr  «nyogallA 
Qui  n'«  ««gaUa  an  nlk  ]i jiloin  tioripto 
PiMto  ngard  a  MBMMt  sagilk 
Hâoltaar  dootllt^  Ba  nftioa  l^giUi 

F07  priiioipalle,  et  par  ImMorlBMfipto 
PftB  tr«t  indite.  Aann  pneriit» 

Par  grant  mérite  :  obtiennent  tel  loueage 

Que  06uiuâ  (2j  vierg».  Ung  ch«fott&  denlx  est  an^. 


Paix  irréfragable 
Fragant  irait  notable 
Diotàod  amyable 
Aaoar  oharitabla 
Glieriit  Um  ytàmtw, 
YaillAMs  iKHifiorabla 
Hoiuoar  deaiitMe 
Bedr  piteaUe 

Et  pitié  semblable 
'Satsemble  eu  leurs  caeure. 


Or  ont  iiz  tant  vers  les  dieux  labouré,  (3) 
Prié,  oré,  qu^ilz  ont  une  flouretto 
Bn  leur  Tergier,  dont  le  clos  est  doré. 
Paine t,  asuré,  richement  décoré 
Est  estoré  io  lioa  de  la  obaoibNtt»t 
y«iiiia  I117  preeto  eleganoa  proprotia, 
Jwio  aarraita  a  luj  fournir  ridiaMa, 
FéUm  ion  aana  da  \uj  monstrar  na  eana. 

fS)  SeOm  de  teclorre  s  azdafa  du  slèola. 

(S)  Suzanne  de  Bourbon,  née  le  iO  mai  1491,  élevée  avec  soin 
par  sa  mère  Madame  la  Grande.  MarfemoiseUe  (c'était  !e  titre  de 
la  riche  héritière)  ûmi  par  épouser  le  fameux  Connétable  de  Bour- 
bon (1506)  ;  elle  mourut  eu  ir>il.  —  i>a  mère  mourut  en  i52f.  L'his- 
toiranaooaArma  gudra  laacompilmants  prodigués  ici  à  la  fiourette. 
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Fleur  tn  fioriture 
De  noble  natur© 
Blanche,  nette  et  pm 
Loing  de  corrumpitt»  (1) 
Doil  eflra  maloM 
Et  adon  dimotm 
AToir  gvnititr* 
dm,  non  dhioiiM, 
Qae  dieo  imigne  «n  onre 
Sans  ettre  froissée. 

CHANSON  SBPTIESMB  DE  MBUBEB  BERGIBB 

Melihee  le  bou  bergier 

iist  Bourbonnais  pour  abréger. 

Dessoubz  Pan  sont  les  bergiers  verdoyan» 
Bergiers  bruyauB,  mouitoiis  moult  bonnorez 
Formons  fort  meurs,  fruiotages  fort  frians. 
Rosiers  rians,  fleurs  et  freses  flairani, 
Préau  plaieans,  pares  partout  bien  ptM, 
Boîf  bien  barm,  lonpi  loingtiins  kpidei, 
Ljoas       larrons  las,  et  lards  hrum 
Tnf$  tous  tendoa  et  triumphanies  turge^.  (2) 

Mootonnete  sont  nets. 
Bergerets  ont  res, 
Fli^oletc  et  les  (3) 

Boys  proppetz  sont  pretz. 
Fruictz  BAiïrez  (4)  âout  trais 

(1)  Corron^ptare  (1548). 

ft)  Cest  partoitt  une  orgie  de  consoDanoes»  oomme  ehes  MoUnet. 

(3)  Est-oe  pour  iMf  I 

(4)  Friands. 
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Ojseietz  non  le« 
Non  subjecU  aux  gectz  (1) 
Surbaissons  font  sons. 
Où  ooiiioubs  foat  ioni. 

Plusieurs  bcrgiers  sont  en  lâcz  morteiz  telx 
Heurtez,  boutez  :  que  pou  lear  déduit  duyt 
Et  leurs  moutons  en  maulz  fortunez  (2)  nex 
Venei,  7m«e,  de  feitmal  piMi  mz,  (3) 
Lanrt  blêdz  aalilét  ayaiM  saaf  conduit  vujd 
La  anjt  Imir  natt»  la  mort  qoi  dMtruU  rnil, 
Leur  friil  ten  fliît  rmaii  aparto  perte  : 
Miif  Pta  mm»  tint  an  aarannoe  eiperto* 

Si  dei^ns  taiifl  faiaoto 
Pur  ardtar  «Crtiaoto 
Faire  ofaiioii  mainto 
4)qeae«»ileitaÎB0te(4) 
Loodanr  de  tel  eUif» 
Qui  tient  en  fonradoete 
Toute  vertu  saincte, 
Ains  ait  telle  empraincta 
Que  jamais  nayt  crainte 
De  quelque  meschief . 

Dieu  luj  doint  donc  Iheur  d'OcteTianua 

De  Trajanus  le  renom  en  trésor 
Le  nombre  beau  des  en  fane  Titanus 
De  Ti^anuB  les  ans  vieiz  et  chenufl 
De  Saturnoa  leaae  (ô)  de  ûu  or 


(1)  Entraves  de  fauconniers. 

(î)  Fatal.  —  PorUt7%al=  ouragan.  Cf.  l'italien  fortimoso. 

(3)  Tondus  par  fers  mal  préparés.  Venez  =  venaH.  Vanez  s: 
vannati. 

(4)  Astraiacte  (1548). 

(5)  L^eaygef  Selon  Palagrave,  p.  8,  forme  préférée  par  Lemaire. 
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VigiMor  é'Betor,  ItrMiité  dto  Méttor, 

Et  plus  eooor  a  ga  oompaigna  moblê 
Bt  à  la  ûeur  de  lawr  riche  vignoble. 

Piitonraaoz  nigBOiit, 

D>  tttirte  tfe  w— 

Plot  ne  deteaonfl 

Vûz  chantz  tant  proprets. 

Chanter  voqs  laissons 

Oyseaulx  voz  doux  sons        '  ' 

Defisus  îes  buissons. 

Finent  lea  chaniOBS 

Dm  aept  ))ergerets.  ^ 

LECTEUR 

■ 

Ainsi  qualorz  les  cinq  hergiers  prsdiotz 

Avec  les  deulx.  élégantes  berg'îerei 

Souef  chantans  recitoient  ces  ditz 

Et  que  tous  cinq,  leurs  hoiettes  le^ieres 

En  lair  haaltain  i^yemanl  brandlMoient 

Pour  rmiwjt  Irara  deax  amjet  ckieras, 

Sntanit  «i  Ma»,  qui  btoa  tiliMrt  (1)  pa&ioknt» 

Vont  madUntr  par  triatoor  oonftomlfl» 

De  $iMROjer  toQi  Im  boi»  où  qnib  aoufit 

Bt  d'oAugotr  U  tna  riche  Imniere 

Du  der  Phebu  et  àu  bon  Jopitar 

Fir  UuMombrier  de  leur  mijauit  ftimlèie. 

Dont  pour  a  coup  (2)  levr  empriae  aoquiter 

Prindient  conseil  de  se  coi\joi&dre  eaeenble 

A  oertain  jour  que  joujz  réciter, 

(1)  TontantMDMiit 
CORapidenieiit. 


Vingt  oinqDidsme  M  octobre,  il  me  senbl» 

Que  se  deust  faire  entreulx  ce  dur  rencontra 
Dont  ch&cuD  iiajgc  a  grant  peur  et  eu  trembla  : 
Car  comme  on  dit  leur  tel  signe  demonstft 
Maulx  mûuia,  dont  diûu  prdaerTd  9i  gard 

Fnuiot  U  Aob^e,  0t  pw^o/e  •  iM^tef •  ' 
PMpuint  doDo  «on  TanimAiiz  rtgurd  . 
Ifan  wnn  Sol».«i  Sâtam  Uain^i* 
Vm  Jftpitir  qui  iit  4«  boniM  fnii,- 
Qnim  Joarp  aUifi  qo«  oê  §oH  ]BMomqvi% 
Priai  ion  flfiat»>  oM  litett  «Bild/ 
litf  Teni  fUBan»  d»  f^upenr  draoonkqu^, 
Lair  trouble  et  noir,  despit  et  bourgoufflé. 
Le  temps  obscur.  Lea  elemens  tous  triste* 
D«s  griafz  soupira  que  ie»  venlz  ont  soufflé  5- 
Md8me«  du  ciêl  U%  xi«uf  iphâi^  inûUU* 
Du  ftitnr  mal  horrible  et  pMt&fm 
Sambtojent  aitM  i^d^gMit  dMfj^tif, 
Jiqm4m  pntiw»  toit  VeiM  N  diffMt 
Toat  dednii  oaM  «itw  bargîMit  ganlit 
Et  Tltim  ^  ortim  prophei*.  (1) 

utirus. 

0  Dittt  da  «ial,  qui  oa  monda  ragaiilèf 
Qm  Jùttt  anaambla  ainf  i  eoMmnmarant 
Lai  aflamana  ai  lat  planettaf  gmitai  ? 
Tdmi  tiiniwa  aambla  attia  oonipirant 
Maaraai  an  aojr.  La  dal  a  bro»  viiaiga, 
Qai  or  estoit      beanltez  coalourant. 
S'U  Oit  bargier  ^ui  par  ciiampoâire  uaaige»  (2) 

(l)PToAra(f54i). 

en  m  Flandrf^  un  prorarbe  bizarre  attesta  oatto  ioience  météo- 
valogiqaa  daa  bai^jan.  ^  «  Il  faut  avoir  été  aapt  ana  |So«  des  noo- 


ëm  nmuÊ  MioiiiiMiA  et  bk  vinriRi. 

Ait  eongnoissance  aulcune  aux  faictz  celeatM 
Jd  tiens  cecj  pour  ung  dolent  presaiga 
Pittourt  auront  atiaintes  et  molestai 
Par  qoelqae  pnefre  oultrmigmiM  iaÊumùê 
Bft  si  ptidroBt  lenn  Jojsi  «i^lsoM  Mat. 
O  âkm  ptissMt,  ta  luniKIal&s  «flvsQM 
Y 1^  ddoMT^Maoto  si  eoatftdit  : 
Miii  J«  SMdu  fort  1a  tul  tfitts  appifMie» 
Lê  eiMOr  ise  bst,  etrien  bon  ne  me  ^  : 
Jaj  aouspecon  d'auLuns  maulvàia  portentSit 
Nonc  a  mes  yeulx  tant  d'eaue  ne  sourdit. 
Nous  ayons  en  Tair  veu  flambées  patentes  (1) 
Bstoillea  choir,  pianettez  scintiller  ' 
fin  dM&ODSirant  Im  grans  irés  latentes, 
Noât  avoDS      l«s  duta  hiwitf  voisr, 
Antmir  d«  paroi  Isi  ofaisntf  Msangto 
Bt  toat*  nuit  Imii  fort  Mm  «t  «iar. 
Aussi  Mpt  oui  torsanx  mugir 
HtooiSflmtt  Iso  eoqs  obuitor  oqHm  Imum, 
Corbeanx  erier  et  tout  mal  presagir  : 

Et  qui  pis  vault,  veu  avons  la  demeure  • 

Du  noble  Pan  en  ceste  année  acerbe, 

Ardoir  en  feu  qui  tout  rifSe  devoure.{2) 

Ha  que  je  crains  quog  grief  serpent  soubz  Iherbe 

Mussé  ne  soit,  pour  nous  mordre  en  agoot* 

Bt  nos  plaisirs  toamer  en  dar  proverbo. 

Jo  roj  %  laoil  ^non  ne  panlt  fidrs  gnot  ^ 

Si  dslifsnt  oontrs  las  lonps  manldits 

Qao  nos  montons  nempoignont  mn  gorgnst. 

tons  pour  avoir  la  connaissanoo  dn  temps.  vMÈPtnJOfW  scAoïy- 

sot  9m  lœérwijs  te  zijn.  » 

(1)  Noiut  avons  veu  (1548)  ;  ce  qui  donne  la  césure. 

(1)  Tout  au  début  Lemaire  a  rappelé  rincendie  de  l'Hôtel  Bourbon 
h  Paris,  -i-  Riffisr  »  ravager,  rassr. 
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Depa»  un;  peu,  m  faulx  loups  que  je  dis, 
Sont  «I  privés  que  tOQi  nos  bois  mutins 
Ont  sftMagiM  en  para  «I  en  UqUUs, 
Et  si  pl«8  gttisMis  en  durent  les  iintias» 
A.  dduttsv  fsit  que  noua  nesme  ils  nysHiillMit 
Comme  rabini  ei  famiUsax  laitios(l). 
De  tous  coaLôz  raonstrea  de  terre  saillent 
Si  très  hideox  que  cheveulx  meu  heri-isont 
Bt  a  mou  oueur  ti-ajeïxi  et  cramte  baïUent.. 

♦ 

Ainsi  disoit  Titiro  :  Et  lors  frémissent 
Les  aultres  ii^  et  les  deux  bergerette^ 
Et  soubz  ung  orme  ensemble  se  tapissent, 
fiulx  estant  là  souba  loqibre  des  brancbettss, 
Oalsthaa  la  douce  psstoorelle 
Bnms  le  del  dressa  ses  mains  blaxioliettss,, 
Bn  gemissaot  comme  nne  tortere|l4  t 
Disoit  ainsi  : 

GALATEE 

Douice  royne  des  eietUlx 
Prenez  en  main  des  pastcui  s  la  (^aerelle, 
Dame  puissant,  merc  du  dieu  des  dieux, 
Aye»  en  ^mvq  et  nous  et  noz  tropeaux 
Qui  Tont  paissant  en  ces  terrestres  lieux. 
Préservez  Pan  de  tous  mortels  appeaulx 
Bt  Aurora  des  choses  ennuyeuses» 
Si  TOUS  ferons  couronnes  at  obapaaulx. 

Lors  dict  Bgle. 

(1)  Hai/iz        rabius  »  rabis,  (rabidus). 


ilO  LB  fWkK  DWMmW  If  M  VBtfllS. . 

EQLE. 

Trop  estions  nous  joyeugei 
Ma  seur,  mamye,  et  trop  nou.s  degoisioriB, 
«  Trop  avions  voix  de  chanter  envieuses,  (1) 

RieM  que  d'Mbat  noas  ne  devisioDS, 
Mais  apTM  Joj»  toa^an.f*en  toit  denii, 
A  qitoj  bien  peu  ctrteîiitm«Dt  Titiona. 
hé  mon  Tirant  j«  n#  lentii  mon  <nU 
Si  prait  a  pleur  :  ne  ma  bonehe  a  sonipiri 
Qoe  je  fiûs  or  :  Bt  pleure  ontre  mon  Toeil. 
Ne  parlons  plus  de  sonUs  on  plaisirs^ 
Beau  lempjj  nous  laisse  et  !ps  vent?,  nous  menassent» 
Qui  de  nous  nujre  ont  trop  aigres  deairs. 

UACT£U&. 

Ainsi  plorans  les  bergieres  sombrassent 
Bt  les  bergiers  Tont  en  doubte  eeoontant 
Lee  tonrbilloni  qni  les  liydeoz  Tenta  brament. 
Bn  ee  temps  là  Antomne  Unooaitant 
AToit  eon  rsgne  et  Voltnmus  le  noir  0) 
AUoit  pertoatfeoillettes  abbataat. 
'  Baohns  east  tainot  de  rin  maint  entonnoir,  (4) 
Phehu8  tout  tx'iiie  Labandonnoit  Libra 
Qui  tant  est  juste  en  son  noble  manoir, 
Le  pasteur  Pan  que  tristesse  obumbra 
Sestoit  retraict  dedens  ses  riches  parcs» 

(1)  C.-â-rt.  dj^sireuses. 

(2)  Il  sensuyt  iouiours  dueil  (IÎSi3). 

(S)  VidCurmis  venins,  pour  les  Romains,  vent  du  sud-est,  souf- 
flant dn  Voltame  d'Apulfe. 
(4)  Sans  ces  rafales. 
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Craignaut  le  iVoit  qui  depuii  encombra 
Par  cy  par  la  ses  moutonnetz  espars. 
Autour  de  luj  toui  rassemblez  soetoyant 
Et  ses  aigiàtjajL  {{)  vonaiis  de  toutes  pars, 
Doncques  ainsi  que  bergiars  e^coutoyeot 
Comment  le  temps  sa  fureur  flneroit, 
Vecj  irenir  œ  que  ploi  ili  doubtojent  : 
Vecy  Phebtts  qui  va  entr«r  totil  dMil 
£n  la  iBBiioii  doag  d«t  ^téb  éà  oitl. 
Oati  BmpioB  tut  ▼enimaitx  ot  fMt 
Sooipiiif  ddBo,  Cugnant  «tpaailM  niel, 
Qnuit  il  ▼!»  Sol  ^iii  U»  «ienlz  dovloaiift» 
Remplit  tout  Toir  de  poiioM  et  de  Ile). 
Ce  MtÎB  tfiele,  on  pevoewt  Aoiom 
Prendte  peleor  pourblanehear  robiconde 
Bt  si  rit  on  que  griafvernent  pleura. 
Lors  Moliboe  a  la  doulce  facunde 
VeiUoit  plus  quautre  en  son  parc  bourboODOJS 
A(9q  que  l'iena  de  son  œil  no  s'Ab8C<Hlde  l 
Si  vit  lever  vont  septemptrionnoya 
Cueilllans  en  l'air  une  nuee  coyre, 
Dont  trop  piteux  seront  les  esbanois. 
Tout  lentemeot  tant  (bnkire  et  aane  toiUMjM, 
Venott  la  trii^  obteare,  tenebrevee, 
La  B^eUe     brane,  beiriUe,  exteminoire. 
Si  ee  poiB  de«Ms  1b  ieete  BnbMime 
Dq  doUb  dBo  prisée  dei  eept  betgien 
Kt  7  ftit  griaffi^  eilcBoe,  eMHtbraoee. 
Leis  Ifelibee  eettat  es  eet  Tergiere, 
D*BBe  ToizBiffre  bu  Bnttiw  six  eeorie, 
Qa*tls  Tienaeiit  rmt  cet  eee  Uni  ettrangiers. 

(1)  Aiffnieu,  en  picard.  OgnaiMilk  liëgeoU. 

(I)  Sigoiâe  Buaai  daas  Paligrave  m^ldeie,  reoiUe.  Bielle. 


Cbascun  y  court  et  en  courant  Dieu  pria 
Qu'il  garde  Pan  dd  mortei  enoombrior, 
Mais  trop  Urd  fut,  car  iiaéim  «li  ÛMf^^ 
Pao  le  bon  prince  e«t  sans  nul  VMMiVEMr 
CoaTtrt  de  mort  :  «lamé        k  m 
Que  nta  M  fîijfc  tant  mU  il  ilii  oovikr. 
A  tel  neeefawf^  à  tel  teooMBM, 
Oeota  la  aobk  emperiere  dee  fleurÉ 
Larmes  .^ae  én  qn»  plu  jette  menue. 
Tant  de  loaspirt  :  tant  de  crja  :  tant  de  pleort 
Furent  autour  du  bon  prince*  geoisz 
Que  jamais  nu]  nen  ouyt  taut  aiilôura. 
La  noire  nue  a  voit  de  toua  oostes 
Çaint  (1)  le  pourpraios  et  taind  de  aa  eatlaor 
Brebis,  aigneaaU  :  paateora  demnfeitea* 
Tous  lea  tvepaaalx  en  «jgae  de  douleur 
Ea  otwoar  aair  ebao^erent  (oiaoae  UaDdiea 
Ei  leabergiera  priadieot  doeil  et  panfcwir 
Tn»p  piteoz  Ait  de  Teoir  lore  les  aeaiUaaftoi 
D'Aorora  tritte  et  de  eee  nimpbee  belles 
Qui  sans  ceeser  faisaient  leurs  doléances, 
EttouL  aitui  qu'aux  doulcew  couiombelleg 
Plaindre  et  gerair  esc  leur  naturel  chaatt 
Ainsi  Je  font  ces  2K>bles  jouvencelles. 
Fâmmiûa  chs  vont  par  tout  Tair  trenohaiil, 
Cbascune  pleuf»  ei  se  okaM  éali^te,  - 

maiat  paateor.ae  dit  laa  et  BMaoliattt  9) 
Là  eoiiiea  ve«  aMiate  main  ▼iolénte 
Batre  aon  pHi  :  defempre  §m  drareulx 
Bl  mainte  jfoee  eeire  aanguiaoleate. 
Aigrea  aaaipin  :  saDglonti  impétueux 

<^  C.-â^*  BUOctoneent. 
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Larmes  en  Bourse  :  une  abysme  de  plamU 
Furent  mys  hors  poar  ce  duc  vertaeulx. 
Mais  qai  que  fist  TêgftiM  d«  da«U  plot  plaint, 
Ce  Alt  pw  droit  Aunim  la  dnohtiM 
Av«e  kiior  fti  «wM  «omj  Mtpitiiii. 
Sft  ftwr,  M  iUl«9  «i  tMte  m  noh6it»< 
Fut  d*  Imi  Im  ée  Iuum  iwwwe  . 
Bt  de  gémir  ung  seal  moment  ne  ceMe. 
Car  Aurora  la  pnncesso  prisée 
l)i8tilloit  toute  en  liqueur  lachrymalle 
Et  se  foudoit  en  pleurs  et  en  rouseO) 
B(  06  Tojant  les  haalx  dieis  de  leur  salle 
Mm  de  pi  lie  Appolo  $ÊimfWWt 
Pwv  adeiUair  aa  doaleur  eanonnaUe  (I). 
Appak»  fiai  et  aea  geaa  deqiloyeMat 
lÂrra,  Aloei^  et  fleurs  aromatiqneB 
Bt  du  dac  Plm  le  corps  ea  enliasiBerent, 
Pais  par  les  sieas  priTes  et  domestiques 
En  grant  triamphe  et  grant  pompe  funèbre 
Le  corps  lut  mis  o  ses  perez  antiques.  (2) 
L'obseque  fut,  admirable  et  funèbre 
Plus  que  de  nul  jadis  de  ses  ancestres 
Dont  la  memoyre  à  toujours  od  œiebre. 
Lofs  dasM  Opis,  mero  des  dieoz  teirestraft 
Reoitttm  dis  en  son  paopra  ^roa 
Bt  la j  omît  ses  pataataa  fsasstrsa, 

(i)  Anormale Co.ttc  forme'  se  trouve  déjà  dans  !e  Roman 
de  la  Rose  et  vient  peut-être,  quoi  qu'on  en  dise,  assez  régulière- 
ment  de  abnormU. 

{%  En  l'abbaye  de  Sonvigny,  sépulture  des  dnos  de  Bonrboa. 
«  Le  isjalUei  t830,  raconte  MIohelet,  ladacheme  d*A»«oa]ème  se 
Ht  ouvrir  ces  caveaux.  Tout  était  poussière,  ossements  dessé- 
chés. Un  de  ces  morts  avait  seul  résisté  ;  il  p^arrînit  ses  chevetJx, 
de  longs  cheveux  ch&tains;  c'était  Anne  de  Beaiueu.  »  (Aurora 
aureine). 
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Pois  le  couvrit  de  maint  souef  flouron  : 
PaatAurs  auâai  sa  houlette  y  poseront, 
RétionTelIans  leurs  plenrt  s  r«DmoD, 
Et  d«  reobief  leur  fortmie  àocMMBi 
DonI  mmrnÊ  on  rail  \m  ehoMi  faitètidblM 
Qui  pw  MmUaiit  ]«ir  teianr  conpoMitnt  (1) 
PI«ttT6s  ootrant  «n  leart  rivei  paitîbkt 
Par  gtmni  dctdaiiig  «enfleMl  lo«i  a  oovp, 
Et  lêi  yerê  prez  rendirent  invisiMei. 
Arbres  ajaii-s  fruicLz  t:t  l'uriilcs  beaucoup 
Pour  ce  meschief  ruèrent  tout  par  terre 
Et  en  crouslant  on  les  ot  ^'orair  trop, 
Les  ojseiets  s'enfouirent  a  ^aat  erre  (2) 
Par  desconfort  en  régions  estrangM 
Comme  a'anoun  leur  vauliiat  laira  gaefva* 
'  MontE  vetdojana  prindrent  neigea  poor  flkwigea 
La  tene  riehe  os  ta  «e«  lieanlx  tapia 
Bt  print  pour  llaora  lea  annajoaaaa  ^gea. 
Lora  eaaaief  vea  lea  troppeaulx  raompia 
Et  sans  pasteur  espars  puis  ca  :  puis  la, 
Craigtiaiis  lo  froit  et  U  laia  qui  vauil  yis. 
Maint  aignelet  piteusement  besla, 
Et  maint  mouton  qui  ne  trouva  pa.stura 
Par  crys  dolens  son  bon  maistre  appeila, 
Puis  t4>8t  après  la  nayt  (eiat  couTertura 
A  Tair  phaonr  de  aaa  grandi  aaka  Wnaaat 
B(  falai  autour  (3)  nmbragaiiaa  oloatara. 
Lora  toua  paatenn  deaplorana  Ijsura  fortaiMa 
Laa  ai  redoz  (4)  vert  lea  parea  ae  tiaaraat  H 

(I)  Leur  douleur  proposèrent  (t548). 

(i)  Del  à  encore  eu  oertaiaa  patois,  fi»u^  prononcé  pour  /W«r. 

(3)  Au  Jour  (I5i8). 

(4)  N'est-ce  pas  recrus  f 
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Kntrans  dedans  lenrs  bordes  opportunes. 
Somme  et  travail  à  plusieur?*  d'eulx  couvrirent 
La  Teue  a  cop.  Mais  d'Aurora  la  triate 
Lm  jaox  onoqiMt  olos  ne  i*  Tirent, 

Anran  ne  m  peni  metin  en  gjste  (1) 
Joaqaet  a  oe  ^oe  ▼igaanr  naturelle 
Bn  elle  ftuilt  ;  et  trop  le  débilite  :' 
Alore  ajant  aee  nymphes  entoor  elle. 
Sa  flUe  aapree  :  le  jecta  tar  nng  lit, 
Plof  pour  garder  sa  sancté  corporelle 
Que  pour  entendre  a  son  propre  delioU 

Âiatiqiiaia  très  noble  prinoeiia  m  ftit  miie  a  sommelllar  : 
pottr  donner  «mlaigement  a  natnre  foulée  de  longue 

▼eille  :  son  très  clere  esperit  non  fatigable  :  mais  tousjours 
prorapt  en  vertueux  aguet,  ytnagiiia  une  vision  merveil- 
le uxse  (i)  :  car  ad?is  luy  fut  en  son  dormant  que  ane  voix 
ineongneae  :  nais  tonteffoia  doolce  et  armonieuae  ainsi 
comme  on  estime  les  organes  angeliqnes  :  la  vint  exciter  (8) 
avec  sa  très  amee  fille  et  les  bergiers  et  les  bergieres  des- 
sus ddselaireSt  laquelle  inuisibie  voix  profera  dung  son 
argentin  teU  paroUes. 

'  LA  VOIX. 

An  bm jt  :  an  brejt  de  la  lonauge  ezoelse 
Iki  doo  illestre  aoooures  tous  et  toatss» 
Cesses  souspirs  :  secbes  lames  et  geatles. 

Pour  venir  veoir  :  son  honneur  hault  et  celsa. 

Son  grant  renom  le  ciel  cristallin  perce, 
Esveillez  vous  par  tropeaulx  et  par  routes 
Au  bfayt. 

(1)  C.-àrû.  en  gîte. 

(il  Forme  eerleose,  merveiUettœte  pour  iMroiMsMie. 
9/  Un  latin  e  «onino  eœeUare, 
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Il  a  vaincu  mortelle  controverse 
Par  SOS  vôiftus  ;  n'en  faictes  nniies  doubtet. 
Or  voua  droWM  :  «t  »oyez  aux  escoutea  : 
Si  scaures       :  tn  quel  gknre  il  eouftfn^ 
Ao  brujrt. 

LACTfiUR. 

Ceste  mil  aciileuse  résonance  (1)  oonsolatoire  ainsi  parve- 
nue aux  oreilles  de  la  dicte  très  haulte  princesse,  elle  et  sa 
fille  ensemble  les  cinq  bergiers  dessus  mentionnez  qui  sont 
ses  feanlx  subjectz  senriteurs  et  vassanix  :  St  les  deux 
pastourelles  seÉ  subjeetes  et  pedissecques  :  oorome'  Q  luj 
sembla  furent  en  ung  niomment  transportez  sur  une  mon» 
taigne  haulte  et  spectable  dont  le  sommet  surpassoit  dë 
beaucoup  les  nues  errans  en  région  aerine.  Si  estoit  ioelluy 
mont  semblable  a  eellny  qu'on  nomme  Olympus  eu  Mace- 
done  :  tant  floory  tant  verdoyant  et  tant  revestu  darbris- 
seanlx  arromatioqaes  et  d'antres  jolivetez  de  grant  redo- 
lence  :  eome  se  ce  feust  ung  second,  paradis  terrestre.  Bt 
en  fa  plaine  spadeuse  et  herbue  se  monstroit  ung  édifiée 
siimptueux  a  merveilles  a  maniera  dung  temple  anticqne  en 
ouvraige,  mais  riche  ouitre  mesure  en  sa  façon.  Lequel 
donnoit  de  prime  face  esbahissement  a  Tœ!!,  tant  pour  excel- 
lence de  sa  beaulté  que  pour  la  reflamboyance  de  lor  et  des 
pierres  precieuies  dont  il  estoit  garni.  A  Tentree  de  ee 
temple  y  avolt  ung  portail  tout  estoflTë  de  fin  marbre  poli 
et  enrichi  delegant  ouvraige,  ouquel  temple  estoyent  posées 
tout  de  nouveau  (comme  il  appareil  par  la  deraonstracion 
de  Tœuvre  récente)  six  ymaiges  exquises  et  précieuses  tail- 
lées de  main  si  ouvrière  qu'il  sembloit  mieulx  de  prime  face 

H)  c'û6i  la  nouvelle  orthographe  de  l'Académie  française. 
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que  le  suppernel  facteur  des  choses  y  euat  mis  la  main,  qiM 
Phidias  ne  Pra^iteles  jadis  souverain  maistre  de  scii!p- 
tiire«Rt  dstoj^ent  assises  sur  feroiM  embassemens  d'albastre, 
an  âègw  dt  porphir»  «t  oourdite  de  pmUoM  de  criatal 
Mmes  destoîlles  :  Cet  six  penomiagM  âT«)y«nt  habite  «t 
▼kaiges  plas  angeliqaei  qae  fevums  aTeoqao  rialNS  diap 
dénias  ès  leors  chiefz,  leurs  robes  parsemées  de  lettres 
ytallicqnes  faictes  de  perles  bordure  et  orfaverie.  La  pre- 
mière reportoit  tout  jilein  de  FF  La  seconde  avoit  des  JJ. 
La  tierce  et  ia  sixiesme  des  Ëfi.  Ët  la  quatrième  et  cId* 
quiesme  portojent  aussi  ane  mestne  devise.  C'est  assavoir 
des  RR.  TellemeDt  que  a  les  lire  ensemble  par  ordre  elles 
faisoyent  PJBRBB. 

A  ce  tant  hem  spectacle  saresta  la  duchesse  Anrora 
toute  esmerveillee  tenant  sa  très  amee  fille  par  la  main.  Et 
coDsideroit  en  soj  mesines  le  efficace  de  ce  mi8tere.(l)  Meîî- 
bee.  Argus,  Mopsius,  Âmintas  et  Titiras  ieseinq  bergiers 
dessaditz  avec  8gie  et  Oalalee  estof  ent  ooeop^  a  regarder 
la  spedosité  ineredible  et  riobesee  tseonipanble  dé  ce  beau 
temple  par  dehors  et  disoyeflt  le»  ungs  que  oesttii  leur  bail* 
Ipit  intelligence  et  remembrance  du  grant  temple  du  roy 
Salomon  en  Jérusalem  ou  decelluy  de  Dyane  en  péchez.  (2) 
Les  aultres  doutoyeut  (3)  ensemble  de  la  signification  des  , 
lettres,  dont  les  habitz  des  dictes  ymages  estoient  cou- 
vertes. L'ang  disoit  qne  la  première  qni  avoit  les  PP.  estoit 
Pales  la  bonne  déesse  des  pastnrages.  L'antre  afTemioit 
que  cestoit  Pallas.  la  déesse  de  Prndenoe.  Pnis  nng  anltre 

(1)  De  rrUnUterium.  Comme  au  moyeu  âge,  cela  signifie  office, 
spectacle. 

(2)  Ephêse  (1548). 

(3)  JHipuMmU  ivm. 
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soubstenoit  que  la  saconde  qui  portoit  des  JJ  estoit  Juno. 
L'autre  affermoit  que  CMtoit  la  déesse  Isis.  Et  aiasi  des 
antres.  Et  oomme  ils  perseTeraient  en  oest  estrif,  lesdits  (I) 
personnaiges  de  maintien  virginal  qni  teoiblaîent  estre  sta- 
tues immobiles,  dressèrent  tout  donlcement  sur  bout  que 
a  peine  appercevoit  on  l^ur  mouvement.  Et  de  leurs  bouches 
corallines  proQQUoereat  par  ordre  les  dictiers  cy  après 
escripts,  nng  cfaaoun  des  assistens  faisant  siienoe  taeitome 
et  sappareillant  a  escont  comme  pour  enjr  le  saint  oracle 
d'Appollo  en  Delpboa. 

PRUDENCE. 

Pradenoe  sois,  des  Tsrtos  la  prinossse, 
Des  mears  la  gayde  et  la  haulte  dnoliesse, 

Dn  tout  puissant  la  céleste 
Kn  moy  m  tiro  éternelle  richosso 
Trosoi  siiiubre  :  et  qui  jamais  ne  cesse 
Ii'enru  liir  l'iiorame,  une  fois  s'il  commenoe. 
Jaj  temps  passez  en  mon  intelieoturo 
fit  des  futurs  certaine  ooigeatnie. 
Présent  anssi  par  grant  sens  Je  dispenoe. 
Je  soaj  des  biens  et  des  manlx  la  nature. 
Dont  je  rednis  a  reigJe  et  a  droietare 
L'aifiûre  tont  de  eil  qni  en  moj  pense. 

JDSnOB. 

Fille  de  Dieu  :  de  Pradenoe  germaine 
Je  me  reolame  :  et  meie  de  Concorde 
A  nng  ehascnn  le  sien  droit  je  ramaine,  (S) 
A  tels  rignenr,  a  tels  misecioorde, 

(1)^(1516).  Drenêrem,  intransitif. 
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Tous  1m  «zploitz  de  mon  royal  dommaiiie 
Âu  bien  commnii  je  produiti  et  accorde 
Dont  il  appert  gae  sapienœ  hunaine 
Apprent  bien  pen^  le  Je  ne  U  reoorde. 

■  *  ■ 

BSPBRANGB. 

4 

La  grâce  a  Dieu,  les  bieiu  que  je  conaerve 
Sont  fli  traa  hanlx  qna  je  me  nomme  lerTe 
Et  hnmble  fille  à  oelluy  qm  tout  poise. 
Jaj  riehe  Jkahit  qui  de  tont  mal  pnaarre 
Gil  qui  s*en  vn^.  J'aj  ceiatnre  en  réserve. 
Que  qui  a'en  ceint,  (1)  j&maia  ne  lay  en  poiaa. 
J'aj  œil  voyant  clere  béatitude 
A  quuy  j'aspire  et  la  gist  mon  estude. 
Jatteng  los  ciealx  je  fui/,  terrestre  noyse. 
Par  meritôr,  par  faire  rectitude 
Mon  espoir  est  de  mettre  en  altitude, 
TottS  oeolx  qai  ont  deviae  boorbonaoiee. 

RAISON. 

Riche  douaire  m  mon  reconditoire  (2) 
Assigne  m'a  le  facteur  des  planettes. 
De  prudence  ay  tiré  Bourse  notoire 
Qui  ma  donné  si  tree  derea  lunettes 
Que  tirer  (3)  soaj  le  mj  -dn  deeeptoire, 
Les  TîUains  fais  arrière  des  honnestes 
Et  suis  la  sente  en  œ  val  trandloire» 
Pour  pamiaindre  a  tontes  choses  nettes. 

(i)  i2econ4iitorfiim,  locus  ubi  Chartae  reconduntur,  Ghartophy* 
lacium.  (Ducange).  Se  disait  aussi  pour  l'endroit  où  l'on  cachait 
les  reliques,  en  as  de  danger.  La  âne  définition  de  Aiiioi»  an- 
nonce la  Himatsaduce. 

(3)  Tryer  (lo48j.  MoiisUtilet  prdfôro  décepiif  à  déceptoire. 
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Rêligkm  son  mifmAkimm 

Bu  foj  precisse,  hamblette  et  gracieuse 

Aie  f&ifi  nommor  Fille  a  dame  justice 

Je  honore  dieu  d  orojson  précieuse,  , 

De  cueur  dévot,  dœuvre  non  riciense, 

Saas  ce  qa'erreur  en  riens  ae  panrflrItaM,  (1) 

Um  oolture  appelée  latrie 

Laj  màÊ  otmai  M  Itak  /doteiri*, 

Car  par  trop  ««t  abbominabla  Yîoa. 

Jo  Mft  osUtty  ^nilot  mfiBn  ntiiCrlef 

Bt  dama  pure  «i dmptotta  IndulriA 

Ltt7  tÊk  pMÊÊKA  «I  libtftl  iMPfioa. 

BQUITB. 

Da  jmtioa  ja  guis  la  fille  aisnee 
Plof  ralnjflaot  que  iaphir  oa  jaoinot  (2) 
Damonr  ganite  et  tante  eiiTiroiiiieey 
Et  dee  Tertm  la  dioiete  moiiite  (8) 
BigaUté  par  moy  fat  ordonnée 
Bntre  les  gem  par  droiotnrier  instiaot 
Doiic-iuog,  qui  ma,  son  ame  est  aoraee 
Dune  vertu  preoieuM  et  diatiaote. 

LACTfiUR. 

Quant  la  noble  princesse  Àurora  toute  esmerveillee  eust 
aa  clere  jfmaginatioa  remplie  de  la  souâ£?e  araonie  dont 
oet  sopemfttnrelles  jmaigee  avoient  fait  reioner  bûr  dr* 

(i)  Periyer tisse  (Utô).  Ne  £ftudrait  il  paa  me  en  lien  de  ne  ? 

(%)  Jacinthe  (1548). 

(3)  Bt  de  vertuM  la  dressUre  tuocincte  (1548). 

(4)  /fM<Me  (1548). 
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eonfanuàt,  il  luj  sembla  bion  tftUe  ezceUence  de  per» 
toiinaigw  nettolt  poiiit  mis  qnetqae  partieipatioQ  de 
4igiiilé(l)  :BtDoiilttMeaQie8iil6elli0tl68g8iio«lzbasjtts- 
ques  a  lem     fMv  manière  de  eerinenie  adérato>ire  hen- 

nopû  et  reverenda  les  très  sainctes  et  vénérables  represen- 
tacioQS  dessasdictes.  Si  âst  sa  très  noble  âUe  ensemble  (2) 
kicinq  bergters  et  deux  bergieres  predictes  comme  gens  tous 
eitotiNi(8)etiieiiaeeoiurtiuies<4)deteliBiMele.  Lesqœli 
A  tanniple  de  lèvre  dunes  et  maietreeM  ee  proetoniereHt 
deeiÉMieit  en  tefwii  kNMM  la  dMee  elen^ce,  qui  iMn^ 
aroit  parmis  la  fruiction  des  choses  si  hautaities  et  si 
archanes.  Adonc  apparat  auprès  desdiotes  princesses  mere 
el  ÂUe  ttiig  perieBÉaige  de  lome  engelièqae  ayant  ea  ehe* 
velenre  bkmde  et  reeeroelee  et  dee  bellee  eelèe  «siireee  et 
f«rp«rtnee  an  hfm  et sex  talione,  eoiMe  ee  ee  teet  Ver- 
cure  ie  messagier  des  dieux.  Mais  il  avoit  escrfpt  «ng 
aïlltllB  nom  aux  Offrais  (5)  de  son  précieux  habillement. 
Laquelle  escriptore  estoit  richement  pourtraicte  a  or  et  a 
mfè  efe  eerte  meniere  BNTBNraUBNT  PARANIMPHB 
RGARDB  MB  VEBjrm.  ligma pu/^la im là ê$H9  pd 
/êMfi  (6). 


(I)  Diffinité  (tM8). 

(t)  On  dirait  un  sou  veni  r  du  triptyque  delà  cathéd  raie  de  Moul  i  n  s . 
Le  pemire(Bdtiedetto  Giiiriandaio  t)  y  a  exprimé  i'xuâexible  voluaté 
QDlé  an  oa&ne  de  la  Ibroe.  Prto  d'Anne  de  Fraiioe»  et  aganoailMe 
eeiHM  elle  lee  Aalae  Jototes,  apparaît  la  flgore  pile  eC  nÉtadlte 

de  aa  fille  Suzanne  qui  semble  âgée  de  dix  ans. 

(3)  Du  flamand  beêiormen^  doaaer  Tassant»  snrpraadre.  êttormi 

*=  effaré,  accablé, 

(4)  Oa  disait  antérieureot  costumier  de  ouvrer. 

{%)  Qp/Voiir  (1548).  On  dieatt  aussi  M^v. 
Cl)  Miraie  i^ontée  par  l*éd.  de  1M8. 
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0  iras  noble  et  tr^  oiere  prineeaae  de  Fiance  dacbease 
de  Bonrbonnoie  et  d'Auvergne  qa»  les  petls  paetoaretabc 
appellent  Anrora  c*est  Adiré  .metaphoricqueBMnt  et  par 
einilitiide,  splendeur  aureine,  déesse  matutme,  lespoir  des 
pelirins  et  1;^  precurseresse  du  soleil  de  justice  :  a  cause 
de  la  refulgence  de  te^  yertus  célestes.  Ët  amsi  pour  la 
rooiee^la^cimalle  que  ta-geotes  de  tea  beaj^bi  yeux  en  gimt 
afflnence.  Il&iilt  que  in  coBigiMîaaei  qnaje  aoia  iniMim 
eelluy  qui  en  ton  dormant  t'ay  eaefit^  €t  qui  en  ee  propre 
lieu  tay  i-etidue  :  A  ces  tins  de  te  deiuonstrer,  pai'  vives 
apparences,  le  dueil  i|ue  lu  uiâined  pour  ton  feu  seigneur  et 
mary,  eAtre  comme  vai^i  et  de  n{illâ  efficace.  Auquel  ton 
fffu  tret  raoonuaandil  aeiganur  on  dooaoît  m  termea  de 
beigerie  dorant  aon  oma  naturel,  le  tiltra  da  Pan  dîaa 
des  pastenre,  tant  pour  ce  que  ses  bergiera  et  subjects 
le  tenoient  en  lieu  de  leur  demy  dieu,  comme  pourceque 
Pan  en  langue  grecque  vaoit  autant  a  dire  comme  tout. 
Or  eotoit  il  uog  tout  en  parfeetion  et  ang  petit  monda 
total  en  accumulation  de  biens  et  de  vertoa.  Ainai  .yoaa 
nommait  on  tous  deux  de  noms  empmnctés,  et  néant» 
moins  appropriez  a  vos  haultesses.  Et  la  cause  si  estait 
affin  que  plus  modestement  voz  verecuudes  oreilles  souf- 
frissent la  decantaciou  non  fastidieuse  de  voz  méritez 
loaaagea  quant  lee  proprea  noms  astojent  teua  et  aappri* 
mez.  Doncqnes  poa^  deduii^e  a  mon  propès  prétendu  et  te 
persuader  que  la  doulèance  que  tn  fais  pour  le  trespas  : 
que  dis  je  trespas  ?  non  non  :  Jay  failli,  mais  la  transmi- 
gracion  de  ton  seigneur  eu  meilleur  lieu,  uest  convenable 
ne  bien  séant  a  ta  dignité  ny  a  ton  estimacion.  Seiche  tes 
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larmeft  et  torche  ta  face  arroaaee  de  pleurs.  Veulx  tu  res- 
■embler  a  RaefaeL  ton^oim  ploiiraBt  et  mm  conaoiable. 
Ilamij,  oar  tu  tmrerat  tutott  flwtiere  fértillê  d«  rajonit" 
aeaiest.  Il  fiuilt  filomp  eevln  dasqnelf  ks  eorpt  et  let 

noms  ensemble  par  leur  coulpe  et  ignavitii  sont  ensevelis 
en  ûblivion  perpétuelle.  Mais  ceuix  ne  sont  point  plourabies 
ne  lamentables  qui  par  la  memoyre  de  leurs  geetes  vertueux 
revivent  et  reffloarissent  de  jour  en  jour,  et  velleiit  en  la 
iKNiehe  des  meilleure.'  Laisse  donc  tendrenr  féminine,  et 
monstre  coeur  et  constance  de  princesse.  (1)  Baniz  tris- 
tesse de  ton  cueur  et  reprens  ylarité,  combien  que  ce  te 
soit  cUose  prasentement  ditiiciile.  Puis  ouvre  la  porte  de 
ta  peneee  iateriore  et  les  fenestrea  de  ta  souveraine  com- 
préhension et  docilité  pour  ooir  ee  qne  les  dieolz  venient 
que  tu  saiebee»  et  mVnt  commandé  de  te  deamifier. 

LAGTBUR. 

A'  ces  mots  la  tressafge  Princesse,  non  saichant  propre-» 

ment  se  ces  choses  quelle  parcevoit  par  veoir  et  par  ouir, 
luy  esto^ent  ciemoiistrees  royallement  ou  se  elles  se  repre- 
sentoj^ent  par  âgure  enigmaticque  devant  sa  poissanee 
iBtdleetaeUe  :  Ou  se  daventore  elle  estoit  ravie  en  extase 
00  aoltrement.  BUe  neantmoins  monie  de  ferme  espoir  et 
tenant  par  la  main  dextre  sa  treschiereet  très  amee  fille 
mademoiselle  Susannede  bo  irbon,  duchesse  de  Bourbuunoys 
et  dAu vergue,  la  très  riche  Ûeur  de  son  vergier  sereua  sa 
ehiere  (2)  et  reaasora  sa  contenance.  Et  combien  qoe  en  soa 
propos  de  sainetevidoité  ressemblant  a  la  tourterelle,  elle 

(1)  Phra<^(^  de  1548.  —  Plus  bas,  1048  a  rettiêmmi  p^rayàtUmmi. 

(2)  C.-à-dird  eon  visage. 

(3)  Croyance  générale  au  moyen-àge. 
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mit  jamais  intendon  da  MMMoir  wat  wla  bfaadia  :  ■aant» 
ttoittt alla  dcniia  intirpoaaioft  garnir  laiMnna  fartia 
da  aa  doué  la  sabla  iaqiiratear  latMdtaiMt  kvdt  adM»> 

aeetee,  en  se  rendant  ententive  a  son  langaige  eiortatoire 
et  a  leffet  de  ses  promesses.  Et  lors  Entendement  le  noble 
l>araaimphd  et  coosenrateor  des  vertus  raprint  ia  parolia 
aldiitaiiMi* 

,  SNT£ND£MENT. 

Tu  (o  tresclera  princesse,  tille  et  sear  de  roj)  as  par  pitié 
faminina  at  compassion  mniiobra  plain^  la  daeoa  de  ton 
fen  asignanr  at  aspoàx,  plonré  son  tratpas  at  laînanté  la 
saparatfon  de  vons  dènz  :  par  ana  grande  ailVision  de  lar- 
mes et  de  regretz  :  partans  de  la  sonrse  de  ton  amoureuse 
poictrine.  En  quoy  selon  le  commun  et  naturel  usaige  tu  as 
grandement  satisffait  a  ton  ofBce,  ta  as  rendu  ton  doToir  aox 
sainets  lyans  damariaga  :  at(l)  tdsacqaitde  des  passions  qui  an 
tel  CM  sarfiannant  :  Maisanasi  m  faalt  dëioraais  q ue  passas 
oultre.  (2)  Car  autrement  tu  ferayes  injore  a  ton  bien  amé  : 
et  sembleroyes  estre  ennujeujie  de  sa  gloire,  Aincoys  dung 
Qooraige  esleve  en  magnanimité  :  ta  fault  à  i'ezample  de  la 
rojiia  da  Caria  la  trsacasta  Artliamlie  feouia  da  loj  Ma»- 
soiofl  axooi^ter  qnalqaa  trea  hanlt  chiaf  àmavT9  niraeiilan 
aa  iiaiare  at  surpassant  tout  aatra  (SK 

Duquel  pour  ung  monuiaaiit  coiiaolatoire  tu  honnoureras 
en  tous  siècles  advenir  la  mémoire  illustre  de  ton  feu  sei- 
gneur at  aspoux.  Et  duquel  oliief  dosuvra  ja  ta  monstreraj 
preaotttaïamt  par  dahora  at  par  dedaai  ong  vtf  pourtrait 

(f)  Passions  —  souffrance. 

(i)  Ne  pas  exagérer.  —  Ennuyeuse  =  chagrine  (annoioêq^. 
(5;  On  dirait  la  uuggetitiuu  de  ia  aépullurê  de  Brou. 
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«t  pairoo  (1)  magiitrâi  âfln  que  ta  tMjonjBflefl  «i  aa  bien- 
Imreté  :  «t  prMgM  mmiIm  ^  ta  beatitoda  tant  ee  qae  ta 
eëtinaa  aotreiMBt  fora  qoîl  a  pais^  la  eomimiii  mortel  paa 

des  vivans  pour  venir  vivre  i  m  m  or  tellement  en  ce  beau 
manoir  :  en  ce  souverain  habitacle  :  et  en  ce  dist  temple  : 
doqaei  je  te  deelaireray  le  nom  et  la  noblesM. 

Vaoy  la  noble  domieine  :  la  ûhêI  reoat  et  la  mansion 
•ftemelle  des  haalx  hommes  qa!  ont  entre  les  hamafns 
mérité  tiltres  dexcellance.  Cestle  temple  dedië  a  deax  habi- 
tudes (2)  divines  :  c'est  as  avoir  honneur  et  vertu.  Cest  ledif- 
flce  construit  et  fabriqué  par  la  main  des  corps  célestes, 
habité  et  peaplé  seullement  des  benoistes  amas  et'freqaenté 
des  bienlievreB  esprits.  Bt  sa  ta  damaBdas  an  quelle  région 
est  sitaé  :  sens  en  ton  respiter  (3)  adoratif  la  saanté  da  lieu 
beatiâcqne,  remire  Tamenité  présente  et  entens  le  tumulte 
arroonieux  qui  la  dedeiis  résonne.  Tu  as  assez  ouy  parler 
de  paradis  terrestre,  du  jardin  de  délices  et  des  champs 
balisées,  oà  il  na  repaifa  qae  la  fleur  des  amas  felices.  Jnga 
doncsily  a  Kaa,  en  ce  monde  inferiaor,  eqniparabla  a  eestuy. 
Certes  nanny,  oembien  qne  ton  vergier  de  Ifoolins  en 
Bonrbonnois  en  semble  figurer  et  représenter  quelque 
petite  portion.  Jadis  Marcus  Marcel  lus  rommain  en  son 
vice  consulat  :  après  avoir  rendu  obéissant  a  ia  chose 
pnUieqoe  la  Tille  de  Glastida  en  Qaaie  transalpine  et  la  dtë 
da  Siraonea  an  Sadlla  par  daioir  da  ren  eoneen  solennalle- 
ment  M  ediiler  deux  temples  séparément  a  oes  deux  cdes- 
tes  habitudes,  cest  assavoir,  luug  a  Ihoniidur  et  i'autre  a  la 
verto,  pour  ce  que  par  le  collège  des  evesques  il  ne  lut 


(1)  C  -h'd.  modèle. 

(î)  Par  latinisme  :  manières  d'éi9^ 

(3)  De  respicere  =  examiuer. 

IV. 
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permis  les  loger  tous  deux  soubz  ung  rnesme  toict(i).  Mais 
tal  oiivraigft  transitoire  est  esvanouy  et  tombé  en  ruina 
quoique  mtemi^E)  qu'il  lut.  TeUament  qie  oras  neii  raite 
•ncoA  yeitige  k  où  aa  oontraira  lioaUnracictt  da  oa  tampla 
aat  fipiritoallamant  mstitnae  des  la  craaiioii  des  hoauMS, 
voire  par  avant,  pour  y  idcepvuir  et  introniser  tous  ceulx 
qui  le  méritent.  Si  n'eavieilList  jamais  la  structure  de  ce 
dim  pourprix  par  temporelle  daoadance.  Aioooia  aat 
tooajoura  reCraael^  aon  noble  édifice  par  nouTalla  aamoTra. 

Pnîa  doncqaaa  (traa  pmdanta  prinoaaaa)  qoa  ta  aa  aaaas 
daawneot  informée  du  nom  et  de  la  qualité  de  ce  menreil- 
leux  temple  :  Par  la  beninite  de  ta  dociile  uatare  tu  eiitcus 
a&ses  que  ces  six  nobles  dames,  ces  six  précieuses  virginales 
yertus  et  ymaigee  celeataa,  de  nonfal  rengaas  en  oe  portail, 
ont  aaté  aalevaaa  par  laa  dominataara  du  teaupla»  at  ainai 
ordonnaaa  qnallaf  aont,  pour  fournir  a  la  conpoaitioA  da 
propre  nom  de  ton  seigneur  et  eaponx  et  a  rinterprataeion 
etethiiùoiogie  (S)  dicelluy.  Mais  a  ce  noat  elles  pas  esté  triées 
ne  cboisies  des  autres  pour  dire  qu'il  n'en  eust  que  tant  en 
possesse.  Car  aelon  loppinion  des  aociana  phiiosophaa,  laa 
prinoiiMilea  rartoa»  tant  oardinalaa  que  thaologalaa,  aont 
ai  eottvartaa  et  ai  joinotea  enaembla  quelles  ne  aa  pavant 
desassembler  lune  davecques  lautre  en  luaniere  quelconque. 
Tellement  quequi  jouyst  de  l'une  il  est  {lossesseur  de  toutes. 
Ët  a  qui  une  est  deifaillant  toutes  luy  sont  abaentaa.  Par 
ainai  ont  laa  dicteaaiz  vartaa  eatéa  miaaa  an  paranant(4 
a  eaaaa  qna  dorant  la  conra  natarol  da  ioa  ehier  aaiguaur 

(1)  C'est  pour  la  dédicace  du  Templum  Yirtutis.  (205  a7.  J.*C.). 
que  l'on  joua  le  Clastîdium,  ivv{<j,M  \e  nationale  Je  Névius. 

(2)  Siguilie  solide^  encore  ûnns  Ambroise  Paré, 

(3)  Naïveté  pédante  de  l'aube  de  la  Henaiâsance. 

(4)  =  appareU  (Palsgrave). 
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et  esponx  elles  lui  estoient  plus  Batut-ellement  appropriées. 
Avtsi  TinU  aliet  tiloa  le  devoir  de  leur  offioê  baaigneient 
Mlié  «t  wtêtméi  :  offarl  iHi  tMopl»  oonini  Irar 

fiuBiliarJt  doRMitiÉqM.  MMaMMiit  4aM  EsparaM»,  ^ 
portoit  laparoU6,eommdiaplu8digneet  )a  pins  privée  de  ky  : 
luy  a  présenté  ung  riche  vestement,  tisau  de  gloire  immor- 
teila  el  labouré  da  sas  ^opres  maiiM,  avee  la  saiiieture  de 
oasMi.  Si  l'a  aaame  aai  fiiaiiliiraix  aa^viM  Aai  aapariti 
hWMMi  foi  Ma  a«  ptUsoHt  <|«a4e  lie^Mor  nactem  «t  da 
laatt  «nèranam. 

Et  oultre  plu&  luy  sont  venuz  au  devant  jusques  a  lentree 
de  ce  saint  temple  en  grant  pompe  seignearieuse  et  en 
ao»far»Miaimatoéia  ait  ipnaoa  paraonoai^ia  iaane  beatiffiés 
rtwaahip  diataUaa  tniiwyhatoB  M  acmiiiaigiiaK  de^^lvianrB 
aabliaiai  a^Mriti.  Bntae  laaqoala  aiz,  àtax  y  en  kwM  qpi 
portaient  habii  de  majesté  royaUe,  deux  daucterîté  docalle 
et  deux  de  dignité  pontifîcalle. 

irfing  des  roys  estoit  le  bon  roy  Cliarles  septiesme  ton 
ttymi  puÈMÊi  iotitiilé  tratTiotoclaiix  :  bMi  aymé  et  bieii 
aarvy  •  ,Bt  laatia  attoit  ton  &ara  garnuMi  la  W  roy  Charlea 
hvytieaaM  a  boa  droit  dit  et  nmmmè  furlnoe  If  agnaalne  : 

clément  et  débonnaire,  les  toc  «le  haulte  générosité,  le  sou- 
rioQ(l)  de magnifioenceroyalle,  le  facteur atnaiant  des  engins 
aeientiâquae,  iazcitateur  des  lettraa  et  la  gaerdonneur  des 
mantaa.  Laquai  laa  aaineti  rectaora  de  oe  temple  Tonlarent 
prendra  en  la  plva  vefde  fleur  de  son  aage,  pour  pli|)i  toat 
lassitniptar  a  oeate  gloire  tftottphaate.  Long  des  dnez 
estait  le  bon  don  Filipes  de  Bourgogne,  prince  1res  auguste 
et  très  reacminé,  oocle  maternel  de  ton  sei^piiâur  et  eapoux 

(1)  On  trouvait  cep«udaiit  d^jà  surgeon,  à  côté  de  êorgon  et  de 
ao/urgeom. 
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et  poi*toit  a  son  col  lordre  sacrée  de  la  toison  dor  dont  il 
làt  pmûdr  instaiirataar.  Bt  L'aotreestoit  ie  maaiàeqne  (l),6t 
eooraigeox  dic  Jeliaa  dd  BoQrbon  toa  bemi  frm  jadis  eon» 
neitabla  de  France  (2).  Lm  d«ax  prelati  whA  les  feanx 

frères,  estoyent  pour  le  premier  très  révérend  pere  en  diea 
monseigneur  Charles  de  Bourbon  cardinal  de  la  très  saincte 
église  romaine  arobevesqoe  de  Lion  et  primat  de  Gaulle, 
Prinoe  de  saered  memoivs  samptoeux  en  édifices,  et  nplen- 
dissent  en  tonte  magnilleenee.  Bt  laotre  monseigneor  Loays 
de  Bourbon  evesque  du  Liège  et  duc  de  Bouillon  (3).  Duquel 
combien  que  les  (instinees  furent  par  main  tyrannicque 
anticipées,  aussi  furent  elles  par  juste  main  vengées.  Ces 
sii;  très  hanix  princes  ici  snivoit  une  freqnente  (4)  mnltitnde 
ditttres  gens  de  grant  repiendissanee,  mais  de  seoonde 
▼acation.  Bntre  lesquels  estoitung  jeune  adolescent  de 
singulière  eorpulence  et  beaulté  nommé  messire  Jaques  de 
Bourbon,  ton  beau  frère  jadis  ainsi  que  âlz  adoptif  du  bon 
dao  Philipes  de  Bourgongne  et  portant  son  ordre  et  ses 
armes  esqnartellees  de  son  blason  en  signe  damonr  prefil- 
legee.  Bt  aussi  y  estaient  trois  cheralereox  parsonnafges 
singulièrement  recommandez,  tant  en  exploict  de  conseil 
et  de  justice,  comme  en  vertu  militaire,  jadis  serviteurs 
loyaux  de  ta  maison.  Cest  assavoir  Messire  Jehan  de  Fer- 
rieres^  en  son  temps  baiUjr  de  Beaojolois,  homme  de  grant 

(1)  A  Paris,  le  peuple  dit  encore  :  manifiquc. 

(2)  Jean  II,  surnommé  le  fléau  des  Anglais.  Son  frère  Charles  II 
ta!  socoéda  :  nais  conuae  11  était  cardinal  et  arobevéque  de  Lyon, 
U  céda  bientôt  le  dacbé  à  son  firère  pnioé^  Pierre  II. 

r3)  C'est  le  prince-évéque  ^aî  fut  tué  en  1482  par  Guillaume  de 
laMarok.  oncle  de  l'évêque  Rmnl  de  la  Marck.  Guillaume  fut  tué. 
à  9on  toiH  en  1485  par  le  sire  de  Montigny,  frère  de  l'évdque  Jean 

de  Hornes. 

(4)  Latinisme  de  frequena.  Palsgrave  met  com&ten  que  avec 
rindicatif. 
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toy  «t  intégrité.  Le  «ire  de  GhaeteauTert,  cheirâlier  magna- 

niniti  et  vray  Cdsmoiugoage  de  singulière  vertu  contre  les 
Turcz  a  lasaault  de  Meteliii.  Et  Guicliart  dAlltou  sire  de 
sainct  Âûdre  :  chief  de  guerre  fort  regretté  en  France  et 
dont  le  i>areil  a  tart  (1)  est  rdeouvraUe.  Toaa  leeqnala  avec 
anttraa  (dont  je  ma  paase)  raTwendaraiit  knr  aeifMwr  m 
gnnt  joye  et  lartiTité. 

Avec  eeste  singulière  bende  en  grant  pompe  :  en  reenaîl 
vénérable  et  en  souefve  decantacioa  de  hympûes  et  de 
kmenges  :  le  bienheureux  duc,  ton  seigneur  et  espoux,  a 
aeté  produit  et  représenté  devant  les  throsnes  deiiicquea 
d'honneur  et  de  Tertu.  Autour  deaquaiz  entra  pluaiaiira 
antres  d«  armoire  taot  antlcque  comme  reeeato,  j  eitoit  du 
ooatd  daxtra  labas»  Gharlef  duo  de  Bourbon.toii  beaaparo, 
homme  très  eier  et  très  heareox,  tant  a  cauae-de  ses  pro- 
pres vertus,  (!oinme  de  la  générosité  de  sa  fecunde  lignée.  (2) 
Son  pere  aussi  Jehan  duc  de  Bourbon,  premier  de  ce  nom  : 
et  le  duc  i^oujra  ;  auquel  ce  seul  iiltre  de  bùuU  auffist  assez 
pour  io^Migia  tmmortoilea,  et  coMaguemmaat  y  estoioEit 
Pierre  premior  do  oa  nom  et  Loujrt  son  pere  premier  inti- 
tule duo.  TeUemout  que  moatant  do  dogfé«  on  Toit  au  deasus 
Robert  conte  de  Glermont  et  de  Dreux .  (3)  Et  par  deseus  I07 
séant  en  iiault  estage  slellifere  et  en  throbue  de  inaj^sié 
céleste,  son  i>ôre  le  très  glorieux  roy  saint  Louys  chief  et 
producteur  de  ce  noble  germe  bourbonnais.  Du  oosté 
■eueitro  eetoient  plusieurs  damée  lionnorablos  et  vertueuses 

(1)  G.-A^3.  dtfBcllement. 

ii)  Charles      beaa-frôre  de  Philippe  le  Bon,  mais  son  rival 

politique  sous  le  rô«?ne  de  Charles  VI. 

(3)  L'éd.  1584  ajoute  «  Seigneur  de  Bourbon.  •>  Y.  tous  les  détails 
de  cette  généalogie  dans  De  la  Mure  t.  3  (éd.  Chantelauze). 
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entre  lesquelles  au  pins  haat  et  plus  émijwnt  lien  se  mon- 
«troit  omckiBe  lio^goeriie  de  PrMVtM  tojùa  éé  Pnmo», 
OMipiiM(l)  m  nf  Mdnl  Loyt*  féam»  de grent  et  Berreil- 
ieaw  eikietelé.  Bt  detaove  elle  t»  belle  lllte  dtne  Beetrn 

âlte  de  monseigneur  Archimbault  de  Bourbon,  et  puis 
ensuyvant  madame  Marie  de  HaY n au It  premièrement  décorée 
du  chapeau  à[icid  bourbonnois,  macUme  Ysabei  seur  am 
rof  PfaeUfei  -de  Veloie.  Aine  denphine  eeiiteflee  de  FereU« 
Marie  de  IpelTy,  Agnes  de  Beurgongee  seer  eu  bon  duc 
Philippes,  et  nedeine  JebaMe  de  Pnmee  ten  amte  fflle  tm 
bon  roy  Giiaries  septwsrae,  toutes  duckesacâ  de  Bourboii- 
nois  et  iemmes  de  noble  reoordation. 

Tooe  leiquelE  i^tu  iaerez  et  tm  nobles  et  ezeelkns  per- 
MDMtinie  ttntdwg  Mxe  que  dnitre  a  ta  bien  woe  de 
ten  eeigneilr  et  espoux,  o  bieneirense  prineesse,  le-  eoit 
dressez  sur  bout  (2)  et  luy  ont  exhibé  honneur  non  pai%n, 
avec  grant  favear  et  applausion  et  gracieulx  tumulte.  Si  a 
este  mts  et  inthronisé  en  ung  riche  siège  tout  estoffé  dor  et 
diveire  :  de  Imgleapt  «ppareiUé  penr  Inj  pnr  dMM  Pire* 
destiimeion  eux  pieds  dHomiear  «I  de  Verte,  eontreffeide  da 
tempfe.  Lequel  est  bien  aornê  de  noble  tapisserie  pardura- 
ble  tissus  par  les  vertus  :  en  laquelle  sont  depainctz,  cou- 
loarez  et  eoinprios  ses  gestes  mémorables,  ses  blasons,  ses 
arine,  ses  eryz  :  ses  devises,  ses  cerfz  volant  et  ses  saine- 
tores  desperanee  :  atee  teeekardonsHourissans*  (d)  Bl  lort 
le  tm  gleriena  roj  tiinet  Louye  tenent  eft  eee  maâaa 

(1)  Au  X1V«,  on  a  eocore  eon^paing^'ok  ait  veau  cegNii»  de  l'er- 
got des  collèges. 

(2)  Parfois  au  neutre  :  gem  quidr9ff(HmtCûniremOfii.^  Sigjai' 

.  ûe  aussi  :  rester  en  arrêt. 

(3)  Tous  ces  détails  héraldiques  sont  des  plus  exacts.  V.  Delà 
Mare,  passim.  Le  cri  des  Beauleu  était  Flandre*  / 111,  4V. 
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saerees  ose  couronne  et  aureolle  de  louenge  immortelle  : 
garnye  de  sept  flonrons  liligeres  (1)  :  poiu*  œ  ijuil  estoit 
septiasme  due  ou  nombre  des  siens  :  la  pu^a  sur  son  chief 
par  grAAt  cerimopie  et  le  nomma  très  bon,  très  heareHX  et 
très  padâoqiw.  Alors  par  eoamnne  aoelaauwson  d'une  voix 
miwim»  et  tevottUa  aoisa  ehaionii  cria  Vire  k  priaoe 
trasbon  très  lieafeiiz  et  très  pacifiqne  Piem,  duo  de  Bour- 
bon et  dAuvergne  etc. 

Lequel  doulK  tumulte  appaisé,  chascun  se  prenant  a 
deviser  avec  son  prochain,  le  roy  David  :  Josue,  Hector  : 
CathoB  :  Qodeon  :  Scipion  :  Fabrice  :  Camille  :  Judaa 
liaobabons  :  Octovieo  Auguste  :  Tytos  fiU  de  Vaspisien  : 
Trqn  :  AstbpBins  Piys  :  Constantin  lo  Graat  :  Tlioodoto 
lAudsii  (2)  :  Cbarlomalgtte  :  Othon  le  promior  :  PlMlippoi 
Dieudonne  ayenl  du  roy  saint  Loys  :  le  roy  René  de  Sicille  : 
le  duc  Phelippes  de  Millan  (3)  :  et  plusieurs  autres  nobles 
princes  de  heureuse  mémoire  tant  anticques  que  recentz, 
ippoUirent  a  eulz  plnsieiirs  renommes  orateors  :  b jstoriann 
et  postas  estnna  Unos  oomno  nnietres  ot  secnteim  dHon* 
Dsnr  ot  do  Vortn  si  qoamo  Jooephns*  Tito  Uvo  :  Giooro  : 
Hérodote.  Homère  :  Virgille  :  Booeque.  Saotono  :  Vakro  : 
Pline  :  Orose  :  Justin  :  Vincent  IHystorial.  Dante,  Pétrarque  : 
Bocace  :  Froissart  :  Allan  Charretier  :  Syinoo  Grebent  : 
Greorge  Chastelaiu  :  Meschinot  :  Martin  Franc  :  Jehan 
Robertet  :  Qoagoin  :  lieesire  Octovîon  de  saint  Gelais  :  si 
oomoUloront  ensomble  on  domandaat  qne  leur  somUoit  do 

(i)  «  Les  4  piUiers  desceodos  du  vergier  liUifère.  »  Molioet, 

Chroniq. 

(i)  Ou  plutôt  le  Grand,  pour  le  distinguer  de  Théodose  II,  dit  le 
-  Jeune. 

Cl)  René  te  Bon,  duc  d'Aniou,  mort  en  1480  ;  Phillppe-Uarie 
Viscontl,  mort  en  1440. 
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ces  tiltres  ainsi  atribués  de  nouvel  au  duc  mthroEisë  par 
i«  roy  sainct  Loajs,  amvoir  aiiz  estoyeut  oondigaes  ou 
aaperliu  atloi  les  meritM,  on  non.  £t  oe  ne  fiMognsBt  ib 
par  Mmmmtioii  «aiilri  on  po«r  Ids  iBipagBir«  iMii  asii* 
iMMt  ea  Uaa  de  fasMteM|M  «t  povrieealx  etolargîpet 
mettre  en  lumière.  Laquelle  proposition  cummunicquee. 
et  mise  eu  termes,  tut  bien  debatue  et  veutillee  d'une  part 
et  d*aatre.  £t  ne  trouvèrent  auicune  diffioalté  aa  premier 
tUIn  ne  aa  deniMr.  Car  ai  jadis  Oetomn  pour  aae  vérins 
hooMiaes  ftit  a  bon  droit  deeoré  da  noa  dAvgneto,  «et  a 
dire  augmentatenr  àu  bien  pnUieqiie  et  ealire  eo  appelM 
père  du  pays  :  se  Titus  fllz  de  Vaspasien  pour  sa  clémence 
et  begninité  fut  dit  lamour  et  les  delioee  du  genre  hamaiD, 
le  Anthonius  pina  leEiesme  emperw  romaain  mérita  par 
raiaoB  non  indirecte  le  bean  tiltre  de  debenairelé^  Mi  en 
ealtre  ee  PobllQe  Valeriva  aooien  oonaal  rennain  a  bon 
droit(l)  obtintienom  de  Publicola  pour  la  singulière  affection 
et  révérence  quil  portoit  a  la  chose  pubiicque  :  Et  brief  se 
le  Toy  Salomon  pour  sa  prudence  et  transquilile  int  wr- 
ncainié  paeifieqae,  il  eet  netoire  qne  ponr  oee  meewoe 
raiaona  et  laerites  le  très  neblB  prinoe  nonvilleinent  exalté 
et  mis  aa  nombre  et  cathalogne  dee  bienbearenx  pealt  estre 
faciilement  sans  aucun  scrupule  ou  répugnance  intitulé  le 
très  bon  et  tr^  pacifique. 

Par  ainsi  resta  il  entre  eaix  aeaUeaienta  voir  se  ce  tiltre 
de  bien  enreitx  layaffiert  ssrtantque  les  denln  antires. 
Attendu  qae  a  eeste  dénomination  légitime  peu  dee  bommes 
morteîz  ont  peu  attaindre  a  canse  des  s^ans  esbranlemens 
de  fortune  dont  la  vie  humaine  est  conimunemant  fatiguée. 

(1)  A  bonne  came  (IMS). 
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Uêôa  fisabiefflent  bien  assaiUy»  bisa  detfandu,  apprez  beau- 
coup d*0iMipl6S  Tianlx  at  raoeva  at  cofliparaisons  hyslo- 
rlallas  adMenaea  an  jaa,  adoao  ila  ooneiaient  al  daeidarant 
par  laara  dispatadons,  qae  atiui  aomme  QoûitQt  MatalkM, 

noble  homme  romain,  se  irouva  en  son  temps,  digne  destre 
repuie  heureux,  pour  plusieurs  raisons  qaeValereil)  assigne 
an  ahapitra  da  faiicité  aatra  iasqiiaUea  Ja  principalia  at  la 
plas  milUtanta  mt  a  aaaia  da  oe  qna  aa  bofiuia  fortnaa  lui 
donna  a  aaponoa  atoompaigna  ana  daaa  aingoliaramant 
recommandée  en  chasteté  pudicque.  Laquelle  chose  est  Tone 
des  plus  graas  felicitf»^  mondaines  qui  puist  jamais  advenir 
à  homme  mortal.  Aussi  pour  œ  mesmes  motif  qui  ast  assaa 
anlBiant  da  Iny  maomoa  (qnant  antfa  matiara  nj  aorait) 
pant  at  doit  attre  dit  at  asttnié  très  hanranx  aans  dioera- 
panoo  qnfltoonqaa  la  fan  prinoa  toa  asponx  :  car  aifai  (o 
très  clere  princesse)  que  je  taise  ta  magnaniniité,  circam- 
spactioa,  sagesse,  perspicacité,  doYociou  et  tes  autres  ionn- 
BaraUaa  vartas,  la  monde  unÎTanal  jaga  an  oa  cas  la 
ranomaa  da  Lnaraoa  :  Psnolopa  at  antras  ohaatoa  fammsa 
du  témps  passé  astra  obseara,  at  nmbragansa  an  pris  da  ta 
gloire  très  haulte  et  très  eiainente.  Par  ainsi  mirent  fin  ea 
leurs  argiimens  les  nobioi»  princes  et  personnaige^  dessus 
dicts  at  fut  arresté  par  communa  approbation  concordalie- 
ment  ratifflaa  sntrs  anix  qna  pour  nng  anpla  tssiaoing  da 
vsrtn  anvars  las  fntnrs  poaterienra  ton  ssignanr  soroit 
perpetaellament  honnoré  da  ces  trois  tîitras  :  très  bon, 
très  heureux,  très  pacificque.  Lesquelz  sonnent  en  loreille 
des  ascoutaos  trop  mieuix  que  ceulx  de  I^aron  emperaur 

(1)  Valère- Maxime;  dont  Factorumet  dictorum  tnemorabilium 
Uàrt  IX,  traduits  de  bonne  heure,  étaient  très  populaires  à  cause 
des  maximes  et  des  historiettes  souYenl  superstitieuses.  Rsmar- 
quer  ici  une  parenthèse  mise  entre  deux  poiuts,  au  lieu  de  deux 
crochets,  oomma  plus  has. 
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roramain,  Atiilla  roy  des  GobL  et  du  grant  Tamburlan  roy 
des  Tartres  dont  le  premier  fat  sarnummé  flambeau  (1)  éa 
genre  homaîa*  Le  eaoond  se  disoii  fla/aa  ée  éien.  Et  le 
tien  le  gasteMoi  dv  nMMide. 

Afin  dette  qm  ta  (O  trae  excellante  princesse)  et  ta 
noble  fille,  ave/:  >ccasjoîi  dexhibar  plus  graot  rredence  aux 
choses  par  moy  dictes  et  narrées,  les  sonverains  regens  de 
08  temple,  Heaneiir  et  Vertu,  permettent  de  singiliere 
graœ  et  privUega  non  aecooitnmé  qaa  Toaa  deux  nonoe* 
tant  (2)  qoe  eoiea  eoncores  affeblees  do  oiaatsaa  de  IragiHté 
humaine  ayez,  de  vostre  plain  vivant  introdoccion  en  ce 
glorieux  habitacle.  Et  a  ce  sont  ilz  tneux  en  faveur  et  con- 
templacion  de  la  singulière  amour  et  foy  conjogalle  que  tu 
as  toiyours  porté  a  ton  seigneur  et  espoux.  Affin  qaè  oamme 
TOUS  aves  «ate  aoii  ea  dileetion  fervente,  amei  sojas  par* 
tieipans  de  oommnne  joie.  Si  anrez  pour  goîdes  ed  oonduete- 
resses  ces  six  gracieuses  virizinailes  vertuii  qui  vous  mon- 
streront  tous  les  haulx  triumpbes  et  merveilkax  secrets  de 
ea  temple.  £t  tro«i?eraa  laans  ^ar  ta  festoyer  onltre  lee 
pereoimaigea  que  j'ay  oy  devant  epeeîflec  ta  dama  da  mare, 
madame  Charlotte  de  Savoye  aveo  ton  anta  madame  Maria 
sa  seur  germaine,  comtesse  de  sainct  Poi  et  mere  a  mon 
seigneur  Louvs  de  Luxembourg  conte  de  Ligny,  ensemhle  et 
plusieurs  aultres  excellentes  et  vertueuses  dames  de  ta  con- 
giQoIssanaapar  leviueUes  seras  banignamaat  racnmllia.  Bt 
cependant  je  yray  publier  et  prenonoer  aax  prineas  et 
princesses  de  ton  apparienaafie  toat  laiSilratrilimphal  de  toa 
seigneur  et  espoux. 

(1)  =  torche,  à  rapprocher  de  flambe,  flamboyer. 

(2)  Cf.  l'italieD  nonottante.  Le  peuple  dit  parfois  ottfnér  p. 
àhètiner,  •  Plain  pour  plein,  Rabelais  dit  encore  :  tout  d  plain. 
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Atant  se  lerà  en  tair  le  très  noble  parauimphe  de  Tertas 
Entendanoent,  et  debatît  ses  enet  dorées  toUant  par  la 
région  aerino  comme  une  aigle  logier,  tellement  qne  en 
peu  de  temps  on  en  perdit  la  Tene.  Lorsque  les  six  Tertns 

dessus  spécifiées  descendirent  de  <iessoubz  leurs  tabernacles 
et  mirent  pied  a  terre  :  Dame  Prudence  print  la  très  saige 
duchesse  par  la  nuûn,  et  dame  Bsperance  (1)  acointa  sa  trea 
chiere  fille  et  tontee  les  aultraa  vertus  les  soîTirent  deux  a 
deox.  Bt  en  ce  point  entrèrent  dedens  le  sainct  temple.  Si 
tost  que  la  noble  compagnie  fut  dedens,  les  portes  dorées 
se  fermèrent  délies  mesmes  corne  en  ung  instant  :  Car 
point  nestûit  licite  aux  cinq  bergiers  dessus  mentionnez  de 
mettre  le  pied  en  iiou  tant  heniat  ot  tant  aaeré.  Laquelle 
ehoee  anssi  ne  prindrent  en  desdaing  oome  ilz  ne  dévoient. 
Aineoys  en  attendant  lears  damea  et  princesses  se  mirent 
a  tout  leurs  cousteaux  et  greffes  bien  acerez  a  graver 
autour  des  murailles  du  temple  chascun  ung  epitaphe  et 
superscnption  rude«  mais  de  bonne  affection  poor  honnorer 
leur  prince.  Jkmi  les  tsnmirs  sont  cj  de  mot  a  mot  repré- 
sentées. 

U&LIBE&. 

Cy  ne  pyst  pas  comme  corps  pourrissant 

Maiâ  regtia  en  gloire  et  (2)  en  tlonsâaat 

Le  bon  pasteur,  le  boa  prince  paisible 

Qui  en  biens  fais  sa  folicité  mist  t 

Bt  qui  Jamais  a  son  Teoil  ne  perssiet 

Onitre  verta,  riens  qoelconqaes  kisible. 

(1)  Espérance,  audessoQS  d'un  cerf  volant^  était  la  devise  des 

duc8  de  Bourbon. 
{i)  Vitf 


Digitized  by  Google 


'  TITYEUS. 

Cy  n'est  pas  tnys  soubz  lumbe  ténébreuse 
Ck>inme  homme  attaint  âs  mort  noire  et  umbreuse 
Le  noble  duc  tant  oler  et  renommé 
M&is  vit  et  dure  en  mémoire  eterneiie 
£d  lot  hautain  et  famé  aoUaBelle 
Comme  le  prinoe  m  monde  plue  ajmé* 

ÂMiNïAS. 

Cy  ne  dort  mj'e  en  «ompne  (!)  turbulent 

En  mortel  giste  ;  eu  repoa  violent 

La  ûeur  dos  boas,  le  choix  des  deboanairea  : 

Mais  veille  au  oiel  et  bien  noue  voit  ^  baa 

Bnrétopet  do  gaemjreux  débats 

Car  proékm  est  ans  dlrina  Inrainairet* 

MOPSUS. 

loj  nest  paa  euclosc  et  seveije 
Com  dautres  mainlz  la  loaenge  embellje 
Da  maiUeor  due  e^oncqaea  la  terre  Teist» 
Aiocoje  par  toat  aeepandant  «et  méritât. 
Set  bont  exploite  :  let  labeurs  non  irrites. 
Tant  qne  tout  lair  de  son  lot  saaaouvitt, 

ARGUS. 

loy  dedeu  ce  pourpris  sumpineux 

JBtt  prospérant  le  bon  doc  Tertaeax, 

Le  coenr  du  peuple  :  et  Imil  da  bien  pnbUcqoe, 

Lestime  grant  des  prineet  estrangltrs 

Dont  la  constance  :  an  nuls  presi*ne  dangiert 

Neust  pour  mourir  âeschi  a  voyc  oblicquo. 

(I)  On  dte  un  Sompniarit  de  Maerlant  (labiale  intercalaire.) 
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îcy  reaplent  hors  dobscure  êouffrance 
Le  chiet  d honneur  :  les  délices  de  Fraaoe. 
Lactear  de  paix  :  le  pere  du  paj«. 
Le  bien  toqIu  dea  nations  extrêmes, 
Le  posseeeeiir  des  graoee  tant  lapreeniei 
Que  mille  eoenrt  een  tfanvent  etbahli. 


Icjr  triumphe  en  tous  nobles  objectz 
Lappajr  def  siens,  lamoor  de  ees  aabjets, 
Qai  one  a  grief  oe  ee  peolt  oondeeeendie. 
Le  regoaiear  popolaife  harnais, 
Dont  le  baoH  brait  eetpart  de  (1)  maia  en  main. 
Et  ne  gist  paa  ea  eablienie  eendfe. 

LACTBUK. 

Bd  dementieiFs  qae  les  dictt  paatoareanx  se  occupèrent  a 

graver  et  entailler  ces  epitaphes  autour  des  [iiurs  du  temple, 
je  fuz  depuis  informé  que  le  noble  paranimphe  Entendement 
sestoit  transporté  devant  les  miyestés  et  présences  du  très 
erestieii  roy  Louys»  doaxiesme  de  ee  nom«  très  affeetaeax 
deplorateor  da  trespassë,  et  de  très  banlte  princesse,  ma- 
dame Anne  royne  de  France  et  duchesse  de  Bretaigne  sa 
très  amee  compaigne,  pour  les  advertir  (ous  deux  de  la  glo- 
rieuse intronisation  et  céleste  exaltation  du  très  bon  duc. 
Bt  poar  Ismr  perniadar  de  donner  fin  dasormaia  a  Unr 
regret  «t  doleanee  mesmement  ladiete  très  illustre  dan»  : 
laqaeile  mena  d*ane  amour  très  benivolente  de  longtemps 

(i)  De  et^ofOr»,  êêpatHt  (gpargera). 
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«nracinee  an  cueor  :  le  plonroit  par  grant  efusion  de  lar- 
mes non  aultrement  que  s'il  eust  este  son  propre  géniteur. 
Ce  fait,  icelluy  Entendement  vrjlant  plus  viste  quna  aronde 
86  tira  aussi  vers  très  hauit  et  excellent  princa  monsei- 
gneur Philibert  duc  de  Savoie  âls  de  fea  de  menoire  oelebre 
monaeigoeur  le  due  Piiilibert  de  Sa?oje  et  de  madame  Mar- 
guerite de  Bourbon  :  «oquel  il  fiai  lemblaMea  renonatran- 
oee.  Bt  pareillement  a  tree  noble  prineeeee  madame  Map- 

guérite  dAuinchesacorapaigne,  piteusement  contristee  poar 
le  decez  du  très  bon  prmce.  Et  dillec  a  très  inclitc  et  très 
puissant  prince  monseigneur  Pbîlipes  archeduc  dÂutriche 
frère  gennain  de  ma  dicte  dame  de  SaTOjre.  Bt  tona  deax 
enfima  dn  roy  Ma»i«iUiep  :  Ceiar  Angaite  noderatenr  de 
lempire  fonmain.  Bt  éà  -ftae  de  bonne  memoiie  madame 
Marie  de  Bourgogne  fille  d«  trea  tniminé  doc  Charlea  et 

de  madame  Ysabeau  de  Bourbon. 

De  la  en  uuitre  Entendement  fist  ung  vol  jus ques  a 
monseigneur  Charles  duc  de  Qheldres  filz  du  duc  Àdoifz  (1) 
et  de  madame  Catherine  de  boorbon.  Lequel  lamentoit 
moonaolablement  la  perte  qail  aToit  fiûete  de  oellay  qni  Iny 
eatoit  :  seul  protecteur  pere  et  patron  principal  :  Aprei  leqnel 
ayoir  réconforté  courtoisement  et  informé  de  la  souToraine 
gloire  dudit  treâbou  duc,  Entendement  sen  retourna  en  ce 
même  instant. 

Puis  il  tut  de  rechief  ung  sault  pour  aller  resjouir  ma 
dame  Jehanne  de  France  duchesse  de  Berrj  :  laquelle  pour 

fl)  Arnold  d  Egmond,  duc  de  Gueidre,  poussé  À  bout  par  les  indi- 
gQ6â  iraitâmeou  que  lui  avaient  Cait  subir  Adolphe  «t  «a  propre 
femme  Catherine  de  ClèTes,  céda  en  1472,  à  titre  d*engagemsnt, 
MB  étate  à  Charles  le  Téméraire.  Delà,  les  démêlés  de  l^ximilien 

avec  Charles  d'Egmond.  fil?  d'Adolphe.  t>  fut  à  Rriiges.  en  UCS, 
qu'on  célébra  les  noces  d'Adolphe  et  de  CaihM^ne  de  Bourbon. 
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la  viduité  de  sa  ires  amee  seur  jectoit  de  son  estomac  cha- 
ritable grant  planté  de  mpirs,  et  de  ses  yetilx  pitojables 
img  droit  rotsaeau  de  laraMs.  Mais  qwAit  elle  mot  la  mer- 
Toillme  glorification  dn  très  bon  ipdnee  èt  de  sa  boatiflque 
assamption  aux  mansions  célestes,  elle  estancha  ses  pleurs 
et  donna  fin  a  son  gémir»  louant  Dieu  très  dévotement.  Et 
lors  le  très  cler  paranympli«  aogelique  Entendement»  après 
ayolr  achevé  tant  de  bonnes  enivres,  se  retira  sur  nne 
saincta  montaigne»  située  an  plos  près  de  la  très  &mense 
dté  de  Ljon  sur  le  fiosne  :  «n  la  snimmtd  de  laquelle  les 

R  i  minai  IIS  jadis  domiûaLeurs  de  Gaule  instituèrent  ung 
graiu  temple  inanifique  a  l'honneur  du  bon  prince  Octovien 
Auguste  ;  duquel  on  voit  encores  les  ruynes  et  vieilles 
stnustures  (l).  Illecques  estant  Entendement  et  choisissant 
de  dere  veue  une  bonne  partie  des  pays  du  treo  bon  prince 
bonrbonnoys*  exaulsa  sa  voix  ferme  et  résonante  :  tellenient 
qu'il  peut  de  plusieurs  lieux  estre  esoouté.  Et  par  manière 
de  preconisation  laudatoire  et  salubre  exhortacion  aux 
jeunes  princes  modernes,  pronnnca  les  vers  qni  ej  après 
sont  désignez  et  descripts  (8). 

ENTENDEMENT. 

Mires  vtnts  aux  faits  Térteenx 
De  duc  plain  de  resplenditsanœ 

Vous  tous  qui  de  lieu  sumptueux 

Prenez  orifrine  et  naissance. 

Car  (3)  puisque  Dieu  vous  a  donné 

(f)  Cf.  De  Coionia,  Hisi.  liit.  de  Lyon  1, 78. 
ii)  Dessinés  et  transcrits. 

(3)  C'est  la  morale  de  Massillon  en  son  Mt  Carême  (fia  mm- 
pleê  dêê  Grand»}. 
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TUtre  de  nobleaae  aoroé 
En  toute  haalte  prevalanoe 
▲mai  ▼on»  a  il  ofdoiiaé 
Poar  Mtra  boni  en  ezoalIaiM». 

Pmir  eatre  bons  en  excellence 
De  inaaTiia  train  se  fault  garder. 
FojT  pareice  et  eomiioieBoe 
Qiii  foBi  lee  Tertot  retaider 
Laiiaerniedice  et  langarder  (1) 
Neetre  iigiiite  D*iapetoeaz,  - 
Doncques  poar  Toas  bien  regarder 
Mirez  \ouA  uuz  faitz  vertueux 

Mlres-vene  aux  faits  rartaenx. 

Princes  de  jenne  florissanoe 

Pour  rendre  exemple  fructueux 
Quant  \mge  vous  donna  cpoissance 
Toy,  Angoulnsme  (2)  qui  es  né 
Apparent  destre  couronné, 
Calabre  et  Fois,  sans  inaoUnoe 
A  jes  le  oneor  enlaniiné« 
Poar  estre  bons  en  excellenoe* 

Ponr  eetre  bone  en  excellenoe 
Par  lei  bona  Tooe  ooDTient  guider 
Sotm  le  flair  et  redolence 
Dei  nobles  fûts  et  eea  i^er, 
Bonne  doctrine  appréhender 
Par  prompt  sont  et  aieotoeax 
Et  pour  en  honneur  habonder 
Mirez  vous  aux  faits  vertueux. 

(!)  Paire  le  langart  clabauiler. 

(2)  Prant^ots  1*%  Oasioii  de  Foix  et  lu  lilâ  de  Nicolas  d'Apjou, 
dao  de  Calabre  et  de  Lorraine. 
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Mirez  vous  aux  faitz  vertueux 
Du  tronc  dont  avez  prins  jssaJM», 
Eta^'moz  loz  perjjatueux, 
EnsoÏTaAt  voAtre  oûuriAfi»uce. 
MoDtpeDciar  (1),  Aisné  et  iMÛM94b 
VendotiiM  Man  nori^iiét 

An  daiU  ^  root  a  foft  mioé 
Pour  MtN  bon*  ««4#U«iiot. 

Pour  6itre  bons  «n  exoall«DOf 

« 

Aux  gMUi  Toas  faolt  «oorder  (2) 

Da  doc  qoi  neot  ono  violeoce 
Ne  neu8  qu'il  fallust  amender. 
Ainsi,  pour  vos  maurs  bien  fonder 
Hors  (1(38  vices  alfectueux  (3)» 
Et  pour  a  bon  port  aborder, 
Uitm  ton  anx  laiti  TartMax. 

LAGT&U&. 

Ainsi  disoit  Entendement 
Au  banli  da  la  moataigne  aaiaota, 
Et  pour  oe  que  Ma  parlemant 
Peni  aarvir  a  maint  «(  a  maiiita. 
Par  ligiar  itiUa  ai  mda  anpraioeta 
Ba  Moripi  lajrumdé  nd«7Ta(4)  : 

<1)  Montpander  —  )e  ftitur  CoaadCable.  Alençon  =s  le  fatar  beau- 
frôre  de  François  1«.  Veadcama  «  Obarlai  do  Bourboa,  pramiar 
duo  da  Vendôme. 

(t)  Vous  conformer  aux  actes. 

(SQ  Palsgrave  donne  a/fec^t/' plein  de  convoitise.  BouUuurti 
raoomaiaoda  l'amplol  de  affectumm  on  raatitea  da  piété. 

(4)  Rédigar.  Qaaat  à  redifftr  Ini-méaia,  il  algaMafl  lAlnira,  ot 
daaa  Palsgrat  a  ramaaar  (reéuoB)* 

If.  16 
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Mftif  ma  plmnê  na  ptt  atiaincto  (1) 

Pour  tek  faiiz  dignâmeal  prudujr*. 

A  TOtig,  Monseigneur  très  r«doubU 
Ceate  patita  œurre  preMiita 
Combiaii  qoa  de  rioh«  btAiilti 
Blla  aoit  fort  mm  «i  «KMipto. 
SI  pcy  dlM  quett  Hum  pimntt 
Dê  ianoté  aojii  fmaUi 
Otf  Toiw  somi  aiMt  lâ  wnto 
IHi  tonplt  dhoniMiir  et  d#  TarCa 

Dl  PBO  ASâBZ. 

BXFLICIT. 

({)  Ducangd  S*  aUingere  fait  gaagne  =  atainie.  Il  §'agil40M 
4a  r4ttaaito.  RMUkrqaar  combien  que  avao  la  aabjoaoUf. 
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LA  POliPE  FUNERALLË  DES  OBSEGQUBS 
DB  FBU  TRB8  OàTHOUOOIIB  PBINCB 

LE  ROY  DÛM  PHELIPES  DE  CASTILLE 

DE  LEON  ET  GRENADE 
Àrchidm  <2Attf^rtiQAe,  âftc  de  Bourgmgne. 
PA&  JKAN  LE  MAIRE. 


PROLOGUB. 

Par  «ig  Molé  a  ptrt  iatiteM  des  pompât  liuiMirM 
•ntiqiMi»  laqiMliuigiiares  ma  p«tit088e  (1)  a  offert  a  vottro 
exeell^nce,  prineeiM  illustre,  Tom  avez  Idii  noo  tana  admi- 
ration (2)  et  volupté,  la  merveilleuse  et  presquea  incredible 
magnifloence,  toochant  le  cas  de  voz  ancestres,  princes 
troyens  et  balgiens.  Bt  aossi  des  Graes,  daa  Rowaiaa.  daa 
Bgpptiiiia  oi  aatraa  nalioBs  da  la  anperatifioa  pajonno,  daa 
bona  pairiarcliaa,  at  hoamias  illiiatrea,  aa  la  Loy  Jadaîe* 
que  (3j.  Et  d  aboudaat  eocoires  de  la  mode  des  Tarez  mûdelles 

(1)  Dédié  plus  lard  à  Claude  de  France.  Ici,  c'est  Marguerite. 

(9)  L'aditioa  Tjrosa  (taris,  IMS)  ajoate  :  etomiiemênt,  pour  rendra 
vêrwimderiBift,  de  la  tradnotioa  flasaanda.  (AaTers,  1M7). 

(If)  Les  mi^iiaoales  sont  prodiguées  ici  comme  en  certains  textes 
allemands,  même  moderne*'  Aujourd'hui  toutefois  rAUemaglie 
semble  réagir  contre  les  migusculefl,  même  à  l'exods. 
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desquels  exemples,  combien  que  ee  avenns  y  ayt  dn  viee, 
et  de  la  cruaulté,  iieantinoings  par  iceulx  en  gênerai  il 
appert,  comment  le  gendre  humain,  en  diverses  loix  et 
sectes,  a  esté  de  tout  temps  et  est  encoires  enclin  a  Thon-  • 
near  ûm  exMqiMi  fiioerâlles  et  de  la  saj^idtiire  de  Lears  ' 
priaoes,  parent  et  amyx  trespassaz,  a  LaqiMUe  affeetion 
hnmaine  et  débonnaire»  te  concorde  et  oondeeoend  noetre 
Religion  ehreetienne,  par  une  tree  loaable  eerfmonie,  et 
salataire  fin  sans  nulle  viciosité,  ainsi  qu'il  apperra  par  les 
prësens  obsecqaes.  du  Roy  deffnnct  Tostre  frère  uniqne, 
que  Dieu  par  sa  grâce  absoiile,  célébrez  par  yoatre  ordon- 
nance au  mois  de  Juillet  dernier  passé,  ces  te  présente  année 
mil  cinq  cens  et  sept.  Lesquels  psttTent  bien  estrè  eompa- 
rei  à  la  magnifique  grandesse  des  antifiqnes,  ooinme  noos 
speeiiBerons  par  les  partionlaritez  (i). 

(1)  or.  Belletia  de  l'Aoad.  loyat  de  Belgique,  »  séfie,  t.  «,  p.  4W 

(Compte  des  fournitures  foites  par  le  peintre  Jean  Tan  Battele  pour 

la  pompe  funèbre  de  Philippe  le  Beaa.  On  n'y  eite  pas  moins  de 

«cinq  tuiliters  d'espingle^  pour  attacher  les  blasons).  »  Pour  le 
luxe  deâ  tuaéraiUds  de  Phiiiberi  de  Savuie  v.  Quiasonas  Itl,  7ô-l08. 
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DB  L'AOURNBMBNT 

DE  Lieuse  flBiâin  ioib&et  de  mm 

IT  I»  Là 

STRUCTURE  DE  LA  CHAPELLE  ROYAL. 


Tout  premlereiiMiit,  noi»  dirons  d»  faonniemsiit  do  Piéglisa 
do  saint  Romliattlt,  laqnollo  ostaat  longno  do  livit  Tinifts 

pas,  et  large  de  cinquante  fut  lambourdee  (1)  par  dedans 
tout  alentour,  de  grosses  pièces  de  boys  bien  cramponnées 
dedans  les  piiliers  painctes  de  noir,  et  dossns  iceiles  chan- 
deliors  do  bois,  do  mosmos  prosqnoi  tonohans  l'to  Tantro 
otsnrohacon  nng  dorgo,  et  andesaoïtln  dosdiotos  lan- 
bonrdos  ostoit  tonte  ladieto  église,  tant  on  In  nof  oonino  on 
cueur,  et  ou  la  croisée  tendue  et  parée  de  la  parfondeur  de 
deux  largeurs  de  drap.  Et  dessus  d'un  veloux  noir,  Et  a 
Tendroit  de  loratoire  de  deax  eostez  de  quatre  draps.  Et 
sur  lo  dit  Toloox  do  trois  piodz  on  trois  piods,  ostoiont 
attaoliei  grans  blasons  anx  armes  do  fim  Roy.  Bn  bas  (2)  do 
la  nef  pour  éviter  la  fouUe  do  peuple,  les  entredeux  des  pii- 
liers furent  fermez  de  planches  painctes  par  dehors  de  cou- 
leur noire  ;  et  (3)  par  dedans  de  drap,  si  n'y  avait  que  ung 
hnyt  do  ehaonn  oosté,  Los  sièges  des  prélats,  aconstros  oon- 

(t)  Pendant  (variante  de  lachroolqae,  M8.805i  ooUection  Dupuy). 
(2)  Auboê  rCbron.). 

iS)  Parez  de  drap  par  dedens  (Chron.). 
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treles  dîcts  entre  deux  auprès  du  coeur»  Et  ceulx  des 
princes  et  seigneiirs,  du  long  des  pilliers  de  la  nef,  L'ora- 
toire  du  prince  «étant  entra  las  deox  preniara  pilliare,  daoa 
la  eaaar.  Et  de  Taotre  part  le  liea  des  ehantree,  si  estoH 

dressé,  contre  Ihuiz  du  cneiir  niig  graiit  ;iutel  (1)  tout  couvert 
par  hault  roesmes  sur  le  pavement,  de  drap  noir  plus  de 
quarante  sept  cents  piedz,  en  quarrure.  Le  dit  grant  autel 
estant  aoamé  par  an  banlt  de  drap  d'or,  âgorë  da  ▼alonx 
noir  à  me  mit  da  «atln  cnnolaj.  Et  pandesava  dix  on 
doQse  grants  ynudgas  dargent  doré,  Et  trente  six  wMt  de 
la  dicte  église,  tous  parez  de  drap  noir  k  une  croix  de 
satin  blanc,  et  sur  chacun  deux  blasons  armojrez. 

Environ  a  quarante  piedz  du  dit  grant  antel,  entre  les 
pramiorB  pUliara  do  la  nef«  ««toit  drasaea  par  tresbel  artif- 
floa,  nna  attappella  Boyalla  très  aatarialla  (3)  da  aaize  piedx 
de  long,  douze  de  large,  et  cinquante  do  haalteur  laquelle 
fut  toute  pLiincte  de  noir  a  six  estaiges  ou  gouttières.  Les 
quatre  premiers  an  qoarmra  tousjours  amoindrissantt 
ajrant  chaciin  qnatra  eroix  par  six  /oia  raerdaatlea  at  en 
diaonno  eroisatta  nag  chandalUar  at  «ng  clorga,  Laa  troU 
antraa  snparlonrs  lUets  en  rondenr,  oommo  trois  oonronno» 
dorées  tirans  par  hauU  a  forme  pyramidalle.  Et  a  chacun 
fleuron  ung  chandellier  et  ung  cierge,  Et  dessus  le  tout  une 
grosso  poouae  dorée  portant  une  croix  douxa  ou  quatorze 
fo^rs  eroiaaa  at  r«eroisattee,  garnie  très  anplanmt  d«  inmi- 
Dtire  (3)  jnsqnea  an  nombre  anr  ladiota  eroix  sanUanent,  da 
aolzanta  at  treixa  ciargea.  Et  œrtea  c'astoit  une  chose  trda 

(1)  A  six  degrez.  (Cliron.)- 
(i)  Massive. 

(S)  contre  la  dite  Cappelle  (Chroa.).  Gouttière  signifie  parltais 
bandes  d^étoffe  pendant  en  haut  des  rideaux  (Littré). 
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riche  et  très  sollennelle  a  veoir,  car  la  première  des  dictes 
goulùerei»  ou  estaigei^  quarre^  estoit  tendu  d'un  ân  drap 
noir,  et  pardessus,  d'un  drap  d'or  très  riche  Ët  d'uAAutrt 
rnaUtï  oraiDûiav  bmelié  dW.  La  Mooiiilft  ét  Ift  tMraa  iwmini- 
M  la  dnp  noir,  fmwiit  «ouriMaB  d*aiitre  rielie  dnp  d'or* 
It  las  troia  onuraniMW  trat  akntoar  da  valonx  noir  telk- 
maiit  que  en  tonte  la  diète  ohappelle,  y  a^oit  six  vingts 
aulûeâ  de  drap  d'or  et  de  veloux  et  autant  de  drap  de  laine. 
Et  pardessus  les  dictz  par-Mueas  estoient  attachez  plusieurs 
grana  blasons  des  dites  armes.  Si  y  aToit  aux  quatre  ooings 
dtt  pfanier  astaige,  dembaa  quatre  gros  dargas,  et  par 
«  dehors  se  gattoîeat  quatre  angelots  bien  ompenes  ohaseim 
Testa  d\iiio  timnique  do  taffetas  pourprin  (1)  bordé  dargeat, 
les  bras  envers.  Et  an  dessonbs  dicelle  chapelle  Rojalle 
esLûit  la  représentation  du  sarcueii  ou  bière  du  corps  du 
feu  Roy,  couverte  d'un  grant  et  riche  drap  d'or,  traînant 
en  terre  (2)  à  une  croix  de  veloux  cramoisy,  si  estoit  la 
dicte  chappelle  cloee  devant  et  derrière  de  denx  ehandeiaires 
Bn  ohascnn  deux  par  ordre  quarante  torchée  armoyees  da 
blasons.  Et  en  la  nef  «roit  nn  antre  grant  Ratellier  serrant 
poor  mettre  les  pièces  dont  on  debnoit  faire  les  offirandee. 

Ainsi  estoit  la  dicte  eg)ise  ordonnée  par  dedens,  et  par 
dehors  depuis  icelli'  jusques  a  l'ostel  du  prince,  où  il  y  a  plus 
de  sept  cents  pas,  estoient  plantez  entre  (3)  le  pavez  pilO' 
tis  de  boia,  garnis  pardessus  de  baillée  et  barrières  fermoea, 
lesqoelles  serroient  de  fidre  une  allée  firaaobo  et  dolim  (4) 
ponr  la  pompe  fonorallo  do  douze  pieds  de  lairge,  poir  eri- 

(1)  Tuntoque  de  tapheias  poorpm  (Citron.)' 

(2)  Traînant  en  terre  (Supprimé  en  Chron  ). 

(3)  Contre  (Cbron.).  Baille  est  resté  wallon  et  flamand. 

(4)  Et  délivre  (Supprimé  en  Cbron.). 
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ter  la  fouUe  du  peuple  Et  quant  ce  vint  au  marcher,  pour 
aller  aux  vigilîes,  c'est  a'^snvo^r  le  *iynianche  dix-huit  de 
juillet  environ  deux  heores  après  midj,  les  dictes  barrières 
astoîMii  gafidM  dft  donz  coitsB,  ptf  driM>M  ài$  six  cens 
hmmtÊ  aotaMss  é«  la  rilla,  TMteif  de  wAt  à  sept  pléds 
rmi  de  ÏÊuttè  ténadt,  diami»  «ne  tord»  araio^.  91  fkrt 
Tordre  tel  que  cy  aprôs  est  escrip»!  di^eè  en  quatre  (1). 

4 

DE  L'ORDONNANCE  DU  PREMIER  JOUR 
POUR  LES  VIGILLES. 

Tous  les  premiers  nuirchoient  deux  chevaucheurs  d'es* 
cuierio  et  deux  fourriers  du  feu  Roy  lesquelz  menuient  les 
processions  de  toutes  les  églises,  et  confraries  de  Malines 
en  belle  ordonnance  c'est  assavoir  les  croix  et  les  confa- 
nons  devant*  Et  eonseqaemment  les  cleicz,  en  grant  nom- 
bre»  Heyesiusde  leurs  sourpleis  (2),  Les  religienlx  désordres 
des  mendians,  eloistres*  et  abayes.  Les  curez  et  chapelains 
des  églises  parrochiales.  Les  chanoines  des  églises  colte- 
gialles,  Et  les  seigneurs  chapelains  de  la  chappelle  du  feu 
Roy,  et  de  monseigneur  tous  rêves  tus  de  riches  chappes, 
Consequemment  alloient  en  ordre  deux  À  deux,  Les  prélatz, 
cest  assavoir  abbez  jusques  au  nombre  de  dix  neuf  et  trois 
evesques,  dont  1  unestoit  mon  seigneur  de  Salubry,  rantre(3) 
suéTragani  de  Cambray  et  le  tiers  monseigneur  Nicolas  âè 
Rutter  evesque  d'Ârras,  tous  aournez  de  leurs  mitres  et 
crosses,  et  revestuz  de  leurs  habits  ponti/Ticaulx. 

Le  second  ordre  estoit  tel,  c'est  assavoir  que  après  les 

(l)  Quatre ordr8s(Cliron.).  La  cbroDiquo  supprime  lee  sous-titres. 

(9)  Sourpelis  (Cbron.)* 

(S)  Monsieur  Jehan  Baaelet.  (Chron.). 


tem  iMMBiMB  nuutAdiflat  ]m  fg&oê  àê  bi»A  dt  k  hfiij  U)  «t 
^ramiMiwiit  de  HaHnei,  m  gnmt  mnabr»,  «ooieqMii* 
flMiit  1w  dcfwilM  doi  ottats,  de  tostM  les  lillii  tânet  et 

aeignouries,  en  belle  magnificence  et  gravité  tous  yestuz  dd 
doeil.  Et  après  iceulx,  les  officiers  domesticques  du  feu  Hoy, 
de  moQseigaear  L'archidne  Charles  et  de  tous  madame  (2) 
eeeeinUe  deux  à  deux.  Lee  cheAi  dee  offioea  domim  peie 
lee  gentils  hommee  dee  qestre  eetsti  deedits  aelgnea»  ta 
Roy  âfohidoe  et  ttMts  (nedane)  et  lee  eiifSun  dluMmeer 
Et  ensuivant  les  inaistres  d'hotelz,  leurs  bastoQS  en  main 
et  aux  deux  costez  du  diot  second  ordre,  estoient  ang  grant 
aoiiilHre  de  pome  heMoee  liomMitee,  veetn  de  tokm  de 
doeH^  les  ctaipperoiis  enbroiMliei,  périme  ékaean  «m 
fovehe,  4  dene  bleeoee  ;  Loe^eeli  qewt  tnte  (3)  forent  en 
leglise  86  mirent  aux  deux  costez  de  la  nef,  tant  que  le 
service  dora. 

Sm  MISTERES  PORTEZ  Lfi  DIT  JOUR 

AUX  \mujs&. 

Le  tiers  ordre  (4)  très  nia|nifiQ^iie»  oontenoit  les  aûs* 
teres  (5)  serrans  &  la  pompe  foneralle,  si  precedoient  iœlle 

six  pourauivans  revestuz  de  leurs  robes  d'armes.  Et  après 
iceulx,  douze  Iku  aulx  portans  chacun  une  baniere  de  soye 
frangée  hciLBuent  {|aincte  etarmojrae  des  quatre  seignouriee, 

(I)  La  magistrature,  en  flamand  DeWet. 

(i)  Et  de  Madame  (CiiroD.).  Plus  bas  eocore»  elie  âuppriaid  vous* 

(S)  Quand  lU  Aireat..  (Impr.  et  Chron.).  Le  texte  imprimé  est 

la  reproductiOQ  en  caractères  gothiques  fUte  à  Harlem  par  Bn- 

schedë  pour  le  compte  de  M.  RuggieH. 

(4)  =  procession  (id.  Tross),  mais  le  livret  flamand  irad.  t  die 
derde  ordene. 

(5)  Ouvrages,  Ministeréa. 
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UD  marquisat,  et  sept  contez,  appartenant  au  feu  Roy  : 
dont  la  première  tirant  vers  leglise  estait  la  seignourie  de 
Maiines  qui  est  d'or,  à  trois  paolx  (1)  de  gheules,  sur  l^e 
deuxième  ung  ecusson  de  r«aqpire.  La  seconde  de  Salins 
>  d»  gkMlM  à  i&lMiul0  d'or»  La  teot  de  Prias  d'mr  bilkté 
d'wa  dMx  lao|i«ra  de  wmmm^  U  q«iKe  du  nnrqiduMl  du 
Saint  empire,  de  gheulles  a  uag  ebaetoa»  et  dMX  nitiae 
d'argent,  au  chief  de  i'eiiipire,  La  cmquieâme  de  ia  conte  de 
Namur,  d'or  au  Lyon  de  sable,  à  une  couronne  de  gheuUes 
aa  ooi,  arxDé  et  latnpaâse  de  masmes,  La  sixième  de  Znif^hr 
wk  dasar,  au  chef  d'argent  a  la  croix  de  gbenles  «ar- 
elee,  La  leptiesBe  d»  Zeelande  eadogrea  en  fasce  de  tàL 
jfièot»  dargent  el  dainr  an  èhef  d*Qr,  an  demy  Lion  de 
glieales,  La  haitiesme  de  Hollande  der  au  Lioe  de  ghenlles 
arme  dazur,  la  neufiesrae  de  la  conté  palatiue  de  Hajnnau 
qui  est  dur  au  Lyon  de  sable  Larnpasse  de  gheuiies,  La 
dixiesme  de  franche  conté  de  Bourgoigne  qui  porte  dasur 
bilietté  d*or  au  Lyon  de  aeemee.  L'oniiesme  d'Artoia,  au 
champ  d'asar  semé  de  iean  de  lia  der  &  ung  lambeau  (2)  à 
trois  pendans  de  gheulles,  sur  chacun  trois  chasteanlx  dor, 
La  douziesrae  de  Flandres  dor  aa  Lyon  de  sable,  moofflé 
de  gris,  lampassé  de  gheulles. 

Et  après  les  dictes  douze  banieres,  suivoient  trois 
escuyers  dont,  Tun  portoft  la  cornette  du  feu  Roy,  l'autre 
le  guidon  et  le  tiers  lestandart  painctz  à  la  dsTise  et  ooa- 
leors  do  prince  deffanct  assavoir  de  taphetas  roage,  blanc , 
et  jaune,  à  ang  Lyon,  et  un  griffon  tenans  deox  estooqi 
croisez  en  croix  saint  Andrieu,  annexes  en  ung  fusil  dor, 
espardant  flammes.  Et  dessus  estoit  escripte  sa  devise  en 

(1)  —  pals,  terme  de  blason. 

(2)  Lambel,  brisure  en  armoiries.  «  Ceux-là  ponant  les  armes 
pUuaes,  osaz*ci  brisent  d'un  lambel.  »  (La  Bruyère). 
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lectres  dor  :  Qui  vouidra ,  Ei  sur  ledit  efiUodari  vm 
ymaige  de  saint  Pinlipee, 

IUr«Meiit  apN»  dm  geolilB  Iummi  iweywi  tnui* 
dbMW  èa  ha  Roy,  hn  dit  d«  PmMa  homkiotmf  «t  It  mI- 
goeor  Jéhta  Cotée  netpolîtain,  meMM  vag  cointar  kmeid 
josques  aux  paturons  duna  houssiue  (1)  de  satin  desdictee 
couleurs  et  devise,  painctz  de  fin  or  et  frangé  de  longues 
franges  de  soye,  aellé  d'une  selle  de  jouxte  de  veloux  noir 
«niMtoel  mottflde,  Btanchanfrai n  du  dit  cheval  UMg  grave  (2) 
«t  gorgias  phunaa,  a  4roia  branebae  todiaiii  aoaHiwi 
paie  la  Kignaur  de  flanallaa  awayar  deaonjria  paitaiioiia 
espee,  en  uig  fovrraaQ  da  Talon  noir  la  poiaeta  deiaaa.  (3^ 

En  après  venoient  deux  autres  escuyers,  dont  Ton  por- 
toit  à  dextre  le  beauline  de  jouxte,  (4^  richement  gariiy 
doré  et  emplomasse  d*un  plumas  blanc  par  embas,  et  en 
lumlt  ronge  en  forme  d'un  ckapaan  archiducal  à  trois 
groieas  ptamea  blaneiiae  paadaad  at  derriava.  Et  l'aalka  à 
eeoattra  portoit  lasco  oa  taïga  da  jousta  ooavart  da  Taknn 
eraiBOtey  hwwéè  à  eegoille,  d'an  graat  Ml  dor,  (5)  à  la 
croix  saint  Andrieu  seme  du  flamnies  dor  en  feu. 

Consequemment  raarchoient  quatre  chcualiers  deux  à 
deux  portant  chacun  ung  escu  heaaimé  et  tjmbré  des  qna* 
très  qnartiars  da  Roy  deifonct.  La  preaiier  à  deztra  por- 
toit kiCB  at  haaulma  da  Portugal,  tymbré  dHui  dragon 
Baillant  hor»  d*ana  ooaronne  dor  aux  haeehoraB  (0)  oa  maa» 

(1)  Bouêimtt  (Chroa.).  Lb  ïimi  flamand  :  «  am  htatse  ioUen 

calcoenen.  » 

(2)  Grand  (Cliron  ).  Grote  ende  triumphelike  iûaaxï*), 
(5)  En  hault  ( Tross)  Opwaert  (Ûam.). 

(4)  iSmsMUalmaCflan.). 

(?)  Al»  1/root  vierstael  (flam.). 

^)  BeucHini  (CbroD.).  Bautehurem  (flam,). 


LA  poaw  fBWMàiMi  an  ommqokb 


iehbiz  de  drap  d'or,  fourrée  deraiines.  L'autre  à  senestre 
lescu  et  heauliue  de  Boarbon  tymbré  duae  double  âeor  de 
Ui  diNT  M  «M  toffoàe  dargeftt  et  de  gheniJee  et  les  lu»- 
^me  ém  mmmm^  L*ait»e  eoifaiit  à  é&àn  pertolt  lam 
de  leapereer  Predrio  treiettmedeeeieiD,  (I)  par^éo  eelttwr 
de  lordre  de  Thoisou  dor  et  bur  le  heaulme  tout  doré  UDg 
timbre  de  diadesma  impérial,  manteié  comme  dessus.  Et 
l'antre  à  seneatre  l'escu  tel  que  le  portoit  Le  duc  GhariM 
de  Boargoigae  enrldiy  du  ooMar  de  l'erdM»  iMslMé  et 
tjmkÊ^  eemiae  Deirben .  (2)  Si  eel  à  noter  qaeéhaoïnideiditi 
quatre  chevaliers  avoit  devant  Lny  ung  Roy  darmee  ayant 
\ê  chapperon  embronchie  et  sur  sa  Robe  de  dneil  estoit 
paré  de  La  cotte  darmes  pareille  a  l'esca  (3). 

Toiia  kiqnels  saivoit  le  principal  fiqj  d'annii,  nomnid 
Tboim  dor  en  Dymteaa  de  dneil  paré  de  sa  riehn  cotte 
damM»,  de  fdovx  cramoiey  brondd  à  L*esguille,  tenant  sa 
verge  blanche  au  poiug  comme  conducteur  du  dueil. 

DU  QUATRIAUa  ORDRE  ET  DU  RETOUR  DES 

VIGILLBS. 

An  «inart  ordreeetoit monaeie^nenr irotre  ueprin  (4)  larchi* 
duc  Cbarles,  aourné  du  coller  de  lordre,  monté  snr  ung 

petit  cheval,  avironné  de  ses  archiers  decorpz(5),  habitué  de 
manteau  et  chaperoa  de  dueil,  acompaigné  de  quatre  graos 
pereonnaigea  à  pié,  cest  aseavoir  de  monseigaenr  Sigia- 

(1)  La  Chron.  dit  seulement  Vescu  de  lEmpire. 

(2)  Le  f1?imnnd  trnduit  littéralemeai,  mais  la  Citron,  i^onte: 
dune  double  fieur  de  liz. 

(5)  Embroncbie  devient  eo  flamand  ghebronkt. 

(4)  La  diron.  supprime  eeeirv  tupveu. 

<8)  Le  dam  ;  ombnamimdeifeadMrommrt 
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mmd  Plouch  erabaasadeur  du  Roy  vostre  pere,  de  raonsti- 
gneor  Hernest  du  marquis  Christophe  de  Baden,  rostre 
parent  at  osMin  yssade^geroMtet  (1)  oMOteigiiear  Jaques 
de  Cray  mtqw  éè  Gambrsf  prinua  du  aiteft  tepira  al 
oonlt  dt  GMbntii,  at  ds  aomeignaar  k  jiua  éia  da 
Clavas  ili  at  MrItUr  de  aanMigaenr  Jshaa  doa  de  Clam. 
Et  monseigneur  Charles  de  Croy  prinee  de  Chimay  che- 
valier de  l'ordre, premier  chambellan,  (jui  portoit  la  queuue 
de  son  manteau.  Si  le  suivoient  onze  autres  nohies  person- 
naiges  cheyaliert  du  dit  ordre»  a  toat  leurs  gvtM  wêêb^ 
Uantii  da  d«iil  «t  Itora  aoliara  par  dtatai^  Bt  pàn  «nn^ 
qoMWMirt  lat  antras  olBeîm  du  dit  ordM,  it  aa  aprit  ks 
ahaiabollMH  ûpm  laiqaais  oMMharaiit,  (2)  ki  aluaatlUtr, 
f  rendent,  maistres  des  Requestes,  oonseillart,  secrétaires, 
mai  titres  des  comptes  gens  de  finances,  et  autres  seignaare 
de  la  Kobe  longne. 

Caste  pompe  funeralla,  entrae  en  leglise  eaeJaroîe  da 
meraillaQx  lomioaira  jasqnat  aa  nombra  da  dix<»hoit  aeBts 
ai«f98t  SIM  Ifli  torahN,  (Q  Laa  prelatK,  fHf Mtos  an  habit 
pontifleal  ta  mirant  an  laara  sièges.  Tootat  lat  biniarat 
furent  plantées  sur  la  chapelle  rojralle  ardant,  (4)  les  quatre 
escnz,  heaulmes  et  tymbres  posez  es  mains  des  quatre  ange- 
letz,  estans  aux  quatre  coingz  dicelle,  comme  dessus  est 
dit,  Et  les  anitres  miiteres  a  saToir  cornette  goidon  espee 
bittalma  at  aien  ftarant  mis  an  RatalUar  à  oa  ardonod»  la 

(1)  Le  flam  :  ttwe  maech  en  neuê  UU  dêtde  grutt. 

(2)  Marchaient  (Gkffoa.^  Plaa  kai,     wmt  Wi  doate,  ciMw* 

celUers,  président. 

(3)  La  GùroQ.  intercale  :  let  processions  poMerent  ou  ousw* 

(4)  Le  llaiB.  ajoute  :  êtB  w^êthêm  àii^iwtfg  «a»  Omprêim 
Mte»oeqiiai'éd.Troit  tradalt:»  lagaaMaastoit  nnmwi  awligaaés 
dss  grandes  laudèna  taiastaisat  A  raatoar.  • 


LA  MMiPK  rUNKiULLS  l>Bb  OWiM^QUBS 


tHkmtAw  son  Heu,  (1)  Et  làrehidve  Olnrles  se  mit  «n  ta 
forme  (2)  près  de  soq  oratoire  î.*'s  ("hevaliers  confrères  de 
lordre,  derrière  luy.  De  iautre  costé  les  princes,  ambassa- 
dean  et  pralatz  séculiers,  puis  len  chambellans  grands 
MÎ^otim  ai  gMutUa  iioiMMa  aeiii  aelon  lam  degrés.  Jit 
ainsi  ae  oommeaaarept  vigillas,  tous  madwe  (8)  aataat  pra- 
asnta  aaovattaaMat  en  Totre  oratoire  priaat  éim  difoleanant 
pour  lame  de  votre  trescher  frère  omcque(4),  habillée  en  sim- 
ple estât,  d'une  faille,  avec  quelque  petit  nombre  de  voz 
femmes.  Et  quand  vigiiies  furent  achevées,  on  retourna  en  la 
fflesme  ordre  a  lœtel  lors  les  poarcessîons  et  prélats  qui  s'en 
retommnt  an  laors  aanaiona,  et  ka  kaniaraa  et  awitsres 
laai|Mla  daaoursraat  an  lagiiia.  Bt  la  landaoïMn  ht 
hoMli  diiHMif  4a  jaillal  anfiran  Mif  haarea  da  maiiB  aa 
prépara  la  pompe  foneralle  pour  aller  au  service  en  lor- 
donn  ance  qui  s'ensuit,  laquelle  nous  commencerons  retro- 
gradement, 

DE  LA  POMPE  FUNSBRB  DU  SECOND  JOUR. 

Devant  l'archiduc  Charles  accompaigné  des  princes  sei- 
gnavra  et  chevaliers  de  l'ordre,  et  gens  de  son  aonseil 
aoDiDa  dasans,  mardioit  Toison  dor  oondnetaur  de  la  pompa 
a  toat  sa  ootte  dannay.  Bt  devant  iceloj,  lia  seignanr  de 

Be«res(5)plQsproQchainda8angpo!ir  lors,  estant  là  portant 

la  grande  et  principalie  baniere  aux  plaines  armes  du  feu 

0)  Le  llam.  trnd  :  en  dat  paert  by  in  syn  siede. 
(S)  Forme  =  sene  (nam.)  =  italle  (Tross).  C'est  un  des  sens  <i« 
fiirma  U'aprâs  Ducange. 

OM,  ffhenadiffhe  wwnee  (llam.). 
(4)  Gheàbiiueert  (flam  ). 
(I)  De  Menm  (Cliroa.)^  Van  Mars  (flam.). 


'MMfMUH»MCàinu.K.  M 

Bojr,  ooaronnee  par  dMiot  le  fastdont  le  blason  est  congneii 
par  tout  le  monde,  ceat  aMa^eif  eeqnartetté  de  Gaatitte  et 
dAutridie.  Bt  detant  ieelie  estoit  la  eaoroniie  dn  ha  Roy 

estoffee  de  fin  or  ouvrée  par  grant  artifflce,  les  flourons 
chargez  de  fuailz,  nip  de  tfes  riche  pierrerie  et  fines 
perles  oheotalles,  portée  sur  aug  quarreau  de  valoux  noir 
par  oQg  ge&iii  ttomme  en  Pabienee  dn  eente  dAigreBonl  a 
ee  député.  Bt  niarehoit  à  dextre  dleelle  meMira  Qmj  de  la 
Bannie  eente  de  Mont  Reret  ehetalier  dlionnenr  de  ^fnve 
madame,  et  à  senestre  le  jeune  conte  de  Fustftmberghe. 

Lesquelz  precedoit  le  Riçhe  collier  du  très  noble  ordre 
de  la  toison  d'or  duquel  le  lén  Roj  en  een  virant  ae  aonU 
loit  aonmert  perlé  Tefarenunent  par  SMitlra  LavrMa  dn 
BHon  greiBar  dn  dit  ordre  anr  nng  large  qnarma  deiUn 
Telonx  noir  garny  dessus  dun  autre  drap  de  Televx  donbM 
de  satin  noir  frangé  de  soye  noire,  pendant  à  deux  costez 
jusques  auprès  de  terre,  auquel  tenoient  la  main  du  costé 
dextre  meMÎre  Philibert  Natnrel  don  preiroet  Dnthreet  (I) 
eiianoellier  dndit  ordre»  et  de  lantre  part  menifi  Lo|a 
Qnarré  trésorier  dieellnj.  Bn  Tordre  proehain  preoedent 
marchoient  trois  gentilz  hommes  de  reng  (2)  dont  le  premier 
à  dextre  fut  Maxiiniliaii  de  Horaes  seigneur  de  Gasebecque 
portant  le  beauime  de  Gastille,  tymbré  d'an  chasteau  d'or 
en  nne  eonronne.  Bt  deeene  ioeUvy  nng  Lyon  de  pearpro, 
eonronnd,  dor,  tenant  nne  eipee,  mantelle  de  drap  dor 
fonrrd  demrînee.  L'anitre  à  eenestre  fîit  Antlioine  de  Croy 
seignenr  de  Toul  portant  le  lieaulme  dÂustriche  tyrnbré 
dun  monceau  de  plumes  de  paon  blanches,  en  une  cou- 

({)  Comme  dans  le  flamaad,  mais  la  Cbrouqoe  porte  :  iiSMire 
préfet  nalvirei  dom.  etc. 

(2)  LaChroB.  par  errtar  :  dm  Boy» 
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MHMdor  a  toat  lailuMliwnM  oa  ntiitelflte  d«  velonz 
«•Moltj  ibiiTM  derminas.  Et  ou  milieu  deulx  le  sei- 
gneur de  Falesze  lilz  de  rnessird  B&udoyn  bastart  de  Bom*- 
goigne,  portoit  iei^cu  couronaë  aux  plaines  armât  du  Ro/ 
dedruuct,  mnehf  de  la  toieoB  dor,  Kt  dont  les  quartiers 
fariiealiMfa  aeroat  ey  apM  blaaoaiiai  par  laa  haniaret  (1)  : 
ànmiÈ  ieeahi  allait  daan  Hàêfgim  de  Qhayaij»^  (2)  portant  la 
aotta  daiMt.  8t  devant  ieaUnj  le  aeigaanr  de  Boasingbas 
portant  leepee  de  justice ien  ung  fourreau  de  drap  dor  et  le 
tenant  pa.r  la  po^octe  la  croisée  (3)  en  hault  en  demonstrant 
que  la  juaUce  estoit  rendue  en  la  main  de  Dieu.  Consequem- 
nMBt  an  avant  marchoit  le  aha? al  da  corfa  làouMë  des 
piaiMs  ariaea  EajraUea,  toat  aonvirt  joaiaae  a  tarrot 
d*Éaa  ailla  da  fiam,  ceararta  da  Talons  noir  «t  ma  mt^ 
plaa  bien  doiaa  at  les  aetriare  da  meamae»  ahanfim^é  d*an 
riclie  chanfirain  armoyé  des  plaines  armes  faictas  de  brou- 
dures  richement  empauaassé  (4)  comme  pour  la  personne 
du  iioy.  £t  fut  mené  le  dit  ooursier  par  les  seigneurs  de 
IVai^ies  et  de  Rollers.  Et  quelque  peu  dmterralle  da- 
nuit,  allait  la  aeignaar  da  f  «aaio  frant  batUjr  da  Ha^naan 
portant  la  penoadaa  plaiaea  armai  da  Boj  daffoaat  Las* 
qaab  vialMOi  praaadoit  ana  ant»  pompe  da  baniaiaa  dont 
naas  réciterons  les  blasons  une  pour  une  ;  (5) 

Premièrement  marctioieat  quatre  barons  deux  a  deux 
portaat  les  quatre  banieres  des  quatre  quartiers  de  Tillus- 
trité  da  sang  du  feu  Roy  desquellea  aetoit  La  première  celle 
da  leayamnr  Fadario  traiiiAma  da  aa  nom  9^wi  patamal 

(1)  Pour  après,  Chron  melbim* 
(S)  Dieço  dM  Ghevara  (flam.). 

(3)  DcU  cniy»  opuxteri  (flam.). 

(4)  EmpImmoMté  (imp*  Cbroa.  et  trad.  Émb.). 
09  OlieatNie<baiiaiere)(Obrea.). 
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da  fea  Roy,  le  champ  dor  a  «ng  aigi»  atpaay  (1)  de  aable, 
iDMiliré  de  ghenllee,  sar  la  poietme  ang  eaoïwaoii  au 
amiea  d'Aastriehe,  couronné  sur  le  fnat  don  djadome  Im- 
périal. La  seconde  fut  celle  du  tarant  duc  Charles  de  Bour- 
goio^ne,  ayeui  maternel  du  Roy  detiu.nct  qui  portoit  escar- 
tailé  le  premier  quartier  de  Valois  qui  est  dazur  semé  do 
ton  do  lia  dor,  on  ono  bordure  eonronnée  do  mîio  pioooe 
dargnt  et  do  ghenlloi.  Lo  tien  do  Bvabant,  le  quatriono 
do  Lomlkoarg,  nng  faulx  esca  de  Flandres  (2)  ;  sur  lo  (ont 
chapelles  jcelie  baniere  d'un  chapeau  ducal  sur  le  fust. 

Des  deax  aatres  précédentes,  celle  du  costé  dextre  estoit 
do  la  maison  rojrallo  de  Portogai  dont  fut  oxtraioto  madame 
Hoieonovo  ayenllo  patomeUe  du  fea  Roy*  (3)  Laquelle  porto 
dargeat  a  oinq  osoaosons  dasnr  on  eroix.  Trois  on  pal  doux 
en  fasce  chacun  escusson  a  cinq  besans  dargent  en  saul- 
toir,  A  une  bordure  de  Castilla  à  nne  croix  tlouree  du  syuo- 
pie,  partant,  desûubz  iescu  et  sailiaut  sur  la  dicte  bordure, 
oooronneo,  sar  le  fust  dune  couronne  Royallot  et  tout  don 
reag.(4)  L*antrs  baniere, dn  eoste  sonestre,  estoit  delà  mai- 
son de  Boorbon  de  laquelle  yssit  madame  Ysabel  (5)ayettl  ledn 

feu  Roy  Phelipes  qui  porte  dazur  a  trois  fleurs  de  liz  dor, 
oppressées  dun  baston  en  bende,  de  gheulies,  chapelee  dun 
chapeau  ducal  sur  le  fust.  Et  cest  quant  aux  banieras  des 
qwitro  quartiers^  si  n'est  pas  a  obmeetro,  que  doTant  ioelles, 

{i)  Aigle  esployée {Tross).  Gfwùt  eedeaemiûa^m.). Espars  {Chroû.) 

(1)  JBm  aotocAitf  (trad.  par  Trois.)  Vête»  mtidê  de  FUmOre^; 
touiet  les  dletet  btumiéret  atans  en  haui  du  fust  ou  hampe  un 
chaperon  ducal.  —  Ckapellée  =  couronDée. 

(3)  EMonors»  mdre  de  MaximUien  l^.  QroU  vaderliHe  moeder 
(flam.). 

(4)  Ne  se  trouve  pas  eu  Chrooiq }  madê  àixiis  lu  U^aU.  tiam.  «  Aii€ 
vaneenderreeeken.  » 

(5)  Isabelle  de  Bourbon,  seconde  femme  do  Charles  le  Téméraire. 

if.  17 
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estoient  aussi  quatre  Roys  darmes,  parez  de  cottes  darmes 
semblables  aux  banieres. 

Devant  Im  diotM  banierei,  en  y  eust  aatret  qaatra  te 
tioys  RoyaniMB,  et  ung  ardiidnehé  qui  ëqidpftra  nug 
Rognuiiiie,  poiaedaB  par  h  Roy  dafitanot,  marehanii  «nssi 
âma.  k  deux  portées  par  qiutre  eheralim  baneretz.  La 
première  estoit  de  Castilie  qui  porte  do  ^heuUes  à  ung 
chasteau  dor, porte  et  fenestre  (iazur,  ferme  et  massoiioe  (1) 
et  sablé,  La  aacondd  de  Léon  cest  assavoir  dargent,  à  ung 
Lion  da  ponrpra,  eonroniié  et  ong^  d'or,  La  tiaroe  da  Ora- 
nada,  daripent  à  ung  rain  da  grenadiar  at  une  grenada  da 
^ople,  limdaa  on  eroToa  de  gheallas,  Bt  la  qaarta  d*Avf- 
trieha  de  gheallas  A  la  fasee  d'argent.  Les  trois  premières 
couroDûees  sur  le  fuât,  Kl  la  tierce  chapellee  d'un  chappel 
arcbidacal.  Et  devant  chacune  ung  Eoj  darmes  a  tout  sa 
cotte  de  mesmes. 

Tirant  oaitre  vers  laglisa,  iiiarefaoient,deax  à  daox,  hnit 
gsQtlls  hommofi  portans  hait  banières  très  riehes  da  soja, 
hienpainetes  et  biaa  frangées,  represeotans  les  huit  dnefaaE 
appartaoansao  Roydefftenetdont  la  première  estoit  Ânstriche 
la  vielle,  qui  porte  da;^ur  a  cinq  aiglettes  dor.  La  seconde 
Austriciie  la  iieufve  de  gheulles  a  la  fasce  dargent,  La  tierce 
de  Bourgogne  dor  et  dazur  bende  de  six  pieoes  a  la  bor- 
dure de  gheoUes.  La  quarte  de  Lothrice  qui  porta  comme 
Anstriche  la  neufve,  Bt  nj  a  differeuoe  que  du  tymbre,  La 
einquiesnoe  de  Brabant  de  sabla  au  Ljon  dor  armé  et  lem- 
pacé  de  gheulles,  La  sîidesme  de  Lembourg  dargent  au  Lion 
de  gfieuUes  a  la  queuue  fourchee  par  saultoir  couronné  dor 
et  armé  dazur,  la  septiesme  de  Luxembourg,  {)2)burlé  en  fasce 

(1)  Massonné  de  sable  (Imp.).  Même  variante  eu  chroo.  et  tratl. 
Ilanande. 
(8)  Butlé  (en  flsm*  ghébtnu  in  ftao^. 
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dârg»st  et  d*znr.  Ssr  le  tout,  lé  Lyon  de  Lembonrg.  La 

buitiesme  de  Gheldres,  d'azur, au  lion  dor  armé  de  gheolles. 
Les  qu<3lîes  huit  banières  precedoient  auti  t^s  quatre  des 
quatre  marches  darmes  du  feu  Roy  portées  par  les  quatre 
Rojs  de  ehacnne  d'ioelles  parez  de  leurs  cottes  de  rnesmes, 
ohaeim  la  eowoiine  dorée  en  teste,  et  lenrs  dictes  banières 
ooaronnses  sar  le  rast.Ieenes  quatre  Dbarehes  sont  Brabant, 
Flandres,  Haynau  et  Artois,  dont  les  blasons  ont  esté  des- 
criptz  cy  dessus  chascun  en  son  lieu.  Et  devant  iceuîx, 
allaient  plusieurs  autres  héraulx  et  poursuivans  darmes 
entre  lesquels  en  y  aToit  ung  dBngleterire ,  les  chape*, 
i^ns  embrotichei,  (1)  en  signe  de  dndl  et  rerestos  de  leors 
cottes  darmes.  Bt  certes  cestolt  cbose  piteable  de  Teoir  ce 
douloureux  triuraphe  ainsi  marcher  ordonneement  en  grant 
sileace  et  taciturnîte.  Ët  cest  quant  a  lordre  des  misteres. 

DU  RESIDU  QUANT  A  LA  MESSE  ET  UOFFRANDB 

ET  AUTRES  CERIMONIES. 

Tonte  la  reste  de  1  ordre,  estoit  semblable  au  jour  pré- 
cèdent, excepté  seullement  que  les  evesques,  abbes  et  pré- 
lats nestoient  point  ans  processions,  ainchois  estoient  dès 
le  matin  a  leglise,  et  aboient  assisté,  aux  deux  premières 

grands  messes  qui  furent  solempnellemeut  célébrées  pour  le 
salut  de  lame  du  Roy  defl'unct,  oultre  ung  grant  nombre  de 
messes  basses  dictes  par  tous  les  autelz  de  leglise. 

Qoant  donoques  '  tonte  la  pompe  funeralle  fut  entrée 
dedens  Icelle,  la  couronne  Royalle  et  colier  (2)  de  Lordre 

(1)  Baissés.  Marchen  van  toapenen  (fl.)  est-ce  pour  ÊÊarques  t 
(î)  Et  le  collier  de  l'ordre  (Imp.).  De  même  en  chron.  Le  flam  : 
Crone  en  haUbant. 
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ensemble  la  robe  daroies  furent  po^iees  sur  la  représentation 
dusarcueil.  Et  illec  demoarerentd)  lekttig  dn  service.  Les 
hait  baniaras  des  Daohes  funut  ordonaaeB»  m  la  ohapalle 
RojbUa,  emamblA  celles  dts  trois  BoyMimea  stds  Fardii* 
dnebé,  oells  àé  quatre  quartiers  da  lUnstrité  (S),  forent 
tenues  par  quatre  heraulx  empres  la  representacion  do 
tumbeljusques  a  loffrande.  Et  chacune  de  icelles  des  quatre 
marches  tant  que  le  service  dura,  fut  sustentée  par  son 
Roy  darmes,  anx  quatres  qoarrés  (3)  de  la  chapelle.  Toutes 
les  antres  pieoei  furent  mises  aa  BatolUer  a.  oe  ordonné 
jnsques  a  roffertoiro. 

La  messe  préparée  a  oelebrer  par  monseigneor  leresqvea 
dÂrras,  Labbë  de  saint  Bertin  habitué  en  diacre  et  (4)  ung 
autre  abbé  en  soubz  dvacre,  les  chantres  du  feu  Rov  chan- 
tans  en  lamentations  piteuses,  commencèrent  lintroite  de 
Requiem  et  fut  le  sacriffice  continué  josques  a  loffrande. 
Alors  tons  les  prélats,  levez  debout,  parez  et  ornez  de 
leurs  mitres  et  crosses,  mis  par  ordre  entre  lantel  et  lora> 
toire  de  Larehidnche  dnn  coste,  Et  les  chevaliers  de  Tordre 
de  lautre,  se  avancèrent  en  belle  ordonnance,  Tous  les 
gentiiz  hommes,  qui  tant  le  jour  précèdent,  comme  ce  jour 
mesmes,  a  voient  apporté  les  misteres,  dessus  mentionnez. 
Lssqnelz  se  tirèrent  vers  le  Ratellier  et  leur  fut  délivrée 
par  les  officiers  darmes  a  chaenn  sa  pièce.  Si  marcha  pre- 
mièrement Icelni  qni  portoit  la  cornette  aux  conlcnrs  et 
devise  dn  fen  Roy  laquelle  il  offrit  disant  la  révérence 
sans  baiser  la  platine,  consequemment  celui  qui  portoit  le 

(!)  Chron.  ajoute  totU, 

(i)  V.  notre  tome  I,  p.  15.  Van  der  doeriuchticheyt  (âam.j. 

(3)  Aen  den  mer  hottcken  (flam.).  - 

(4)  VifftadoMiChvoû.), 


guidon  et  pois  Mandari,  £Ba  apm  )m  dm»  eaenyers  qvi 
m€Doieot  le  cheval  de  Jouete,  Bt  trois  antres  dont  Ivn  por» 

toit  lespee,  Lantre  le  heaume,  Bt  le  tiers  lescu  de  Jouste. 

En  âpres  vindrent  offrir,  les  quatre  chevaliers,  qui  {lor- 
toient  Lies  quatre  baoieres  du  sang,  Bt  pais  le  penon  aux 
plaines  armes.  Et  conaequemaMatLes  esoo7ers,qm  oBenoient 
le  ebefal  dn  eerpSylioQsaé  des  plaines  armea  BoyaUes*  ofti- 
rent  leelni.  Si  Ûnùt  pareilletnent  Les  nobles  hommes  qui 
portoient  lespee,  la  cotte  darmes,  Itm  heaulmes  dn  Ca^tille 
et  d'Austriche  et  lescu  couronné  aaz  plaines  armes.  Tous 
Lesquels  ayant  fait  la  révérence  sans  baiser  la  platine,  se 
tirèrent  a  part,  Bt  les  pièces  offertes  mises  et  posées  par  les 
oAciers  darmes  sur  le  tymon»  (1)  en  parement  ohaeim  selon 
son  ordre,  La  grant  baniere  sans  estre  offerte  fbt  apportée 
devant  la  bière  et  Représentation  et  îliec  demoura  jusques 
au  service  ûny. 

Bt  lors  larchiduc  Charles  prince  des  Espaignes  marcha 
par  entremy  les  dicta  prélats  et  chevaliers  de  tordre  aoom- 
paignd  de  Lembassadenr  dn  Boy  son  pere,  de  mOnseigaeQr 
de  Cambray,  du  marquis  de  Baden,  et  dn  jeune  duc  de  Gle* 
ves.  Le  prince  de  Chimay,  portant  la  queuue  de  son 
mantean  et  thoisou  dor  précédant,  si  offrit  larchiduc  pour 
lame  du  Roy  son  pore  or  et  cire  alnmant»  pnia  retourna  an 
sa  place.  Bt  toison  dor  retourna  quérir  les  donsa  ehevaliers 
de  lordre,  presens  au  dit  obsecque,  Bt  les  mena  fkire  leurs 
obiatiuas,  deux  à  deux,  Las  pluâ  aucieuâ  devant,  et  les 

(I)  Op  tj/men  ofte  plecken  daertoe  ghcordîneert  ofte  gheschilt 
in  paretnenten.  Cf.  éd.  Tross  :  «  sur  le  tymon  ou  lobsaul  (?♦  A  ce 
ordunné  et  parë  :  c  La  Chronique  donne  :  «c  sur  le  trône  en  para- 
vaai.  »  Âu  lieu  de  Gièveii,  eliu  met  «  Juilliers  ». 


Digitized  by  Google 


Ml  LA  NWB  nMftàUiB  Mi  OMMfpm 


Mtrw  MibseqMiiB,  leton  !•  temps  qu'ils  reeeuront  iealle 

digniU^.  (1) 

Si  allèrent  tout  premièrement  ensemble  messire  Jehan  de 
Berghes,  seigneur  du  Ht  lieu  Et  messire  Henry  de  Wi tten 
MÎgoeur  de  Bernele.  £o  apreg  mawire  Pierre  de  Lannoj, 
Migaear  da  Freenoy,  et  aiesteigiieiir  Charles  de  Osf  t 
prinee  de  CUiiMjr,  pois  nessire  Hsgnes  de  Molim  Tioonte  de 
Oaiid,et  messire  Guillaame  de  Croy  seigneur  de  Glier86s{3). 
Consequemment  mesdire  Jaques  de  Luxembourg  seigneur 
de  Fienues,  Et  messire  Phelipes  bastard  do  Bourgoigue, 
admirai  de  la  mer.  Si  alloieut  après  messire  Michel  de 
Croj  seigneur  de  Sampj,  et  messire  Jeliaa  de  Luxembourg 
smgneur  de  Ville,  Kt  oonieqnemment  (4)  messire  de  Lalaing 
seigneur  du  dit  lieu,  Et  messire  Philibert  de  Vere  seigneur 
du  dit  lieu  de  Vere  grand  maistre  dhostel,  Tous  iceuix 
chevaliers  confrères  offrirent  chacun  ung  gi  ant  cierge  et 
une  pièce  dor  pour  Lame  de  Leur  prince  deffunot  chef  et 
souverain  du  dit  ordre* 

Loffrande  achevée,  sebn  que  dessus  est  dit,  HsTerend 
pere  en  disu,.  monseigueur  maistre  Jehan  Religienx  de 
lordre  de  sainet  Dominîeque,  docteur  en  théologie,  evesque 
de  Saiubr/,  (ô)  prélat  curiai  et  confesseur  du  feu  Roy,  ht  ung 

(])  La  Chron.  porte  :  «  Kt  ce  faict  ,  Thoison  d'or  ala  quérir  les 
un  priDces  qui  avoiânt  adestré  moDd.  S'' et  alerent  a  l'oUrande 
deux  &  deux.  Et  consequemment  retourna  quérir  les  XII  Chevaliers 
de  lordre  pressas  aud.  obseqos,  eto*  » 

(i)  Bore  van  Borêefe  (dam.)*  La  Chronique  donne  :  Henry  d9 
Vittem. 

(3)  De  Chievres  {{\a.m.). 

(4)  Consequutivement(liup.). La  Chron :e^  au  derrenier Uessieur 
Charles  de  Lalaing  Le  tlam.  :  en  vocri  here  Kaerle  van  Lalaing, 

(5)  Saktbre  (flam.)-  Salisbury  I  On  trouve  .ailleurs  SàlMe,  Sor 
lom&Hi9,6t€.  C'est  plutôt  révéque  in partibus  de  Sélivrée  (SeliTTiT) 
confiMMaret  prêcheur  de  l'archiduc  Charlee.  (Leglay  I,  WSi* 
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sermon  très  élégant.  Et  print  son  thenme,  moriMMi  $st  Re» 
et  regnabit  ûlius  ejus  pro  eo,  par  lequel  il  déduisit  summai- 
rement  toutes  les  grandz  yertuz,  et  fortunes  diverses  du 
cUffonci  dont  plusieurs  dM  anditeors  gactoîMit  aonapira  et 
lannai  sans  aooibr»,  eonme  j«  ?eu»  si  erogr  je»  qve  tmu 
ma  tret  radonbtee  dame,  amir  unique  d«  te  Roy  qui  aeer** 
tement  estiea  an  Tostre  oratoire,  ne  fustes  pas  lors  exempta 
de  larmoyer. 

Apres  le  sermon  et  la  messe  flnee,  et  îeaue  beixoiste 
donnée,  monseigneur  d'Arras,  qui  eust  oeiebrë  la  messe 
lent  l'e? angile  saint  Jelian.  Bt  quant  il  prononça  ceate 
elaase,  Bt  t$fhm  eofp  fâdmm  Mi,  Lors  la  grand  baniore 
aux  piainea  armes  Boyalles,  qni  jusques  a  cette  hemre  lâ 
estoit  demouree  toute  dt'oittô,  6t  teuue  par  le  seigneur  de 
Bôures,  fut  enclinee  et  couchée  en  terre  devant  le  grant 
antel.  Ët  ainsi  fut  fait  pareillement  des  bauières  des  quatre 
marches,  par  les  Roys  darmes  qui  les  tenoient  aux  quatre 
coings  de  la  chapelle»  puis  en  ce  mesme  inatant  thoiaon 
dor  principal  Roy  darmea,  jecta  son  baston  en  terre,  et 
pronanea  par  trois  fois  a  haatte  Toix  L$  Moy  est  mort.  Pen 
dintervaile  après,  il  reprint  son  baston.  Et  vint  a  la  grand 
baniôre,  si  la  redressa  debout,  en  proférant  haultement  par 
trois  foys  vive  dom  Charles^  par  la  grâce  Dieu  arc  kiduc 
iAustnekep  prince  des  Jiipai^nes,  Bt  alors  le  premier  Roy 
darmes  a  dextre  releva  sa  bamere»  Bt  dit  :  doc  de  Bonr- 
goigne  de  Lothric  et  de  Brabant,  oonsequemment  le  second 
Roy  darmes  rel^^va  la  sienne,  En  continuant  de  Lembourg, 
de  Luxembourg  et  de  Gtieidres,  puis  ie  tiers  redressant  sa 
baniere,  adjousta,  conte  de  Flandres,  dArtois,  de  Bour- 
gogne, palatin  de  Haynnan,  de  Hollande,  de  Zeelande,  de 
Namnr  et  de  Zutpben,  Et  b  qaatriesme,  après,  sa  baniere 


« 
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relevée  acheva  disant  :  marquis  du  Saint  Empire,  seigneur 
de  Frize,  de  Salins  et  de  Malines. 

Icelles  eerimonies,  aiusi  solemnisëes,  le  chaperon  (1)  de 
doail  a  la  pennasioii  da  soQTeram  Roj  darraes  fat  oaté  an 
dit  prince,  Bt  lors  Ledit  thoison  dor  avee  la  bénédiction 
du  prélat,  priât  la  rielie  espee  estant  pree  de  laatre  a  to«t 
la  quelle  il  vint  devant  larchiduc  Charles,  Et  en  la  tenant 
par  la  poincte,  La  croix  en  hault  Luy  dist  :  prince  impé- 
rial et  Royal,  ceste  espee  de  justice  vous  est  donnée  de 
Dieu,  et  succédée  (Z)  a  Tostre  haultesse  droietarierementpar 
T02  très  nobles  progeniteurs  afin  que  par  vous  jostiee  soit 
désormais  maintenue,  la  foy  catholicque  exanlcee,  l^lise 
defiendue  et  voz  Royaumes  principaultez,  seignouries  vas- 
saulxet  subgectz,  gardez  et  entretenuz  sauvement.  Laquelle 
bonne  et  briefve  barengue  achevée  Ledit  Roy  darmes, 
baisa  lespee,  et  le  mit  es  petites  mains  javenilles  da  prinoê. 
Lequel  la  print  par  la  manche,  et  la  tint  la  poineta  ea 
bault.Bt  a  tout  leelle  marcha  vers  faatel  où  sagenonilla  (3) 
Et  puis  relevé  de  son  oraison,  la  bailla  eâ  mains  de  son 
grant  escuyer  descoyerie.  Tous  lesquelz  raisteres  achevez 
Larchiduc  Charles  retourna  en  son  hostel  en  la  mesrae 
ordre  et  manière  qoe  le  jour  précèdent,  excepté  qa*il  n*avoit 
plus  le  chaperon  de  dneil  et  que  Tespee  de  justice  fat  por- 
tée devant  luy,  a  tout  laquelle  incontinant  Lny  venu  ensk 
chambre  le  très  noble  jeune  prinee  aaigé  sans  plus  de  huit 
ans  créa  et  adouba  un  nouveau  chevalier  pour  le  premier 
qu'il  fit  onques.Yeulle  Dieu  qu'il  en  puist  faire  cy  apre^ 

(1)  De  caprocnr  van  rauwe  (flaro).  Le  chapeau  (Ghroa.). 

(?)  Et  d  vostre  haultesse  succéder  (Chvon.). 

(3j  Où  il  ^'a^onouiUa  (imp.)-  Mais  le  flamand  se  conforme  A 

notre  uiaciuscrit. 


Digitized  by  Google 


W  BOM  »BBLiP£S  M  CA4T1LLB. 


266 


autant  (1)  et  d'aussi  bons  que  fit  oncques  Charlemaigue  pour 
la  deffd&se  de  la  chose  publicqae  de  tonte  chrestienté. 

Ainsi  fat  ordooMe  et  mise  a  eSeet  la  pompa  fonerallA  da 
Eoj  àÊÊmei  vdftra  tm  char  frère  unicque,  priaoewe  tiret 
lUntre,  voire  qui  est  ehoie  mémorable  pour  la  oongooiaianee 
de  la  maableté  des  choses  mondainee,  Bu  lamesme  église  où 
le  deffunct,  L'an  mil  quatre  cens  quatre  vingts  (2),  lors  pros- 
pérant en  grant  triumphe,  avec  Le  Hoy  vostre  père  César 
Ângaste,  avoit  baultement  solempaisé  la  feste  du  tree 
noble  ordre  de  La  thoiaon  dor.  Si  demonra,  en  ieelle  église, 
La  chapelle  Royalle  ainsi  parde  comme  elle  eetoit  de  trente 
deux  banieres  par  lespace  de  cinq  ou  six  jours,  pour  estre 
veue  et  regardée  des  estrangiers.  Et  puis  fut  désemparée, 
Ët  toutes  les  dictes  banieres,  estandars  guidons  escuz  heaul- 
mes  et  autres  mieteree  deseas  dictz,  mis  et  attaches  poor 
mémoire  et  ramenbranee  perpetnelle,  aux  pilliera  tant  da 
cnenr  comme  de  la  nef  et  croiede,  desquelz  paremena  Tegliie 
fort  belle  paravant^est  ancoires  davantaige,  embellie  et  enri- 
chie assez.  Et  le  tout  tait  selou  la  devise  et  disposition  de 
Thomas  Isaac  souverain  Hoy  darmes  du  dit  ordre,  natif  de 
Hajnnan  (3)  homme  de  grant  elioquenoe  et  mémoire.  Lequel 
onltre  ce  qne  ven  dee  choses  deesna  menUonneee,  ma 
aussi  informé  de  la  propriété  de  plusieurs  termes  les  plus 
nécessaires,  quant  aux  blasonnemens,  Et  aussi  a  fait  pareil- 
lement Jaques  Lecocq  dit  Luxembourg  le  herault  homme 
très  dspert  en  son  office  darmes. 

Par  ûnai  aj-je  tellement  quellement  (4)  descript  oeste 

(1)  Autant  que  (  harlemnignc  (Cliron  ).  Aisoe  vele en alioe  ffoede 
ridderen  al£  ooyi  niaecie  Kaet'le  de  Grote. 

(2)  Quatre  vingts  un  (Imp.)  De  mdme  le  flam.£or«  vivant  (Chr.). 
La  Chroa.  ajoute  :  de  petile  êtobtre^  mai».».  (La  s*arrete  la 

description  de  la  Chrooique). 
(4)  «  Mide  dien  habbe  ich  taliter  qmUiter,  m  (trad.  flam*). 
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pompe,  princesse  très  clere,  Laquelle  pour  la  première 
que  j'ay  entamée,  comme  indiciaire  de  ceste  vostre  très 
illustre  maisou»  Il  ma  despleu  quelle  na  este  trïumph&lle 
et  non  ftenertUe,  ma»  ainai  qm  vottre  iret  nobla  naÎMtt 
flik  amlm^  àè  prospérité  et  d#  a4f  araiti*  amai  aat  Tluato- 
riographa  aal^gaat  a  aaeripra  laoMr  at  la  dniix. 
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DE  LA  NOUVELLE  ALIANCE  DANGLBTERRE  (1). 

Après  le  retour  prospéré  de  Calais  des  allyantz  sg" 
ambassadeurs,  ragr  Jacques  de  Luxembourg,  sg'  de  Fien- 
nes,  œgr  Jehan  de  Berghes,  sg'  de  U  dicte  ville,  chevalier 
de  rOrdre»  sg'  LanreBS  de  Gomrod,  Won  de  Montenaj 
et  gooTerneur  du  pays  de  Bresse  (2)  pour  ma  gradeiise 
Dame  la  daeesse  douaîgîere  de  Sayoye,  mgr  le  président 
de  Flandres  et  rng''  lAudiencier.  Apres  quilz  eurent  com- 
plètement faict  rapport  de  leurs  1res  heureuses  besoiognes, 
à  scavoir  de  la  bonne  paix  amitié  et  confédération  par  eulx 
traictée  et  condose  entre  le  Roy  et  Empereur  tonsjonrs 
Auguste,  larebsdnc  Charles  son  fils  et  las  pab  de  pardaça 
duDg  coeté  et  le  tout  puissant  Roy  Henrj  d  Angleterre 
septiesme  du  nom  et  les  subgctz  et  vassaulx  de  sa  couronne 
daultre  costé,  moyennant  la  ferme  aliaucR  matrimonialle 
promise  de  la  très  belle  blanche  et  rouge  rose  anglicane  (3) 
Dame  Marie  dAngleterre  fille  aa  dessnsdict  Syre  et  Roy 
avec  lardiednc  Charles  nostra  très  redoubté  sgf  et  prince, 
le  premier  jour  en  janvier,  jour  de  lan  neuf  par  la  grâce 
de  Dieu  ;  mondessus  escript  larcheduc,  madame  sa  tante 
et  mesdames  Heîeonore  et  Fîelizabeth  ses  sœurs,  allèrent 
en  grand  triomphe  entendre  la  messe  en  leaglise  Saint 
Ronbanlt  où  ils  rendirent  ensemble  grâces  et  louanges 

(î)  Jusqu'à  :  Hz  rendirent  ensemble,  c'est  ie  teste  de  la  traduc- 
tion du  livret  llamand  faite  par  M.  J.  Petit  (éd.  Tross).  Le  reâte 
noof  a  été  réoemmeat  Ibomt  par  M.  Emile  Picot,  d'après  ua 
exemplaire  de  la  Bibliothéqne  Rothschild  (à  la  saite  de  la  Pompe 

fïtneralle). 

(2)  Pour  la  révocation  des  lettres  de  légitimation  du  bâtarfî  de 
Savoie  (14  mai  1502,  Gorrevod  signe  en  qualité  de  grand  écuyer), 
(Quinsonas,  Matériaux  etc.  III,  50). 

(3i  AnçUccme  oft  IngheUche  (flam.). 
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solenndllM  a  IMeii  de  oe  hanlt  bénéfice.  Et  oe  Jour  memee 

furent  f:u:;lz  (feux?)  de  love  {  1  )  par  my  Malines  pour  la 
publication  de  la  dicte  très  noble  aliaoce  très  utile  et  tree- 
neoeeeaire.  Et  Ion  fot  mis  ras  ce  cha&t  uonvel. 

CHANT  N0UV2L. 

Plus  nulz  RegreU,  grandz  mojeiis  &e  meam 
De  lo^e  nodz  ne  toieDt  dicts  neseripti. 
Ores  revient  le  bon  temps  Satorniit 
Où  peu  oogneus  forent  plMnetifs  et  eris. 
Long  temps  noos  ont  tons  malheurs  inflais 
Batuz,  pugujs,  et  fiictz  poures,  roaigrets. 
Mais  maintenant  despoir  sommes  garnis 
loinctz  et  uniz.  Nayons  plus  nulz  Regrets. 
*    Sur  nos  preauz  et  lardinets  herbuz 
Luii'a  Phebus,  de  êics  Rajz  ennobliz. 
Aiijsy  croistroût  noz  boutonceaux  barbaz  (2),  ' 
Sans  point  dabus  ne  dangereux  troubiiz  (3). 

Regretz  plus  nuls  ne  noos  Tiegnent  après. 

Nostre  heur  est  près,  Tenant  des  cieulx  bénis. 
Voisent  aiileui-s  Regretz  plus  durs  que  gres 
Fiers  et  aigretz,  et  cercbent  autres  nidz, 
Se  Mars  noua  toit  \a  blanche  fleur  de  lis 
Sans  nulz  <4eiictz^  sjr  nous  donne  Venus 
Rose  merveille  amoureuse  de  pris 
Bont  nos  esprits  naaront  Regrets  plus  nuls. 

(1)  Enopden  ielveti  dach  icas  blideUjk  gheviert  met  siroter 
blijdschap  (âam).  Et  lediot  jour  fust  joieusement  festoyé  a  grand 
allégresse,  (éd.  Tross). 

(t)  On  voit  bien,  par  l'orthographe  de  cette  piôce,  que  les  lettres 
finales  x  ùt  z  dérivent  de  purs  caprices  dt>  r  alîiL^raphe.  On  y  a  tu 
aussi  des  combinaisons  àou-i- «tde  t s  Mais  comment  cxpU> 
quer  y  Ûnal 7 

(3)  Cf.  éboulis,  gazouillis,  abatis,  treillis*  roulis,  etc. 
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PAR  JEAiN  LEMAiKE 

DBDié  ▲  THSB  HAUTS  BT  KOHLUNTB  FRINCDnBB 

CLAUDE  DE  FRANCE 

IL  ▲  ÈSÈ  OOMrart  PBU  DB  TBM8  AFRBB  LB3  OBSBQUBS 

D'ANNE  DE  BRETAGNE  sa  m&E 

TBB8  l'an  1514  (1). 

BiJbUotbèqiie  Nationale.  Département  des  Maniuerits. 
Volame  ùtoûa  français  SS  3M. 


ORAISON  DIS  LACTBUR  PAR  HANIERR  DE  INUOGATION 
BN  FORMB  DE  VIRELAY  DOUBLE  (2). 

Quand  II  U  plaial,  0  hmli  «Ititoftant 
QûÊO  tout  Lftbear,  jodU  et  maiotdMnt 

Aye  prins  paine,  en  mon  nng  pea  foaraj. 

Te  plaise  auaai  de  ton  bien  Infiny, 
Me  tcudre  ung  peu  de  faufur  sousteuatit 
Quand  II  ta  pku  Q  bauK  aiutonant. 

Tu  scez  et  vois  que  papier  je  ne  dore 

enibeiiia  de  riens  dont  on  puist  rire, 
Ains  «ans  cesser      matiore  (it-st npro 
Les  faictz  dol^ntz  de  mort  qui  tout  deuore 
Quaod  li    plaît  0  hauit  altiloaant. 

(1)  Ce  titre  eat  d'une  écriture  du  ia«  siècle. 

(2)  IlibUotlièqiia  Ratioaala.  Départ  dts  manniorili.  IMmoina 
da  Bratagna.  paga  79. 
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Du  bon  bourbon,  le  trespas  furaenaat 
Me  fit  plourer,  et  pais  tout  d'un  tenant 
Jaj  déploré  la  perte  de  Lignj, 
Snioje  aprea,  et  Gaatille  plal^fiiy, 
Veoj  la  aoîte,  et  le  pia  adaeoant, 
Qoend  11  ta  ^t. 

âil  fault  tonaioura,  qn*en  la  fin  je  déplore 
Prinee  ou  prlnoeeie,  en  quoy  faiaant  aonapira, 
U  men  desplait.  Maia  ai  de  ton  eiBtpire , 
Oraoe  Je  n*aj,  je  la  quiere  et  ioiplave 
Quand  il  te  plait. 

SENSUIT  UNG  PETIT  TRAICTÉ 
INTITULÉ 

DBS  POMPES  FUNEBRES  ANTIQUES  ET  MODERNES 
DBDIÉ  A  VOSTRB  EXCELLENCE 
ÏRES  HAULTE  ET  TRES  NOBLE  PRINCESSE 
MADAME  CLAUDE 

PREMIERE  FILLE  DE  FRANCE  ET  DE  BRETAIGNE. 
PAR  VOSTRE  TRES  HUMBLE  ET  TRES  OBEISSANT 

SHRUITEUR. 
JAN  LE  MAIRE  DE  BELGES. 

PROLOGUE. 

Comme  atnaiaoit,  Très  chère  (1)  et  très  benigna  prinoeiae, 
et  ma  trea  redoubtëe  Dame,  que  à  la  mienne  trea  dnre 

(l)  Clefe,  comme  an  prologue  du  »  I.  des  Ulaatrations  éd.  UHt  f 

V.  plus  haut,  p.  243.  La  dédicace  à  Marguerite  est  peut-ôtro  de 
1504  —  On  trouve  p.  311  do  notre  mscr.  22/326,  «  Ibistoire  des 
obsèques  d'Aune  de  Bretagne  par  Bretagne  »  (roi  d'armesj,  Cf. 
Leroux  de  Uncy,  Bibliothèque  de  l'École  des  Chariee  CI840). 


ibrtao«.  j*3re  «n  trop  grand  amaritnde  et  regret  de- con- 
nig9  esté  Ion  des  plus  donlanti  ipectatenr*  de  la  pampa 
Amaralla  at  tnalia  ialraiiiaittoii  dv  corps  de  feue  detamelle 

mémoire  la  Royne  Yostre  très  chère  Dame  et  génitrice,  et 
que  de  ce  triumphe  iioyal  (Mais  hélas  trop  lamentable) 
entre  les  autres  jaye  mie  diiigence  à  noter  toutes  les  rai- 
aona  at  droofiistaiiMa  das  nameiliaosea  oerimonies  semant 
à  aa,  anaamUa  tordcmnaaoa  at  axaeution  d'ioallaa  bien  diffl> 
eOlaa  a  eacripre.  Finabtemant,  Ifadaaie,  en  oest  axerdee» 
ma  propre  coriositë  ma  ùài  congnoistre  deux  poinctz  prin- 
dpaulx. 

Le  premier  est  que  non  seullement  le  peuple  de  France, 
Buda  aoaai  toatea  nations  externes  ont  peu  veoir  à  loail 
par  axtrana  adanration,  plaa  que  oneqaea  mata  dantra 
prinoaRBa,  qm  traapaasast,  de  eombien  anrmonta  an  gloire 
at  sonneraina  estiaw  tonte  qneleonqœ  dignitd  minina 
la  couronne  sacrée,  Reginalle  de  ce  Royaume  lequel  non 
sans  grand  mérite  est  appelle  tres-Chrestien. 

Lantre  poinct  Madame  est  que,  par  icelle  démonstration, 
a  esté  dimigaé»  notoiramant  à  tout  la  monda  da  qnalta  at 
quanta  amour  at  Traya  ahariié  fondée  an  aaineta  §aj  oatlio- 
Keq«a  at  droieta  aooialé  conjugalle,  La  Roy  très  direstien 
nostre  souoerain  seigneur,  et  vostre  très  redoublé  père, 
embrassoit  (1)  les  vertuz  innumerables  et  la  caste  fidélité  de 
vostre  très  magnanime  dame  et  mere  viuante,  actendn  que 
par  aa  traa  babundante  amptitnda  et  nagniâoaooa  aana 
gaalqna  aapargna  ledit  aaignaar  a  randn  la  raaommae  da 
sa  trsB  iUnstre  oompaigne  immortelle  an  la  boneha  dea 
bommes  et  tousioui  ii  admirable  a  ceulx  qui  cy  après  liront 

(1)  Louis  XII  TivaiMl  eacoret 
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les  hjLitoirdft  dfis  excque»  fiiaeraulx  (iaucuns  prÊBCM  oa 
priaoMses. 

LeaqMls  dMx  poinoti  ilngiilim,  IfadamtfdoibMntM- 
lalgor  TostM  doolaor  «n  onte  adtt«nittf  pvblieipM,  coasîda» 
rant      riêi»  de  nooilewl  ne  «a  fidt  Mtobc  le  det  «t  <}«m 

autresfois  ne  soit  adu^nu  le  semblable,  et  fera  encoires  au 
temps  aduenir.  Dont  pour  moastier  que  cest  chose  bien 
digne  de  sauoîr  les  gestes  dr«  autioquos,  jay  ioj  entrepris 
de  remémorer  eiicçiiteteme&i  lee  termes  et  maniérée  die 
Cure  que  tîndrent  jadia  (qvaat  n  06)  nos  ànoeatree  non  en* 
eoirea  illaminei  de  la  reeplendenr  de  la  fbj  eathoUoqm, 
maie  errane  es  parfondes  ténèbres  de  la  eultnre  djdobtrje. 
Lcsquelz  par  une  jfit^rueilleuse  affection  humaine  telle 
coriitne  Us  la  portoient  à  leurs  pareus  mortz,  en  solemni- 
sant  leur»  obseoquee,  commectoient  plusieurs  enormitez  in<> 
hnmamee  «anaees  par  suggestion  djaboUoqne  qm  ne  se 
dellele  siaen  «n  eflbaion  de  eang  et  en  cmanltë.  Et  ee  eon- 
gnen,  pour  ce  que  les  dmees  dinanes  mises  l'une  anprea 
de  lautre  ont  meilSeur  lustre  et  ee  menstreot  phra  diffe- 
rentes,  nous  toucherLins  aussi  de  coiilx  qui  oUserueut  ia 
Sôctô  Judaicque  et  la  isupersticion  moderne  des  Turcz. 

Par  leequeiles  choees  apperra,  de  combien  nous  sommes 
pins  tenus  a  Dieu  et  à  sa  très  saerée  Baligion  ehretienne. 
Laquelle  pour  la  eonsolâtîoii  des  TÎnans,'  pour  la  giotre  de 
nos  prinoes  treepasses,  et  pour  le  remède  de  leurs  ames, 
nous  permet  célébrer  leurs  obsecques^  par  une  raeraeiileuse 
et  souueraine  pompe  trop  plus  nnideste,  plus  ordonnée,  et 
moins  confuse  que  celles  de  jadis,  sans  vice,  sans  inso- 
lence» sana  inhumanité  et  sans  effusion  de  sang.  Joinct  k 
ee  que  par  oe  mien  petit  labeur  non  enooires  aetaint  (1)  par 

(i)  Jattayngs  *-  Je  parviens.  (Palsgrare), 
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antre  que  je  Micha,  on  oognoistra  aucunes  bonnes  cous* 
tamM  da  tampe  antioqae,  anoir  esté  retenues  josqnes  à 
preeent,  et  plnsioart  antres  mannaises  plaines  dhorrew 
et  de  snperstieion  détestable  aMies  et  delaisseees.  Si  qne 

non  seullement  en  ceste  matière  et  en  toutes  autres  occur- 
rentes  est  chose  salubre  et  bien  propice  dauoir  leu  les  his- 
toires anciennes  pour  les  conférer  aux  modernes,  mais  aussi 
est  nécessaire  pronffitable  et  deleetant  et  digne  de  reoon- 
ttandaoion. 

Maintenant  nons  viendrens  à  la  déduction  de  ee  traietée 

duquel,  tr^chere  (1)  et  très  bénigne  princesse,  je  vous  falz 
humbla  présent  recommandant  ma  petitesse  à  vostre  debon- 
naireté  très  excellente. 

(1)  Tresciere9 
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DE  LA  PREMIERE  INSTITUTION  DES  POMPES 
FUNERALLBS  SELON  LA  LOY  PAYBNNE. 

La  Tmtè  saperatideaie  des  payaos  ydolatrea  cnida  jadis 
qii6  Ploton,  aalon  Jaon  &b1es.  Bien  daa  régions  infonaUes, 
frère  de  Japiter  et  de  Neptane,  fllz  de  laneiea  Satnrne  fat 

le  premier  qui  institua  aux  viuans  de  faire  honneur  aux 
mortz,  et  ordonna  quon  appaisast  leurs  ambres,  d aucuns 
sacrifices.  Las  egiptiens  j  assignoiaDt  qaelqoe  raison,  et 
estoit  laar  opinion  telle  qna  les  amee  q»Tès  le  partament  da 
corpB  astoient  erraaa  et  vagabondas  antour  dn  riaaige  du 
Styx  et  la  grand  pain  denfer  (1)  qui  est  interprétée  tristesse, 
et  ne  pouoieut  estre  passées  oultre  par  Caron  le  viel  uau- 
tonnier  pour  boire  de  leaue  obliuieuse  du  fleuue  Lethes  et 
aaoir  repos  final  aux  champs  elisees,  ains  que  le  corps  eust 
en  tons  ,  ses  debuoirs  de  fdnerailles.  Si  oamma  VirgiUa 
nusompta  de  Misoenus  eoHdes  (2)  qni  ftit  noyé  en  la  mer. 
Lesquels  obseoqnes  estoient  dédies  et  oonsacras  k  rhonnanr 
dicelay  pluton  et  des  autres  Dieux  infemaulx  quon  appel- 
loit  mânes. Or  selon  diuerses  manierez  de  peuples  estranges 
et  barbares  on  usoit  diuersement  de  la  manière  densepuelir, 
dont  la  plttspart  sont  horribles  À  raooDpter.  Si  me  depor- 
teraj  da  la  confusion  diceltes,  et  ne  prendimj  sanllement 
que  la- mode  dont  usèrent  les  Trojans  Oraes  Roumains  Egi- 
ptiens et  Juift  es  pompes  iunabrss  da  leurs  princes  qni  est 
merueilleuse  et  diverse. 

(1)  Palsgrave  dit  que  Lemaire  aurait  dû  mettre  l'artiole  au  mas* 
ealln. 

00  Le  trompette  lUsenas.  Cf.  Baéid.  III,  ISS.  VI»  isS. 
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DE  QUELZ  PERSONNAK  rES  PRINCIPALEMEMT 
LES  POMPES  FUNEBRES  SUBSEQUENTES 
SONT  EXPLICQUÉES  EN  GENERAL 
BT  DBQUBLZ  ACTEURS  BN  A  BSTB  FAIT  LB 
RBCUBIL  BT  QUIL  T  AUOIT  DBUX  PRINCIPALLBS 

MANIERES. 

Les  princes  pour  qui  on  celebroit  les  exeques  ou  temps 
jadis  pouûieat  estre  de  diuerses  qualités  et  mortz  de  diaeraet 
maniara  telon  lesqaelz  accidentz  se  varioit  U  Umam  de 
fidn.  Pfttrodiis  de  Mirmidoiie  dont  Homère  recite  la  pompe 
toi  code  en  fiât  de  guerre  par  Heetor  et  monmt  en  terre 
eQûemie  et  loiiigtaine  de  son  parentaige.  Mais  Aciiiles  son 
ootnpaignoQ  darmes  fournit  grandement  à  l'honneur  de  sa 
sepaltnre  en  la  présence  des  princes  de  Grèce,  et  ou  milieu 
de  leor  armée  estant  an  aieg»  de  Troyea.  Palas  le  Jonoen* 
ceaa  qnt  monmt  en  bataQîe,  par  les  mains  de  Tûmes  pour 
la  querelle  dBneas  fut  raporté  à  son  para  le  Roy  Boander 
et  en  la  présence  dicelui  fut  honorez  dobseques  par  les  gens 
dudit  Eneas  comme  récite  Virgille.  Lenfant  Ophieltes  (1) 
autrement  dit  Archemorus  tué  par  ung  serpent  ainsi  quil 
sesbattoit  en  Iherbe  fut  sepultnré  par  ses  propres  pere  et 
mere.  Oest  assavoir  Licurgus  Roj  de  Grèce  et  sa  femme 
Buridice  comme  met  le  poëte  Statius.  Jnlius  César  ooeîs 
par  trahyson  dedans  Romme  et  Lempereur  Octouien  Au- 
guste son  successeur  trespassé  de  mort  naturelle,  hors  de 
Romme,  reçurent  iceluy  derrenier  honneur  diuersemeot, 
par  leurs  propres  parens  amys  et  subgects  comme  récitent 

(I)  Areliemoros  (qui  mmui  le  premier)  snmom  d'Opheltès.  Cf. 
Bd.  IX.  iOl.  OTid*  Mal.  III,  606. 
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Plntarqne  et  Suétone.  De  touâ  lesqoelz  penoonaigas  et  «n- 
eoires  daatieSf  aeloii  les  «ctenn  aotenticqaee  qui  en  ont 
efloript,  jaj  recneilly  la  maniera  dea  pompes  en  général, 
comme  on  Terra  cy  après,  combien  qnit  &iUe  «mtendre  par 

discrétion  quil  aiioit  quelques  particularités  appropriées 
a  l'une  plus  que  a  lautre,  selon  (Jiuers  regards.  Comme 
aussi  nous  le  noterons  en  aucuns  passaiges.  Et  aussi  a  noter 
qui!  y  auoit  deaz  piincipalles  manieras  densepuelir  :  Lune 
de  braUer  les  corps  et  lantra  de  les  eoterrar  toot  entien. 
Si  dirons  pramier  comment  on  les  ardoit  et  la  totalité  de 
tel  affaire,  se  petit  redter  en  œste  maniera. 

DE  LAPPAREIL  DU  CORPS  DU  PRINCÊ  ET  DE  LA 
ORANT  MONT  JOIE  DE  BOYS  APPELLE  PYEà  (1). 

Le  corps  dn  prince,  mort  en  bataille  on  aatrement,  rap- 
porté en  sa  tonte  ou  en  sa  cité,  on  en  eellee  de  son  proa* 
chain  parant  ou  amy,  après  estre  laué  deaoe  ehaolde  et 

de  vm,  purgé  et  nectoyé  ses  playes  et  tout  son  corps  pour 
eut  ter  putréfaction  et  oultre  ce  erabosmé  de  plusieurs  oigne- 
mens,  estoit  reTestu  de  ses  plus  riches  vestemens  ou  de 
oealx  de  son  pins  pronehain  parant  on  amj,  et  illec  par  les 
siens  plonré  et  veillé  jour  et  najt  a  tout  grant  Inmmaira. 
Et  ce  pendant  on  faisolt  lapparail  de  son  sepnlchra  snmp- 
tuenlx,  et  de  tontes  antres  ehcees  serrans  a  ses  exsecqnes. 
Pour  lesquèlies  acoraplir  et  pour  ardre  le  corps  solennelle- 
ment se  dressoit  en  quelque  large  chanjpaigne  ou  sur  la 
pitts^and  place  et  marché  de  la  cité,  ung  grant  eschauf- 

(î)  Mont-joie,  monceau  do  pierres  jetées  confusément,  on  signe 
de  victoire  ou  pour  marquer  les  chemins.  (Littré).  Pyra  (gréco* 
latin),  bûcher  en  flammes. 


fault  oa  mon^ois  de  gros  tronz  et  branches  de  toutes  ma- 
métêB  darbne  nonveUement  amppm  et  nn  en  ordre  par 
gfMt  arfific*  entrelardé  de  ûtgotK  et  deetrain  ponrmienlx 
thUMr.  Le^Ml  MiiMeaa  de  hoiyn  ainai  dnpoaé  qeee  appa- 
rence (1)  par  dehors  de  paremeiit  et  sur  très  nol  ile  tapisse- 
rie et  tout  liure  (2)  on  appelloit  pyra  oa  temps  dadoncques. 
Si  eatoit  celuj  de  Patrocloa  de  cent  piedz  de  tous  costez  en 
fumra.  Bt  eela  fiât  se  preparoit  aussi  la  blere  qoe  lee 
«neieiie  eppelkiieiit  feMtre  po«r  porter  le  eoi^a.  De  laquelle 
les  erdonnaMee  estoient  diTersea  selon  la  diversité  deeper» 
soimaigeâ. 

m  LORDONNANCB  DES  FIERTRES  OU  BIBRBS 
SSQUBLLBS  ON  PORTOIT  LB  CORPZ. 

La  Uere  de  Tsntint  OphlaHee  tts  da  roy  Licargis  (3) 
estoH  estoiUSe  de  branches  de  cyprse  tissaee  lane  parnijr 

lautre,  lequel  arbre  estoit  ancien  ne  ment  consacré  par 
exprès  aux  faiz  funeranlx,  pour  ce  que  quant  il  est  coppé 
il  ne  rauerdit  jamais.  Et  dedens  icelJe  y  auoit  trois  litz  lun 
sar  laatre.  Le  premier  estoit  dsstrain  asc,  le  seoond  d*lierbe 
Tert  si  de  belles  floarettes,  le  tîera  de  tootss  eepîees  aroma- 
tleques,  si  comme  d'eneens,  cynamome  (4),  salfren  et  aatres 
choses.  Et  le  dessus  fait  à  manière  de  ciel  ou  de  pasle  (5) 
qui  estoit  couuert  de  tapisserie  brodure  de  drap  dor,  et  de 

(i)  Sle. 
(1)  Sic. 

(fi)  C'dst  dQ  Ihonneur  d'Opheltéi,  fils  de  Lycurgue,  que  Tureot  ia- 
stltods  les  jeu  Nteéeas  d'ArgoUde. 
(4^  flianamome  »  sttbetaace  aromatique  fort  oélôbre  cbes  les  aa- 

cienst  et  que  les  uns  croient  étro  la  cannullc,  !r>s  autres  la  myrrhe* 
(5)  Pavillon  ou  poàle,  £a  picard  poUle  =  manteau. 
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pourpre  garnie  et  somee  de  perles  et  autres  pierres  pré- 
cieuses sans  nulle  espargne.  Et  tout  alentour  de  h  bière 
dudit  Ophialtes  estoient  pendues  et  actachees  iesTarmuraa 
de  80D  pore  et  de  ses  aaceetres  et  auaai  le  petit  arc  de  leiio 
feniet  son  earqnas,  ea  petit»  entrasse  et  son  eepAe  et  see 
ijmteU  deniaiioe  et  aatres  choees  esqneUesil  seftist  delieté 
et  «xerdté  en  sa  jeunesie  sil  y  fiist  parneDU.  Maie  à  iiiig 
homme  parfait,  sicomme  estoit  PaLroclus  et  autreii  bons 
guerroyeurs,  on  mectoit  deuers  leur  chef  ung  trophée  qui 
est  enaeigne  de  victoire.  Cest  à  dire  ung  pal  de  boys  riche- 
ment ouore,  point  et  doré,  auquel  pend  oit  son  propre  har- 
noisde  corps.  Bt  pour  oe  qne  JaUoe  Geear  ne  fat  point 
ooeis  en  armes,  on  mlst  an  trophée  la  robe  eneoirea  tonte 
sanglante,  en  laquelle  il  aaoit  esté  tué  de  yingt  et  trois 
coupz  de  dague,  et  en  lieu  d'une  bière,  son  corpz  estoit 
dedens  ung  riche  tabernacle  tout  dore  de  ûu  or  aur  uiig  lit 
diuoire,  tapissé  de  drap  dor  et  de  pourpre. 

DB  LORDRB  QUON  TBNOIT  A  PORTER  LE  CORPS 
AU  FEU  BT  MBSMBMBNT  DB  CE 
QUE  PKBGBDOIT. 

Premièrement,  alloient  en  ordres  les  prestres  des  temples 
et  leurs  ministres  ordonnes  aux  sacrifices  et  après  eulx  les 

victimes  quon  vouiloit  ullrir  aux  Dieux  infernaulx.  Cest 
assauoir  beufz  moutons  et  pourceaulx.  Consequemment  es- 
toient menés  en  grant  misérable  les  prisonniers  condemp- 
nez  a  estre  mnrtris  et  asgouliz  (1)  audit  cruel  obsèques  (2), 

(l)  Dans  MootaiKne,  l'ancien  es-gosillier  dont  le  sens  propre  éiait 
tuer  en  coupant  la  gorge  ?  En  italien,  Sgoxxare.  On  trouve  ausêi 

Autrefois  masouUa ,  a  cause  de  obisgvlMm. 


.  m 


les  nuÛDs  liées  derrière  le  doz  et  enchaynez  piteusement. 
Bt  apns  ioeolz  nnurahoiaDt  grand  nombre  de  ehenaulx  et 
èhariott,  ehargu  àm  deepoiulles  et  richeaies,  proyes  et 
batiiie  oonqaestez  par  le  prinee  deffanet  en  fidt  de  guerre 

evr  aes  ennemvs.  Losquelz  alloieat  suiuant  plnsiears  nota- 
bles honimes  armez  a  pié,  portans  chascun  ung  bois  à 
manière  de  trophée  cy  dessus  speciffîee.  Autour  deaqaelz 
estoieiit  flelMt  iea  hanieis  et  armores  de  dinan  annemia 
ocdaet  deaooniltt  en  bataille^  o«  en  ebamp  mortel  oorpi  a 

oorpz  par  le  prin4se         nrart,  al  y  eatoient  les  escripteanlz 

signiffians  les  noms  et  les  tiltres  des  vainciiz.  Iceulx  sui- 
uoient  en  belle  oriionnaiice  autres  genlilz  hommes,  dont  les 
angs  portoient  graos  bassins  vaisseaulx  oonch^  (1)  platz 
eoappea  et  flaeeona  et  poti  toua  plaina  de  miel  de  lait  dhuiUe 
de  Tin  de  viandea  pour  aon  aeraioa  eomna  ail  Dut  vif,  daa» 
pimeriea  aromatteqnes  et  aatrea  choaaa  neeceeaaires  pour 
les  oerimonies. 

DE  CE  QUI  MARCHOIT  AUPRES  DU  CORPS 
BT  DE  SA  SUITTB. 

Denantleoorpa  marcboient  trompettea-elarona,  oonat 
boainaa  à  la  mode  antioqne  et  autrea  maneitriera  qu'on 
appelloit  poor  lors  tiblctnes  aoee  ebantrea  et  mvaleieaa  en 

grant  nombre  qui  tous  ensemble  pronuncoient  dictiers 
plains  de  regretz  et  mélodies  piteuses  et  lamentatiues.  En 
après  estoit  même  le  coursier  de  guerre  du  prince  sans 
parement  et  sans  cbanfirain.  Dont  Virgille  a  ce  propos  reoite 
qae  le  chenal  de  PalaaiHa  da  rojBnandet  (2)  aloit  ploa- 

(4)  Do  latin  eoneha,  vase  en  forme  de  coqulUoi  etc. 
(i)  Brandre.  cf.  BnéideXI,  90  »...  beUator eçflim,» «loortmaii», 
gMUiêgtmkmiêetaigrtmdilmtora.» 
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rant  a  grosses  larmes  aux  funérailles  de  son  maistre.  Et 
tout  d'un  tenant  aloient  trois  des  plus  nobles  chaualiers 
dont  lun  porloit  le  heaulme,  iautra  lesea,  et  k  tiaim  la  lanee. 
Si  «ftoit  ooBie^iitiiiMMiit  la  bien  o*  ia  anfi  npotak 
mam  aoaafUé  oomm  daM«s  fortaa  par  aag  nfihft  éi 
jeaaw  gaadli  hMonei  iinii  et  rolniAes  aboMii  pour  «a 
Mto  antra  tum  )aa  ao^paa.  Paia  Tanoiast  lai  ftintm 
sang  en  dueil,  et  en  après  les  princesses  et  damée  faisans 
graîîdz  pleurs  et  lamtn lacions.  Et  tous  h»  derniers  mar- 
choient  les  baronf,  capitaines,  caatiurions,  thèitas  at  ml- 
dara,  Umê  en  amiM  teiit  a  efaeaal  aoaiiia  a  pl^  ajana  la 
pointto  da  laora  faama  at  dan  wa  Um  poor  dasotar 
leur  dveti,  at  koduoiot  da  laaia  aatoa  nttmnm  dema 
aafat  afltn  q«a  lai  jnagee  dea  dfaalx  qui  ett«ant  pametz 
en  iceuix  ne  fussent  souillez  ou  poluz. 

DB  LA  TONSURE  DES  GENS  ET  DES  CHBVAUIiX 
BT  DB  L'ORAISON  FUNBBRB. 

Quand  on  eatoit  parnémi  «a  Uta  détarniné,  la  biara 
astoit  miM  sas.  Bt  Ion  la  para,  on  la  plat  pronebain  parant 

on  amy  du  mort  en  signe  de  dueil  extrême  saprouchoit  da 
corps  et  dessus  icellui  posait  son  sceptre  et  ses  acoustremens 
Royautx,  et  puis  tout  présentement  faisoit  copper  sa  barba 
et  ses  eheneulx  et  avec  certains  parolies  piteuses  à  ce  ser- 
aans  la  maetoit  es  mains  dn  mort.  Gomma  fit  la  R07  Lioar^ 
gtts  a  ton  ils  Opbiallaa  «t  Achlles  qui  tonsa  (1)  ta  parmcjua 
blonda  at  aspatsa  ann  obsèques  da  Patroeint,  ansembla 
tous  ceulx  de  sa  bende,  dont  tons  les  princes  de  Qrece  se 

(I)  oa  toma = toadiW  Patagiaye  a  ijaif  ton»é,  que  Je  tauê. 


prindrent  a  plourer  de  pithié.  Pareillement  les  gen»  de 
Peioridas  (l)  dac  de  Thebes  ^«sqiielz  ne  tondirent  pas 
•MilleKient  leurs  ditiMiilx,  nuiii  aussi  les  crins  d»  toom 
dwfMdx.  Plv  «tuai  M  la  ootpa  aiasi  aomntt  da  sIm- 
Mbnraa«  Ndovbbil  la  daeil  atpra  at  manMillanx,  aaùra 
tons  oealx  de  lassemblee.  Pour  lequel  augmenter  le 
prince  plus  prouchaia  ou  qui  auoit  plus  dauctoritô  faisoit 
proauneer  par  uog  herault,  ou  luj  rneemes  proiumooit  les 
kiMges  du  trasfaasd,  affin  déawuuoir  laa  aaoaotaiia  à 
awisafatisa  pitame  at  à  pl«  grand  hayna  aanta  ka 
sanamTa,  ainal  qna  fit  AnUlonfas  an  obsaaqaas  da  Canr. 
Mais  la  premièra'  barengua  fbnebre  qni  fut  faicte  a  Romme 
fut  celle  que  ât  Valerius  Publicola  pour  Bnitas  qui  chassa 
Tarqain  lorquilleux  hors  de  iacité,  laquelle  fut  si  agréable 
aux  seignaors  al  «u  paapla  q|oa  (onsianra  dapnia  an  iat 
aontianaa  la  anaîaM. 

DE  LOCCISION  DES  BESTES  ET  DES  GENS 
POUR  SACRIFICB  ST  AUTRES  CRRIMONIBS. 

'  Loratsoxi  fànabra  acheuee,  las  cors  at  laa  troiupailsa  oon- 
mancoiant  à  sonuar  en  nng  ton  grana  et  piteux,  eaatait 

pour  ung  prince  (2)  fait  en  aaige.  Mais  se  cestoitpouf 

uug  jeune  enfant,  il  uy  anoit  sinon  flûtes  Bourdos  et  basses 

faictes  doz  de  cheuai  de  bnisset  (3)  dont  le  son  nestoit 

que  de  pleur  et  de  lamentadon.  Bt  adonoques  la  bière  a 
tout  le  oorp2  astoit  montée  sur  ta  grand  mont  joye  da  boys 

«  (1)  Pélopidas. 

(î)  Lacune  dii  ?nanuscrH. 

(3)  A  Chénieradll,  c  furoe  bail  fertile  an  agrâabiet  tons.  «C'est 
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ûdcto  «H  oamur»  comme  dessiisatt  dit.  Les  presim  fidtoimit 
1«  sacrifiée  des  beetee  qui  pour  ee  anoient  eeté  ameneee.  Si 

esUÂi  respaada  miel  et  huille  sur  icelles,  et  de  tout  la 
aain  (1)  cueilly  dedans  leurs  entrailles  on  couuroit  le  corpz 
du  prince  mort.  Et  dessus  ioelui  on  mectoit  grant  quantité 
dencens  et  de  saffren  et  aneuns  vaisseaulx  plains  dhoilie 
doâiae  ai  de  miel.  Aatree  anasi  plaine  de  lart  el  de  eaog, 
laquelle  oboee  estoit  par  appaiser  lame  de  treq»aaeé  en 
elgnifllanee.  (2)  Le  iait  nanrrit  lame  et  le  sang  lentretient. 
Encorefl  asseoit  on  auprès  de  luy  sur  une  table  dressée,  le 
seruice  ordinaire  de  vin  et  de  viande  comme  sil  eust  esté 
▼îf.  Et  en  ouitre  eutoient  actachez  a  iesdutufiauU  ses  grans 
coursiers  en  certain  nombre  et  les  lieuriers  que  souUoit 
agrmer  et  qui  eetoient  nonrris  de  sa  tahle.  Si  cccieoit  en  les 
mâHienreiix  priaonnien  de  guerre  qii  pour  ee  seollement 
estoient  resemes  et  les  entassoH  on  aieec  le  demoeraat. 
Achilles  aux  obsecques  de  Patroclus  mit  au  feu  quatre  che- 
uaulx  deux  lieuriers  et  douze  nobles  hommes  troyens.  Et 
quand  on  ne  pouoit  âner  de  (3)  prisonniers  on  mectoit  en 
leur  lien  oeolx,  qui  à  cause  de  leurs  démérites  estoient  oon- 
dempnei  a  mort  par  justice  jnsques  a  tant  que  les  Romains 
troauerent  Insaige  de  gladiateurs,  c'est  a  dire  de  maistrss 
joueurs  despeesqui  senauroient  et  entretuoient  par  artifllee. 
Il  fut  aussi  uiig  temps  que  on  mectoit  avec  le  corpz  le  jour 
les  plus  feaulx.  seruiteurs  du  très  passé.  Et  ainsi  le  fit 
Eneas  aux  obsèques  de  son  pere  Anchises,  et  julius  Gesar 
tesmoigne  qve  ainsi  le  (aisoitoo  en  nostra  Qauie  de  pardeca. 

(1)  Oraisss,  ds  êaffimm^  êogêna. 

(î)  Ital.  signi/icanza,  marque  symbole. 

(9)  Faligrave  a  :  je  ma  lioe,  /  <<ore,  t  mahe  provyifon. 


t^àmOL  m  BWAGME. 


283 


DBS  mSTBRBS  QUI  SS  FÂISOIBNT  OALUMBR 

LBFEU. 

Tontes  les  duMM  tinii  disposées  se  ineetoient  en  avant 

aucuns  personnaiges  ayans  charges  expresse  de  ce,  lesquelz 
par  grant  cf>rimoiiie,  teiians  chascuii  une  torche  en  leur 
main,  le  visaige  destourné  arrière,  affîn  quilz  ne  semblas* 
•sot  faire  cest  office  yolantairement  mais  plnstost  «néons 
st  malgré  enlz  bmioient  le  feu  de  tontsa  pan  en  ee  grand 
taada  boja.  Snr  oe  point  (1)  les  gansdannei  IsnoMnt  lann 
esena  •B  lianH  par  mio  maniera  de  Aiire  poir  destonmer 

ceulx  du  dueil  quiiz  ne  veissent  forsener  le  premier  embrase- 
ment du  feu  qui  bruieroit  le  corpz  de  leur  prouchain  parent 
etamy.  Et  ainsi  que  de  toutes  pars  le  bojs  se  oommeoçoit  a 
espandre  (%f  et  qaa  dasia  la  flamme  et  la  fumée  ensemble 
svrmontoiflnt  ka  nnss  et  obsonrdsaoient  le  eial«  Ion  les 
tnmpattaa  si  ilesttsa  n  pnwtet  A  bondir  ia^Mteansamant 
et  lamenter.  Bt  tonte  la  cheualerie  a  nne  flotte  ^)  oommen* 
coit  par  le  costé  senestre  a  circ  uir  a  lentour  du  feu  jusquea 
a  trois  fois,  en  criant  et  vociférant  horriblement,  en  faisant 
pleurs  et  lamentacions  merailleusos  et  en  hartant  leon 
asooi  contre  laara  bamois  meamamant  et  rampant  lann 
lanoaa  ot  loan  arei,  lann  fléchas  at  lann  dan  par  grant 
brait  frajranr  at  daaaaparatlon. 

(i)  Cette  locutioa  se  reooontra  encore  dàjxa  Buileao. 
(9)  frprofidre^  flamber  T 

(3)  Ce  mot  et  ses  eoagéadres  de  langues  romaaes  sigaifle  miilf^ 
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QU£  ËLLëS  et  les  gens  DARMBS 
GBCTOIENT  AU  FBU. 
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Les  princesses  et  les  autrM  dames  en  cm  eatr^iotes 
tifoiflnt  kmn  oheseali,  (etrdoient  (I)  kart  ntinA,  dain- 
ntel  iMm  robat^  éiMooiiffoifliil  l«in  foletrinat  ci  m  da»> 
toalortoiMl  «spnoMnl.  Si  Hfc  on       «ax  ftoinûIlM  4» 

les  riches  bagues,  atours  et  aournemens  dont  elles  estoieat 
acoustrees  easemble  les  chaynea,  quarquans  et  bullettes  (2) 
éê  lenn  eniaiu.  PareiUaMut  les  vieiU  cheuaiiers  y  mè» 
MDt  iMirt  p«fvw  iniMi  gMmies  dor  al  àutgmi^  las  troM» 
faotai  at  antiaa  imoiatvat  da  k  paai^  fimandlip  lam 
liohaa  nbea  do&t  ila  «aoM  «u  triimplMi  ai  Maa 
■allas,  tant  astoit  la  dnall  grsnt  et  paUicqae  (3)  et  plain  da^ 
fection.  Mais  combien  que  cela  fust  par  incident  et  naduint 
pas  todsiours,  neantmoingz  dordinaire  on  gectoit  ou  feu  les 
daipaiiiUeB  des  eaaemis  oecis  et  Taincus  par  le  prince  saort. 
8ft  Miflia  totttaa  (4)  paoaiUoaa  hamoix  aasos  targaa  darci 
laMia  aapaaa  fraiiia  da^heunli  roaa  ijmùUÊ  al  oliafiote« 
Lft  aaaaa  poarquoy  ils  gaetoèant  tanl  da  bims  dadaaa  la 
feo  estoit  comme  ilx.  ...  (5)  posrce  que  après  aaoir  fidt 
QDe  si  grant  perte  que  du  prince  liz  pouoieni  bien  enceirefl 
iaire  ceste  la. 

(1)  Forma  berricbonne  et  normands.  Bo  wallon  on  trouve  to«r- 
éût  d*où  lavaUoaisois  :  U  s'a  «oirfttf  (tordi^  Isao». 

(2)  Cf.  imila  oHTBa  (Rich,  Dlctioonâirs  des  aatiqnitai^^ 

(3)  Des  deux  genres  dans  Palsgrave. 

(4)  Palsgrave  (sÀt pauetUon  m&»c. 

(5)  LAOuad  du  maousorit  LUmpuriaocâ  exceptionnelle  attribuée 
MX  IkméraUles  de  Gésar  est  ane  tradition  da  moyen- â^e. 


OB  LBXTiNGTION  DU  FBU  m  00  BBOUBIL 
DIS  08NDRB8  8T  DBS  08  BT  COMMBNT 
LA  BOIKB  DB  CARIB.... 

Ains  que  tout  fiist  consommé,  qui  diroit  aucunesfoia  jour 
et  nuyt  ne  se  bougoit  personne  dillec.  Si  veilloit  tousiours 
^Miiliia  pnnce  plu»  furockain  taunl  sue  grant  couppa  dir 

te  fio  «  tara  pav  naiiim  de  •Miflot  CD  appelta 
àê Êon  ftamà  on  êmjHm  U  plMunuil  et  ngnetait  «om 
Msatr  comme  faisoit  Achilles  do  gentil  Patroehis.  Et  qnant 
ton»  le»  oorps  estoient  consumez,  lors  on  estaingnoit  le  fea 
é»  vin  Tarmeil  et  recuailloit  on  soidmnellement  et  ren** 
nwuiMBitJ«i«i1m»UAiiOBëapiiii0a  «n  dm  Réf.  BtA  et 
prapoi  diMAt  anémie,  qoe  lee  eorps  dee  Bejs  derint  mm 
qoe  daki  ■entra  aa  fta  eiloiept  eiiaele|Ms  dm  diap  doeil 
la  femme  (1)  est  naturellement  de  telle  estofia  quelle  ne 
brûla  poinct.  Et  par  ce  moyen  Mtoient  gardez  les  os  des 
priaees  sans  eitce  laealex  aaec  les  attirai,  leealx  os  et  oeo- 
dne  alaei  MenaUlea»  on  lee  ooUeqaelt  per  ^rantaerimeaia 
«I  mig  winia  der  dm^gMit  eu  dendB  biaa  oe«Mrt  Bl 
la»  girdeit  ea  ea  fraal  dignité  ponr  meetre  en  eepaltare. 
Combien  que  la  Royne  Arthemise  de  carie  ne  voulut  autre 
Taieseau  pour  les  cendres  de  son  très  cher  frère  et  mary  le 
Roj  Mauseoloe  q[ue  son  propre  corps  (g).  Car  par  une  inr 
aention  aaa  aooaeteaee  eOa  neenee  lee  peint  e4  use  tentée 
aaec  certaîa  Invanige,  dieni  queUa  nenet  eeen  kalUer  ans 
eaadfeedaeoB  «eponnanl  autre plae éherne  pineeMoa 
reolx  réceptacle  que  ion  propre  corpz. 

0)  La  treme  f  Sa  proTeoçal  fremna  s  frange. 

^)  CL  notre  ton.  IT,  p.  7I  (Oonronne  MergitfitlqQe). 
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OB  LA  DERNIERE  CERIMONIE  QUON  FAISOIT 
AUX  CENDRES  EN  LES  SEPULTURANT 
ET  DAUCUNES  PARTICULARÎTRZ  FAICTES 
POUR  PfilLOPfiMBNS  ET  DE  P£LOXU>BS. 

nli^iMt  da  ooipi  «ion  niaat  «n  tawrue,  ««ooft  d» 
Mn  ttieerdotaUa  snaooit  «n  Êtmmmi  (1)  to«t  le  pn- 
pte  aMMant  tenant  en  ea  main  nng  ramena  doKneel  a  tont 

ioelui  espardant  sur  le^i  asaibtans  ainsi  comme  une  rousée 
deaue  clere  et  pure  et  disant  au  trespasso  le  dernier  adieu. 
Et  lors  ou  eafermoit  le  Taisselet  dedans  quelque  grand  et 
anmptnenlz  tnmhean  a  ce  préparé.  Si  se  faisott  aocanee 
fois  autre  anetère  et  pompe  nonualle  àla  eepoUtuna  é»  ee»- 
dfee,  ai  comme  A  celle  de  PhUopomeme  dnc  ée  liegapeiie  (g) 
qui  fîit  dit  le  dernier  liomme  des  Oreei,  dnqnel  le  Taisseao 
de  ses  Relicques  porté  par  le  iiiz  dun  duc  acompaigoé  de 
plusieurs  princes  et  de  tous  ceulx  de  son  exercite  en  ordre 
thomphai  et  pompe  victorieuse,  chascim  cheualier  ayant 
eovnmne  de  megapeiis»  «t  tout  les  priienaiers  prins  en  la 
Snerre,  lapides  aniei  dieeloi,  (3)  Lee  gna  de  pelopedie  doe 
de  Thebee»  an  eontraîM^  naerent  don  antre  extrême  dneîl 
a  la  eepnltnre  de  leur  dnef.  Car  combien  qnîls  enseent  esté 
vaincqueurs,  pour  le  grand  daeil  quilz  eurent  d'auoir  perdu 
leur  maistre  liz  se  oontindrent  comme  vaincuz.  Kt  après 
aooir  tondu  eulx  et  leurs  cheoaiiix  comme  cy  douant  a  esté 
dit»  il  ne  lenr  ehalnt  de  ee  deeermer  ne  deehameeolier  lenra 
flbeaanlx,  de  bender  lenre  plajee  ne  de  maindre  reieetictt 
eompectente,  aine  tooe  abbatna  de  nomparellle  trietaHO» 

(fl)  Arrouser  berrichon  t  On  teut-il  lire  arrvUani  t 

(2)  Philopoemen  de  Mégalopolis  eo  Arcadie. 
(3j  Le  tazte  parait  ici  tout  a  fait  corrompu. 


d'arme  m  witaaiib. 


plaignoient  pelopidas  en  le  portant  sepulturer  très  solennel- 
lement. Duquel  le  corpz  par  toutes  les  cytez  de  Grèce  fut 
honnoré  de  couronnes  dor  et  sa  Remembranoe  «leuée  da 
toute  part  «t  tinmladirei  darma.  Si  Mat  pat  a  taira  an 
tatt  aadroit  qia  ka  tapattnrat  da  tout  prfnott  tant  Ortcs 

qaa  Raroaiat  attoiant  teaaa   (lyataMlvj 

en  (Z)  nestoit  lieite  a  aucun  douurir  ne  rioler 

lesdictes  sépultures  dont  bien  digne  ast  de  mémoire  lastuoe 
de  Semyramus  Rovne  de  Babiloine.  Laquelle  en  son  viu&nt 
ût  faire  ton  mooiiBiaiU  at  dessua  ioaUi  granar  eat  Moti. 

Qaifiooqaaa  Roj  anra  nattiar  da  paeana  aaara 

aa  maaamant  at  praigoa  ca  ^il  faaldra.  Si  adniat  losgtaaia 
Èfttm  qna  Pariât  Bty  det  Portaaa  flt  laaar  la  plam  tardant 
j  trouver  (prant  treaor.  Mais  il  fut  decea  et  mocqué,  car  il 
ny  trouua  riens  autres  (3)  escriture  de  la  tombe  estoit  telle  r 
Se  tu  ne  fusses  roaunais  homme  et  insacîabla  dardant  tu  ne 
ramuatet  point  la  tapoltura  det  iMNrt. 

DB  LIN8T1T0TI0N  DES  JBOX  FONnRBS 
APRES  LBS  OBSBOQUIS  BT  MS  AfmiVBRSAIRHS 

ET  AUTRES  HONNEURS  DE  TRIOMPHAL. 

Telz  grandz  triuraphes  et  autres  presqnes  incredibles 
festoieront  et  gloniiereot  jadix  les  payeos  leurs  princes 
morts,  pour  flatar  les  viuans  et  pour  les  atgaillonnar  a 
pronetie  et  labanr  militaire.  Et  oaltra  plot,  non  aontaott 
dadrattar  poar  mtmoira  atemalla  haniz  tapnlelirot  da 
tnmptnaiilx  oonraiga  avac  ateripit  at  apitaphat  qaa  on  lit 

(1)  Poar  laaréett  Cf.  Platarqae,  Pilopidat,  e. 

(S)  Bneetemptf 

^)  LtmiBa  da  manoicrit. 


m  > 


ênoeres  avjoardvy  ei  dinenes  partMe^dn  monde  et  oaltre 


et  precieiilx  marbre  graaees  et  eatailieea  de  leurs  armea  et 
d«kMUit  faiz,  si  cùÊÊmêedUmqmMJû^0ÊOÊirm  wtjfmràny 
t  Rmém  de  Cetar  et  limptnar  Tr^as»  (1)  eooaiM  iuà^ 
tOMmtili  kn  jenx  funèbres  ifM  ke  obteoqfMt  de  lem 
fàNM  eeqceb  m  Vefliolt  prie  et  goerdene  pour  exerdtar 
lea  jeunes  gens  et  joustes  et  tournoya  a  pié  et  a  cbeual, 
iuytôs,  courses,  jeux  de  traict  et  autres  forces  et  babiiitei  (2) 
de  corps.  Ei  débondant  ik  ies  celebroiant  dan  en  an  par 
Wiiiere  danninenaiva  comme  Bnoaa  fit  peur  wam  p«a 
Anehima  en  de  emq  ana  en  oin^  ana^  aicoaune  Hamlaa 
enk»ae  les  jeui  oiympicqeea  en  Hiennear  de  sen  grant 
père  Pelops.  Et  parquoy  il  appert  que  dune  merueilleusa 
magaiflceace  et  coustenge  les  anciens  usoient  ausdits 
aSakee.  Pour  laquelle  entendre  soiiffise  daUegoer  que  aux 
obaeoqnea  de  Pablina  Valarine  pnUin  (d>  le  panpla  Rnamia 
ardonnn  qne  efaacnn  ehief  doetel  y  contribnerait  In  quarto 
partie  de  nen  fnillant.  Tontoa  leaiinallBa  ahoaea  deaana 
narrées  comme  toutes  larseâ  dydolatrie. 

DB  LA  MANIERE  DES  EGIPTIENS  QUANT  A 
PRESERUER  LE  CORPZ  DE  LEURS  ROYS 
m  PUTafiFAGTlÛiN.  DB  LAPPARSIL 
DB8  BXBQUBS. 

Laa  egiptiena  combien  qnils  foaaent  ydolalraa»  ne  bru- 
loient  point  laa  corps.  Aincoya  lit  on  ip»  ce  fiirant  enlx 
qui  trouuereut  premièrement  la  manière  de  pnrger  et  neo- 


(1)  Bonreolr  de  Tojagea. 
<9  Forme  encore  wallonne. 
(a^PabUcola. 
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toyer  Ids  corps  des  nobles  hommes,  iceulx  lauer  de  choses 
odoriferaatee,  paie  les  oindre  et  eobaaimfir  de  preeienlx 
nngaeiitz  aromatieqiies,  lesqaelz  auoieat  pniuanoe  de  les 
oeneeraer  longaement  sans  oorraption  en  bonne  ondenr  et 

par  si  grand  industrie  quil  neii  tumboit  poil  de  barbe,  che- 
ueulx  sourcilz  ne  pau[)ieres,  ains  domouroit  la  fit:;iire  et  la 
corpulence  du  trespassé  toute  entière  comme  sU  dormoit. 
Bt  par  ce  moyen  ioenlz  Bgiptiens  conseruoient  iei  pères  de 
Imirs  progenitenrs  par  gmiid  diligence  et  enmptnositë.  Bt 
se  gloriffioient  a  monstrer  les  semblences  de  lenrs  anoestres. 
Donques  se  cestoit  lun  de  leurs  roys  qui  fut  trespassé,  ce 
pendant,  quon  faisoit  ledit  embausmement  du  corpz  et  les 
autres  preparatiues  nécessaires  aux  obsecques  rojaulx , 
dorant  lespacede  soixante  et  douze  jours  tons  eeulx  d'Bgipte 
par  ooaunnne  tristesse  plouroient  leorroy,  rompoient  leurs 
▼tstemens,  douoient  les  portes  des  temples  ne  frequen- 
toient  point  les  marchez  et  ne  celebroient  aucunes  nopces 
ne  Testes  solempnelles,  mais  espesiallement  hommes  et 
femmes  ensemble  jusques  au  nombre  de  trois  cens  ayans 
les  testes  et  les  Tisaiges  temiz  et  macules  de  cendre  et  de 
boa  (1),  Testas  seullement  don  linge  cainet  soobz  les  mam- 
melles  altoient  tournoyant  sans  repos  autoor  du  oorpz  en 
rsDOunelIsnt  incessamment  leur  duei!  et  chantoient  par 
piteuse  iamentacion  les  louenges  et  Tertuz  du  defifunct,  et 
ne  mangoient  riens  qui  eust  eu  vye,  ne  qui  fust  nuyt  (2)  ne 
binvoient  goucte  de  vin,  aineois  se  abstenoieut  de  tout 
appareil  de  oonme.  Si  ne  usoient  de  nulle  récréation  ne 
couohoisnt  en  lits,  ne  le  mary  ne  touchoit  sa  femme,  liais 

(I)  Hérodote  II,  SMS.  Dlodorede  Sidle,  II,  74.  Plotarqne,  le  Ban- 

§net  des  sept  sages,  ïS4. 
d)  Texte  corrompu. 

IV.  le 
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tout  ainsi  que  se  le  seul  fllz  unicque  dut;  chacun  deulx  east 
esté  mort,  ilz  perse veroient  en  leur  doleance  ledit  espace. 

DE  LA  LAUDATTON  OU  VITUPERATION  DBS  ROYS 
DEOYPT6,  APRBS  LA  MORT, 
BT  COMMENT  AUCUNE  POTS 
ILZ  DBMOUROIBNT  SAKS  SEPULTURE. 

Et  qQftnt  tout  lappareil  estoit  mis  sus,  lors  le  soixante 
et  treiseiesme  jour,  le  corpz  posé  en  une  sumpteense  arche 

êstoit  mis  a  lentrëe  de  son  sepulchre  Royal.  Ulec  selon 
leur  coustume  estoient  recitez  en  brief  les  gestes  du  feu 
Roy,  et  estoit  donnée  faculté  a  ung  chascun  dj  pouoir 
contredire  on  de  laccuser  daacmie  faulte.  Les  prestres 
estaient  là  entonr  qui  louoient  et  exanisoient  les  bienlaiett 
do  Roy»  le  peuple  immemorable  (1)  estant  présent  a  lenniron 
applaadissoit  aux  y  rayes  louanges,  et  À  ce  quil  luy  sembloit 
non  véritable,  mais  de  par  flaterîe,  il  contredisoit  par 
grant  bruyt  et  tumulte.  Dont  il  aduenoit  aucunefoys  que 
les  Royz  et  princes  par  linportunité  du  peuple  contrariant, 
estoient  prtnex  et  frustrez  de  lear  honneur  de  sépulture  et 
magnificence  aconstnmee.  Et  eeste  crainte  contraignit  les 
Royx  dEgipte  a  TÎare  justement,  donbtans  après  leur  mort 
lire  (2)  future  du  peuple  et  la  hayne  sempiternelle.  Aussi 
ceulx  qui  auoient  bien  vescu,  estoient  honnorez  de  sépul- 
cres de  oelle  estimation  que  les  Laberinthes  inextricables 
et  les  pyramides  de  mernellleax  labeur  et  hanltesse  qui 
sont  ediffices  de  despense  increable  en  font  foy  jnsques  a 
présent,  car  ilz  ont  estes  nombres  entre  les  pins  grandes 
merueilles  dhumain  artiiâce. 

(1)  Qui  ne  mérite  pas  d*etre  rappelé  à  la  mémolret(Oa  bien 

innumérable  t) 
OK)  Ira,  i»  oolôre. 


■ 
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DB  LA  MODB  DB  SEPULTURER  LES  PATRIARCHES 
DU  VIEL  TESTAMENT. 

Des  Egiptiens  furent  voisins  et  pour  aucun  temps  cohabi- 
tateurs  les  enfans  dlsrael.  Desquelz  les  princes  et  patriar- 
ohes  très  sainctz  hommes  et  très  pradoQs  ne  mespriserent 
point  la  dernière  honoriflcence  des  mortels,  aîncois  furent 
soigneux  et  eoncienlx  dicelle,  comme  il  apport  par  le  bon 
pere  Abraham.  Lequel  après  qail  eut  pleuré  le  trespas  de 
Sarra,  et  a  icelle  exibë  (1)  le  seruice  de  funérailles,  il  en 
'  grant  diligence  et  sollicitude  achecta  pour  Iny  et  pour  les 
sieus  en  la  terre  de  Annam,  la  possession  du  champ  dEffron 
et  Hens  oaqnel  estoit  une  grande  caue  ou  spetnmque  double 
et  y  enseuelit  sa  femme  Sarra  (2).  Et  depuis  y  ftirent  mis 
Tsaac  et  Rebecca  sa  femme,  et  Lya  lane  des  femmes  de 
Jacob.  Et  quant  le  bon  pere  Jacob  sentit  api  ocher  la  fin 
de  ses  jours,  il  appelia  son  û\z  Joseph  et  luy  pria  par  la 
foj  filialle  quîl  luy  debuoit  que  son  corps  ne  fust  point 
sepuelj  en  Egipte,  mais  fust  transporté  auecques  ses  ances- 
très  en  la  dté  de  Bbron.  Laquelle  chose  fut  acomplye,  car 
quant  Jacob  le  bon  patriarche  lan  cent  XLVI"*  de  son 
aaige  eust  rendu  lesperit,  son  fils  Joseph  en  {)lourant  et 
lamentant  commauda  a  ses  seruiteurs  médecins  que  le  corpz 
fust  embausmé  de  choses  aromaticques,  ce  qui  fut  fait 
durant  lespace  de  quarante  jours,  car  telle  estoit  la 
manim  dadoneques.  Si  le  plaignit  toute  la  terre  dBgipte 
par  lespace  de  soixante  et  dix  jours.  Et  quant  le  temps  de 

(1)  Eœhibere  ^tendre,  effectuer. 

(■>  Genèse,  23.  Ephron,  des  Héthéons  d'Hébron,  propriétaire  du 
champ  a^eté  par  Abraham  dans  la  terre  de  Chanaan. 
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dueil  fut  expire,  Joseph  supplia  au  Roy  Pharaon  que  pour 
acqnicter  son  debuoir  et  serment  luy  fast  loisible  daller 
sepnUurer  son  père  en  la  terre  de  Chanaan.  Laquelle 
reqneete  il  obtint  (1). 

(I)  Les  dcrnii^ro?  li^rnn?  ont  été  barrées  sur  le  manuscrit.  Vien- 
nent alors  douze  pages  blanches.  Est-ce  un  brouilloni  EsUce  une 
copie  inachevée  ?  Ouverdier,  art  Lemaire  dit  :  «  Recueil  dei 
pompes  fliaebras  des  aoeieiip,  non  imprimé,  yen  eeerit  en  nudn 
en  la  librairie  da  seigneur  de  Mont-Jottin  à  Ljon.  » 


LES  CHANSONS  DE  NAMUR 

FOUR  LA  ViCTOmB  BDB  OONTRB  LBB  FRANOOIS 

A  SAINT  HUBERT  DARDENNE 

ooBfPOste  PAR  JËHAN  LËMÂIRË  D£S  BËLGËS 
mmaàOM  m  histomogbaphs  de  la  TBraLLtnmK  maison  dautrichi 

CASmLB  BOmUMNlIB  ET  Dl  HAIIVB,  nc. 

A  LHONNSUR  DU  PAYS  ET  DE  TRESHAULTË  ET  TRE8CLERE 

PRINGB8SB 

Madame  Marguerite  dÂustriclie  et  de  Bourgoigue 

duchesse  douagiere  de  Savoie^  etmtesse  de  VUlars,  dame 
de  Bresse  eic.  régente  et  goweemante  des  pays  de 

pardec/i ,  pour  le  roy  son  j/èrc  Cesnr  A  uguste,  tuteur 
et  manbourg  de  nwnseiyneur  Im-chiffuc  Charles,  prince 
des  Espaignes,  etc.  ^  duc  de  Bourg  oigne,  de  Brabanl, 
eiù»  comte  de  Flandres^  etc.  palatin  de  Haynau^  eto. 


1 

Taiaei  toi»  or,  trompettas  ei  oterons, 

Jftdis  forgez  pour  raneiUer  la  guen  û, 
Tenei  you  cojs,  tant  que  seigneurs  barons 

Et  chevaliers  aux  dorez  espérons 

Vous  feront  bruire,  affln  de  les  acquerre. 

Soit  or  oujr,  tant  par  mer  que  par  terre 
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Le  doulx  retort  dps  fnictz  de  bergerie 
Tendans  au  bruit  de  graot  haubergene.  (1) 

t 

Reposez  vous,  fiffros  et  gros  tahoura 
Tous  instrumentz  de  belliqueux  effro\' 
Haulx  menestriers  en  villes  et  en  bourgz, 
Ne  soufflez  plus,  le  vent  est  à  rebours, 
Habandonnez  et  feneaire  et  beffiroj, 
Trop  meilleur  fait  oujr,  oommo  je  croj, 
Lm  ilaiolets  de  simple  oonoordanoe 
Qne  les  accords  de  trop  confuse  danse. 

8 

Or,  sonnez  doncq,  musettes,  chalemies, 

Des  francz  bergiers  que  Dieu  gard  dencombrier, 

Pais  qne  ores  sont  les  trompes  endormies, 

'Donnes  sonlas  à  vos  gentes  amies 

Car  de  noblesse  estes  le  recouvrier. 

Mars  le  tirant  des  grands  hatins  (2)  ouvrier 

A  espoantÀ  les  montons  et  les  parcs, 

Mais  le  dien  Pan  a  ses  ûera  loupa  espars.  (8) 

4 

Le  bon  dien  Pan  le  dieu  de  pastouraige 

A  estonné  le  grand  dieu  des  batailles  ; 

Il  a  rompu  sa  Tantise  et  sa  raige. 

Il  a  brisé  son  arrogant  oouraige 

Bit  recouvré  les  peaux  de  ses  bestaillea, 

Il  a  souspris  en  ses  bosquets  et  tailles 

Lie  grant  gentdarme  acoustré  de  plumars^  (4) 

L'orgueil  françois  qui  hq  dit  uiig  droit  mars. 

(1)  Sattherffa,  cotte  de  mailles. 

(2)  Hustin.  querelle. 

(3)  Cf.  Temple  d'Honneur. 

(i)  Plusmartt  plumet  (Ducaoge). 
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6 

Filles  d'honoeur,  gentilloB  bergereitei, 
Se  vouB  aves  par  aoospin  langoureux 
Plainot  et  plouré  les  forttmei  dorettee 
Dont  gaezre  et  mort  contraire  aux  amonrettei 
Ont  Tan  passé  rendu  nudnt  malheareaz. 
Reprenez  joje  en  vos  cueurs  amoureux 
l-'avorisaus  a  vos  loyaulx  amiz, 
Qui  sont  en  gloire  et  grand  triumphe  mis« 

6 

Faictes  chapeaux,  dansez  au  virolj  (1) 
Solemiîiâez  ceate  festc  présente, 
Soit  tout  malheur  mis  en  parfond  oubl^ 
£t  ce  jour  soit  de  liesse  ennobîy  ; 
Ainai  le  veult  celle  qui  vous  régente 
Cest  la  princesse  illustre  clere  et  gente, 
La  marguerite  Inclite  paatooreUe, 
Assemblei-TOUB  et  chantes  entonr  elle. 

7 

nean  de  Taleur,  gentilles  namuroisea, 
De  Tostre  amour  la  contrée  est  esprise  : 
Aussi  de  tous,  très  gentes  bonvinoises» 
Chantes,  dansez,  menés  joyeuses  noises, 
Bien  le  ponTes,  chasonn  vous  loue  et  prise. 
Car  TOB  amjs  ont  fait  si  hanlte  emprise 
Que  dignes  sont  destre  tous  couronnez 
De  laurier  verd  et  de  gloire  aouruez. 

il)  Bn  rond.  V.  Ducange,  vireli.yirekU  est  une  déformation  du 
mot. 
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8 

S«  Toai  obaatet,  c'est  pour  conjoujr  celle 

Qui  tant  tous  ayme  et  qui  tant  pour  Toot  TeUle, 

Or  doncq  chascune  espouscû  et  pucolle 
Et  mère  et  fille  et  m  ai  stress*^  et  ancelle 
A  bien  <  hanter  sestudie  et  Lraveiile  ; 
Voire  si  hault  que  France  sesmerveille 
De  Yoz  accordz  et  sonoreusas  voix 
Reteotiwaat  partout  là  oà  je  voit.  (1) 

9 

Ckantez  comment  vos  gentilz  pastoureaux 
Pour  le  pays  leur  propre  vie  offinna 
Ont  assaillj  ces  bragbars  yaatevBMX 
Fiers  (2)  que  Ijone,  fu^uoliec  que  toretnx, 
Frees  (3)  Ads  francoie  de  grand  orgaeil  nen  IraiieB 
NéantmoiDS  tiestous  lee  ont  rendue  souiBranB 
Playes  et  mort  ou  oaptiYité  dur» 
Et  griefue  perte  en  grand  bonté  et  iaidure. 

10 

Chantes  comment  Toa  Trajs  loyaulx  amans 
Ont  oonqnesté  sur  mortels  ennemis  ' 
Armes  au  der,  (4)  veillans  et  non  dormans, 

Chaînes,  aneaux,  rubiz  et  dyamans, 

Drap  d'or,  veloux,  et  damaa  et  samiz  (5) 
Quoy  que  Irancois  non  lasches  ne  remis  {j)) 

(1)  Je  vais. 

(S)  Aussi  llers  qne..»  t 

(3)  Gacliet  et  Palsgraye  donnent  fHcqvs^  frisque  =  gaillard.  On 
a  songé  aussi  à  uomo  fretcOt  un  fringant.  Dana  la  deeie  de  Liège, 

•  Guilhem  li  fris  =  ferox. 

(4)  À  clôres  armes.  (Chansons  de  geste). 
dS)  Ou  uamty  étoflTe  de  soie. 

^)  liemUim^  indolent. 


Digitized  by  Google 


297 


Par  grand  vigheur  tinssent  ferme  long  iaxag» 
Bb  nobargant  nur  dm  pr«ax  oombatant. 

11 

Aucuns  bergier^j,  a  pié  et  sans  holattA, 
A  Sainct-Hubert  vouèrent  ong  vojaiga» 
La  farent  otolx  fno  no  vtii  et  alotie 
Pïraaoa  an  pîUaîga»  ajsnt  maivka  malotto 
Plaino  d*ar8«&t  et  plmtQMOX  bigaif». 
Noi  pelttint  mu  guidiM  de  laagaigo 
Ont  &iot  an  lainot  priom  tm  dovotoi 
Bt  déchargé  loflii  bonrdont  isr  M  hoitai, 

12 

De  oe  eorpi  ndnet  jadii  noUo  veneur 

Le  cor  sembla  bondir  (1)  commo  à  la  chasse, 

Ny  fut  claron  m  trompette  en  honneur, 

Peu  chailioit  iors  de  leur  contre  ou  teneur  (2) 

L*un  se  deffent,  l'autre  assaillir  pourchasse. 

De  ce  déduit  fut  ouj  longue  espace  ; 

Le  bruit  perchant  mur,  tronohix  (3)  et  dodenne,  (4) 

KetombÎMant  (&}  par  la  foroit  d'Ardenna. 

13 

Là  noz  limiers,  lemerB  et  bons  braoheti 
Enoontre  loups  et  senglers  estrivèrent, 
Noi  braeonniere  Toatai  de  blanos  roohtii 
De  laors  fort  dart  lani  anties  Irabuioheti 

(1)  Retentir. 

(2)  Crju  ire  =  voix  d  alto  ;  teneur  =  taille,  ténor, 
(â)  Fusâé.  • 

(4)  On  dodaeae,  rivage.  La  rivière  qui  passe  à  Ni veHes»  se  nomme 
ItkDodaine. 

(5)  lombissement  dans  Ducange  signiûe  bruit,  retentissement. 
Retlumdir^  4  Malmedy,  dans  la  Prusse  wallonne. 
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Les  porcz  e-spicz  (1)  horriblement  grevèrent 
Les  cei  fz  voians  au  c  jurre  [2)  se  saulvèrent 
Mais  là  pourtant  n'atiaitulrottt  leurs  rivaiges 
Ains  Mrout  pris  par  les  hommes  sauivaiges.  (3) 

14 

Qrand  veneur  fut  Jeh.,  Seigneur  de  Spontin, 

Jeh.  de  Houloigne,  (4)  jr  drean  maints  ftiets  d*rmM 

Holudohst  j  eut  at  honnear  et  batin, 

OliTier  d'Ane,  ancMn  duyt  an  httiiii, 

R^onvenift  ea  om  radet  alarmât  ; 

Lear  aang  là  noble  ayant  pitié  dea  lannei. 

De  nostre  peuple  estant  en  piteux  trouble 

Fit  la  vengance  et  su  noblesse  double. 

15 

LoDgchamp,  Spoiitin  lai^tardz  treslegitimee 
Donnèrent  gloire  a  leur  noble  lignée 
Bioux,  Gobelets,  frères  de  grandz  estimea 
Y  ont  acquis  renoms  baulx  et  sublimei 
Et  Qoffln  Orouse  a  toot  ta  grand  ooignae 
Colin  bouehiar  j  récent  grant  «eigttde 
Maia  Goireau  guide  y  devint  immortel  ; 
Depnii  oent  ana  Ardanne  ne  vit  tel. 

16 

Jaquee  Motet,  grand  Jeb.  porteur  denieigne 
Crupet,  Griseau  et  Colinet  preudoms, 

(1)  V.  le  blaaott  de  toute  XII. 

(8)  A  la  course.  S'agtt-il  des  oerfb  allés  du  blason  des  Bourbons  t 

tJ^  Delà  forêt,  Silva. 

ft)  Leglay.  Corrrsp.  de  Max.  et  Marg.  1, 16  (Jean  Derloigne,  En- 
geibertde  tiolswesu  etc.).  Spontin  sollicita  la  mairie  de  Namur, 
I,Ô2). 
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Le  bon  Huliert  qui  ia  victoire  enseigne 
Et  autres  maiutz  dont  les  noms  on  aprcigne, 
Y  eurent  bruit,  dignes  de  grands  guerdooi» 
Si  ne  fault  pas  que  le  renom  perdons 
Dq  fort  Jennia,  Couttoriar  et  PoWeolie 
El  de  RoUers  Tl^rdif,  maii  non  pas  laiolke. 

17 

Des  braconniers  pa,«teuis  et  pèlerins 
Nul  lors  a  pié  retourner  ne  daigna 
Ains  sur  coursiers  ot  gjnetz  bai  bariiis 
Bardes,  aimez,  plains  d'etouz  et  florins 
Furent  montai,  car  diascan  y  gaigna 
Et  M  de  ce  deapit  et  engaigne  (1)  a 
liorgaeil  firancoii  qne  prisonnier  on  maine, 
Caet  au  pourehaa  de  sa  ratge  inhumaine. 

18 

Que  ta  maifait,  o  nacion  fraucoise, 

Ce  noble  enfant  le  jeune  archiduc  Charles, 

Quand  ta  croix  droicte  encontre  lui  se  croise, 

Pour  soQbsienir  deiléauté  gheldroiie  ? 

Point  n  ensuji  tu  ces  pieux  gîsans  en  Arlei,  (2) 

Car  Isa  Rolans  dont  enooîrea  tu  parles 

Ne  iirent  oncq  guerre  à  un  orphonin 

Et  eacor  mains  au  sexe  féminin. 

10 

Tu  au  rebours  qui  te  diz  noble  gent, 
Yifcos  guerroyer  quatre  petits  pupilles, 

(1)  Etujnignier  =  ai{?rir.  irriter  (Oucauge). 
(i)  Cf.  la  geste  Alescluuis. 
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▲vM  Umr  uitê  an  fsimmb  refolgiol 

Loiaf  d*ett]z  oiteiit  leur  grand  père  et  rege&t 

Qui  quelquefois  (1)  yengera  ces  tours  riles  ; 

Tu  viens  piller  leurs  villaiges  et  villes. 
Tu  viens  murtrir  et  ransonner  leur  peuple 
El  ravir  tout  aa  substance  et  son  meuble. 

80 

Et  qui  plus  fait  ton  bruit  anicbiller,  (2) 
C'est  que  tu  viens  counr  jusquà  leur  Teue 
Yillea  ardoir,  monastères  brûler 
Nonnaiiie  corrumpre  et  vierges  Tioler 
Par  fler  oullraîg»  et  fureur  desponryene  ^) 
Pttia  aant  deatour  ta  tixaBaie  iadeue 
Retourne  en  France  en  grand  pompe  et  beabant 
Compter  lee  feux  par  toj  (aiota  en  Brabant. 

21 

Helae  an  moins  ten  debnoit  retarder 
De  la  princesse  nng  pen  la  reTerence 

Qui  tant  labeure  a  ses  nepveux  garder 
Et  qui  pouuoit  tes  beaux  leux  regarder 
Luisaus  partout  en  sa  circumference  ; 
Certes  ton  roj  et  la  sioime  adhereuce 
Lont  autrefois  pour  leur  Royne  tenue  (4) 
Bt  tu  lui  faix  telle  desconvenue. 

22 

Mais  tu  nas  eu  regard  a  sa  haultesse, 
Car  le  coeur  as  du  tout  abastardy 

(1)  Un  jour.  (Encore  dans  Malherbe), 
(i)  Détruire  ta  giuiru. 

(9)  Fier    féroce  ;  «Mpoureene  —  irréflédile. 
(4)  Quand  Marguerite  était  fiancée  au  Dauphin. 
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Desroy  (1)  ton  lioste,  Injure  ton  hosteSM, 
Certes  feront  tumber  en  petitesse 
Ton  arrogance  eu  ûo,  je  le  te  djr  : 
On  voit  loMîaors  ton  oniinuge  hardj 
ânr  quelque  dame  ou  enûuu  tans  iatear 
Sur  gm  foules  et  brobit  lani  pMtoar. 

Ce  nonobstant,  combien  qne  tu  tesioyes, 

Preaumaai  gloire  en  ton  iniquité 

Noa  bergeretz  de  tes  corps  font  mon^ojee, 

Bt  ta  qui  or  les  ferraiUef  mengoies,  (2) 

Bi  maiatoDAnt  oh«at0  en  captivité 

0  nation  plaine  dîgnnvité, 

Cogniria  ta  point  qoe  qoi  quiert  gloire  fSialao, 

Sa  parte  aoeroiat  «t  la  honte  ae  banlae  T 

24 

Doncq  se  ainsi  est  que  armigèra  nobUaaa 
Nayt  ia  daigné  avoir  lea  naina  polnei 
Do  ion  vil  lang  qoi  plan  qao  venin  bleaie, 
Neantmoiaa  paatenn  nonobetant  leur  linmMaate 
Nont  pea  aoaiMr  oea  aavraa  diaiolaea 
Aina  comme  on  oonrt  aux  tetriblea  beloea 
Anz  chiena  rabii  et  aox  mont trea  divera 
Ha  ont  nié  sur  tes  sonld&rs  pervers. 

25 

Sils  ont  raé,  anaai  ont  ils  attaint, 
Sik  ont  atteint,  ils  ont  tont  abata  ; 
Leur  glaive  fat  de  ton  sang  noble  tainct  : 
Qui  oria  France,  il  fot  a  oop  (4)  estaiat, 

(I  )  Detroyer  s  faire  dommage.  (Dêsroy  et  If^urê  personnifiés.) 

(2)  Fanfarons,  mangeurs  de  obarrettos  ferrées. 

(3)  lie  Hua. 

(4)  Àuitsilût. 
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Prina  ou  navré  de  quelque  dart  pointu. 
Ainsi  le  fonL  iioz  pastours  de  vertu 
Nos  francz  bergiers,  nos  nobles  paysans, 
Plui  qu0  lor  ÛQ  au  oiar  soleil  luîsans. 

26 

Or,  chantez  donc,  Bouvioes  et  Namar, 
Ardenne,  Manshe,  Pouj,  BeauraÎD,  Baiioigne^ 
Vos  ehampions  aassi  fermes  que  ung  mur, 
Oat  triomphé  des  félons  au  cneur  dur 
Fiers  ennemis  dn  bon  sang  de  Bonrgoigne 
Qai  sans  querelle  à  leur  honte  et  vergoigne 
De  noatre  avoir  ont  chargé  maintz  muletz, 
Tous  euricUiz,  tant  maiistreâ  que  varieu. 

27 

Chantez  comment  ilz  ont  rendu  la  projre 
Par  eulx  ravie  à  Mal  et  Tillemont 
Et  à  ces  fins  que  mieulx  on  vous  en  croye» 
Monstres  vos  gens  tons  rerestus  de  soye, 
Bt  de  fins  draps  dont  grand  loz  et  famé  ont, 
MonBtrsi4es  or  et  aval  et  amont 
Bmplamasseï,  ohaiges  d*orfoyerie 
Bepiesentans  Iranooise  bfagherie  (1) 

28 

Bn  ce  triomphe  en  ces  pompes  heoreuses, 

Filles  d'honneur  pour  Dieu  festoyez-les 
Si  les  baisez,  n'en  soycù  là.  peureuses, 
Couronnez-les,  loyalies  amoureuses 
De  romarin  et  de  verdz  chapeletz. 
Chasoan  d'eulx  yanit  ang  petit  hercales 

(1)  Dans  Ducange,  bragher  =  ae  vanter,  se  pavaner. 


LU  auifsom  ab  mamur. 

Chascon  vous  doibt  sembler  ung  droit  Ogier. 
Ou  ung  David  qui  au««i  fut  bergier. 

20 

Spontin  sera  ung  nouvel  Alexandre, 
Houloigne  Hector,  les  autres  Sci pions, 
Pour  ie  psjâ  oont  craint  leur  sang  espandra, 
Aux  ennemis  ont  fait  hideui:  esclandre, 
Comme  Taillans  et  bardiz  cbampiona, 
Ils  ont  matté  le  roo  (1)  et  les  pyone  ; 
Car  par  ung  poinot  lia  ont  a  deux  endioii 
Eitonné  (2)  France  et  l'espoir  dea  Gbeldroia, 

30 

Tesmoingz  en  sont  enseignes  et  penons 
Qui  des  Taiocus  sont  les  despouilles  otèrea 
Dont  et  affin  que  an  Traydeb^oir  Tenons, 
Ensemble  a  Dieu  le  triumphe  en  donnons, 
Le  seul  vengeur  de  nos  grands  Titapères. 
Gloire  à  lui  soit  des  Tictoires  prospères 
Qrace  a  la  mere  aussy  du  toj  des  roji 
Qui  favorise  aux  gentilz  Namurois. 

81 

Ckinsequemmont  (8)  looons  pour  son  mérite 

La  iUle  unique  a  César  très  sacré, 

Le  choix  des  fleurs,  la  noble  Marguerite 

Dont  !e  cler  sens  en  vertu  jioii  irrite 
Prent  taiit  de  soing  pour  nous  et  de  son  gré 
Que  son  enhoi  t  de  degré  en  degré 
Fait  reschauifer  le  bon  aens  du  pays 
Dont  malvueilians  se  treuvent  esbahis. 


(1)  La  tour  au  Jeu  d'écbeos. 

(2)  Troublé. 

(3)  Ensuite. 
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32 

Illoitresaiig      la  trojenne  Belf^es  ^1) 
PuiMans  dompteurs  de  Trêves  la  rebourse,  (2) 
Voiii,  hajnniers,  ie  dif  flajftux  (3)  et  YWgtë 
De  Umto  Q»iile  et  dhonnear  lei  ooneiorgeiy 
Voai  âTes  or  reooaTré  la  rojiie  ome,  (4) 
LeaToj  de  Dien,  dn  peye  U  revonrae, 
Pkine  de  oQear  et  Tertns  oeleitinei, 
Qni  woQM  leaioat  a  m  valaiin  priitinai. 

88 

Ne  peaiei  plu  que  Pranoe  mit  a  enindre 

Quand  toi  Toiiiai  ii  petite  lont  fonloe 

Se  elle  à  sa  loj  toutes  gens  reiilt  eonstraiadra 

Plus  embrassant  quelle  ne  peut  e^itraindre, 
Si  nestes  vous  pourtant  pour  sa  gheulee, 
Voua  estes  gent  do  prouesse  meslee, 
Ayez  a  cueur  vostre  prince  et  vous  mesmes, 
Et  repûtes  lei  franooii  moine  que  (iemmee.  (5) 

34 

O  Dieu  très  iuste,  o  admirable  iage, 

De  ton  poroir  bien  voit  on  les  semblanoei  ; 

Lm  labouMim  oft  giat  noitre  MAige 

Ont  n&  jQi  en  horriUo  déluge 

Neuf  oe&i  ofaotaulx,  le  choix  de  lix  oeua  laaoei 

Dont  les  Migneun  rempUi  de  giandt  Tailianeet 

Bien  eoquippea  do  lanoei  ot  d'eeens 

Par  cent  piotoni  oinoq  fois  furent  ▼ûnem» 

(1)  Cf.  lUustratlou  dot  Oaulei. 

(2)  La  revôche. 

(3)  Flagellum,  fouet. 

(4)  La  grande  Ourse  ? 

(5)  Remarquer  la  rime.  Pour  metlée  V.  Ducange  metleare. 
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35 

Que  feiOBi  ils  quand  gens  de  noble  aaog 
Doniofit  sur  enlx  à  trompette  et  bannière, 
Sor  grandi  courtiers  armes  trestoat  an  blanc 
Veu  qae  gens  niids  excepté  de  eneor  franc 

Les  ont  traictez  en  si  lourde  manière 

Ku^ticiU'  H  est-.'  parsonnière 

De  haulre  emprise  et  gloire  militaire 

A  nosii^e  honneur  et  proulfit  salutaire. 

* 

François  ont  en  par  laboureurs  la  blAre 

Par  pajsans  passaige  plutonicque. 

Par  villagiers  vile  moi  i  ebU  angière 

Par  forestiers  lortune  fourraigiere, 

Malheur  rneBchant  par  la  ijciit  mechanique 

Par  cliarruyers  chastoj^  chauii  et  inicque 

Par  bergeretz  liaubergerie  maie 

Par  obarbonniers  chartre  très  anormale.  (I) 

Par  ainsi  doncq  Braibant  plus  ne  braira 
Puisque  François  Namur  guieres  n'admire, 
Hajnau  les  het,  Ardenne  les  ardra, 
Bourgoigne  boult,  mais  Artois  attendra 
Quils  aèrent  eu,  par  Tempire  du  pire. 
Ytalle  taille,  et  Constance  conspire  ; 
Mais  que  sans  plus  lor  des  Flamengs  flamboie, 
France  est  en  frisehe  et  Gheldres  qui  guerroie. 

(2)  Allitérations  à  la  façon  de  Mûlin<^t.  *^urtout  dans  la  strophe 
suivante.  A  la  tin  du  siècle,  dans  Montaigne,  ce  jeu  s'est  heureuse* 
ment  transformé  :  «  Il  fait  laid  se  battre  eu  s'esbattant  —  Tacite 
nous  peinct  et  nous  pince,  etc.  »  D^jà  au  XIII'  siècle.  Mouskôs  parle 
deoeux«9u<  emp^ireitl  f empire.  Tournait  d'une  façon  un  peu 
gasconne,  déclare  «  iamais  navoit  tourné  et  encore  ne  tournera.  » 
Pourtant  Molinet  avait  écrit  :  Jaj  Ten  Tonnisy  tournée,  etc . 

IV.  20 
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NMntDofni,  Catar,  TQilUflf  en  tsmm  oonrta, 
Pnii  qu9  raneinii  irritos  wm  manaiMiit, 
Venir  ebaliM  on  mander  bon  eeooiirt, 

Faj  qae  voyons  laigle  avoler  gon  coon 

Par  terre  et  mer  que  ses  esles  embrassent. 
Tes  malvueillans  iing  grand  venin  nous  braisent, 
Pour  que  vers  toy  tes  enfans  les  bras  tendent 
£t  tes  pays  nul  antre  bien  n'attendent. 

.  89 

Et  cependant  prens  en  gré  les  doulx  chanta 
De  tes  bergiers  en  trinmphe  exaltes 
Bien  foi  nobleaae  alors  amuSe  ans  obampa 
Cerohant  anisi  de  Bonbuneitre  aox  trenohants 
Ceulx  qni  nous  font  guerre  et  boetilitei, 
l£aifl  fortune  a  tes  baa  nobilites  ; 
IiOi  hanlx  nont  eu  leur  empriaa  oportnne  : 
Touaioura  vertu  ne  re(Q)contre  fortune. 

En  octobre  mil  cinq  cens  et  sept.  Imprimé  en  Anvers 
par  Henri  Heckert. 

VirtBti  I10108. 
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LEMAIRB  DE  BELGES. 

Non  minw  beUo  hio  labor  «st. 

Qaœ  singula  multi 

Foi  iiUrf  egerunt, 

Ego  prosequor  omnia  solas  (1). 

Cette  «  destrousse  de  St  Hubert  a  inspire,  dit  Leglay  (2) 
à  Jean  Lemaire  une  diatribe  en  vers  contre  les  Fran- 
çais. Mais,  choaa  étrange,  au  liea  des  trent-neuf  huitains 
que  nons  donnons  d'après  la  reproduction  plioio*lithogra- 
phiqae de  rexemplaire  delà  bibliothèque  d*Aremberg,  Leglay 
parle  d'une  pièce  en  onze  strophes  de  onze  vers  qu'il  croit 
inédites  et  dont  Yoici  la  première  : 

Franchois  mués  en  Oueldrois  par  traffîoqud 
Plorez,  musez,  considérez  comment 
Vos  fais  yilains  et  œuvre  Uranniqua, 
Dion  les  perchut,  s'en  a  pris  ▼engenent. 
Oncqaes  ne  fut  chose  plus  meryeillense, 
k  SaintpHttbert,  d'eam  mlraouleuse 
De  nobles  gens  ainsj  estre  ezilliés  (3) 
Par  psysans  !  nais  de  rraj  le  ssefaiés 
Que  Dieu  Ta  fidt,  montrant  qu'à  telles  Ans 
Doivent  venir  ceulx,  sans  estre  espargniés, 
Qui  dtisrûbent  vefves  et  urpiieuias. 

(1)  Nous  aimons  à  croire  que  ce  n'est  pas  Lemaire  qui  s'est  adjugé 
ce  compliment,  k  moins  que  ce  ne  fiît  par  ironie,  comme  le  :  noit 
mmnii  moriar  d*Horaee.  Ou  serait-ce  nsivelé  à  la  mode  antique  t 

(i)  Collection  des  Documents  inédits  sur  l'histoire  de  France.  — 

Négociations  diplomatiques  entre  la  France  et  l'Autriche  durant) 
les  trente  premiêre8  années  du  XVI«  siècle,  (l»'  vol.  p.  LXXXVL 
(3)  De  essiit  destruction  (Ducange  V»  Eosilium. 
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LegUiy  fiile  onsuifc  des  fragments  d'une  lettre  de  Philippe 
Haaetou,  reiivoyaut  ces  vers  à  Jean  <ie  Marnix  qui  les  lui 
avait  commun iqaéa.  •  Le  poète,  (dit  l'ancien  audiencier  de 
Philippe  le  Beaa,  pour  lors  secrétaire  de  Tempereiir)  y  a 
grandement  et  élégamment  besogné,  mais  il  a  onblié  le  ber- 
ger  qui  empranta  à  son  onré  une  vieille  brigBndine(ootede 
mailles)  ainsi  que  le  paysan  qui  refusa  la  riche  rançon  du 
gentilhomme  ».  Jean  de  Marnix,  le  père  de  l'illustre  sei- 
gneur de  St-Aldegonde,  était  alors  secrétaire  de  Margue- 
rite À  Malines,  et  trôs  avant  dans  le  faveur  de  Maximi- 
lien. 

Ponr  bien  pénétrer  ce  qn'il  y  a  d*nn  pen  subtil  dans  les 
allaitions  des  Chansons  de  Namnr  il  est  indispensable  de 

connaître  les  détails  de  l'épisode  militaire,  ses  tenants  et 
aboutissants.  M.  Alexandre  Henné,  par  sa  macdstrale  His- 
toire du  règne  de  Charles-Quint  en  Belgique  nous  y  aidera  a 
merveille.  Tous  les  dessous  noes  y  sont  révélés  ;  mais  nous 
croyons  inntUe  de  reprodaire  les  docnments  très  détaillés 
de  cette  histoire  avant  tout  exacte  et  précise. 

f  Dès  qu'il  vit  Charles  d*Egmont  déposer  les  armes  et 
ses  auxiliaires  rentrer  en  France,  de  Chièvres,  par  réci- 
procité, ord  nna  à  Philippe  de  Bourgogne  d'abandonner  le 
siège  de  Wagemngen  ;  cet  ordre  contraria  si  vivement  ce 
capitaine,  qu'il  envoya  sur-le-champ  sa  démission  de  gou- 
verneur de  la  Gueldre.  De  leur  côté,  les  populations  du 
Brabant  et  du  pays  de  Namur,  indignées  de  voir  se  retirer, 
chargées  de  butin,  ces  bandes  d'aventuriers  qui  avaient 
semé  sur  leur  passage  le  pillage  et  l'incendie,  «  se  mirent 
sus  pour  à  force  les  nier  jus,  »  et  il  fallut  user  d'ordres 
rigoureux  pour  les  contenir,  «  dont  y  eut  grand  murmure.  » 
Le  gouvernement  peu  rassuré,  du  reste,  à  l'égard  de  osa 
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pillards,  se  tint  en  garde  contre  leurs  eutreprises,  et  ren- 
força les  garnisons  des  villes  voisines  de  lear  passage. 

Las  deux  partis  oessdrait  des  lors  tacitement  las  hostili- 
tés, sans  tontelbis  négliger  les  occasions  de  se  noire  ;  c'est 
ainsi  que,  le  17  Octobre  (1506)  les  garnisons  de  Grol  et  de 
Locheni,  au  nombre  de  700  piétons,  Allemands  et  autres, 
livrèrent  ces  placer  er  pa«ssèrent  au  service  des  Pays-Bas. 
Mais  de  Chièvres  et  Maximilien  lui-même  sentaient  si  bien 
la  nécessité  de  prérenir  tonte  occasion  de  qnereUe,  qne  le 
grand  conseil  de  Malines  ajant  proposé  (7  Octobre)  de  fidre 
prodamer  roi  le  jeune  dnc  de  Luxembourg,  se  fondant  sur 
riuciipacité  de  sa  mère,  l'empereur  l'invita  ù.  suspendre 
toute  re&oiuuoû  à  cet  égard  jusiqu'à  son  arrivée  dans  les 
Pays-Bas  ;  on  se  borna,  en  attendant,  à  donner  à  Charles 
les  titres  de  Prince  de  Castille,  archiduc  d'Autriche»  duc 
de  Bourgogne,  de  Lothier»  de  Brabant,  etc.  Cependant  de 
GhièTres  et  son  conseil  ayaient  convoqué  les  états  généraux 
a  cette  puissante  représentation  du  pays  qui  seule  pouvait 
donner  les  moyens  de  le  sauver.  »  

t  Tooa  les  rapports  des  espions  (l)  signalaient  en  outre 
les  symptômes  d*une  prochaine  irruption  de  Robert  de  la 
Ifarek,  et  si  la  France  observait  ostensiblement  encore  la 

neutralité,  son  intervention  en  faveur  des  Gueldrois  n*en 
était  pas  moins  assurée.  Aux  3,000  lansquenets  que  de  la 
Marck  avait  débauchés,  se  joindraient  sans  doute  800  gen- 
darmes français  réunis  près  de  Méziôres  et  de  Sedan,  et 
qui  annonçaient  ouvertement  le  projet  de  descendre  en 
Qneldre.  D^à  leurs  coureurs  se  montraient  dans  le  quar- 

(l)pp.  l4S-Uft. 
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tier  de  Saint-Hubert  (Juin  1507,)  et  inspiraient  des  craintes 
à  Bon  vignes  et  à  Namnr  même. 

Déployant  son  énergie  natnrelle,  Marguerite  imprima 
une  grande  activité  ans  mesures  de  défense  et  aux  arme- 
ments. Un  mandement  du  3  Mai  avait  prescrit  aux  officiers 
du  plat  pavs  et  des  seigneuries  de  passer  en  revue  tous  les 
homiiies  de  18  à  60  ans  en  état  de  porter  les  armes,  et  de 
les  tenir  prêts  &  marcher  au  premier  signal.  Il  fut  ordonné 
anx  fleffée  et  non  fieffés  de  réunir  leurs  contingents,  et  de 
se  jeter,  en  cas  d'attaque,  avec  leurs  piétons  dans  les  places 
fortifiées.  On  pressa  les  levées,  surtout  dans  le  Luxem- 
bourg et  le  comté  de  Namur  qui  etaif-nt  le  plus  menacés, 
et  il  fut  itérativement  enjoint  aux  officiers  et  aux  gentils- 
hommes d  être  prêts  à  marcher  avec  leurs  gens,  de  faire 
bonne  garde  dans  leurs  pUum  et  châteaux/de  surveiller  les 
passages  et  les  frontières,  et,  au  moindre  événement,  d'or- 
donner aux  habitants  du  plat  pays  de  se  retirer  dans  les 
villes.  Comme  i>a  craignait  également  pour  Maestricht,  que 
la  jonction  des  Gueldrois  et  d-^  leurs  auxiliaires  pouvait 
mettre  en  péril,  la  .gouvernante  y  envoya  de  l'artillerie  et 
recommanda  instamment  de  se  prémunir  contre  toute  sur- 
prise (juin). 

Bn  même  temps  on  prit  les  plus  grandes  précautions 

pour  la  sûreté  des  jeunes  princes.  D'après  Jes  ordres  de 
Maxuniiien,  Marguerite  reorganisa  le  corps  de  cinquante 
archers  à  cheval  ^ue  Philippe  le  Beau  avait  formé  pour  la 
garde  de  sa  personne,  en  lui  donnant  pour  chef  Claude  de 
Bouton,  seigneur  de  Corbaron,  «  sage  et  adroit  gentil* 
homme  »  qui  s'était  distingué  dans  les  guerres  de  Oueldre. 

iiesuii  à  obtenir  le  plus  important  pour  la  guerre,  et 
c'est  à  cet  eâet  que  Marguerite  avait  convoqué  les  états 
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généraux,  qui  s*assemblèrent  le  'Al  Juillet,  lendemaia  des 
obsèques  de  Philippe  le  Beau. 

Ifargaerite,  aceompagnée  àe  son  neveo,  se  rendit  à  la 
séance  d'on? ertnra  et  proposa*  par  Torgane  da  chanoaliar 
d«  Brabaat,  Jean  Van  der  Vorst,  d'antorisar  la  perception» 
dans  tons  les  pays  et  sans  exception  en  &Tear  des  prélats, 
des  jiûbles  ni  des  gens  d'alise,  d'un  florin  philippus  sur 
chaque  feu,  impôt  dont  le  produit  serait  employé  au  paye- 
ment de  Tannée  de  Gueldre  ainsi  qn'au  rachat  des  domaines 
engigéa.  Prenant  ensuite  la  parole,  elle  ùisista  sur  la  néces- 
sité d'adopter  cette  proposition,  et  le  Jeune  prince  loi-même 
c  par  ane  petite  harangue  plus  entendue  par  les  gestes  de 
son  visage  que  par  la  sonorité  de  sa  voix,  puérile,  »  (1)  pria 
l'assemblée  de  l'accueillir  favorablement. 

Les  moyens  employés  en  cette  circonstance  pour  agir 
sar  les  états  montrent  combien  le  pays  était  déjà  fotigaé 
de  ces  pétitions  incessantes  dVddes;  cependant  refiisant 
de  prendre  une  décision,  avant  d'avoir  consulté  leurs  prin- 
cipaux «  parce  qu'ilz  auuient  promis  l'un  à  l'aultre  (dirent 
les  députés  de  Namur)  jamais  ealx  diviser,  »  les  états 
s'^onmèrent  au  22  Âoat.  Marguerite  apprit  bientôt  que  sa 
proposition  avait  produit  un  fort  mauvais  effet,  et  elle  s'em- 
pressa de  la  retirer,  pour  y  substituer  la  demande  d'une 
aide  de  200,000  philippus.  En  présence  des  circonstances 
devenues  plus  menavjaates,  cette  aide  fut  accordée  ;  quel- 
ques provinces  persistèrent  pourtant  encore  dans  leur  oppo- 
sition ;  ainsi  le  comté  de  Namur,  dont  la  contribution  avait 
été  fixée  A  2,210  florins  philippus,  n*en  Tonlnt  payer  que 
1,100. 

(1)  Y.  la  chronique  de  Lamaira. 
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.  fc  Le  18  août,  (1)  ordre  fat  ordonné  au  bailli  de  NiTolles 
de  lever  1100  à  1200  «  corapaignons  armez  et  embaston- 
nez  »  pour  la  défense  de  cette  ville  et  des  ;uitt>  s  places  du 
bailliage.  De  Chièvres  prescrivit  aux  seigneurs  de  Brongne, 
•Thjr-le-Château,  Bioul  et  Villers-le-Piéton,  de  réunir  leurs 
gens  et  d'être  prêts  à  mardier  au  premier  signal.  Namur 
étant  désigné  pour  point  de  concentration,  on  y  vit  succes- 
sivement arriver  avec  leurs  milices  :  les  baillis  de  Was- 
ciges,  de  Spontin,  d*AUe,  de  Gediune  et  de  Montaigle  ; 
l'enseigne  d'infanterie  de  Henri  de  Grandchamp  ;  Jean, 
seigneur  de  Spontin,  avec  20  cavaliers  et  300  piétons  levés 
dans  le  bailliage  de  Bouvignes  et  la  prévôté  de  Poilvacbet 
et  le  seigneur  de  Marbais  avec  cent  «  piétons  de  sa  com- 
pagnie. »  IiOrsqu*on  connut  ou  devina  les  intentions  du 
seigneur  de  Sedan  et  de  ses  auxiliaires,  une  partie  de  ces 
troupes  furent  dirigées  sur  Bouvignes  et  Poilvache,  pour 
couper  le  passage  aux  Français  réunis  a  Couvin,  et  380  pié- 
tons namurois  furent  envoyés  a  Marche. 

D'après  les  rapports  des  espions  l'ennemi  devait  attaquer 
le  Brabant  par  le  pajrs  de  Liège,  et  Marguerite,  recomman- 
dant au  chancelier  de  l'évéque  de  tenir  la  main  à  ce  que  les 
Liégeois  observassent  •  bonne  amitié  et  bon  voisinage  • 
avec  les  Pays-bas,  invitaspëcialemeiit  le^^  villesde  Si  Trund, 
de  Huy.  de  Hasselt,  de  Tongres  à  ne  point  livrer  passage 
aux  Français.  Plus  rassurée  déjà  à  l'égard  des  autres  fron- 
tières, elle  ordonna  au  gouverneur  de  Bétbune,  aux  nobles 
des  ch&tellenies  de  Lille,  Douai  et  Orchies,  de  Zélande,  de 

(l)  Pp.  15e-i59. 
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Flandre,  ainsi  quaux  seigneurs  de  Palais,  de  Herbais,  de 
Fontaine,  de  lloiilfalize  et  de  Glaion,  o  de  venir  vers  elle 
en  toute  diligence,  monter,  armés  et  le  mieux  accompagnés 
que  possible,  pour  résister  aux  François  et  autres  enne- 
mis, i  Le  priDoe  de  Chimay  et  le  comte  de  Faaqoemberghe, 
Antoine  de  Ligne,  furent  chargée  de  réunir  promptemeni 
les  piétons  du  Hainaut,  d*en  jeter  une  partie  dans  les  places 
frontières  et  de  diriger  les  autres  sur  Tirlemont  «  où  se 
faisait  l'assemblée  des  gens  de  guerre,  »  de  Chièvres  s'y  ren- 
dit également  avec  une  partie  des  piétons  et  les  gentils- 
hommes  fieffés  du  pays  de  Namur. 

•  Ainsi,  on  ne  tentait  même  pas  de  prévenir  TinYasiony 
et  c'était  au  cœur  même  du  pays  qu*on  allait  attendre  lee 
assaillants.  »  Or,  avant  que  cette  inexplicable  concentra- 
tion de  l'armée  à  Tirlemont  fut  effectuée,  les  Français,  au 
nombre  de  500  lances  et  2000  piétons,  opérèrent,  à  Cou- 
vin,  leur  jonction  avec  Robert  de  la  Marck  qui  leur  ame- 
nait âûûû  lansquenets  «  et  tout  plein  d'aventuriers  à  cheval 
et  à  pied  !  •  Leurs  coureurs  se  portèrent  d'abord  sur  Ciney 
où,  par  ordre  des  Dinantais,  on  leur  délivra  des  rafraîchi»» 
seroents,  au  mépris  des  ordres  d'Erard  de  la  Marck  qui 
avait  prescrit  aux  Liégeois  ki  plus  stricto  neutralité  et 
menacé  du  bannissement  quiconque  prendrait  pai  t  à  cette 
expédition.  Partant  de  Cou  vin  le  2  septembre  au  soir,  les 
Français  arrivèrent  le  lendemain  à  Florennes,  d*oîi  ils 
firent  mine  de  se  diriger  sur  Ghâtelet  pour  y  passer  la 
Sambre  ;  mais  revenant  brusquement  sur  leurs  pas,  ils  fran- 
chirent la  Meuse  à  Givet,  et  suivant  le  chemin  pris  Tannée 
précédente  pai"  seignoui-  de  Sedan,  ils  repassèrent  le 
fleuve  à  Jemeppe,  la  cavalerie  ù  gue,  l'infanterie  en  bateaux. 
Henri  de  Nassau  et  Jean  de  Berghes,  accourus  avec  quelque 
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cavalerie,  ne  purent  arrêter  l'ennemi  dont  les  rangs  s'étaient 
encore  grossis  d'une  foule  de  Liégeois,  ils  !e  côtoyèrent 
pour  préserver  le  Campine  de  ses  ravages»  sans  pourtant 
espérer  grand  succès  de  leur  entreprise,  car  le  peu  de 
troupes  qu'ils  avaient  manquaient  déjft  d'argent  et  de 
▼ivres,  •  les  païsans  s*enfuyant  tant  pour  les  survenus  que 
pour  les  amis.  »  Bientôt  menacés  d*dtre  coupés,  de  Berirbee 
dm  rejoindre  la  gouvernante,  eL  iSassau  se  jeta  dans  Diest. 


«  Ces  mesures  énergiques  (1),  prises  plus  tôt,  auraient 
déjoué  1  entreprise  audacieuse  de  Tennemi  et  cela  d*autant 
plus  aisément,  que  la  discorde  éclata  dans  ses  rangs  :  soit 
que  Charles  d'Egmont  eût  refusé  de  seconder  les  projets  de 

Robert  de  la  Marck  sur  le  pays  de  Liège,  soit  que  largent 
manquât  au  duc  pour  |  ayer  ses  auxiliaires,  les  Gueldrois  et 
leurs  alliés  se  séparèrent  et  battirent  précipitamment  en 
retraite.  Les  premiers  se  dirigèrent  sur  Rnremonde,  oft« 
bien  que  harcelés  par  les  milices  de  Bois-le*dttc,  ils  rame- 
nèrent un  riche  butin  et  de  nombreux  prisonniers  ;  seule- 
ment, leur  arrière-garde  fut  culbutée  et  poursuivie  par 
Henri  de  Nassau^,  jusqu'aux  portes  de  cette  ville. 

Quant  aux.  Français,  il  leur  était  réservé  d'expier  plus 
cmellement  leurs  dévastations.  Âu  premier  avis  de  leur 
retraite,  le  lieutenant  de  Chièvres  avait  ordonné  aux  magis- 
trats de  Bottvignes  et  des  cantons  voisins  t  de  fidre  bon 
guet  pour  ruer  jus  la  queue  deTennemi  B*il  estoit  possible.  ■ 
Robert  de  la  Marck  passa  toutefois  sans  encombre  après 
s'être  vengé  de  la  neutralité  de  son  frère  (2)  en  dévastant  les 

(1)  Pp.  167-470. 

(2)  Erard  de  la  Marok. 
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terres  de  l'évèchë  de  Liège  ;  mais  comme  la  compagnie 
d'hommes  d'armes  da  duc  de  Gueldro  arrivait  à  Saint 
Hubert,  un  gentilhomme  du  seigneur  de  Sedan,  Jean  de  la 
Fontaine,  aœourut  prévenir  Téligny  qa'une  troupe  de 
Namurois,  paysans,  mineurs  et  carriers,  était  en  marche 
pour  lattaquer.  En  vain  Téligny  ordoniKi-t  il  sui  le  champ 
à  ses  geudarmeî"  d  se  r»Miietu  e  en  seiie,  us  refuijt  i  ent  de  lui 
obéir  et  s'établirent  dans  les  maisons  des  habitants.  Le 
châtiment  suivit  de  près  leur  désobéissance.  Vers  minuit 
(18  Octobre),  la  ville  de  Saint-Hubert  fut  cernée  par  200 
cavaliers  et  200  piétons  guidés  par  un  meunier  des  envi- 
rons de  Marche,  et  portant  des  rameaux  &  leurs  casques 
pour  se  distinguer  de  1  ennemi. 

«  Les  Français  pei dirent  34  hommes,  un  grand  nombre 
de  prisonniers,  entre  autres  Téligny  blessé,  et  «  y  lais- 
sèrent cocq,  plomeanlx,  baghes,  harnois,  or,  argent  et 
chevauli.  »  De  six  cents  chevaux  chargés  de  butin  qu'ils 
amenaient,  pas  un  seul  n'échappa  ;  on  en  vendit  publique- 
ment cinq  cents  à  Namur.  On  rapporte  même  qu'un  paysan 
refusant  10,000  écus  offerts  par  un  gentilhomme  pour  sa 
rançon,  lui  «  demanda  s'il  avait  tant  d'argent  et  venoit 
piller  (1)  les  vaches  et  poules  des  bonnes  gens,  et  que,  par 
la  sangbieu,  son  argent  ne  lui  aideroit  point,  qull  en  pas- 
seroit  par  là  ou  par  la  fenestre.  » 

Comme  c  c'étoit  une  chose  faite  par  le  populaire,  » 
Maximilien  décida  u  que  le  butin  devait  être  général  et 
commun  à  tons  ceux  qui  y  avoient  pris  part.  »  En  effet, 
l'honneur  de  ce  combat  souvent  célébré  par  des  chansons 
et  par  des  cantilènes,  revient  exclusivement  à  la  population 

(1)  De  ritalien  pigliofe^  prendre. 
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belliqueuijê  du  Namurois  ;  elle  punissait  les  ravages  de  la 
Hesbaie  et  de  la  CaiDpine,  que  le  gênerai  de  Maximilien 
n'avait  pas  métne  teoté  de  défendre.  On  cite  comme  s'étant 
particulièrement  distingué  on  berger  a  qui  emprunta  d'un 
curé  de  village  une  vieille  brigandine  et  quelque  mauvais 
baston  (1)  pour  aller  à  la  meslëe,  i  laquelle  il  eonqnesta 
une  bourse  pleine  d>8cu8,  et  jura  grand  serment  que  j à 
plus  ne  garderoit  les  mua  Ions.  »>  On  eite  encore  un  nomme 
«  Colin  de  Ha!,  dit  le  beau  boucher,  demorant.  a  Namor, 
auquel  l'empereur  et  monseigneur  i'arcbiduc,  par  leurs 
lettres  patentes  données  le  15*  jour  de  novembre  1507,  en 
considération  des  services  que  ie  dit  Collln  leur  avoit  fait 
en  plusieurs  leurs  guerres  et  armées,  et  partieuliëremeat 
à  la  destronsse  advenue  au  Heu  de  Sainct  Hubert  oll  icelluy 
avoit  esté  l'ung  des  premiers  eiurepi  eiieurs.  luy  ont  volu 
donner,  sa  vie  durant,  quattre  patars  chacun  jour,  à  en 
estre  payé  sur  les  deniers  de  leur  domaine  et  récepte  géné- 
rale de  Narour.  » 

La  correspondance  de  Haximilien  et  de  Marguerite 
mentionne  aussi,  sans  indication  de  lieux  ni  de  circon- 
stances, la  valenr  que  déployèrent  dans  cette  campagne 
les  seigneurs  de  Spontiu,  de  Rcd^é  (Roulers),  J»ian  Derloigue, 
JIngelbert  do  Holswertz  et  Olivier  de  iinve. 

Marguerite  était  alors  à  Anvers  ;  la  peste  qui  régnait  à 
Malines  l'avait  obligée  d'en  sortir.  Informée  par  le  lieute- 
nant de  de  Chlèvres  i  de  la  desconôture  des  François 
Oheldrois  &  Saint  Hubert  ■  et  de  la  complète  évacuation 
du  pays,  elle  rappela  sur-le-champ  le  prince  d'Anbalt,  qui 
'était  lancé  sur  les  traces  de  Robert  de  laMarck,  et,  il  fut 

(I)  Boiion^ataffè  (Palsgrave)  ;  mais  ici,  c*est  le  sens  archaïque 
de  b€uto  (Dneasge)^  toute  espèce  d'arme  eÔèasive  ou  défensive. 
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résolu  de  licencier  i'ai  mee  daus  l'irapossibilite  d  en  asi^urer 
le  payement.  On  ne  conserva  que  les  troupes  qui,  sous  le 
aeigneur  d*T88el8teiii,  poursuivaient  la  guerre  en  Gueldre, 
et  celles  qni  étaient  nécessaires  à  la  garde  des  places  fron- 
tiàres  où  il  importait  d*exercer  nne  extrême  surveillance. 
5n  effet,  à  peine  de  retour  dans  ses  terres,  Robert  de  la 
Marck  tenta  de  surproudre  Yvov,  qui  ne  fut  sauvé  que  par 
la  vigilance  de  suu  pt  évot,  Martin  Sarragon.  Les  tentatives 
réitérées  du  seigneur  de  Sedan  sur  cette  ville  engagèrent  à 
prendre  de  grandes  précautions  ;  on  la  ravitailla  de  muni- 
tions de  guerre  ;  on  augmenta  son  artillerie»  dont  un 
bombardier  allemand  prit  la  direction;  le  seigneur  de 
Bourschf^yd,  justicier  des  nobles  du  duché,  et  Jean  de 
Schauweubui cli,  maître  d'hôtel  du  marquis  de  Bade, 
y  amenèrent  60  chevaux  et  120  piétons  de  la  terre  de 
Chiny,  et  Ton  construisit  «  manteaulx,  couljsse  et  aultres 
choses  nécessaires  à  la  fortification.  » 


EPITAPHE  EN  MANIERE  DE  DIALOGUE 

DE  FEUS  DB  MBHOIRB  BTERNELLEt 

MESSIRB  GEORGES  GHASTELAIN  AUTREMENT 
DIT  L'AVEJSTUREUX, 
ET  MAISTRE  JSAK  MOLINBT, 

CHANOINE  DB  VALENGIKNNES,  JADIS  INDIGIAIRB  ET 

HISTORIOGRAPHE  DE  LA  TRES  ILLUSTRE 

MAISON  DE  BOURGOGNES 


Tel  est  le  titre  donné  par  MM.  Kervyn  de  Lettenhoye 
(OBuvras  de  Ghastellain  VIII,  359)  et  Jules  Petit  (&  la 
suite  de  sa  traduction  du  livret  flamand)  (1)  de  la  Pompe 
^fimeràlle  de  Philippe  le  Beau.  Nous  proférons  donner  le 
texte  que  M.  Emile  Picot  a  trouvé  dans  le  livret  de  Vos- 
terman  (Anvers  1507).  Eu  nous  le  communiquant  gracieu- 
sement, le  savant  chercheur  nous  a  fait  connaître  en  outre 
une  lettre  explioative  curieuse,  r^vëlatrice  pour  le  carac- 
tère de  Lemaire.  On  Terra  plus  bas  cette  sorte  de  dédicace 

(I)  Ce  livret  flamand  (Bibliothôqoe  Royale  de  Bruxelles,  a<  ttlM) 

ne  contient  plus  cette  <îpitaphe  annonci^e  pourtant  sur  le  titre  : 
Epitaphe  van  w(flen  heer  Joris  castclîain^  en  nieester  Jan 
molinet  hier  voertyts  indiciaire  oft  tooghere  en  greffiere  der 
hystorien  vanden  aider  dœrlufïighen  huys  van  Bourgoingne. 
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à  Messire  Charles  Leclerc,  autrefois  aa  service  de  Philippe 
le  Beao  et  très  apprécié  par  Margaerite.  BUe  le  reoom* 
mande  aouTent  i  aon  père  If azimilieD  (Ztf^/ajf.  Oémêp.), 
aoit  pour  la  conduite  des  finances  de  la  guerre  de  Gnéldre 

parce  qu'il  sait  le  thiois,  soit  pour  un  office  à  la  chambre 
des  Comptes  de  Lille,  soit  pour  la  recette  d'Arras.  Maxi- 
milien  l'estimait  beaucoup  aussi,  car  il  l'adjoignit  en  1509 
à  messire  Rolaud  liCfebvre,  trésorier  général  des  finances 
•  poor  doresenavant  avec  ledit  mesnre  Roland,  on  en  son 
aibaence  entendre  ans  affaires  qui  surviendront  en  icetles 
nez  finances,  ainsi  que  peut  plus  à  plain  apparoir  par  noz 
lettres  patentes  que  lu^  en  avons  sur  ce  fait  expédier.  » 


EPITAPHB  DB  FBUX  DBTBRNBLLB  MBMOIBB 

IaDU  InDIOIâIBBB  ST  HWTOBIOOBàPiaa 

DB  U  TRBS  ILLUSTRE  MAISON  DE  B0URG0I6NB. 

Ces  mètres  alexandrins  sont  luterrogatils  ou  HesponsifE 
alternatiuemeut. 

Dj  moy  qui  g-ist  icy  sans  que  point  tu  mabuses  V  (1) 

—  Cj  git  lamj  priué  dapollo  et  des  muses. 
Quelz  choBes  aueo  lui  sont  mortes  et  transies  t 

—  Diots  soubtiis,  sauoureux.  lenx.  Ris  et  facéties. 
Qui  est  ee  qpi  pour  lui  de  plourer  continue  ! 

—  Oset  Rhetoricque  sa  cbief»  qui  fort  aen  diminue. 
Bsi  ce  doncques  celui  tant  ecgneu  M'^Iinei  T 

—  Cest  lui  seol  qui  moulott  doulx  mots  en  molin  net  {%) 

(1)  Ces  points  d'interrogation  ont  été  introduits  par  Téditeur  de 

Ghastellâin . 

(2)  On  ^ait  qae  oe  jeu  de  syllabes  ëtait  légendaire  du  vivant 
de  Molioet.  C'était  lui  qui  l'avait  commencé. 
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Mai^  qui  fut  i homme  heureux  qui  tant  lui  en  apritV 

—  Des  cieulx  ?iui  liuUueace  a  sou  sublime  esprit. 
Ij«u8t  il  oui  précepteur,  Oreban  ou  maistre  alaiu  ? 

—  Son  maistre  qui  cy  gisi  fut  Ueorgos  cbastelain. 
LeAfluiuit  il  de  près.  Est  il  per  ou  si!  passe  ? 

—  Tous  deui  OD  peut  noter  en  rigle  et  en  eepaoe. 
Maie  a  qui  comparer  les  peut  on  eans  mespris  ? 

»  Lan  pour  Virgille.  Et  laatre  est  pour  Guide  prie. 
Lan  donoques  fut  pins  graue.  Bt  lauire  plua  faoiUe  ^ 

—  Plue  humain  fat  Ouide  et  pins  diuin  VirgiUe. 
O  TooB  deux  bienhearez,  qui  tels  tiltret  méritent 
Leurs  engins,  leors  vertus  de  gloire  les  héritent 
Qui  pourra  plus  ianiais  a  tel  lo:*i  paiataindre  ? 

—  Nullui,  qui  sache  plume  en  noir  attrament  taindre. 
Cîonibien  a  perdu  doncq,  la  langue  gallicane? 

—  Par  leur  mort  elle  est  mise  en  basse  barbaoane 

—  En  quel  temps  soubx  quelz  Rojs  fur  ent  ils  florisians  T 

—  Ya  lire  leurs  labeurs  partout  resplendissant. 

—  Poorqooj  sa  firent  ils  Indieiaires  lors  t 

—  Car  (1)  ils  nooa  ont  monstri  dhistoiie  lee  tresora. 

—  Las.  Que  pen  de  gene  sont  qaon  sache  aooir  ▼em. 

—  Genlz  ej  iont  les  gens  Tiare  et  la  mort  ont  vainou. 

—  Comment  a  nom  ee  lieu  qui  tels  les  a  nonrry  ? 

—  Val  en  oignes  (2)  val  dooix  val  insigne  et  floorj. 

—  Où  sont  leurs  monumentz  et  précieux  tumbeanx  ? 

—  En  la  bouche  des  bons»  et  en  leurd  edcriptz  beau  x 

—  0  dieu  combien  vault  mieulx  tel  tumbe  quo  de  cuiure. 

—  Dautaut  que  plume  Tolle  où  métal  ne  peut  suiure. 

(1)  Pourœque  (Kervjrn).  Et  plus  haut,  «e  dârmU, 

(2)  Yalenoiennes. 
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BPISTRE. 

Pour  e«  que  Tu  homme  très  élégant  Seigneur  Charles 
le  clerc  Trésorier  dee  gtterres,  portes  homainement  amomr 
et  Reiterence  aux  eaares  des  princes  oratears  et  monarques  * 
poètes  de  nostre  langue  gallicane  dessas  mentionnes,  et 
que  mesmes  en  contemplation  de  leur  Ingéniosité  souue- 
raine,  Tu  de  ton  plain  gré  tes  offert  de  faire  grauer  ce 
présent  leur  epitaphe,  en  cuiure  ou  en  marbre,  ou  ieurichir 
en  tablean  de  painctnre  ponr  le  poser  on  tien  onqnel  lia 
sont  sepnltnrea  (l),  A  ceste  cause,  le  le  dédie  et  intitule 
▼onlentiers  a  ton  nom.  Bt.ponr  ce  que  le  ne  suis  si  opulent 
que  leur  puisse  ediffijer  autre  sepulcbre  ou  mauseole  (sic) 
condigne,  a  leurs  mérites,  toutesuoyes  pour  euiter  in<,^ra- 
titade,  le  faiz  ce  qui  est  eu  mojr.  Cestassaaoir  de  refres- 
^ir  et  représenter  leurs  mémoires  en  la  souuenance  des 
viuans.  Ainsi  que  ie  le  doy  faire,  comme  leur  successeur 
non  digne.  Mais  tel  quil  a  pieu  aux  deux  Roys  pere  et 
fllz  (2)  et  a  la  princesse  leur  fille  et  seur  vnicque  me 
instituer  après  auoir  veu  et  appronué  mes  petiz  labeurs. 
Sil  y  a  doncques  quelque  vng  qui  se  deuilie  et  sente  offensé 
de  ce  quil  na  esté  promeu  et  préfère  audit  office,  attendu 
quil  se  oognoissoit  à  ce  plus  ydoine  il  mest  aduis  que  pour 
nieulx  persuader  sa  souffisance  et  jrdoneîté  (non  encoires 
assez  congneue)  il  fitnidroit  quil  flst  vne  chose.  GestassaToir 

(1)  Les  deux  tombeaux,  voisins  l'un  de  l'autre,  se  trouvaient 
dans  l'église  «le  Notre-Dame  «le  la  Salle-le-Comte  à  Valenciennes. 
Tout  a  côté  rut  plaoé  un  tableau  où  cette  épitaphe  était  inscrit  en 
lettres  d'or. 

(1)  Maximllien  et  Philippe  le  Beau. 
IT.  se 
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prompte  foy  (1)  daataiit  de  ses  estodes  et  ▼«illes  employées, 
à  Ihonneur  et  ieraice,  de  ceste  très  Illustre  maisuii  comme 
iay  fait  ius(iues  à  ures  eu  laaige  ou  ie  suis.  Non  tant.  Car 
ce  seroit  trop  pour  lui.  Mais,  saïuB  plus,  autant  que  peut 
monter  ie  premier  liure  de  la  couronne  margariticque 
-  des  ia  assez  publié  et  dont  ta  aa  le  double  (3).  Kt  lea 
dans  antres  premiers  dea  aiognlarites  de  troya  et  da 
tnrcquie,  qui  ne  sont  encoires  divulguez,  sy  non  an  seanoir 
de  madame.  Laquelle  ma  commandé  Iceulx  recorriger  et 
amplijer  bien  exquisement  aîns  les  mettre  eu  lumière. 
Parainsi  quand  icelai  prétendant  inoogoeu  aura  fait  telle 
oateosion  de  ses  enures,  si  ie  ne  remonatre  dabondant  ploa 
grant  ehose,  il  avra  marcque  sur  moy.  Car  il  fanlt  qnil 
sache  se  danantnre  il  ne  le  soèt  qne  ce  terme  Indieiaîre 
vault  autant  à  dire  comme  démonstrateur.  Et  est  celui 
office  si  iuste  quil  ne  requiert,  faneur,  ny  acception  de 
personnes,  et  ne  se  peut  donner  synon  au  mieulx  monstrant 
la  force  de  son  engin,  et  ay  est  de  tel  snbiectioiit  qail  ne 
sa  paat  exercer  par  proeorenr.  Demonstra  soj  doncqnes 
lantre,  ear  on  voit  clerement  qne  ie  le  fais  ainsi.  Bt  ma 
délibère  si  dieu  raen  donne  la  grâce,  den  faire  encoires 
plus  ainjil^  Indic(t  et  démonstration,  affîn  quil  sache  que 
son  enuie  me  sert  desguillou  à  plus  grand  vertn.  A  tant 
homme  tresaourné  Trésorier  de  toutes  bonnes  choses  et 
qui  entends  ces  matières.  Dian  te  consarne  prospère.  Bn 
anners  ce  .xy,  de  FebYrier  .M.D.C.Yy. 


(l)  Faire  foi,  prouver  immédiatement.  S'agirait-il  de  Ramj 
Dupais  qui  dôs  1511  le  remplaça  comme  Indiciairef 

AÊÊexpubi0éc-it4.  très  répandu,  mais  en  manuscrftt  pois* 
qne  la  première  édition  (oompléte  t>  n'est  que  de  ifUL 
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Sententia  periandri  ad  Innidum.  Qaum  magîs  vtiqiie 
lanidebis,  tanto  maîonim  fies  causa  bonoram  Inniso. 

Gieero  in  Rhetorida  : 
Virtntis,  Innidia  Ootnes. 

ERIAMEL  (Lemaive) 
Bdigijen  iDdiciaire.  (1) 


SERVENTOIS  FAIT  PAR  MAISTHE  JEHAN  MOLINKT 
ORATEUR   DK  LARCHIDUC   RESIDENT  EN 
LADiCTB  VILLE  DE  VALEMCIBNNBS  (3). 

{Bik,  Nût.        acq,  mtcr.  fntmç  40dl). 


Quand  Terpendras  «a  harpe  prépara 
Ba  sept  oordoaa  telon  lii  sept  plaaaeitM 
A  Jopiler  Tpaea  (4)  compara, 
Sol  à  Maié,  «t  fit  par  aet  aonaetlet 

(1)  Aa  Tario,  marque  de  Vostermaa.  (Cf.  Cat.  Rothschild,  II 
n*  SISS^  p.  tt^  (rédigé  par  H.  Emile  Ploot). 
(1)  Cat.  Rothschild,  t.  III  (aoa  encore  termiDé),  n»  2433. 

(3)  Le  Serventois  «iont  le  nom  provenyal  Sirventesca  sigDiflait 
service  (lu  {>oôle  de  cour,  a[irt  s  avoir  servi  à  la  satire  d'abord 
persoDQelie,  puis  générale  ou  morale,  Unit  par  s'approprier  aux 
fêtes  ea  Ihooneur  de  la  Vierge  Marie.  Ainsi  aux  ooncoats  des  Pays 
d'Amoor  et  de  l'Immacalée  OoncepUoo,  le  Serventois,  avec  Teavoi 
du  rigueur  au  Prince  du  Puy (demie strophe  finale  empruntée  aax 
Troubadours)  ressemblait  au  chant  royal,  la  grande  ballade  en 
vogue  au  XV«  siècle.  Valenciennes  avait  un  des  plus  anciens  puis. 

(4)  On  attribue  à  Terpandre  de  l^bos  la  cithare  à  sept  cordes 
qui  remplaça  le  tétracorde  primitif.  Disons  platot  qu'il  appropria 
littérairement  l'usage  populaire  des  sept  notes  de  la  gamme  doat 
Molinet  estropie  les  noms  grecs  :  HjfpaUf  Pompatê,  LtehanOM^ 
Mttê^  Fatamêié^  Patanitê,  Néiê, 
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P&ri(»acé  reMembier  8aturnus, 
Licanos  Mars,  Parameaé  Vemitt 
Noté  Lona,  Panneté  Mereure, 
£i  quant  oet  sept  cordons  iur  80ji  arom 
CanoaTa  à  poiDt  aoubdaa  at  bian  farnia 
Forant  aaais,  il  ant  par  art  at  onra 
Harpa  randant  aonvaraina  annoaia, 

Casta  harpa  qui  ai  balla  forma  a 

Pnii  fignrar  (()  par  TiTaa  raiaons  natlaa 

▲  Maria  Vierge 

Du  tronc  Yessé  et  de  ses  raci nettes. 

L.i  sesche  (2)  Auiie  dont  on  fai^oit  reSuz 

Porta  le  bojs  royal  et  le  beau  fus 

Dont  eeste  harpe  eut  humaine  facture 

Prudence  force  actrempance  droicture 

Foy  espérance  et  charité  unie 

Sept  oordons  sont  qui  la  font  aana  fraotnra 

Harpa  randant  aouTavatna  armonia* 

Âu  temple  fut  présentée  et  sonna 

Si  haalt  que  Dien  ojt  ses  ohansonnailaa. 

RIeha  lalat  Qabrial  loi  don^a 

Ht  in!  dit  :  Tiarga  antana  fiias  ebants  honnastat 

La  iUi  da  dian  concepyaras  Jharaa. 

Sor  4sa  tananr  raapondit  au  daBsna  : 

Ja  na  congnoii  virila  ofaatttra, 

Néantmoins  selon  ta  parolle  on  loetnra 

Il  me  ^oit  fait.  Loin  fuL  ello  garnie 

D'art  de  musicque  et  fut  par  conjectora 

Harpe  rendant  souvaraine  armonie. 

({)  Comparer  û  (Sab^iar,  gtoasaira  da  Froiaiart). 

(2)  StéHla. 
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Cat  à  ce  mot  âmté  s'accorda 
Au  gendre  humain  mirchant  tar  etpÎMttM 
Si  doulz  accoHz  sa  corde  raoorda 
Qa'eUa  «ndormit  «•roentMolx  «t  raiDettei 
Si  très  doolz  mots  «ont  do  sa  booeho  yiim 
^    Qtto  lof  hftolx  doulz  de  dioa  fkft  ot  tjiraa 
Jadli  fonnéi  loi  ont  iliût  onrortara 
Bt  ont  briflé  i'ittfer&ale  dostoro 
Pour  Fotiror  liamaino  progenio 
Si  dis  qu'elle  est  plus  que  dessus  nature 
Harpe  reudaut  souveraine  armonie. 

Pan  onoquof  miaolz  no  torrHoniM 

Djapaeon  au  son  de  ses  musettos 
Pjtagoras  oncques  n'organisa 
Djapent*)  (1)  de  f^i  doulces  busettes 
Par  âôpt  ancordz  qui  sont  les  sept  Tertos 
Sept  plannetieâ  dont  9ept  cieulx  sont  vestui 
A  surmonté  sans  vilaine  morsure 
Devant  ton  fllz  qui  ondura  mort  suro 
Est  oifomptM  ot  on  gloiro  inânio 
Rooono  ot  oit  par  oompaa  ot  raoioro 
Harpo  fondant  aonvoraine  armonlo* 

Prinoo  do  Pn/  qui  chantez  darentoro 
Donaei  aooort  plain  chant  ot  iohture 
A  rhamblo  flour  dos  Tiergot  oiparaio  (2) 
Et  Toas  aros  on  la  gloiro  fotnro 
Harpe  rondant  souTorrine  anaonio.  (3) 

(1)  La  quinte. 

(i)  Espunre  f 

C  est  bien  ia  refrain  de  la  grande  ballade,  c'est  aussi  l'on- 
laiD  dn  Chant  royal  aToo  les  cinq  rimoo  ramondoo  partoot  dans  lo 
mêtt»  ordre.  Idontfqnomont  la  mémo  ordonnanco  dans  nao  pièoo 
do  Proissart,  Serventois  de  NootrO'Damo  couronné  à  Valon* 
donnes  (éd.  Soholor  II,  989). 
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Sensuit  une  oraison  composée  par  Johaa  le  Maire  de  la 
dicte  ville  de  ValleiicieDnes.  (1) 

Salai  a  vous  dame  de  baiilt  paralge 
Vers  qui  cbascun       très  humble  ouraige 
i^ndre  se  doit  pour  bieubcurtc  conquarre 
Giron  de  paix  Repoioir  de  soffraige 
iVavire  leur  sang  peor  et  eana  Aaoffraige 
ilfealz  eetoflft  que  pour  la  toison  qaerre 
Ante  d^onneur  de  derc  relaoeoce 
Rkh»  rabîs  bien  garny  d'innooenoe 
Gprde  eoDnant  en  liarpe  daTlticque 
ZH'rigez  cj  Toetre  magniflesaoe 

receres  mon  trea  humble  eantioqoe, 

Firginal  doe  où  dien  print  habitude 
Parlant  da  bault  de  sa  beatiUide 
Meismei  d9  lieu  très  prochain  de  aon  pere 
Donnes  moy  ce  par  Toetre  sainciitude 
Qui  mîeiilz  dnises  dont  mon  petit  eetnde 
Voua  puist  bailler  loz  et  gloire  prospère 
Je  ne  quiers  pas  par  esp^sse  d'envie 
Ou  par  orgueil  qui  rorrompt  nosire  vie 
Surpasser  tous  en  êcirvu  c  abs/ractive 
Mais  seullemeot  comme  Ysope  o  Salvie  (3) 
Vous  rende  (4)  oadenr  en  caste  Tia  aotiea. 

0  nobii!  fleur  que  dieu  tant  fecun^^a 
Que  do  son  germe  en  yssit  i'ente/e/te 
Qui  vostre  clos  wir^ïnal  circunda 
Entra,  saillit,  son  siège  ample  jr  fonda 

(1)  1^8  lettres  soulignées  sont  de  couleur  rouge  dans  le  manus- 
crit. Lemaire  a-t-il  voalu  .  renchérir  aur  aon  ondel 
De  David. 

(3)  La  sauge. 

(4)  Rende  («ic)pour  rendre  ? 
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Tout  sans  briser  uy  summci  ny  fueillAlU 
Moult  est  benreas  et  de  riche  aventure 
Qui  par  rtstiu  de  sa  propre  nature 
Peut  H  lever  en  eoatemplation 
Rt  d^/ttiat  par  aucune  facture 
Mille  diotiera  de  notable  lecture 
/ouxte  Toa  Mena  et  coHaudation. 

Maia  m  regard  aux  grana  fragilités 
Fentilant  Taer  de  nottre  vie  caaae 
Ja  nVulviendra  qoe  Tout  ▼eue  delictes 
Ba  nés  acte  ny  en  nos  qualités 

Si  mt  iceulx  n'estendez  vostre  graoe 

Pttie,  douceur  dont  estes  coustumiere 

O  A&y  luisant  en  haultaine  lumière 

Nous  font  mus^er  dossoiibz  voz  courtinettes 

La  où  purge'/,  de  terreôtrtj  iumiere 

£n  aug^MAtant  vostre  gloire  âommiere 

Por^  nos  oueure  au  plus  iiauit  des  pianettea. 

Jfft  paraiuîii  vierge,  pui.-^sante  et  belle, 
Nos  Rentes  hic  (1)  par  fortune  rebelle 
Teêmmag  aainot  pol  deTon^  entente  mettre 
Sans  interpoa  à  vous  forger  libelle 
Mûc  in  vite  qui  aoit  banc  ou  aoabeUe 
Vaitfont  asses  pour  ea  cieulx  nona  remettra» 
Cftamea  commia  tons  les  jours  noua  aoeuaent 
Les  fltaulx  passes  de  riens  ne  nous  excusent. 
Rumpre  nous  fault  ou  plorer  nostre  tente 
Ce  ml  nous  trompe  et  leâ  gens  nous  abusent 
Le  seul  iîecours  ue  gist  qu'en  vostre  attente. 

(t)  Noi  /feules  hie.  —  ITae  in  friia.  De  Colonia  (Hist.  litt.  de 
Lyon,  II,  481}  donne  une  lettre  de  Lemaire  également  entrelardée 
de  latin. 
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Or  Mtea  tous,  dame  trM  deboanuTttt 
Le  droit  prU  qui  par  oom  ordioaire 
DemoDste  en  Vaih  la  pluyette  fàtnre 

Le  chandelier  ^^rvant  au  luminaire  - 
De  iMeu  ([iH  fit  ot  gouffres  et  tonnaire 
Ktrii  immc  humain  en  ta  droide  facture. 
Si  ne  povons  à  t^!  plus  seur  en  entendre 
Que  deverti  voua  cââtement  les  yeulx  teadre 
Plourant  à  tas  le  nombre  de  noe  Ticei 
Qui  sur  M  maulx  povez  les  maini  eltendra 
Bt  transporter  en  Tefoript  des  novices. 

Plaise  vous  donq  i^uetre  trésor i ère 
Rompre  et  briser  Toftaele  et  U  barrière 
Des  ^ns  peohes  tumbans  en  nostre  cbarge 
Aifin  qoe  nous  Oisi  olers  que  ▼erriem 
Puisions  Teis  Dieu  «nfealx  retouraar  arrière 
Sans  tiens  doabter  isntenoe  qui  nous  eha^ 
Si  n*est  par  ▼ous  f^te  et  geiito  jmaige 
Nous  ne  povons  corriger  le  dommaige 
Des  grans  fonrfaiz  <f^quelz  on  nous  curcule  (1) 
Car  trop  on  est  oultrageux  le  sommaige 
Mais  non  obstant  CKÎdans  vous  taire;  hommaige 
Vous  offrons  cy  los  ci  bruit  sans  macule. 
Depuis  Ad&m  qui  commist  tello  perte 
Que  tons  nos  maulx  en  langue  bien  apporte 
Ont  sans  CMfort  cinq  mil  ans  endurée 
Le  soutsrain  en  personne  tripefte 
Conisnt  de  tous  ne  trouva  plus  experte 
Bi  qui  ndeulx  fut  de  tout  viee  espuree 
J$  prêtons  donc  doolce  molliiluenco 
Port  fUMptneux  de  divine  affluenoe 

(1)  De  carcer^  cearceUaria  î 
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Que  l'œil  hf'uoki  qui  vous  a  tant  chérie 
Et  qui  ne  print  ailleurs  sa  confluence 
Vous  a  dicié  si  trôfi-hRuite  influence 
Que  tout  immhe  aouê  voitre  MignourM. 

0  riche  fleur  fructaeuae  racine 

Vergier  îlourj  vertu  meure  »H  insigne 

Pourpris  de  paix  non  envenié  de  vice 

Préservez  nous  du  triste  mortel  signe 

Que  l'eonemj  /«rbulent  nous  machine 

Ët  nous  mortstrez  la  vive  médecine 

A  ^tti  tout  droit  gtoire  nom  et  service 

Nom  f  omet  1m  vos  bvaMf  rudolottes 

Çâ  bM  arrana  (wns  tu^poth  et  «eollettes 

Qai  toatjoHm  ont  qaolfoe  ilMqiiaiit  (1)  en  toîo 

Bt  De  poToae  «mnlcer  m  egleltee 

Ne  TÎTotor  paraiy  les  horbelettee 

Si  TOttre  amour  de  lia  et  violettei 

Quelque  petite  «flibre  ne  nous  envoie. 

Si  TOUS  prions  o  laincte  fierge  port 
Parigii  noi  boiib  deknaoM  oorvumpiire 
Porilies  Hê  nudnteoMit  not  Tiee 
Vieilleaae  aiidez  nous  pourenit  et  proooio 

Cure  et  soucj  clémence  nous  obscure. 
Curez  ce  mal  comj>w«*e«  noatre  cure 
Cursoirement  estant  toutes  envies, 
Vie  et  respit  par  vous  povon»  actendro 
Actendu  tout  «Uleurs  ne  povona  tendre. 
Tendre  ilouron  soiea  dône  opportune 
0  port  unj  iu  /iea  où  faut  conteadm, 
Contêiia  soodf  font  noe  âmes  eiftendre 
Bé  tendat»  laos  «ifgine  donloe  et  tendre 
Batendet  loing  hgmtfttû  d'infortune. 

(1)  Mocquet  =  bouietta  T 
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Ainsi  soit-il  n^a^ïiif\cquf^.  déesse 
Qui  nous  povez  enrichir  de  liesse 
Quant  nous  serons  au  haaltain  examoi. 
Ainsi  soit  il  aloiennant  vostre  adresse 
Que  tout  foionf  en  pandis.  Amm.  (1) 


A  la  mita  des  xxxni  oourasTa»  (2)  le  mamuGrit  da 
Genèva  donna  anoore  fol.  264  : 

DOUBLE  VIRBLAY  DB  NOUVELLE  TAILLE  ET  DE 
L'INVENTION  DE  JAN  LE  MAIRE. 

Hfloltains  espriti  dn  grand  royal  pourpris 
Je  loû  espris  (3)  par  monTeraents  oartaînt 

De  bien  servir  la  Rojne  de  haolt  pris 

Maia  trop  iiouiipris  est  mon  cœur  maiapria 

(1)  Cette  mosaïque  de  lettres  rouges  rapprochées  nous  donne  : 
«  Salvû  regma  luisencordise,  viim  dulcedo  et  spes  nostre,  salve. 

Da.  Alii  Bv«  ad  ta  mpiramas  gementaa  et  flentes  in  hae  laori- 

marum  Tallo.  Bya  ergo,  advoeata  nostra,  fllot  taoa  miaerioordat 
oculos  ad  nos  couverte  et  Jesum  benedictum  ft'uctum  ventris  tui 
nobis  pnKt  hoc  exyiiam  oitenda,  oolemens  oipita,  o  dulda  Tirgo 
Maria  !  Amen.  » 

(2)  Ces  Couplets  de  la  m  Valitude  et  convalescence  »  d'Anne  de 
Bratagne  (v.  notas  tome  ili,  87)  ainsi  qne  las  Si  rondaanx  da  Jaaa 
Marot  (Mdrra  sur  la  Bettauratton  de  ta  êonué  de  Madame  Anne 
de  Bretvigue)  ont  été  cités  par  Tabbé  Sallier  (Mém.  de  TAcad. 
des  Inscript  t  XIII).  Le  travail  des  rythmes  y  est  déjà  remarqua- 
ble. Ici,  les  deux  douzaiiis  dont  (a  taille  est  proclamée  si  nouvelle, 
roulent  exclusivement  sur  deux  rimes  masculines,  avec  interver« 
sion  d*ona  strophe  Tautre.  Les  «  banltaioa  esprits  »  sont-ila 
olympiens,  parnassiens,  ou  tout  simplement  las  élégants  da«  royal 
pourpris  »  du  jardin  royal  de  Bloi8»oû  Anne  avait  oomme  nna 
cour  littéraire  ? 

(3)  Du  wallon  espretuie,  allumer. 
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Dont  de  grand  paour  mea  sens  font  comme  MiaincU. 
Se  je  y  attaings  par  grand  labeora  loingtaini 
Rn  Hen  faisant,  sans  rudesse  ou  mespris 
On  dira  lora  que  bien  laj  entrepris 
Bt  qoe  jaaraj  daocan  bien  mes  saoqi  plaina. 
Hais  qaoj,  j&y  doubte  et  crains  destre  repris. 
Si  Tons  requier  quand  je  souspire  et  plaÎDgx, 
Secoures  moj,  nobles  haultains  espritz. 

Esprits  baaltains  tant  courtois  et  hussains 
Tendes  tos  mains  à  nés  poyies  eseripta 

Si  je  fais  bien  vous  aurez  honneurs  maints 

jâ  remains  languissant  noiva  et  mains, 
Las,  on  n'orra  que  mes  plainctz  et  mes  criz. 
Jay  bon  vouloir,  mais  jay  peur  destre  pris 
Ainsi  que  en  treuve  une  jarbe  sans  grains. 
Jajr  ma  déesse  et  layme  honneure  et  crains. 
Se  jay  du  bien,  tous  j  serez  compris  ; 
Se  autrement  va,  tous  mes  biens  sont  restraias. 
Douleur  massault,  désespoir  et  despris  ; 
Aides  moy  doncq,  nobles  esprits  baaltains* 

De  Pev  ism. 


ËPITAPHË  DB  MONSBIGBUR  DE  LIGNY. 

Le  manuscrit  de  ta  Bibliothdque  Nationale  (f.  fir.  16S3) 
de  la  PlaiHeie  d%  I>é9iré,  contient  en  épilogue  (page  1S6 

liii)  : 

Et  pour  ce  que  vous  très  haulte  et  très  excellente  prin- 
cesse madame  Anne  Royne  de  France  et  duchesse  de  Bre> 
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taigne  par  linstainct  de  vostre  boute  naturelle  avez  tenu 
et  extimé  lez  vertuz  du  deîfunct  en  son  vivant  et  Icelluy 
mainteafoig  visité  et  coosolé  benignement  durant  le  tempi 
de  sa  Langueur  et  en  prenant  grant  soUicitade  de  sa  santé 
et  enoores  après  son  trespas  layez  tous  bien  daigné  hcn- 
norer  de  grant  planté  de  lermes  et  vous  monstrer  refoge  a 
ses  tresdesolez  serviteurs,  puiir  l'es  raisons  il  ma  semblé 
que  ie  ne  pourroys  intituler  no  d^-sdier  ceste  petite  euvre 
a  plus  digne  princesse  ne  qui  mieulx  laymast  que  vous.  Si 
▼008  en  £si2  ung  treshumble  présent  voas  suppliant  tres- 
hanlte  et  tresexoellente  princesse  selon  Yoetre  demenoe 
aocoustumee  le  vouloir  prendre  en  gré  en  exeusànt  limbé- 
cilité  de  mon  leune  scavoir  et  sil  est  ainsi  ie  cuideray  avoir 
grandement  satisfait  a  mon  désir  et  moj^ennement  assouvjr 
lintenciou  de  ses  biens  vueiiians. 


SENSUIT  LEPITAPHE  DE  MON  SEIGNEUR 

DE  UGNY. 


Helas  mon  dieu  moj  mort  qui  suis  icj 
Soafaa  le  pouoir  de  la  divine  main 
Treshumblemeat  ie  te  crie  morcj 
De  mes  pèches  ne  me  sojes  inhnmsin 
Tu  es  divin  et  mo7  ton  poure  humain 
Je  sols  peeheor  tu  es  miserioors^ 
Taj  offencé«  tu  as  fait  les  aoooids 
Par  le  moyen  de  mort  et  passion 
Dont  iespere  que  mon  ame  et  mon  corps 
Auront  leur  part  en  la  Redcmpcion. 
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sire  mon  sontiera.û  «eit^oeur 
A  e-^ie  loix  iû  \'uikà  suis  enseigneur 
Quc  la  vie  de  ce  monde  est  peiite 
J'av  eu  soubz  vous  du  bien  et  de  iluiiumv. 
Ët  se  mavec  esté  iaige  donneur 

prie  a  dieu  voua  rendre  le  mérite. 
Or     ToeillM  tU  yoiib  plâwt  tMÛr  qnite 
Da  Mrfîee      i«  vm  «i  pranif . 
Jâj  4»  fMkir  «i  4n  poiMir  pfonmù 
A  VMS  flwfir  «1  de  laaoe  et  diteii 
Eeiidn  vont  aj  Lodovio  (1)  et  rabnii  : 
Plot  avale  ùdt  n  plut  eoaaa  TaaeiL 


AUX  GBNTILZ  HOUMBS. 

Ojes  amjs  et  mea  boaa  gentils  hommaa 
Venas  kj  mon  corpa  aeonipaigiier 
Mettas  a  part  vos  bona  rapoa  al  aoauaaa 
Et  TouB  Tanai  oj  mirar  et  pigner, 
Voa  pouei  bien  an  plama  m  jeolx  baigaar 
Car  fona  pardm  oahi j  qui  aa  nommoit 
La  tout  «  Toua  at  qui  plua  voua  ^jinoit. 

AUX  DAMBS. 

0  TOUS  mes  dames  qui  mavez  veu  an  via 
£t  nuûnetea  foiz  ioaster  at  tonraojer 
Vanaf  mojr  Teoir  iojr  ie  roua  ooaTle 
A  ce  banoqnet  pleurer  et  lermoTer 
Ga  pen  descript  ie  Tont  tealx  aiiTojar 
Où  aana  cataer  dune  pitanaa  aapitre  (2) 

(1)  Ludovic  Sforza.  Cf.  notre  lom.  IH,  177. 

(2)  E^pjtre  (Sic)  pour  epUtre  qni  devrait  rimar  aveotiUrv, 

(Palîi^rave). 
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Vous  servira  a  filler  et  a  tiitre 
Et  voua  fera  de  ma  mort  souvenir 
Orladvisez  et  retenez  ce  tiltre 
iLutaot  à  Y0U8  en  peuit  tosi  sdTenir. 

FINIS. 


Dans  l6  petit  maimscrlt  4061  des  NouTallat  Aoqnisi- 
tiona  francaisM  de  la  Bibliothèque  Nationale,  on  tronve  des 
enaifl  de  jenneeses,  des  JwMniUa,  en  français  et  en  latin. 
Bt  d'abord,  une  sorte  d*intitulation  développée  : 

Ce  petit  limt  lonimaire 
De  la  main  maistre  Regnaalt 
Appartient  a  Jehan  le  maire 
Né  de  paîa  de  Haiaanlt 

De  riches  motz  et  grant,  sens 
Chascun  voit  quil  nest  pas  vuid 
Ëâcript  lan  mil  quatr  e  i  ens 
Quatreviogtjs  et  dixliuit. 

Pois  viennent  dix  septains  dont  le  rythme  décasyllabe 
préféré  par  Lemaue  rattache  par  une  rime  un  tiercet  a  un 
quatrain,  le  tout  roulant  sur  trois  rimes  variant  à  chaque 
strophe.  Il  s'agit  ici  d'une  paraphrase  assez  gracieuse  de 
cette  vieille  maxime  :  Utmdum  ut  ^Me  :  cUo  pti/^  IM- 
iur  aias,  Lemaire  met  aussi  en  vedette  ce  souvenir  d*un 
chœur  du  Thyesta  du  Senèque  :  IÇuUa  surs  longa  est. 
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Nottre  eaig»     brief  ainsi  oommd  éen  fleurs 
Dont  les  oonleun  reluisent  peu  d'espMte 
Le  temps  eet  court  et  tout  remplis  de  pleurs 
Et  de  <)oQlenrs  qui  tout  Toit  et  compassé. 

Joye  se  paa^e,  on  ■^'esbat,  on  solasie 
Et  entrelasse  un  peu  de  miel  begnin 
Avec  l'amer  du  monde  et  le  veoin. 

Force  so  pert,  toute  beauté  linist 

Et  se  tt  riust  ainsi  comme  la  rose 

Qui  au  matin  tant  vermeille  esparnist,  (1) 

▲a  soir  brunist,  c'est  doac  bien  de  chose. 

L'boflUDe  propose»  en  spres  dieu  dispose. 

Faisons  donc  pose  (S)  à  tous  mondains  delis  ; 

Laissons  jardins,  roses,  floorons  et  lis. 

Et  ne  plantons  on  dos  de  nostre  ooenr 

Dont  la  liqueur  Tanlt  beaucoup  s'elle  est  bonne. 

Sinon  tro^s  fleurs  de  très  noble  Tigncur 

Qui  de  langueur  n'atteignent  point  la  bonne 

Tout  bieu  toisonne  et  par  accort  résonne 

Et  b'amaisonne  en  ceulx  qui  dispensées 

Ont  ces  trois  fleurs  qu'où  nomme  trois  pensées. 

L'une  des  trois  quant  i  ion  la  planterons 
Tend  ses  fiourons  vers  ung  seul  Dieu  céleste, 
L'autre  A  soj  propre  ancre  ses  navirons 
Soubz  termes  rondz  et  sans  quelque  moleste,  - 
La  tierce  est  preste  et  sans  cesser  s'aprsate 

(1)  EspaniêU 

(2)  Pau&e, 
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Ooe  secours  preste  et  aide  a  se^  B,mya. 
l>iâu  en  bon  cueur  sm  pensées  &  mjrs  (1). 

Et  de  rechicf  la  première  fleur  gentô 
Très  diligente  au  temps  passe  revoit, 
La  seconde  ie  temps  présent  régente, 
L'autre  fulgente  au  futur  temps  pourvoit 
Et  le  prévoit  :  ainsi  doooqoes  on  voit 
Qat  s'on  ayoit  ces  pensées  entemble 
Imponible  est  à'woit  mal»  oe  me  «emUe. 

Car  d'elles  trois  on  peut  faire  nng  blason 
Qu'onques  Jason  D*en  eut  point  de  tel  sorta 
Quant  il  ala  conqaerre  la  toison. 
Aini  par  raison  est  d'estoife  plaa  forte 
Pallai  rassorte  et  Phidenoe  le  porto 
Tout  »y  comporte  en       misters  par  : 
Xe  ohamp  est  d'or,  les  peaeées  d'aim** 

Par  l'or  s^eatent  Tortu  reeplendieeaat 
Vunt  plftisant,  le  ImoH  del  notUBe 
Kombie  de  trois  est  tousiours  floriseaqjb 
L'eson  laiiant  noUe  otieur  signifie. 
Qni  ae  ralte  à  Terta  treetoUe. 
Bt  s'humilie  envers  dieu  trine  et  ung. 
Tendant  au  ciel  faisant  droit  a  ciiacun. 

Flora  produit  maintes  fleuri  mignonnettei 
Com  jennettes  (2)  soucie  et  marguerite 
Mail  dieu  orea  ces  trois  pensées  nettes 

(1)  C'est  Foi,  Espérance  et  Chanté.  Au  bas  du  folio  du  manuscrit, 
un  éousson  portant  sur  ibnd  d'or  trois  petites  fleurs  Ueues,  trois 
pensées,  avec  cette  devise  :  penser,  penser,  penser,  dire.  Ne  oroi- 
rsit^on  pa3  retrouver  l'idée  de  Boileau  : 

Avant  donc  que  d'écrire,  apprenez  à  pensert 

(2)  Genette,  un  des  noms  vulgaires  du  narcisse. 
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Tant  honnestes  et  de  haultain  mérite 
Si  n  est  licite  à  nol  ymA  qui  detpite 
PftF  art  tibit*  (1)  enrertar  cet  fleurettu 
Qoi  p]«iii«t  mt  éê  amomtlM. 

Et  qui  vouldra  bla^onner  (2)  ces  trois  Ûour* 
Par  autres  tours  et  l'escu  riche  et  cier 
En  sens  moral  ou  aussi  sur  amours, 
L'esco  Umitoars  dénote  bien  celoTi 
L'or  peu  parler  ;  Tazitr,  bien  besongnar 
Bt  sa  soigiiar  qa*on  paist  tans  aootredire 
Pttiaart  paniar,  penser,  dire. 

Ce  fort  esen  qui  toniiouni  est  dorant 
Fnt  bon  garant  à  maint  fort  cbamplott 
A  maint  fort  dno  et  obetalfer  errant. 
Honneur  qoerant  ainsi  q'an  Sdpion 
Or  e8p[e]rons  que  sans  dilation 
Tousiours  ayons  caste  targe  dorée 
De  grans  vertus  remplie  et  décorée. 


VERS  LATINS, 
(lis.  fr.  B.  N.  n* 

Est-ce  une  copie  d  étudiant  ?  Est-ce  une  imitation  chré- 
tienne du  début  des  Métamorphoses  d'Ovide  ? 

Prima  luit  rerum  cofifuda  sine  ordine  moles  : 

Unaque  erat  faciès  :  sidéra  :  terra  :  fretum  : 

Mox  celum  imposit  iim  est  terris  ;  humus  equore  cinctus  est, 

Inqae  suas  partes  cessit  inane  chaos. 

(1)  Est  eacore  féminin  au  début  du  XVI«  siàcle. 

(S)  Expliquer  le  symbolisme.  Voir  Couronne  MargariHque» 
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IPITAPBB  KM  MAMIKEE  OS  DULOGUS. 


Silva  feras,  aer  volocres  accepit  habendas. 

In  liquida,  pisces,  deluuisti.s  aqua. 

Tum  genua  humanum  solis  errabat  magris  :  (1) 

Idque  mere  vires  :     rade  corpus  erat. 

SilTa  domus  fuerat  :  cibus  herba  :  oabiiia  tnmdM, 

Jamqaa  dia  nalli  oognitas  alter  «rat, 

Blanda  tmoes  aîos  (S)  £»rtiir  moUiafle  Tolnptaa  : 

CooffUtaaraat  iino  femina  TirqiM  loro. 

Quid  fboereftt  ipà,  nnllo  didioare  magiilro, 

Arto  Venus  nDlla  duloa  psragit  opii>. 

Virgo  cui  tellus,  cui  ponthns  servit  et  ether, 

Das(ai>iiem  sine  iabo  animum,  da  corpus  opimum 

Viribus  iotegrum  patiens  algoris  et  eetus. 

Ceteraque  fluttant  vario  discrimine  sortis 

Et  iabor  ot  cura  et  solers  iudoBtria  qaeret. 

(!)  Est  08  lo  magnii    macer  ap.  ûucange  f 
{Z)  Avo*  7 


POÉSIES  ATTRIBUÉES. 

(B^  («•  B.  N.  no 


EPITAPHES  TROUUÉES  AU  CHASTEAU 
DK  BLOIS  KT  PREMIEREMENT 
DE  MUOUET,  LÛIâËAU  DU  fiOY  LOYS  XII-  (1). 

Si  vertu  pour  monte  obtient  louange  et  gloire, 

Plaiso  voua,  orateurs,  faire  de  moy  mémoire. 

liOiseau  Royal  je  suis,  muguet  euz  à  nom 

Dont  les  £aioU  se  troauerent  plus  grans  que  le  renom. 

La  tremeur  aj  esté  de  Gbahuaoe,  herona 

Faulz  perdrieax  bUocs  et  hif,  oretseieUe«,  randona  (8) 

O/seaulx  de  tons  qnarUerf  Jajr  m  Yenir  en  court 

BftimeB  bien  ToUans  et  tourner  toft.et  oourt. 

Bfals  au  rapport  dn  Roy  et  maint  prinœ  et  seigneur 

De  donner  le  premier  jajr  eu  toniiours  Ihooneor. 

Fstit  Je  toi  de  corps,  mais  de  eneur  tout  remplj 

dur  tons  autns  oiseaulx  par&iet  et  acomplj 

Jay  Tollé  ti  très  hanit  qua  oeulx  qui  regardoient 

Le  ool  faisoit  graad  mal  et  la  veue  eu  perdoieut. 

(1)  C'est  h  Blois  que  Lemaire  a  écrit  l'Epitre  à  Hector,  les 
XXICII  ooupleto  par  Anne  de  Bretagne,  eto.  Néanmoins,  on  peut 
douter  de  Tattribution,  malgré  Tassertion  catégorique  de  M.  Thi- 
baut (Marguerite  d'Autriche  etJ.  Lemaire)  Paris,  1688.  Quant  À  la 
piôc»  sur  la  duchesse  de  Valoi8«  c'est  signé  Cœur  d  bon  droit» 
fol».  107.  V.  Lem.  iil,  (i7. 

(2)  Créoerelle,  espèce  de  Iraoon. 
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•  POftSIBS  ATTRIBUÉES. 


Faulx  perdrieux  ot  fierons  par  terre  ma  veu  mettre 

Le  Roj  loys  douziesme  mon  bon  seigneor  et  nuûatre 

Qui  i honneur  me  faisoit  de  me  faire  mon  droit 

Me  portant  sur  le  poing  en  maint  lion  et  endroit» 

Ung  antre  bien  janais  qne  Jamala  ne  madvint 

Qœ  oonchaMe  debore  dont  oheroher  me  oonnint. 

Or  ay  je  acteînet  le  temps  de  ma  doodesme  mne 

Bn  ma  force  et  bonté  qni  pourtant  ne  remue 

Trois  paisetemps  par&icts  a  en  loy§  donziesme 

THbonlet  et  Ghailly  et  je  faiz  le  troiaiesme. 

Triboulet  pour  la  chambre,  Cbaill  y  pour  c  hampa  est  duict 

Et  moj  je  voile  en  lair  pour  gibier  et  deduict 

La  cause  de  mon  bien  fut  loys  de  breszé 

De  normandie  parant  seneschal  moult  prisé 

Lequel  au  noble  Kojr  fût  de  mon  oorpt .présent  : 

Qui  ma  icjr  faict  mettre  oomme  Toyn  présent 

Pourtant  vons  qui  lises  notes  oeste  raison 

Quan  monde  nest  seraice  qnen  Rojalia  maison.  (1) 


DE  CHAILLY  CHIEN  DU  aOY. 

Je  fuz  jadis  le  bon  leurier  chailij 

Qui  aj  tant  pris  quoncques  riens  ne  fiiUj, 

Lieurea  oonqnitz  ohenreuix,  biohes  an  eoufs 

Cerfs  et  sangUera  ei  ^rans  lonpe  sans  seorars 

Prins  corps  a  oorps  et  si  fus  si  propioe 

Que  de  tons  chiens  je  soeus  faire  loffloet 

Aller  après  le  héron  et  courir 

Pour  les  oiseaulx  au  besoing  secourir. 
* 

(1)  Voilà  une  césure  peu  digoe  de  Lemaire  i 
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Au  Roy  mon  maiatre  fciz  telle  obcissianoe 
Qu6  son  Toaloir  acomplj  ôt  deffenoe  (1), 
Delà  iM  mou  plnaieiin  fois  le  snyiiy 
St  pois  aflM  qvtnt  je  leoz  bian  Mrajr, 
Bii  mes  Ti^ili  jonrt  li  bien  me  gverdoniiA 
Que  à  lâ  Rojae  par  ooteej  me  donn* 
Qui  me  feoeat  monetfant  eon  «mjti4 
Bt  me  traita  dooleameiit  par  pjtié 
Reoongno^nt  mon  seroice  et  bleniiuot, 
Fuz  miâ  icy  en  mémoire  du  faict. 


DE  HBRBA0LT  CHIKN  DU  ROY. 


A  vous  presena  congnoissans  (jae  ce  vault 

Faîz  assauoir  que  suis  le  bon  herbault 

Da  vraj  poil  grie  ai  de  la  bonne  race 

Dea  chiens  aux  Bàja  dont  hardiment  jambraïae 

Crédit  plus  graat  que  chien  scaoroit  aoqnerre. 

Yen  qnaj  getté  tant  de  oer&  morts  par  terre 

De  laa  premier  qnaprès  Charles  régna 

Le  Roj  Lojs  donsiesme,  on  me  donna 

A  Laj  oa  fat  da  Ronnilla  la  sieur  (2) 

Grant  veneur  lors  et  très  bon  coiigaoisseur 

A  ce  mestier  et  tant  que  fuz  en  vye 

De  me  ti  aicter  print  soing  et  bonne  enuje, 

Ung  plus  beau  chien  ne  de  si  belle  taille 

Ne  verra  ja  veneur  quelque  part  quaiUa, 


(1)  J'accomplis  sa  défense.  Mauvaise  césure,  au  vers  précédent, 
(i)  Est-ce  le  fils  Jean  de  RouvUle  que  Gomlnss  appelle  yice- 
chanceHer  de  Bretagne  t 
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Si  viste  fuz  que  si  par  monts  et  vaulx 
Fusse  à  ma  queue  huict,  seze,  ou  vingt  cheuaulx 
«iraiide  aduenture  à  lout  bien  retenir 
Kust  que  les  quatre  eussent  sceu  me  tenir  ; 
Dedao*  1b  change  (1)  en  iiard^esse  telle 
Qaoncques  ma  goealle  a  peine  en  oloore  elle 
Baiseone,  haUiert,  taiUee  monteignet  pieiree 
ITestoiaDt  autant  qoe  bellee  plaînei  ierrea 
Par  lea  foresti  de  franoe  e%  daulphîné 
Lee  cerfi  prenoiel  à  tard  eut  on  flné  (S) 
Pins  ferme  an  ohange,  auesi  ftii  je  si  lage 
Qae  ploeienni  oerfe  deiBs  en  maint  patsage 
Car  pour  en  veoir  vingt  ou  trente  en  la  foitte 
Besoing  m'estoit  de  me  couplar  en  suytte 
Et  se  ung  veneur  raesprinst  en  forhuant 
Que  ne  uiilly  reprendre  mon  fuyant, 
Hault  nez  auoje  et  par  pluje  et  challeur 
Bien  foisonnant,  belle  voix  dappellenr 
Aataot  4i>0  chien  dont  on  «aohe  parler 
Bt  foi  al  bon  qne  brojt  en  va  par  1er.  (3) 
DeTors  la  fin  de  mes  Jours  fis  au  Roy 
Tant  de  bons  tours  et  plaisirs  que  je  croj 
Qooncqnes  ne  riû  de  chien  tels  grans  exploiete 
Dedans  ses  trois  belles  forestz  de  blois 
Dont  pour  mémoire  ic}'  ma  fait  poser  : 
En  paradis  Dieu  lu^  doint  reposer. 

(i)  Garder  le  change,  ne  pas  tourner  au  change,  etc.  (termes  de 
▼dnerie). 

(fi  OiflScilement  eût*on  trouvé  chien  plus  habile. 
L'air  (rime  normande). 


Digitized  by  Google 


POÉSIBS  ATTftlBUÛS. 


DE  RALAY. 

Si  Im  ehiMt  gris  ont  le  Mnom  et  graoo 
DeetM  li  boni,  M 07  qui  suis  de  la  race 
Des  ehteiit  à  oerf  do  R07  Lojs  nmietiiie 
Doy  je  pas  bien  estre  estimé  de  mesme  T 
Pareil  de  moy  ne  se  treuue  encop  ung'  ; 
Poil  gris  portaj,  fort  tirant  sur  io  brun. 
Pour  chien  courant  plus  grant,  se  bien  peu  non 
Ëust  on  sceu  veoir,  Raiay  estoii  mon  nom. 
Le  Roj  L0J8  eetent  due  d'orleane 
Put  mon  bon  maiitre  et  le  1011171  dôme  ani 
GoQFft&t  ke  eef&  en  vellou  et  bretaigae 
Où  de  mon  oorpi  no  âueoii  nulle  eapargne  (1) 
An  doQiieeme  an  bien  oeaj  entreprendre 
Gerf  de  la  meutte  aaeas  firanchement  prendre 
^      Change  garday  par  tons  pays  et  terres 
Et  mon  fuyant  tie  quelzques  haulLes  erres 
Quil  sceust  fouyr,  rechassay  les  premiers 
Sans  ayde  auoir  d'autres  chiens  ne  lymiers. 
Riuiere  estanp:?  change  et  challeur  quelzconquee 
Ne  mestODQoient,  le  œrf  ne  failly  onoques 
Et  naj  point  Teu  que  tousiouri  ne  gectaew 
Par  terre  mort»  quelque  oerf  que  eventasee 
Et  qui  ^ne  est,  quant  le  oerf  estoit  pria, 
Mea  renenoye  an  Logeit  comme  aprie 
La  belle  queue  eepiée  et  trouiiée 
Jnequee  deMos  lesobine  reoounée  (2) 
Me  portant  fier  près  lestriea  de  mon  maistre 
Sans  me  monstrer,  après  courre,  las  estre 

(1)  Voilà  une  rime  bien  peu  digue  de  Lemaire. 
(t)  Retroussée. 
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Ne  trattaiJlé^  mais  frais,  legier  et  soupple, 

Tant  quil  scmbloit  que  saillisse  du  couple. 
Puis  quay  douiié  pail  des  premiers  plaisirs 
A  mon  bon  maistre  et  Roy  a  si  s  désirs 
Nest  ce  raison  quen  ceste  place  tienne 
Crédit,  et  nom  de  louange  obtienne  2 
Le  bon  ChaiUjr,  Triboulet  et  Mogaet 
Tous  de  par  moj  doiuent  aller  au  gii«t 
Ptfqao^  oeUiiy  de  tous  boni  loi  donnenr 
Ma  oj  endroit  fÊîX  mettra  au  lieu  dhpn^ear. 


DU  GHIBN  DE  MONSEiaNECR 
LE  DAULPHm  (1). 

Poiaque  fortune  a  eité  ai  proepera 

En  mon  endroit,  antra  honneur  plue  neopere 

Que  oeetoy  cty  où  je  eais  à  pieeent 

Dont  content  soie  délie  et  de  eon  piment 

car  desperer  plus  hanlte  recompenee 

II  nen  est  point  en  la  terre  quon  pense 
Il  est  donc  fol,  non  digne  de  hentor, 
Qui  d©  raison  ne  se  veult  contenter. 
Premièrement,  de  bas  lieu  suis  venu 
En  unp:  si  hault  tant  chierement  tenu 
Et  tant  ajmé  de  mon  seigneur  et  maistre 
Qne  par  honneur  en  ce  lieu  ma  fait  mettre 
Formé  au  vif  (2)  sans  de  rieos  en  mentir 
Saolue  le  ▼eoir,  Ton^r  et  le  sentir. 

(1)  Est-oe  le  dauphin  dont  «  la  nativité  »  a  été  chantée  par 
Lemaire? 

(2)  Il  s'agit  d\iii  portrait  :  «  Un  tableau  oft  sont  tirés»  au  prés 
du  vif,  le  feu  due  de  Milan  et  son  fils  i>  (Delaborde,  Bmauafi. 
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Le  plus  petit  quonoqoes  forgea  naliire 

Je  vioi  A  loj  al  de  moindre  atâtore» 

Pai  ne  montoii,  moj  estant  ea  anf  eoing. 

Etire  plue  grot  tout  entier  q«e  le  poing, 

Bi  si  eitoie  en  mee  moii  le  quiArieene, 

Mon  maifftre  ettoit  de  set  ana  le  oinqoieMne 

Leqoel  ma  fait  aeurrfr  en  si  grant  cure 

Que  creu  je  suis  comme  ceste  ûgare. 

Prins  je  ne  fiiz  pâi  force  ne  par  rapt 

Mais  pour  raison  que  ressemblois  ung  rai 

Mondît  seig-neur  me  nomma  sans  iaillance 

Kat  pour  droit  nom  à  ma  propre  semblanoe. 

Lon  il  me  print  comme  par  grant  menieiilee  (1) 

Et  ai  me  feit  ooupper  les  deox  oreiUea 

Pour  à  son  gré  estre  plas  affaifé 

Bt  don  chasciiB  eatre  mienlx  souhaité. 

Soaneates  fois  me  prent  entre  ssa  mains 

Bn  me  faisant  endurer  des  maulx  mains 

Car  il  me  met  A  tort  et  sans  raison 

Dix  fois  le  jour  sans  propoz  en  prison 

Dans  uug  buffet  et  puis  dans  une  cage 

Comme  ung  oiseau  qui  vient  do  son  ramage  (2). 

De  passe  temps  desbat  et  de  plaisir. 

Je  \uy  en  faiz  plus  qu'il  nen  veult  choisir. 

Soigneux  je  suis  et  prompt  quant  il  me  sonne 

De  me  tenir  au  près  de  sa  personne 

Bt  si  bien  dnict  Â  loy  faire  seraice 

QQ*il  nest  celluj  qui  ne  sen  esbablsse. 

(1)  Au  moyen  âge,  toujours  le  pluriel  ;  tnerveilles  avoir  (mira- 
bilia.)  Bncore  en  Lafontaine,  dans  les  Fables  comme  dans  les 
Contes. 

(2)  DttbeUajr  a  d<^à  «  doux  ramage  •  mais  ici  il  s'agit  de  ramnre» 
d'arbre. 
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Deri  Sfauoir  plus  ung  chagcuii  se  contente. 
Je  voua  en  prj,  et  n&yez  plus  dactente 
Jua^aM  a  oe  que  aoje  trafpaué. 
Alon  qiMlqna  qui  ma  ren  av  paaaé 
Bt  an  (tatnr  qoi  rmto  de  ma 
Pourra  aaoir  dm  aieiipra  enoye 
Bt  là  Terret  an  vraj  miib  fletion 
De  tottt  mee  faieto  la  oomommadott. 


DE  TRIBOULBT.  (1) 

Tiiboulet  ioie  qnoii  peolt  joger  en  faoe 
Naaolr  eefcé  dee  plu  sage^  quoa  faoe. 
Honneste  fnz,  ohasean  contrefaisant 

Sans  jamais  estre  aux  dameë  mal  faisant. 

Du  lue  jouay  tabourin  et  vielles 

Herpès,  Rebecs,  doulsaiiies  challemelles 

Pipets,  fli^olz,  orgues  trompes  et  cors 

Sans  y  entendre  mesure  nj  aooordi 

CEn  ohanti,  daaoee,  fais  choses  non  pareilles 

liais  dettiu  tout  de  prescher  feii  memeiUei. 

Car  mon  esprit  qui  neat  onoqnes  repot 

Bn  vingt  parollea  faisoit  trente  propos 

Armé  en  blano  Jooitaj  deepoe  et  lanoe 

Aussi  oroel  à  plaisir  qui  onltranœ 

Deuant  moy  pages  trembloient  oomme  la  fleure, 

Fyer,  menasseur  et  hard^  comme  ung  lieure. 

(l)Tnboulet  de  Blois  suivit  comme  boutToo  LguIb  Xli  en  1500 
dans  son  ezpôdltloa  contre  lee  Vénitiens.  Cette  épitaphe  ne  peut 
paa  être  de  Jean  Marot  qui  plus  d*one  fois  le  odiébra  dans  ses  vers. 
Le  poôt  est  mort  on  1528,  tandis  qu'on  ne  place  qu'en  18B9  la  mort 
du  fbn  en  titre  d'office.  —Mais  estK»  de  Lemaire  ? 
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tie  Roy  adouc  mi  feit  seoir  a  sa  table 

Où  laj  donncj  maint  passe  temps  notable. 

Oncqoes  homme  qoil  eut  en  ion  lerDice 

Ne  lût  si  bien  comme  moj  fon  office, 

lies  monta  pasanj  anec  Iqy  sini  eimoj 

Snr  mg  chenal  trop  plos  sage  que  moj, 

Loiseaa  sar  poing  voilant  par  les  montaignes 

Gourant  par  toot  coin,  en  plaines  champaignes 

Lan  mil  cinq  cens  «t  neaf  lorsquil  Taincquit 

Veaiciens  et  ses  terres;  conquit. 

Longtemps  après  le  mien  seigneur  et  maistre 

Lcjs  flouziesme  (Ti  en  ce  lieu  me  feit  mettre 

Taillé  au  vif,  afin  que  le  nom  dure 

Du  plus  vraj  sot  qnonoques  forgea  nsiture  : 

Sens  ne  rtohetae  en  ce  monde  n'acquis 

Car  aoasi  riche  moaroa  qoe  je  naïqnis.  (2) 


RONDEAU. 

Flenr  fleurissant  nymphe  claire  et  jolje 

Fleurant  flora,  belle  Aurora  polye 

Blanche  hermjonne  (3)  aux  yeulx  ryans  et  vers  (4) 

On  ne  scauroit  réciter  par  nulz  vers 

La  grant  beaulté  qui  en  touh  se  raljre. 

(1)  C'est  donc  encore  du  vivant  î.f^maire,  puisque  Louis  XII 
mourut  en  1515.  nan?  la  puv>e  précédente,  on  voit  que  l'épitapho 
était  tàite  parfois  avant  la  mort. 

(2)  Cf.  A.  Joly,  La  vraie  histoire  de  Tribonlet.  (Gaen,  1867). 
(S)  L'hermine  des  armes  de  Bretagne  f 

(4)  Vairs  varii,  «  les  oilz  vers  et  rians.  (Xlh siècle,  daos  littré). 
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Lardant  Phebus  (1)  cnuers  vous  ahumilie 
Car  voiitro  amour  trop  plus  le  serre  et  luy 
Que  de  Daphné  dont  .sort -  nt  lauriers  vers 
Fleur  ileurlBMat. 

Amour  ausgi  vous  requiert  et  auppljti 
Quà  son  désir  vostre  gent  caeur  se  plye 
Sans  auoir  peur  de  ses  dardz  si  diuers  (2) 
Et  Jupiter  ses  haultz  cieulr  tient  ouuers 
Pour  oueulz  choisir  (3)  vostro  forme  acompljre 
Fleur  flenriMant.  (4) 


EPITAPH£  DU  KOY  LOYS  XP. 

Peuple  qui  voy  en  ce  piteux  arroy 

De  moy  Loys  jadis  ton  puissant  Roy 

Le  corps  gésir  par  la  mort  qui  tout  blasie 

Si  pitié  as  de  Royalle  noblesse 

Puisque  par  mort  toua  sont  et  seront  mors 

Cesse  ton  jre  et  prens  quelque  remors  (5) 

En  regardant  par  pytîé  on  ennye 

Les  ûûots  dluers  de  ma  paasee  Tje. 

(1)  Louis  XII  t  Anne  de  Bretagne  t 

(2)  Dwersus,  cruel. 

(3)  Regarder. 

(4)  C'est  d^à  le  type  du  rondeau  tel  qu  il  iut  ûxé  au  XIV''  siècle, 
et  que  plus  tard  Voiture  a  surtout  rendu  célèbre.  Malgrft  son  déli- 
eleuz  «t  au  bon  vièuim  temps  »  Clément  Marot  ne  paraît  paa  avoir 
mérité  entièrement  Téloge  de  Boileau  : 

A  des  refrains  réglés  asservit  les  rondeaux 
Bt  montra  pour  rimer  des  chemins  tout  nouveaux. 
Il  est  vrai  qu'il  a  formulé  les  régies  du  rondeau  dans  une  piéoede 
cette  flieture.  Le  nom  de  Lemaîre  figure  Ici  (f*  iS  du  n*  1721). 

(5)  C*e8tdnMolinet. 
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Ce  nest  s  Dieu  looaiift  im  Mrnico 
Aux  irmpÊÊMM  àt  l«ir  Impoisr  vioe. 
Si  jiij  dono^ef  qnelqiMfoit  mwifté, 
Sa  ji  et  poanoji  ehemia  de  Térité, 
n  nmi  ai  aai&ot  d  Tirtoeux  64  Mg» 
Qui  iwit  failly  en  m  mondbûn  ptMtgs, 
Mais  on  ne  doibt  ordojer  (1)  la  bianclidur 
De  linnocent  des  vices  du  pechenr. 
Jay  esté  dur  robuste  eu  mon  aapresse 
A  mes  subgectz,  doulcement  le  confesse 
Mais  contraincte  de  mon  urgent  affaire 
Ma  donné  o&UM  et  raison  de  ce  faiM, 
Mon  propre  sang  dont  ooydojro  «rtra  tmj 
Mo  tat  eiMembie  ot  froro  oi  onAoni j 
Si  que  guerre  qui  toat  paje  def peuple 
Me  feit  quérir  le  reooufB  de  mon  peuple 
Et  fax  co&tndnct  iouldojer  iieinte  gent 
A  faire  emprunti  et  «naseer  argent 
Pour  gerentir  le  ooronne  de  frenoe  (2) 
Et  preseruer  le  monde  de  souffrance. 
Par  mes  labeurs  par  peines  et  trauaulx 
Par  ûers  destoars  et  courses  de  cheuaulx. 
Par  durs  effors,  comme  on  voit  par  exemple. 
Mon  RoTauma  je  feii  trea  grant  et  am^e. 
Et  augmentaj  ai  loing  ma  aeigueurie 
Que  ma  gloire  men  doibt  eatre  aiuenn^e  (3). 
Ne  fis  Je  paa  la  paiiaante  bouvgougne 
Soubgecte  à  moy  o  aa  benle  et  vergogne  î 

(1)  Palagrave»  p.  M9  :  «  ne  aaliaaes,  ne  ordoies,  ae  entachez,  ne 
aouillei,  ne  embarboyllei,  ne  honnyaaes  paa  voatre  neuve  robe, 

je  vous  prie.  » 

(2)  C'est  iini->  appréciation  (li;jrne  de  Comiaes*  E8t*elle  bien  con- 
forme à  l  esprit  ai  léger  de  Lemaire? 

(3)  De  atneurir,  mûrir,  ou  plutM  de  amenrirt  amendrir,  umi- 
mtere.  Bn  œ  eaa,  ne  faudrait  il  paa  lire  ;  n*en  éodbt  t 
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Je  sobjugaj  de  ion  dac  inhumaiii  (1) 
Poro0    pouoir  Mmbt  m*  Bojalle  main  : 
Je  par  aprat     toQfiolm  k»  ay  quia» 
ToolParpignaatfli  Rooiailloii  oonqula 
Bi  tant  ilt  Ion  qv'àrraa  at  ta  proainoa 
Ma  nooD^naai  oom  aoii  aoanafain  prinoa. 
Par  moD  mojan  at  iofaiiiaiix  art 
Ja  daaohaitaj  laaglolz  R07  Hadooart 
•  Qui  ja  auoit  en  sa  puissance  hardje 
Fait  mains  excès  dedaDS  la  picard^ye 
Et  neantraoins  sans  guerre  ou  coup  ferir 
Sans  san^'  humain  ou  veoir  nesun^^  (2)  mourir 
Trouuay  moyen  le  mettre  hors  de  ma  terre 
Et  renuoyer  aoa  ost  en  AJiglatarra 
Dont  toat  apraa  vainquis  mes  ennemji. 
Bn  throna  dor  at  da  gloira  fat  mia 
£t  vint  a  moj  aalutaira  at  propioa 
Paix  dflfliraa  at  calaata  Jiutiûa 
LaaqiiaUaa  daux  aa  mon  Rojamaa  tint 
81  longttamant  qaa  moa  peuple  maintina 
En  seureté,  et  fut  lors  honnorae 
Justico  et  paix  en  cest  aa^^e  dorée. 
Doncques  humains  qui  après  moy  viuez 
Et  qui  mes  faictz  et  mes  euures  scauez, 
Ne  molestez  mon  poure  corps  qui  pose 
Danoan  reprocbe  ou  deahonnafte  ohoaa 
Maia  ail  Tona  plaitt  damouraaaa  pjtié 
Priai  pour  moj  an  aigna  damjtié 
Oar  laa  amaa  partiaa  da  oa  monda 
Ne  quiarant  point  da  louange  parfonde 

(1)  G*aat  ploa  aévéra  qoa  Comiaaa  loUméma.  SaraftKse  da  Kobar^ 

tel  ?  ou  inspiré  par  oalâl«ci  à  son  ami  Lemairo  f 
(i)  Nunmç,  plur.  naaanngs  (Palagrave). 
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Ne  blasme  aussi  daucun  crjme  ou  mâsfait  : 
Celle  laifOA  leur  prooflte  en  eflisct. 

Fin. 


POUR  LEDIT  BOY  L0Y8  UNZIBSMB. 

Qnatre  luraltt  ISUots      en  ton  tempf  Loji 
De  quoj  rar  ioni  dolM  e«tre  htiilt  loo^ 

Les  deux  pour  luj,  les  autres  pour  son  flU 

I)oût  iâ  Rûj^aume  se  tieût  à  bien  doué. 

Le  pramier  fat  quant  il  eut  desnoué 
Rtdessemblé  le  neu  du  bien  publique  (1) 
Lautre  si  est  dont  il  fut  adnoué 
Quil  ennojra  leg  angloix  sans  réplique. 

Le  tiere  ai  fat  quant  il  rit  décliner 
Et  que  lei  Jom  tendotent  à  la  fin 
Que  Inj  neemet  Tonlat  ezaminer 
Et  «niaigner  eo  Tertn  le  Dmiilphin  (2) 

Apres  anfai  le  maria  (8>  «fin 

De  delilner  paix  militer  eor  terre, 

Dont  U  a  fUt  anoir  a  laparAn 

Joje  ans  frftnçoie  et  daeil  en  angleterre  (4). 

(I)  Lali^e  du  Bien  public.  L  a^eGii£ pubUque  n'a  qu'une  seule 
forme  en  Lemaire  et  eu  Palâgrave. 

(t)  Cfr.  Commlnes  VI,  10  (éd.  Chantelauze). 

(S)  Le  âança  à  Margaerite  d'Aotrlebe.  Hiatus  trop  fort,  mais 
encore  permis. 

(4)  Edouard  V. 
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EPITAPHB  DE  MONSEiaNBUR  LE  DUC  JBAN  DB 

BOURBON  ll«  DE  CE  NOM  (1). 

Je  fuz  Jehan  filz  de  Charles  dii'  de  Bourbon  jadiz 
Extraicl  de  droicte         du  bon  Roy  sainct  Lojs 
Et  fuz  premièrement  (  onjoim  t  par  mariage 
A  la  âUe  au  Roy  Cliarlea  dame  de  hauit  parage 
Deux  autres  nobles  dam  p<'  après  celle  espoosay 
Mais  da  aalla  da»  troia  fils  ne  Alla  ja  Ji*aj. 
Bu  ma  Jannaaie  fos  an  faioti  darmas  noorrj 
Pfer  moj  daioonfit  fitrent  angloix  à  Foormigny, 
Inoontinent  tufteê  Normandie  fat  prinae 
Bi  tantoat  Aquitaine  da  Roj  Cliarlas  oonqnisa. 
L&  fuz  son  lieutenant  seul  chef  et  gouTemaor 
Loyaulmcut  le  seruy  sans  blasaie  ou  deshonneur, 
Du  Roy  Lov8  son  fl!z  euz  grans  bien  et  honnears 
Mais  Charles  Roy  régnant  men  leit  daasez  greigneurs. 
Quant  les  seigneurs  de  France  en  assemblée  notable 
UniquemaDt  mesleurent  de  i'Yance  conaestabia 
Lori  aolennallemant  il  ma  t»aiUa  leapaa 
Laquelle  à  mon  honnaor  aj  joaquei  ioj  gardae. 
A  Dien  an  soit  danné  de  toat  glolra  et  louange  ^ 
Qoi  toBaionra  m*a  gardé  de  honte  et  de  ledange. 

(1)  Jean  II,  frère  de  Pierre  il,  épousa  d'abord  Jeanne  de  France 
fille  de  Charles  VII,  pofs  Catherine  d'Armagnac  et  en  troisièmes 

noces,  Jeanne  de  Bourbon.  De  la  Mura,  Hist.  des  ducs  de  Boorhon, 
Tî,  ?:^7  dit  qu'après  la  victoire  de  Formigny  (Normandie)  il  ftit 
surnommé  le  fléau  des  Anglais  (1450).  Les  vers  sont  peu  mélodieux. 

(2)  Il  avait  succédé  à  Louis  de  Luxembourg,  comte  de  St-Paul. 
—  En  1515  Charles  III  de  Bourbon  eut  cette  oharge.  Il  est  aartont 
célèbre  par  sa  trahison.  Il  semblerait  résulter  dn  texte  qne  la 
oonnëtablie  Ait  quelquefois  élective.  Cf.  De  la  Mure,  Hist.  des  ducs 
de  Bourbon  II,  340-60.  C'est  à  ce  Jean  11  que  Villon  adreasa  une 
Requcste. 
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Or  ft  la  Mort  oonmiiiM  qui  aux  Iminaiiis  fût  gowra 
Radniot  ma  pom  chair  ionbi  mite  lame  en  t«m. 

Jaj  rando  a  Dieu  larae  que  jeu  da  luj  par  don 

Requérant  sa  mercy,  sa  grâce,  et  yray  pardon. 

A  soixante  et  quatrû  ans  party  horii  de  lexii 
Du  misérable  monde  le  premier  jour  daurii 
Lan  rnil  et  quatre  cens  et  quatre  vingts  et  buict  : 
Pries  Diea  que  o  ïuj  soye  en  paradie  eondaioi. 

Ambn. 


EPITAPHE  DE  DIGNE  ET  LOUABLE  MEMOIRE  FEU 
MONSBiaNBUR  MAISTBE  FRÀNOOIS  ROfiERTBT 
SBGRBTAIRB  pU  ROY. 

S*on  doibt  honnear  a  l'homme  reneftn 
Da  paMnkent  dexoellente  Tertu 
S'on  doit  himnenr  et  lonaogee  dUAuei 
An  Cunilier  dApoUo  et  dee  muiea 
S'en  doit  honneur  par  Tertoeax  meritea 
An  hien  aymé  des  trois  bellet  chariteo, 
Arreste  toj  viatenr  à  présent 
Pour  reuerer  cil  qui  est  cy  gisant 
Car  sans  mentir  II  a  esté  en  somme 
Autant  parlaict  que  fut  nj  sera  homme. 
Quel  est  le  nom  de  cil  tant  renommé  ? 
Maistre  francoii  Robertet  lut  nommé 
Duquel  le  loz  ne  se  peolt  ne  doit  taire. 
En  son  temps  fut  de  deux  Roye  aecretaire 
It  ei  obtint  par  son  seul  beneilce 
Odtre  oe  point  maint  honorable  oflioe. 
Hais  si  fortone  à  vertn  a  fait  lustre 
if.  ts 
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Vertu  lortuiie  a  rcJiilu  plud  Illustre 
Par  le  renfort  dexcelleiite  prudence 
Aeoinpaigiiô  de  diuine  éloquence. 
Sil  a  bien  fait  sans  blasme  et  contredict 
Il  a  aussi  bien  descript  et  bien  dit 
Car  en  son  dict  plein  de  fruict  et  valUur 
Rhétorique  a  despArtj  sa  couleur 
En  tel  moyen  qvon  a  esté  en  doubte 
Où  gisoit  ploi  ion  les  et  gloire  toute 
On  iU  efltoit  mieiUx  faitant  que  disant 
On  ion  dit  plua  gradeox  que  dniiant. 
Qna  diraj  plos  t  Je  penoe  que  les  anges 
Onyans  ainsi  TeatiOer  ses  looanges 
Ont  en  desïF  danoir  Draitlon 
De  ses  dsois  et  ooUocncion 
Et  que  parea  ont  sans  dangier  nj  molssto 
Rauy  son  ame  en  mansion  céleste. 
Quant  est  du  coips  selon  loy  de  nature 
En  terre  gist  en  ceate  sépulture, 
Et  le  bon  lox  qui  jamoiîs  no  pcnst 
Accpoist  au  (  ie!  et  en  terre  iiorist. 
Prions  a  Dieu  que  comme  \&y  penoé 
Lame^e  lujr  quiescat  In  paoe  (1). 

Ambn. 


(1)  Sons  le?  rf^anç'^  de  Charles  Vin,  do  Lou\9  X!l  et  de  François  î", 
on  cite  de  nombreux  membres  de  Cdtto  iarûiUe  des  Roberlet  que 
Lemaire  a  d'abord  connue  à  Villerraoche,  et  qui  appartient  à  l'his* 
toire  littéraire  aussi  bien  qu*à  rbistoire  politique.  Un  Jean  Rober- 
let, baiUi  d'Usson  en  Forez  et  secrétaire  du  roi  et  de  Jean  II  due 
de  Bourbon,  se  gioriflait  d'être  disciple  de  Chastelain,  Le  second 
volume  de  De  la  Mure  (Hist.  des  ducs  de  Bourbon)  donne  d'inlé* 
ressants  détails  sur  les  origines  de  cette  famille. 
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SUR  LA.  SBPULTURB  DB  FEU  MONSBIGNBUR  DB 

BATARD. 

Cy  M  giit  pu  par  jnort  qai  tout  opprMM 
Le  boa  bajird  tout  bardé  da  pronesiê 
Daooraiit  lair  daa  nmkf  (1)  de  saa  louangai 
Alna  TÎt  touaioan  en  gloira  à  luj  propica 
Randani  honnanr  à  Pranoa  sa  nourrice 
Bt  grand  meroeilie  aox  naciona  eeirangei. 

loj  nail  point  an  tan»  ponrriaaant 
La  boa  Bajard  à  tout  bien  ktmiiumi 
Dont  las  Talleara  eont  en  toaa  liaax  diflbiaa 

Mais  Tolle  en  laer  auecqaes  Pegasus 
Prenant  son  vol  droit  au  mont  pernasus 
Ponr  restaurer  la  fontaine  des  muses. 

Cy  nest  pas  mis  en  basse  sepnitare 

Le  bon  bayard,  chef  deuvre  de  aature, 
Lung  des  pnrfaictz  qui  soit  point  a  la  ronde 
Ains  soit  îà  sus  sans  erreur  et  abbuz 
Guydant  lo  char  du  reluisant  Phebus 
Enuironnant  de  son  loz  tout  le  monde. 

Cy  nest  couché  en  tristes  funérailles 

Le  bon  Gayard  grand  raaistro  des  batailles 

Des  ûers  assanix  des  combatz  et  ailarmes 

Aincois  triumphe  en  amour  et  pitié 

Qui  ont  oontraïQct  cruelle  inimitié 

De  Ihonaorer  enfin  de  plainctes  at  de  larmai. 

(f)  Allusion  à  la  légende  des  sauts  du  cheval  faé.  Bavard  des 
quatre  iilà  Aymon.  Il  y  a  aussi  des  traditions  sur  les  hennisse- 
manta  prophétiqnaa  dn  oonnier  carolingien.  Cette  épitapha  da 
Bayard  mort  en  1524,  lignra  A  ta  anita  d'une  pidoa  anttaentiqua  da 
Laâiaire  (dans  le  recueil  dit  des  Rohertet).  L'ami  de  Lemaire,  Sym- 
pboriaa  Cbampiar,  sa  vantait  de  sa  parenté  avec  Bayard. 
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Jescoute  tout  et  Rien  ne  puis  entendre 
Jespers  tout  et  Rien  ne  pais  attendre 
Jâpperooy  toot  et  si  ne  pais  Rien  veoir 
JappreoB  de  toat  et  ne  puii  Bien  icaiMir 
Je  Tdi  par  tout  et  ne  pnif  a  Rien  tendM. 

Je  coQgnois  tout  et  ne  puis  Rien  comprendft 
Je  chaate  toat  et  ai  ne  pois  Rien  prendra 
Jembitue  loat  ne  ponutnt  Rien  aooir  ; 
Jeeoonte« 

Je  Teulx  monter  et  ne  paie  qoe  deecendr* 
Je  eajde  ettro  or  et  si  ne  euia  que  oendre, 
Je  qniera  bonnenr  lani  mérite  et  aoaaoir 
Je  compte  toot  fore  ce  que  poie  denolr 
Pour  me  garder  en  fiuffiant  de  mee prandrie 
Jetoonte  tout  (1). 


Onnde  concorde  et  petite  anarioe 
Oneore  adonnes  a  louable  exercice 

Audace  en  guerre  et  en  paix  équité 

Haulserent  Romme  en  telle  autlioritc 
Que  tout  le  inonde  estoit  pour  son  seruioe. 

Là  fat  assis  le  trosne  de  justice 

Faisant  si  bien  euuers  tous  son  office 
Quon  nestimoit  autre  félicité 


(I)  C'est  un  peu  le  ton  de  CUai  ies  d'Orléans. 


AUTRE  RONDEAU. 


Grande. 
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Mais  quant  vertu  céda  son  lieu  à  vice 
Que  ambicioD  et  pecune  nourrice 
De  tons  maulx  eol  oradit  ml  la  ejté  * 
Ed  peu  de  joart  sa  ruyne  a  esté 
Bi  I0  itbai  de  «ni  lot  et  polioo 
Chaude  (1). 


BOHÙRkV  POUR  hk  NATIVITÉ  DE  MONSSIGNBUR 

LB  DAUPHIN. 

Fleuron  do  lys  tant  digne  et  précieux 
Jadis  transmis  au  ro;  Ciovis  des  cieox 
Pour  maintenir  le  noble  escu  de  France, 
Jesu  te  doint  en  vertu  tel  oroissanœ 
Que  tout  le  monde  en  poiste  Talloir  mieox* 

Jeté  soQhdte  en  tes  jours  ijienlidureox 
Du  preux  Hector  le  bras  chevalereux 
Et  d'Hercules  Tinyincible  puissance, 
Fleuron  de  Ijrs, 

Plot  qu'Alexandre  estre  Tietorleiix 
Sujvre  César  en  falots  labourienx 
Bt  Scipion  en  clémence  et  vaillance, 

De  Scevola  l'invincible  constance 
Pois  après  mort  vivre  avec  les  Dieux 
Fleuron  de  i/s  (2). 

(1)  Grandis,  an  féminin,  ft  cause  den^ne,  le  mot  dominant 
réglant  Taocord.  81  ce  rondeau  est  de  Lemaire,  11  lui  fUt  on  sAn- 

gttUer  honneur.  Il  rappelle  la  noble  pensée  du  sonnet  de  DabellAJ  t 
Toy,  qui  do  Rome,  émerveillé,  contemples 
L'antique  orgueil  qui  uienassoit  les  cieux.... 

(2)  V.  la  tb^se  de  F.  Tbibaut  (1888)  sur  Marguerite  d'Autriche  et 
Jean  Lemaf  re.  Cf.  Marot,  ballade  de  la  naissance  de  feu  Monsei- 
gneur le  Dauphin  Francoys  (1517).  S'agit-il  ici  de  Henri  11,  né  en 
1518  et  dont  MelUn  de  »  Qelais  ftat  l'aumônier  f 
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BALLADE. 


Un  cerf  Toiant  destrange  portraicture 
Armé  sans  plus  dune  foibto  Minotare  (1) 
De  vain  espoir  qui  fols  ovunn  à  aoj  tire 
OUiant  Dieu,  loj,  ton  sang  et  droiotare 
Meemes  le  lieu  de  donlse  nomritnre 
Pour  Tiura  ioing  à  honte  et  à  martire 
Est  dytallje  arriué  d*ane  tire 
Et  descendu  au  pays  de  Prouuenee  : 
Là  faisant  foj  de  sa  griefue  insolence 
De  ses  (aulx  tours  et  trahjsons  cruelles 
Où  pour  sa  juste  et  droicte  récompense 
Il  a  perda  sa  sainture  et  ses  aelles. 

Pour  augmenter  et  croiatre  son  injure 
Comme  ung  infâme  et  dannable  parjure 
Sest  alljé  de  l&]i^\c  de  lempire 
*  Mectant  du  tout  son  entente  et  sa  oore 
De  le  sujuir,  et  soubz  nues  obscure 
Vouloir  garder  le  clair  souleil  de  luym 
Lequel  bien  toat  Mst  a  ses  aelks  de  dre 
Et  dyearas  laleCeB  à  la  semblance 
Faict  fondre  en  mer  qui  pour  la  aouuenance 
En  portera  le  nom  et  les  nouuelles 
Pujs  que  desja  par  commune  asseurance 
Il  a  perdu  sa  saincture  et  ses  aelles. 

Que  fais  tu  oree  en  cendre  et  sepultura 
0  maistre  Alain  (2)  qui  par  art  et  nature 

(1)  n  s'agit  de  la  trahison  de  Charles  III  de  Bourbon,  connétable 

de  France  (15231.  Le  poùte  fait  allusion  aux  armes  Je  la  maison 
de  Bourbon  :  un  cerf  ailé,  entouré  d'iino  r*^inture  portant  la 
devise  ;  Jùipcrunce.  On  a  prétendu  à  tort  y  voir  une  attaque 
contre  le  Vape  (servus  êervorimi),en  songeant  à  Pierre Gringore. 
(S)  Alain  CbarCier,  un  des  auteurs  foYoria  de  LemsUre,  Ait  snr- 
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A»  mérité  la  palme  de  bien  dire  ? 
Et  toj  Pétrarque  exqnia  en  eacriptare  (1> 
Qui  povr  ta  dame  a«  desoript  laduentnre 
Où  Traje  amour  t»  longtemps  fait  déduire, 
Beleaei  toos  et  faites  en  laer  hnjve 
Pree  d'anignon  où  lujt  Tostre  eJoqnenoe 
Du  très  bon  Roj  la  force,  iexccllence, 
Les  grans  verttiz,  les  grâces  immortelles, 
Quant  est  du  cerf,  pour  toute  conséquence 
Il  a  perdu  sa  fiamture  et  ses  aeiles. 

Prinoe  du  peuple,  il  est  tempe  qnon  aanance 
De  men^r  la  dinine  pnisaanee 
En  I117  rendant  lonaagee  étemelles. 
Sans  plus  doabter  loultragease  arrogance' 
Du  monstre  £mi1x.  Car  en  triste  sonffinuice 
n  a  psrda  sa  saintnrtt-ot  les  aeUes* 


RONDEAU. 

Perdre  lespoir  du  bien  que  je  désire 
Me  veoîT  mocqué  soubz  ung  gracieux  rire 
Sentant  Ja  mort  portant  masqne  de  viure 
Faignant  plaisir,  regret  à  dueil  me  liure 
Voire  si  grant  qail  ne  se  peolt  escrire  (!)• 

tout  un  \)oèie  patriote.  (Cf,'*Géruse/..  Essais  (Tliistoire  littéraire 

I,  103.  et  Lôiueut,  ïa  batire  en  trance  au  uioyeu-àge,  (surtout 

p.  t45  à  propos  du  Quadriloge). 
(1)  Qoelquee  modernistes  emploient  aussi  ee  mot  pour  Hyie, 
(1)  Si  ce  rondeau  est  de  Lemaire,  il  rappelle  quelques  essais 

piDux  eonsigaés  dans  son  livret  de        Est-ce  une  œuvre  de 

vieiUesse  ? 
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Je  fuys  le  bien  qui  tant  à  soy  ma  tire 
Et  suys  lautre  ijui  de  moy  se  retire 
8au8  veoir  moyen  pour  en  estre  deliure 

Perdre  lespoir. 
Dieu  et  Ihonneur  m«  donnent  ce  maftirft 
Et  si  ne       plaira  as  contredite 
De  Inroiei  «aju  plus  qne  to«  les  Joarf  yura 
Qnoqnet  ne  tai  tel  cm  ewfipi  en  Uare 
Car  Mit  uùg  mal  trop  impossiUe  à  dllM 

Perdra  leipoir. 

In  deo  sperabo,  non  timebo  : 

Qoid  faciat  michi  homo. 


BPITAPHB  DE  FEU  MONS'  M*  JAQUES  PàLfilISR. 

Au  mont  Pernase  entre  tous  exalté 

Unç  Palmier  droit  franc  et  bon  fut  planté 

Bien  arrousé  par  argentines  buses 

De  la  vyue  eau  et  fontaine  des  Muses 

Qui  pour  plakir,  ponr  ârniot  et  pour  ombrage 

Pour  ornement,  pour  triamphe  et  parage 

A  inrpaaté  loline  que  Mineroe 

Tient  de  tout  temps  en  sa  garde  et  oonseroe 

La  mirthe  ansai  que  la  doulse  Venus . 

A  de  longtemps  en  ses  plaisira  menus 

Et  le  laurier  que  Apollo  tant  luysant 

Porte  en  son  chef  comme  à  luy  bien  duisant 

Pour  faire  fin  tous  arbres  que  Driades 

Ont  en  leur  cure  et  les  Amadriades. 

Que  sensuyt  ilV  Ce  que  produict  natura 

Est  tout  submjs  a  mortelle  aduenturo, 
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Bien  que  Je  orojr  oIiom  6«tM  M«n  hêQVM 
Qui  a  par  elle  icj  moins  à»  dures. 

Tel  heur  a  en  ce  palmier  de  rtUenr 
Apportant  fruict  plus  tost  que  fueille  et  ûeur 
Qui  à  sa  mort  a  monstre  tesmoignage 
De  sa  vertu  mérite  et  aduantaige 
Car  loj  gennj  {ti9)  par  fbroe  natareUe 
Commenoe  a  Tinre  en  memoife  eteineUa. 


RONDEAU. 

Si  Dieu  le  veult  nul  ne  peult  contredirt, 
Parquoj  luj  fault  ohacau  jour  par  fojr  dire  : 
0  Pere  sainoi  ta  Toolenté  soit  faiote 
Que  oonfeeaons  aitre  ai  irea  parûdoke 
Qoen  aea  efbota  it  nj  a  que  redire. 

Le  ploB  aonaent  Ihomme  qniert  et  désira 
Pour  le  meillear  ce  qai  Jnj  eÉt  le  pire 
Ansfli  sonnent  son  emprise  est  desISiiotè 

Si  Dieu  le  veuU. 

Pour  MOUS  osier  dennuy  peine  et  marlire 
Le  plus  seur  est  que  nostre  vouloir  tire 
Tout  droit  au  blano  on  la  main  de  Dieu  gecte 
Très  justement  sa  paissante  sageota. 
Qui  lors  guérit  quon  la  cujde  pins  nnyre, 
Si  Diea  le  veult. 


poiain  ATTOBoin. 


RONDEAU. 

De  sa  mort  mqI  jaj  tout  daeil  et  dmnmaige 

Les  cieolx  de  lame  accroissent  leur  parage, 
Lair  du  renom  se  tieut  pour  décoré 
Terre  a  le  corps  de  vertuz  honnoré 
£(  «et  parons  grans  biens  et  héritage. 

Quen  l  Uis  je  auoir  pour  moQ  droit  ot  partage 
Fors  grief  ennujr,  regret  soucy  et  rage, 
Cest  tOQt  le  bien,  las,  qui  mest  demeuré 

De  sa  mort, 
liais  oognoistani  Ihevr  et  grant  anaataga 
Que  dura  mort,  Inj  cuydant  faire  onltraga 
En  son  endroit  enfin  a  pr^aré 
Je  qui  ne  pujs  doUe  ettre  eéparé 
Bn  ia  clarté  je  Caiz  changer  lorage 

bù  mort. 


RONDEAU. 

Si  elle  vit  au  ciel  en  claire  gloire 
6t  en  œ  monde  en  louable  mémoire 
En  tes  amjf  an  amour  pardurable. 
Il  mest  aduys  quelle  nest  point  plorable 
Bn  elagie,  epitaphe  ou  bjatoire. 

Or  quelle  Tiae  ainsi  ast  il  à  croire 
Car  de  vertua  a  si  grant  înnentolre 
Quil  nest  yinant  qui  en  eust  (oj  doubtable 
Si  elle  yii. 

Ce  isL-roit  trop  de  son  boa  iieur  meâcroire 


VOéBIU  ATTMBUÉIB.  803 


Touloir  emprendre  à  blasmer  la  mort  iioir« 
Qui  en  lostant  de  traaail  mismble 
La  fait  floiir  en  repoc  honnorable 
Sut  ftoonn  mail  recelé  oa  notoire* 


EPISTRK  ADRESSEE  A  PEU  MONS'  DE  BAYARD 
LE  BON  ET  PREUX  CHEUALLIER  APRES 
QUE  LARMEE  DE  LEMPEREUR  EUT  LEUÉ  LE  SIEGE 
DE  MEZIERES  OU  POUR  LORS  ESTOIT 
LEDICT  S'  Dfi  BÂYARD.  (1) 

Pieux  triuiuphciut  vertueux  champiun 

Second  lioctor  et  autre  Scipion 

Fouidre  de  guerre  et  marcial  orage 

Ainsi  que  fut  bauibal  de  cartage 

Throsne  dhonneur  tabernacle  de  gloire 

Char  triamphant  ordonné  pour  victoire 

Qoi  de  tel  mains  dardeor  aigre  eachauffeei 

Acquis  de  Bfars  les  trinmphans  trophées 

En  rapportant  ton  bras  dextre  et  baolsaire  0) 

Roogy  dn  sang  de  lespaigne  adnersaire 

Grant  personnier  des  labeurs  dhercules 

Imitateur  des  gestes  d'Acliiles 

Salut  te  rend  celluy  qui  coguoist  bien 

Pour  vérité  ores  certes  combien 

(1)  Cest  en  I5îl.  Bayard  fut  proclamé  le  sauveur  de  la  France. 
SoQ  entrée  à  Paris  l'ut  uu  véritable  triomphe,  le  Parlement  en 
corps  alla  &  sa  rencontre  (cf.  Histoire  da  bon  chevalier  sans  paonr 
et  sans  reprouche,  composée  par  le  royal  serviteur).  Bayard  est 

mon  en  Avril  1354.  Lomaire  s'est  il  donc  souvenu  alors  de  l'ancit^n 
protégé  de  Louis  de  Luxembourg  ?  Plus  bas,  À  propos  du  siège  de 

Mézières,  on  dirait  la  piè<'f  écrite  en  15"21... 
(2;  Uaulain,  der,  urrogant.  V.  Ducange,  altitudo. 
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Sn  M  dMuié  par  ta  iatm  «i  TalUMioe 

▲boodamnidnl  ab  faion  publie  (l)  da  firaaoa. 

Qail  planât  a  Diaa  qna  ton  loa  hnmorM 

Ma  Aiat  poaaiUa  as  ordonaer  anf  tal 

Aq  moins  que  jeoaaa  assez  propra  aacripfolia 

Pour  rédiger  tes  faictz  en  inuentoire  ; 

Impossible  est,  dont  js^y  doulenr  amera. 

Car  À  hector  il  conuient  ung*  bomere 

Et  à  César  des  triumphans  la  gujde 

Les  clairs  asprita  de  Virgille  oa  douide 

A  Bajard  ifaoy  f  ung  Daiita  ûa  maSatre  Alain  (2^ 

Ung  sainol  galals,  ung  Qaorga  Chaatallam 

Pour  labmiiar  aa  dairaa  aaux  diiàaaa, 

An  baan  ponrpria  d'ApoUo  at  daa  muât. 

Biais  ail  ma  faidt  aupplojar  lanr  abaanoa, 

Bian  humblement  veulx  prier  ta  demanea 

Que  par  desdaiiig  ne  mecte  ù.  noa  chailoir 

Ce  mien  escript  fondé  sur  bon  vouloir 

Lequel  tout  s»nil  si  la  lectre  me  fault 

Peult  excuser  du  pouuoir  le  deffault. 

Et  toutesfois  par  cela  ja  na  tacha 

Da  ma  plumette  ordonner  ung  pennaohe 

Pour  iUoatrar  la  grant  haaulma  timbré 

Da  toj  ^ni  aa  an  tona  liaox  calabré 

Car  ranomméa  on  ton  florissant  aaga 

Tan  daniaa  nng  da  aon  beau  pennaga. 

QqU  aoit  ainsi,  do  tampa  du  Roj  Alphonse 

En  ung  champ  cloz  desoonflz  dom  Alonce, 

Puis  pju  itpres  au  poiit  de  GariUan  (3) 

Kn  la  duché  de  gennes  ei  Milan. 

(I)  Au  lien  de pubU^uet  ponr  gagner  une  syllabe. 

(1)  Cas  noms  sont  souvent  invoqués  dans  las  écrits  deJ.  LemalfS. 

Si  ce  n'est  lui,  c'est  donc  un  de  ses  élèves.  V.  notre  Itl,  10. 
(3)  La  fameuse  défense  du  pont  du  aarigliano  (1501). 
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Tq  tes  monstre  fautant  quil  est  possible 
En  tous  combats  et  assaultz  iDiiinciUA 
Et  qui  plus  fait  toy  de  ta  hardiesse 
Ceit  (on  exploiot  à  la  prinoa  de  Breeie 
Ou  malgfé  tOM  preeigûetB  Booldar»  dette 
Pienier  entna  dedana  leur  ojladeUe. 
Sil  me  oonnient  tooi  pronaer  par  ieamoiog 
Jen  ay  en  main  cent  suffisans  du  moins. 
Bien  il  sultit  dalleguer  côëie  fois 
Le  preux  Gaaron  bon  conte  de  fouez  (1) 
Charles  Damboise  et  pour  le  faire  court 
Molart,  Ailegre,  Aubignjr  (2)  Imberooort* 
Pourtant  entens,{nacion  eepaignoUe,  (8) 
Ne  ooaohe  plus  en  jeu  oeale  paroUe 
Diiant  que  franoe  aux  beUiqneox  hataca 
A  trop  griflons  et  bien  pea  de  Bajarda  (4) 
Car  11  Tanlft  rnienlx  poar  oonelnre  ce  pmnt 
Bn  aaoir  pea  qae  de  nen  anoir  point 
Ung  seul  bayard  françois  en  la  campaigne 
A  rué  JUS  tes  grans  genetz  despaigne 
Et  conquesté  les  bardes  (5)  et  desponille 
De  teelooursiers  de  Calabre  et  de  poaiUe 

(1)  Oaston  de  Foix  tué  en  1^12.  h  la  bataille  de  Ravenne.  Il  y 
pént  pQuv  u'avjir  pas  écoute  les  awia  du  preux  chevalier  Bavard, 
—  DWboiM  Ghaamont,  nevea  ftuaseox  cardinal,  commaiidaic 
TaTant^garde  à  Agnadel.  n  Ait  grand-maître  de  Prancct  maréebal 
et  amiral  ;  mort  en  1510.  Y.  notre  III,  196  et  Mag.  Fit  ZV,  400. 

(2)  Robert  St^wart  d'Aubigny,  d'une  fttmille  an^rlai^e  entrée 
au  service  de  Cliarles  Vil  I.  Le  baron  d'Alôgre,  héros  de  Haveni^e. 
(V.  Comines  et  le  Loyal  Serviteur.) 

(3)  Les  Espagnols  de  Qonsalve  de  Oordooe  contre  leeqnela  Bayiird 
lutta  au  royaume  de  Naples. 

(4)  On  sait  que  hayard  signifiait  dabord  un  cheyal  Aai*  Le  OW- 
son  se  dit  d'un  cheval  gris  et  é'ww  hau  iet.   -  «  Te  f^ouche=je 
compose,  je  dicte.  »  Palsgrave.  Caucft&r  grot  se  dit  encore  pour 
jouer  gros  jeu. 

(5)  BanUt  ornement  de  cheval,  bât.  (Y.  Ducange,  barda). 
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CôSt  le  bajiii'd  tout  bardé  de  prouesse 

Aux  beaulx  deuis  et  blasons  de  noblesse 

Que  tu  as  vcii  taire   n  tes  explanades 

Ung  miliou  de  saulx  et  de  pennades 

Cett  le  bajrard  aux  combatz  hauissant  (1) 

Aux  cUurs  elaiioiia  dhooaeiir  bien  boadiasant 

Dessus  lequel  oncques  ta  main  boitille 

Ne  soeut  aaseoir  ne  donner  coup  destrUle 

Je  dis  ta  main  ne  toute  U  pnîssanoe 

De  ta  ikintifue  et  meschante  alliance 

Comme  on  a  veu  en  diaereee  maniérée 

Depuis  ung  moie  au  siège  de  Bleueree  (2). 

Que  t'ont  Tallu  darti  et  tee  estendara 

Ton  ^ant  ploart  francisque  (3)  et  sel  souldarte 

La  fouldrojante  et  forte  batterie 

De  ta  puissante  et  grosse  aniuoiie? 

Parle  hardiemont,  tu  es  à  ta  rebreche  (4) 

Nauois  tu  pas  pour  entrer  belle  brèche 

Te  laiiloit  il  pour  fournir  ton  deuis 

Portes  ouuhr  ou  baisser  poatz  leuiz  ? 


(l)&mto  et  hannistani^  allusions  au  Bayard  ftilmleux  de  TAr- 
denne.  «  Et  ronx  Bayard,  qui  n'est  plus  ea  Ardenne.  »  Seconde 

Epistre  de  l  Araant  Verd  flll.  34).  Pennades  é'oix  vient  le  panader 
de  Lafontaine  flV,  1>  lî,  17).  Andnl  de  la  Vigne  :  «  lit  oontonrn<M', 
virer,  sauter  et  pemiader  le  coursier.  »  Le  mot  vient-il  de  penne 
oadepaonf 
(S)  La  pièce  serait  donc  de  l6St  f 

(3)  Franz  von  Siokin^^cn,  mort  à  Laitdstuhl  en  Ce  grand 
pîc«r<*  n'est  pas  de  Picardie,  mais  nn  piquicr.  \}n  pikenaire.  Ce 
que  les  di<"ton.><  rapportent  de  rira.scibilité  des  Picards,  vient  île 
ce  que  iour  nom  a  eiô  confondu  avec  celui  diipiquier.ii  comme  avec 
ceux  de  h^ardt  et  de  hou^areê* 

(4)  Bretèche,  àerieteaf  Du  haut  des  créneaux  on  peut  parler 
liardiment. 
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0  naeion  plus  quautre  fraudulente 

Ce  soul  Hayard  ta  fait  matte  et  lente  (1) 

Et  fait  fuyr  par  pleine  et  par  montaigne 

Auesqaes  toj  mains  grau»  roassins  d'Allemaigno 

Dont  poar  long  denlx,  ^ds  dedaot  aog  bajaaoïi, 

Bo  allons  fooo  le  moyen  «I  façon. 

Qao  aonniTt-il  de  eeet  heur  tant  notoire 

Sinon  donner  à  dlen  dn  tout  la  gloire 

Qui  a  aena  nng  ei  Tertoeox  ctieor 

Dedans  ton  oorps  magnanime  et  Tainqaenr 

Que  as  exposé  cy  et  en  toutes  pars 

Tout  des  premiers  à  seruir  de  rampars 

Fortiffitiiii  et  ijardaiit  de  souffrance 

Tousiours  Ibonneur  et  bien  public  de  franco  ? 

0  noble  cueur  de  triumpiiee  paré 

Coenr  Talleureox  de  foroe  remparé  • 

O  grand  ressort  de  toat  honneur  belliqne 

Fort  bastillon  de  la  ohose  publique 

Où  est  eelloy  qui  d'enure  supernelle 

Erigera  en  mémoire  étemelle 

Arc  triomphal  on  bien  oolonne  antiqae  ? 

Il  nen  est  point,  aussi  nest  il  dujsible 

Quelle  soit  mise  en  eiiosK  corruptible, 

Ains  pour  lo  mienlx  à  grans  ch  ir^'es  et  sommes 

Perpétuer  en  la  bouche  des  hommes^ 

C'est  le  butin,  le  lojer,  le  saliaire 

Que  doit  quérir  ung  eueur  de  noble  affaire, 

La  pension  de  gontiiie  noblesse, 

Le  bon  estât  de  noble  gentilleise 

Dont  ton  renom  qui  s*ol  en  a  la  charge 

En  a  pour  wy  fait  leuer  la  descharge. 

1)  Kcbec  et  mat.  V.  sur  ces  BspagnoU  la  Plainte  du  désiré  (Ili, 
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Nanroiity  (1)  timon  én  Um  dtita  ti  de  jo  j», 

DQ«il  et  80Uoy  et  tristesse  à  montjoje, 
Et  tant  quûii  oye  an  la  plaine  campaigna 
Crier  la  paix  entre  france  et  Ëspaigne 
De  si  looglemps  bien  ensemble  alliéM 
£t  da  Ijon  de  projpre  eing  ljre«s, 
Soyez  certain  que  Tainouz  et  vainqaeiiM 
Sauront  jamaia  aanr  plainr  «a  lenn  ejaann. 
Donc  plaiaa  à  diau  qna  monaeignaor  dantmm 
Faoa  da  Umf»  mibUainL  at  daalnnui  M 
Una  mdm  ai  baUa  olaira  a(  mada 
Qae  lat  brooillaa  da  diacorda  hata  en  gecta 
Et  qua  présent  la  france  ait  en  sa  terre 
Bajard  pour  paix  comme  elle  a  eu  pour  guerre. 
Cest  le  désir  où  mon  souhait  souspire 
Cest  le  seuspir  où  mon  désir  désire 
Cest  le  souluût  où  mon  espoir  aouhaitta 
Cest  tout  lespoir  où  fauit  qna  ioahait  maota 
Ma  oonfiaot  quapraa  piaiaata  dara  allarawa 
Diaa  donnarm  Un  hauranaa  &  lama  laraaa 
Bt  qaa  par  graea  on  varra  aiâuUMa 
Caolx  que  joatioa  an  tarra  a  mliaiaaai. 
Et  m  oa  point  je  ûueny  ma  laetra 
Sans  oblyer  de  plusieurs  vous  tranumectre 
Mille  salutz  en  monnoyc  billon 
Lung  est  (îe  ma  dame  de  rhastiilon  (3) 
Qui  à  scauoir  par  ?ostre  escript  demau(ie 
Du  bon  estât  de  la  Rojne  et  sa  banda 
St  ail  Tona  pkiat  ma  faira  oeata  graoa 


(1)  Y  a-t-il  un  diatiqna  omiat 

(2)  Calembour  ohar  4  Tdoola  da  M ollnat,  aar  JMnni,  diooèaa 

et  brouillard. 

(3)  Louise  da  MonUnoramy,  la  mère  da  fameux  Coligay  t 


• 
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Selon  le  lieu  la  saison  et  lespaca 
De  me  Tooloir  quelque  chose  mander 
Comme  celluj  qui  tiendrâ  à  grand  enr 
Deetre  a  jamait  Tostre  hamble  seruitear. 


LA,  SUSCRIPTION  (1). 

Bieript,  ne  oraiiis  deatre  en  dangiar  eonduict 
Et  de  fcroaaer  ea  Eapaignea  hasard 
Car  pour  aller  au  bon  eslea  Bayard 
Tq  as  damoar  safflaant  aaof  condnict. 


â£Ra£RBTTB.  (2) 

Hajneuse  paix  on  guerre  enamoarée 
Aigre  doaloeur.  Raison  deamesurée 
Seore  paour,  hardiesee  eraintifae 
Deaîr  forcé  et  force  yonlentive 
En  grant  dangîer  ont  ma  yjo  asseurée. 
Plaiaant  ennnj  et  forment  gracieux 
Droit  renuersé,  beau  semblant  furieux, 

(1)  Imittlô  des  anciens.  Btpm^fnet  doit  s'entendre  des  terras 

d'Italie  contestée?  A  l'Espagne. 

(2)  Bergerette^  danse  au  chant  li'une  chanson  de  berger.  Pasto- 
riHacanHIena  (dit  Ducange  y°  Bergeretta).  Cela  se  chantait  aux 
ttCes  de  Pflques,  soit  à  l'église,  soit  au  olottre.  On  goûtait  même  & 
cette  occasion  la  liqueur  nommée  bergeretui;  c'était  pour  les 
enfants  de  chœur  comme  pour  les  chanoines.  Jusqu'au  18»  siôole, 
on  a  conser7(''  à  Besançon  (Sto  Marie-MatlolGine)  ces  chants  et  cof? 
danses  de  survivance  payenne.  Dans  notre  texte,  il  n'y  a  plus  ni 
surrlyanoe,  niohrisUanlsation.  C'est  tont  simplement  une  sorte 
de  rondeau  assez  lourdement  qaintessendd. 
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Certain  espoir  de  tOOlp^OOO  meslié. 
Triste  plaisir,  rii  mdmcoUeuz, 
Chaulde  frinon,  (I)  reoonfort  «uuijeax 
Baignent  mmt  eneur  en  ardani  fea  gelft. 
Honneur  honteox  et  reproche  honnoréa 
Humble  fierté,  joye  désespérée 
Rude  pitié,  attemprenee  hastive 
Meschef  hporcui,  seureté  deeeptive 
Tenir  me  lont  en  santé  langourée 


«  AUTRE  BBRaSRETTB. 

Pour  hault  louer  nng  chef  dennre  en  nalm 
Que  jay  congnn  en  une  mature 
De  frede  aexe  et  de  meurs  magnanimo 
Troauer  ne  pujs  faconde  Leonimo 
Ne  «tille  asses  digne  à  aa  deaeripture 
Car  tans  auoir  des  hommes  et  des  anges 
Des  potestGZ,  [2)  séraphins  et  archanges 
Le  boau  parler  ni  lang-ue  molliûu© 
Impossible  est  h;  souiiire  aux  louanges 
Des  graua  vertus  aux  vicieux  estranges 
Dont  en  ce  corps  grâce  totalle  afflue. 
Si  de  mes  sens  n'ay  digne  eounertnro 
Pour  son  grant  Los  meotre  par  eaeriptnre 
Mon  esperit  e'i  rend  pnstUnime, 
Mais  mon  oueur  non,  car  le  Yooloir  l'anime 
De  si  hault  faici  emprendre  Tonuerture 


(l)  Frisson,  déjii  ftoiinltt  dans  la  chanson  de  RolMid,  d'aprte 
ffieiio  ou  peut-être  ftigitio* 
(9)1^  Puissanoes  du  Giel,  les  Anges. 


Hayneuse  paix. 


Pour  hault  louer. 
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LETTRE  DE  JEAN  LEMAIRE  A  JEAN  DE 

MARNIX  (1). 

Il  lai  envoie  les  dessins  de  quelques  antiquités  récemment 
déooQvertas,  en  le  priant  de  les  montrer  à  Marg^rite 
d*Aatrich0.  Il  a  repris  oonrage  à  la  réception  des  lettres 
de  oette  princesse.  (BmseUes,  17  novemlnre...  (2) 

Original. 

Domine  colendisstmeatqne  amice  intime.  Salve.  Redieram 
inoolnmis  a  Vallencoiis,  et  eoœ  nnnc  rétrocède  Sonegias  (3) 
usque,  ut  Domino  Petro  obseqoar,  quamprimum  ad  vos 
rediturus.  Intérim  humauitali  tuae  mitto  libeiium  continen- 

(1)  Je&D  de  Mamix,  seigneur  de  Tbouiouse,  trésorier  de  Mar^ 
gaerite  d*A«tPlcbe.  Il  est  souveat  question  de  loi  dans  la  Corres* 
pondanœ  de  Temperear  MaxlmUlen  et  de  sa  ftlle,  fi  vol.  in  B. 

Paris  Grapelet,  1830.  Nous  avons  publié  plusieurs  de  ses  lettres 
dans  les  Négociations  diplomatiques  entre  la  France  et  l'AiitnVhe, 
2  vol.  in-4»,  imprimerie  royale,  lë45.  il  était  secrétaire  de  Mar- 
guerite pour  les  lettres  latines  et  italiennes.  (Leglay). 

0)  Nous  eroyons  que  c'est  en  1607  où  Paqnes  tombe  le  4  avril. 
V.  L.egtay,  Nouveaux  Analectes  Lille,  1851  (p.  38  à  44), et  Mémoires 
de  la  société  Nationale  des  sciences  et  des  Arts,  Lille,  (année  1880)^ 
Cf.  Menioralia  indicinrntus  (inifio). 

(3)  Ou  Sunniacumy  Soignies  eu  hoinaut. 
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teiTi  exeniplaria  picturae  harum  antiijuitatum  quae  impep 
in  bis  partibus  repertae  sunt,  ut  animus  tuus  multis  curis 
obvalutus  interdum  oblectetur.  Si  forsan  videris  principem 
nostram  aliqaantalam  ociosam,  poteiis,  ai  plaoet,  ei  OBten- 
dere,  non  sine  qnadam  benivola  mentione  mai  (ni  aolea 
amice  et  hamaniter  facere.)  Veram  eas  recnperare  prorans 
roemineris  ;  non  enim  meus  est  libeUus  ;  verum  magister 
-^gidius,  (1)  frater  D.  praepositi  d'Aire  :  dédit  mibi  eum 
eidem  suo  fratri  deferendum.  Igitor  iUum  mibi  ta  reser- 
vabis  ut  promissam  adimpleam. 

Qnod  tu  in  dies  magis  ac  magis  me  tibi  reddia  obnozium, 
nescio  quibus  meiitU  aequare  possim  ant  aaltem  wbîa 
extollere,  nisi  dicaoi  illnd  bncoKeam  Petrarehae  : 

Scis  quia  to  somper,  po.-tr|uara  notus,  amavi  ; 
£t  dum  vita  cornes  (si  q,uid  mibi  crée) as)  amabo. 

Litterae  qnaa  pro  me  impetraati  ab  IlluBtriBsima  Principe 
adeo  valuenint  nt  receptor  ille,  lentna  atque  recalciirana 

more  asinino,  nunc  sponte  sua,  ad  instar  equi  generoû, 

crinera  gestiat  (  2).  Hoc  effecit  stiimiias  ille  tuus  litterarius. 
Yale  valentissime,  et  lepidos  ilios  tuos  et  meos  consodales 

(1)  Gilles  lie  Busleydea,  yicomtc  de  Grimbergiie,  premier  con* 
seiUer  et  maître  de  la  Gbambre  des  Comptes  de  Brabaat  avait 

pour  fcére  Jérôme  Busieyden,  chanoiae  tfëfoncier  de  St  Lambert 

•  à  Lu^ge,  prévôt  «îu  chapitre  d'Airo,  conseiller  au  parlement  de 
Malines  et  londnt'Mir  du  Collège  des  Trois- Langues  à  Louvain. 
C'était  le  titre  ûe  jiroijositus  Ariensis  qu'il  mettiut  audessus  de 
tous  les  autres.  (Biogr.  Nation.  III,  20B).  Sa  maison  de  Malines 
était  an  vrai  musée.  Il  y  reçut  Thomas  Moros,  moins  oomme 
sénateur  du  grand  conseil  que  comme  zélateur  de  la  Renaissanoe* 
Dans  la  belle  édition  d.-  VTJfopic  'Bàle  Froben,  1518,  in  4°)  une 
lettre  du  diiettaïUo  belge  témoii^iio  (ie  cette  haute  amitié.  L'autre 
frôre  du  vicomte  de  Gniuber^^he,  Fi'angoijs  de  Busleiden,  lut  arche- 
Téqua  de  Besancon  ei  précepteur  de  Philippe  le  teau. 

(â)  n  agite  sa  orinidre  de  joie,  oomme  si  de  bandet  il  était  devena 
an  aoble  coursier. 
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atqoa  coDvivfts  verbis  meis  sahere  jubé.  Brazellae,  hae 
die  mercorii,  XYII'  noyembris,  nondum  locîs  orto  sidere. 

Tuus  servus  Eriamel  belga,  tua  ope 
et  tua  opéra  indiciarius  regius  et 
canonicus  Vallencenenus.  (1) 

Au  dos  :  A  mon  très  honoré  seigneur.  Monsieur  Jehan 
de  Marnix,  secrétaire  de  Madame,  à  Malines. 


LETTRE  DE  JEAN  LEMAIRE  AU  HÉRAUT 
LUXEMBOURG. 

Il  lai  anvoie  un  de  ses  onmges  en  le  priant  de  le  faire 
eonnattre.  (Sans  date  ;  ^ers  1607.) 

Minute  signée. 

* 

Monsieur  de  Lnxemboarg,  je  me  recommande  a  vostre 
bonne  graoe. 

Je  TOUS  envoyé  ceste  mienne  petite  euvre,  aifiii  que  vous 
la  publiez  et  que  par  vostre  bon  moyen,  je  puisse  estre  en 
la  cognoissance  de  la  seigneurie  de  par-delà.  Priant  Noetre 
Seigoenr  qu'il  yoqs  y  doint  faire  vos  besoignes  ainsi  qne  je 
désire  et  brief  retourner.  A  Matines,  la  veille  de  Tonssains. 

Quia  praedara  nobilissimorum  rusticorum  faHnora  car^ 
mnibu^  nostris  celeàravmus  (1),  in/ensa  est  nobis  quam 

(1)  Ces  deux  titres  réuoU  :  lodioiaire  et  Chanoine, semblent  indi- 
quer la  date  de  1507. 

(8)  Ces  expressions  font  présumer  que  Tourrage  envoyé  par 
J.  ternaire  au  liéraut  ou  roid'armes  Luxembourg  était  les  Chanaont 

de  Namur  et  non,  coname  le  croyait  Leglay,  Le  Temple  d'Honneur. 
Dans  cette  derniùre  œuvre  il  05t.  sans  doute,  question  de  berfT<T?î, 
lUciis  au  [)oiiit  de  vue  idyllique,  ne  oorre.spoiidaul  guère  &  rustiCQ- 
rum  f'acim/r'u.  Puur  ledeâtioatairef  v.  p.  i6b. 


« 
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sequimur, 

Vostre  serviteur  et  aaii  de  cuer, 
iidmaire. 


LETTRE  DE  JEAN  LEMAIRE  A  LOUIS  BARANGIER. 

(1509  ?) 

Monseigneur  si  très  humblement  que  faire  puis  À  Totre 
bonne  grâce  me  recommande. 

Monseigneur»  j'ay  reçu  tos  lettres  eeeriptee  i  la  Haje  le 
premier  jour  de  Juillet.  Et  ▼eus  remerde  de  tout  mon 

mieux  du  double  des  lettres  de  l'emperenr  que  vous  m'aves 
envoie.  Incontinent,  j'en  ay  fait  tout  plain  de  doubles, 
lesquels  j*ay  envoyé  à  Genève,  en  Savoie  et  en  Piémont, 
par  M.  le  chanoine  Alardet  et  par  M.  Claude  le  Pelletier. 
Et  d'autre  part  en  aj  envoie  deux  doubles  à  Lyon,  l'un  à 
Monsieur  le  conservateur  Thomassin  (1)  et  l'autre  à  la 
femme  de  Jehan  de  Paris,  afin  que  la  royne  les  voye.  Us 
nous  faîsoient  ici  envoyer  les  plus  mauvaises  nouvelles  du 
monde  dont  j'estoie  bien  desplaisant. 
J'avoie  desjà  composé  la  Légende  des  Vénitiens  (2)  A 

(1)  (Test  à  mossire  Claude  Thomassin,  seigneur  de  Dommartin, 

conseiler  du  Roy  et  son  Conservateur  des  foires  de  Lyon  que 
Lemaii-e  adresse  le  12  août  1509  une  sorte  de  dédicace  de  sa  Lcgey^de 
des  Vénitiens.  Ce  seigneur,  ami  de  Jean  Perréai  et  de  Symphorien 
Cbampier,  est  l'auteur  d'un  rondeau  qu'on  trouve  aux  Manuscrits 
f.  f.  n*  1731  fol.  31  (Bibliothèque  NaCionale). 

(2)  La  l(5gende  des  Vénitiens*  imprimée  à  Lyon,  Jah.  de  Vingles 
in  S»,  1509. 
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numnéor  de  Madame,  laquelle  j'ai  envoteé    Lyon  a  M  on- 

sieur  le  conservateur  et  Monsieur  le  chancelier  (1).  Je  croy 
qu'elle  sera  imprimée.  S*eiie  ne  i  est,  je  vous  en  eiiverray 
néantmoina  le  double  par  Monsieur  le  sommelier.  Au  sur- 
plus,  je  Tooa  en  en^oy  bien  neuf  à  Lyon,  tant  pour  faire 
imprimer  les  SingularitéK  de  Madame,  (2)  dont  Monsieur 
le  chancelier  me  baille  privilège,  comme  pour  ordonner 
rentrée  qu'ils  veuUent  faire  au  roy  dont  ils  m  ont  requis, 
et  jen  ay  demandé  Uceuce  à  Monsieur  le  gouverneur, 
attendu  que  l'empereur  et  leroy  sont  tousjours  en  bon 
aooord.  » 

Touchant  Monaleur  le  tréeorier  Vyonnet,  il  est  enoore  à 

Dijon  ;  mais  incontinent  qu'il  sera  venu,  je  iuy  mon- 
streray  vos  lettres. 

Monsieur.  Eu  ceste  entrée  qui  se  fera  à  Lyon  (3),  j'espaire 
gardait  ritoumur  de  Madame,  puisqu'il  m*en  ont  requis. 
Je  me  recommande  très  humblement  à  la  bonne  grâce  de 
Madame  touchant  le  roole  de  Bourgoingne  et  autrem^t. 
Car  se  Ma  laïne  me  fait  ([uelque  bien  en  mon  absence  par 
Tostre  moyen,  je  seray  tenu  perpétuellement  à  vous.  Corn- 


(  1  )  C*est  plutôt  le  grand  ohanoelier,  et  non  comme  le  croit  Leglay » 
Rolia  (Nicolas)  cbancetter  de  Bourgogne. 

{i)  Le  |n  livre  des  Illustrations  des  Gaules  et  Singularités  de 
Troye.  fut  dédié  à  Marguerite  d'Autriche  et  imprimé  À  Lyoo,  par 
Estiennc  Balaod  1510.  Le  privilàgd  du  Roi  est  daté  de  Lyoo,  80 

juillet  lôOO. 

(3)  Ëu  juin  1509,  Louis  XH  de  retour  d'Italie  avec  Perréal  et 
Sympborien  Cbampier,  flt  srec  la  reine  Anne  uoe  entrée  solennelle 
a  Lyon.  Dans  cette  lettre,  on  voit  que  Lemalre  est  chargé  de  com- 
poser les  compliments  à  débiter  parpucelles,  allégories,  etc.  comme 
Pérréal  l'avait  fait  eh  1507.  Il  est  vrai  qtje  le  roi  avait  prescrit 
l'économie (Duiay.  Essai  biogr.  sur  J.  PerrCai,  p.  50. 
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mandée  moy  tonjoara  vo«  l>on8  plaisirs.  Bacript  en  liaste  à 

Bourg,  ce  XV  de  juing. 

Vostre  humble  serviteur, 
Lemaire,  indietaire. 


LETTRE  DE  JEAN  LEMAIRE  A  MARGUERITE 

D'AUTRICHE. 

Original. 

Tria-halilte,  très  excellente  princesse  et  n»  très  redcvb- 

tée  et  souveraiiie  dame,  sî  très  humblement  que  faire  puis 
à  vostre  bonne  grâce  me  recommande. 

Madame,  il  a  pieu  à  vostre  très  haaite  bénignité,  visiter 
le  moindre  de  vos  servitenrs  et  Inî  eecripre,  non  senllement 
lettres  plaines  de  grâce  et  de  benivolence,  signiffyant  avoir 
prins  en  gré  raoïi  très  petit  service  pour  le  pa>sé,  en  me 
commandant  oultre  plus  continuer  les  choses  commencées, 
mais  davantaige  par  vostre  rojaUe  et  immortelle  libéralité 
m*aveK  ottroyée  ce  qn'apaines  osoye  je  demander,  combien 
qu'il  me  fust  nécessaire,  non  me  confiant  Tavoir  desservj, 
cest  assavoir  erene  de  mes  gaiges  de  IIII  s.  pour  jour. 
Et  finî  plus  est,  il  vous  plait  me  d  imer  certain  espoir  et 
asseurance  encoires  d'autre  bien  futur  dont,  Madame,  en 
toute  très  hnmble  inclination  de  cueur  et  de  corps,  je  fais 
action  de  grâces  et  mercy  à  vostre  trw  noble  et  tres  clere 
vertn. 

Madame,  combien  qiiftje  pense  et  cognoisse,  par  con- 
science de  ma  propre  insouflfîsance,  qm  vostre  contente- 
ment de  mon  service  jusques  icy  procède  plus  de  la  très 
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facille  humanité  vostre  que  de  la  satisfaction  du  debvoir 
mien,  toutes  voies;  je  mettray  paiue  de  plus  en  pins  à  ce 
que  Vostre  flaaltoise  apperçoive  doresanayant  qae  la 
rasplandaur  (1)  des  bians  que  vons  me  faiotea  aaclarcist  les 
ténèbres  de  mon  rude  esperit  ;  et  ce  pendant  verrez  s'il 
TOUS  plait,  ung  petit  traictié  par  moj  translaté  de  langue 
ytalienne  en  la  nostre  des  Gestes  do  Sophj  (2)  et  de  la 
prinse  d  Orant  en  Barbarie. 

Très  haulte,  très  excellente  princesse,  ma  très  redoubtëe 
et  souTeraine  dame,  Dien  tous  doint  le  comble  de  vos  très 
haolx  et  très  nobles  désirs.  Escript  en  vostre  ville  et  nni- 
versité  de  D61e,  le  XVIÎI  jour  de  décembre  M.  Y*  et  IX. 
Vostre  très  humble  et  très  obéissant  serf. 

Lemaire* 


LBTTRB  DE  JEAN  DE  PARIS  Â.....  (3). 

OriginaU 

Mon  très  honoré  seignenr,  hamblement  i  vostre  bonne 

grâce  me  recommande. 

(1)  Paisgravo  cependant  (p.  SS>  affirme  qae  Lemaire  en  véritable 

Apulée,  c.-à'd.,  néologiste  passionné,  préfôre  les  formes  savantes: 
splendeur^  strideur^  etc.  Quant  h  l'ortho^^rai^  des  lettres,  elle 
e6i  encore  plus  fantaisiste  que  celle  des  livres. 

(2)  Cette  Uisioire  des  Qestes  deSopliy  se  retrouve  dans  un  laveu- 
taire  des  livret  de  Marguerite  d'Autriche  :  «  La  généalogie  et  les 
gestes  do  prince  Syaoh  Ysms/él»  surnommé  Sopbie,  roy  de  Perche  ». 
Cf.  notre  tom.  III,  19a. 

(3i  Probablement  .•\  Lnuis  Baraiigier,  le  confident  dn  Marjrnerite. 
La  peintre  Perréal  corumenoc  ici  ses  accuisations  contre  son  ami 
Umaire.  Le  trésorier  Vyonnet  a  été  cité  dans  la  lettre  de  1509  au 
même  Barangier.  Y.  plus  hant  Corieuse  aussi  a  rapprocher*  la 
lettre  de  Lemaire,  da  a  mars  1511. 
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M.  Pour  ce  que  tousjonrs  vou«=  ay  trouvé  entier,  et  je 
Tai  bien  aperceu  à  Bourg  et  m'en  suis  bien  congneu  quant 
dernièremeiit  je  y  ftis  pour  prandre  Ja  nesare  de  l'esglise  ; 
car  j'miB  plus  da  pain»  h  attemblar  om  longues  robes,  de 
quoy  je  n'arme  que  faire  que  de  fidre  mon  art.  Hais  Telà, 
▼<ms  nV  estiez  pas  :  et  pour  œ  que  je  avise  que  je  rescrips 
à  Madame  que.  se  elle  veult  que  bien  je  be^-^oigne,  je  ne  soie 
plus  en  ceste  peine.  Je  voaidroie  bien  qu'il  vous  pleust  que 
ie  n'eusse  à  faire  que  a  vous,  s'il  voua  plaiaoit,  voire  se  je 
ne  meeie  de  son  esgitse,  et  an  trésorier  Vyonet  ;  ear  il  est 
bon  bomoM,  combien  qne  je  ne  pnis  estre  paië  de  ey  petit 
qne  Madame  me  donne  qn*il  ne  yanit  pas  le  demander. 

Tout  cecj  vous  eserips  pour  ce  que  Tons  oongnois  et  qne 
je  ne  vouldroie  avoii'  allai ro  que  à  vous. 

Monsieur,  j'ay  marchandé  se  Madame  veult  Michel  Cou- 
lombe  (1)  et  son  nepveu,  et  pour  Tamour  de  moy  et  espé- 
rant qne  seray  avec  loy  il  ne  venlt  anltre  marcbé  qne  celai 
qne  je  feiz  avec  maistre  Thibault  (2).  Or  oonsideres  quel 
diffdranoe  il  y  a  autant  de  plomb  à  or  ;  et  si  vons  dy 
mienix  que  jamais  je  n'eusse  fait  le  marché  que  je  fis  synon 
que  je  prétandoie  tousjours  venir  à  ceste  fin  ;  car  je  veoye 
bien  que  maistre  Thibault  ne  sravoit  rien.  A.ussy  vous 
sçavez  comment  je  luy  disoie  que  je  romperoie  tout  sy  ne  ie 
feroit  bien,  et  jamais  je  nensse  besongné  avec  Iny  ;  car  il 
enst  voulu  tout  faire  et  dernièrement  je  congnena  son  cas  à 
Lyon. 

(l)  Michel  Cou  loin  be,  le  grand  artiste  mort  vers  1512.  Cf.  Lt^on  de 
Laborde,  le? ducs  de  Bourgogne,  etc.  i«  partiel.  I.  Preuves  p.  M9. 

(i)  Thibault,  :>cuipteur  de  Salins,  désigné  d'abord  pour  les  ira- 
▼aux  de  rdgiise  de  Brou.  On  voit  ici  combien  Perrtel  lai  était 
ddfi^Torable, 
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Mo^iaieur,  tous  les  patrons  sont  faiz  et  biaa  anquesidz,  (1) 
je  le  mande  à  Ma4iiMne  s'il  luj  plest  de  lee  ea?oÎ6r  qoerir  ; 
aiaU  U  les  ûinldra  ronvoier  à  Lyon  entre  mains  et  po«r 
eanse,  se  If  adame  entend  que  je  m*en  mesle,  synon  eUe  les 

peult  garder.  Vous  voirez  ce  que  luj  rescrips. 

Monsieur,  vous  Toiez  la  paine  que  je  preas  et  de  bon 
eoer  tant  en  inTendens  que  patrons,  fit  sor  ma  foy  les 
demies  ponrtraiz  on  patrons  que  j*ay  Hûs,  tant  celvy  de 
Tesgliae  que  des  trois  anltres,  m*oat  donnd  beaneonp  de 
paine  ;  et  tousjours  y  va  du  mien,  tant  aux  alëes  que 
venues  et  aultres  despences.  Mès  surtout  ce  m'est  ung 
grand  rompement  de  te«te,  tant  pour  iaventer  que  pour 
fsàre  an  gré  de  Madame  qoi  est  le  tout. 

Monsienr.  tous  m'aves  rBoommandé  envers  Madame* 
J*ay  ftilet,  faits  et  feray  le  mietilx  qne  pourray,  tant  que 
ma  pauvre  peau  se  pourra  estandre  ;  mais  aussy  que 
Madame  y  ait  esgard»  se  tant  est  qu'elle  se  veuiie  plus  ser- 
vir de  moy.  Son  bon  plaisir  soit  fait  ;  car  je  lay  ay  esté 
entier  et  ay  prins  autant  de  peine  comme  sij*avoye  mille 
esens  d*or  de  pension  ;  mais  amour  me  maine  et  tous  le 
povez  congnoistre. 

Monsieur,  il  fauldra,  comme  je  le  rescrips  à  Madame, 
avoir  uug  homme  au  lieu  de  maistre  Jehan  Lemaire  qui 
bien  nous  ûdt  &ulte  pour  &ire  tirer  l'alabastre  de  la  per^ 
rière  et  &  puissance. 

Vous  feriez  bien  faire  cela,  sy  vous  plaisoit  prendre  la 
peine. 

Monsieur,  je  ue  m'adresse  que  à  vous  et  ne  à  quoy  aultre, 

(I)  Emballés  f  —  K'-marquer  comme  le  ton  de  cette  lettre  pré- 
pare une  rupture.  Le  styie  at  même  l'orthograpbe  t^out  parfois 
bizarres»  et  les  gentimeais  peu  délicats. 
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ne  vRulx  congnoistre  après  Madame.  Vous  avisant  que  jay 
veu  une  lettre  le,  XXVIII*  jour  de  mars  de  vous,  oti  Ton 
chargo  le  pauTre  Jehan  Lemaire,  mais  toqs  toiu  monatras 
son  amy  qnant  l'aves  averti.  Certes  c'est  très  mal  bit. 
Certes  qni  m*6n  vonldroit  antant  fiùre»  je  ne  saroie  pas 
joienx,  aprte  ayoir  bien  besongné,  estre  mon  et  piqué. 
Vraiment  on  verra  biea  du  contraire  quelque  jour.  Aussy 

il  n'est  cuer  d'homme  qu'il  on  voussist  faire  ce  que  l'on 

luy  impute  ;  et  velà  que  ung  faulx  raport  vault.  Je  n'en 
attends  pas  moins  nng  jovr  et  puis  j'aray  bien  gaigné  mon 
labenr.  (1) 

Monsieur,  je  remets  toat  i  Dien,  à  Madame  et  à  tous, 
vous  supliant  que  jaye  de  yoz  nooTelles  avec  celles  de 
Madame,  s'il  lui  plôst  se  servir  de  moy  ;  synon  j*aray  pas- 
tience. 

Monsieur,  antre  chose  n'y  a,  fors  que  la  royne  (2)  est  fort 
malade  d^nnne  fièvre  continue.  Diea  Iny  soit  propice.  Vous 
ferés,  sj  vous  plest,  mes  très  humbles  recommandations  à 
Madame  et  solicites  qnll  luy  plaise  me  &îre  scavoir  son 

intention  afin  d'icelluy  excecuter,  non  plus,  (3)  fors  que 
Dieu  vous  ait  en  sa  garde.  A  Bioiz,  ce  XXX*  de  mars,  de 
vostre 

Très  humble  serviteur  et  amy, 
Jehan  Perrëal  de  Paris 
p.  d.  m.  d.  (4). 


(1)  FA  ?nn  attitude  ici,  que  vaut-elle  f 

(i)  Mme  de  Bretagne,  qui  devait  mourir  en  IttU.  —  Perréai  était 
attaché  a  soD  service. 

(3)  Santphti. 

(4)  Ces  iniliales  sigoifteot  sans  doute  peintre  de  madame- 


Digitized  by  Google 


UffTRIt. 


m. 


LBTTRB  DB  JBÂN  LBIfAIRE  A  JBAN  DB  MARNIX. 

Original. 

Monsieur  le  secrétaire,  très  chier  et  honaoré  frôre,  je  me 
recommande  à  yous  de  bou  coeur. 
U  y  a  d«qlt  aam  loing  tempi  qne  jajr  raceo  des  lettres 
TOUS  par  iesqoalles  Tooa  me  mandiez  qao  je  tinsse  ma 
[HTomesse  tonehant  la  translation  dn  lirre  du  pape  Pye, 
intitulé  :  De  miseria  Cai  ialium  (1),  laquelle  chose  je  nay 
peu  fere,  obstant  une  maladie  que  j'aje  eue  en  la  main 
deztre,  procédant  de  la  rompture  de  mon  bras,  telle  que 
soaTes,  poor  laquelle  guérir  je  sais  Tenn  en  oeste  Yîlle  de 
Lyon  à  mes  grans  dîspens.  Mais  aiBn  que  je  ne  soys  dn 
tout  trouvé  mensonger,  je  vous  envoyé  le  double  du 
Curial  (2)  que  maistre  Alain  Chartier  composa  jadiz  sur 
oeste  matière,  lequel  vaiiit  auitant  ou  mieulx  que  ceiuy  du 
pape  Pye. 

Pendant  ee  temps  qne  je  me  suis  fiiit  gnérir»  et  que  je 

n'ay  peu  eseripre,  je  néantmoins,  pour  non  perdre  temps, 

faits  imprimer  deux  livres  (3)  à  l'honneur  de  Madame,  et 
là  oa  see  armes  sont.  Lesquels  seront  achevez  à  la  fln  de 

(1)  Tracta  tics  pulcherrimui  àenem  SyMi  deeîâriaUummise^ 
ria,  Rome  mt,),  in  4». 

(t)  Le  double  c.-à-d.  la  copie.  Leœaire  aimait  à  citer  Alain 
Cbartier  auteur  du  Curial^  peinture  de  la  vie  de  courtisan  et  son 
meilleor  ouvrage  ea  prose.  Cest  one  lettre  adressée  a  son  fMre 
pour  le  dëtonraer  de  la  ooar.  «  C'est  an  eonvent  de  gens  qni  lonbs 
feintise  du  bien  commun  se  assemblent  pour  eux  entretromper.  » 
C'est  pour  cette  satire  qu'on  rappelle  le  pére  de  fféioqueniee  frat^ 
çaiêe. 

(8)  Quels  sont  ces  deux  livres  ?  Leglay  coigectura  les  EpisireM 
de  VAmant  Verd  et  SaufeonduU  du  Soudan  (1510  et  1511).  Cf.  la 
lettre  du  9  octobre  1511. 
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ceste  fo^  de  paaqaot  ;  «4  je  Inj  «n  envoy  rai  biestost,  an 
plakirde  Diea,  yoas  priant  aatre  très  hnmblemeiit  recom- 
mandé a  aa  bénigne  graee. 

Par  les  lettres  qu'il  pleaet  à  Son  Bze.  me  metvpm  der- 
nièrement, j'ay  cos:neu  que  ie  sieur  Diègue  [""lorès  ou  aulti^e 
m*a  faict  tollir  ou  recuiler  la  charge  que  j  avoje  des  sepul- 
tures,  souk  umbre  de  dire  que  l'alebaatre  n'estoU  pas  boa, 
et  que  le  marcfaié  eatoit  trop  ohiw. 

Aosqnela  denx  pmts  M.  malstre  Loys  Baoangler  (p)aut 
deajà  «voir,  reepoada,  par  ce  qu'il  a  trea?é  da  passé  en  la 
chambre  des  comptes  de  Dijon  ;  mais  da  ma  part  aussi  je  y 
respondray  quaudij'euvoyrai  lesdits  livres. 

Priant  Dieu,  Monsieur  mon  frère,  qu'il  vous  doint  ce 
qne  désires.  Ësoript  a  Lyon  ce  11?  de  may  mil  oinq  cens 
et.onsa. 

Vostre  firere  et  amy 
Lemaire. 

Je  me  recommande  à  Monsieur  le  contreroleur  et  à  vous 

Messieurs  de  TEstat. 

Au  dos  :  Â  Monsieur  16  Secrétaire,  maistre  Jeban  de 
Marais,  en  l'hotsl  de  Madame. 


LBTTRB  DB  JBÂN  LBMAiRB  A  LOUIS  BARANaiBR. 

Original. 

Mon  très  honnoaré  Seigneur,  humblement  et  tant  de 
bon  cuer  que  faire  puis  â  vœtre  bonne  graoe  me  recom- 

(1)  Ce  salut,  dit  Leglay,  et  la  signature  sont  seuls  ilti  la  main  de 
LenuUie  que  sa  maladie  empêchait  décrira. 
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ttftnde.  P)ur  168  kfttres  qm  Madame  nPa  eacriptas,  signée» 
de  TOUS  et  données  à  Biuxellee  da  YIII*  de  Juillet  dernier 
paeeé,  jay  cogneii  Toetre  grand  vertn,  en  laquelle  Dieu  toi» 

maintiegne  si  longuement  que  je  désire  ;  car  par  Toetre 
moyen  Madame  est  retournée  à  saine  cognoissance  de  son 
albastre  et  des  marchiez  faictz. 

J*aj  receu  les  dîtes  lettres  de  Madame  à  Lyon,  enfiron 
la  my-AOost,  dont  j'ay  eaté  rempljr  de  joyo  ineetiniable  acvee 
Madame  Jeban  de  Paris.  Je  taàz  du  toat  rei^nse  A  Madame 
comme  je  ania  bien  aaaearé  qu'elle  voas  monatrera.  Et  ponr 
ce,  à  caase  de  briefVeté,  je  ne  le  répète  point  icy.  Renvoyé 
deux  livres  à  Madame  ;  et  dedens  le  pacquet  y  a  des  lettres 
de  messieurs  du  conseil,  qui  s'adressent  À  vous  ou  à  mon- 
sieur  le  secrétaire  Marnix. 

Des  nonyeUes  ne  acay  sotre  ehose,  fors  qne  le  roj  ptrtit 
pour  Lyon  jeudj  passé  et  n*est  pas  eneoires  oertain  se  le 
pape  est  mort  on  non  (1).  Moosieor  le  doe  de  Savoie  partit 
de  oeste  ville  samedy,  avant-veille  de  la  nativité  Nostre- 
Dame  (2),  et  s'en  va  à  Genève. 

Monsieur,  les  deux  aultres  lettres  que  Madame  m'avoit 
eacriptes,  signées  par  Marnix,  m'avoient  navré  joaques  au 
coer  ;  mais  la  tierce  signée  par  vous  m'a  remis  sua»  dont 
je  vous  scanray  gré  tant  qae  je  vive  ;  car  vous  m'avei  randn 
Fesprit  dont  je  vons  mereye  de  tout  mon  ener.  St  s'il  enst 
pieu  à  Mengin  les  me  faire  tenir  plustost  ou  après  que  je 
les  ay  eues,  qu'il  enst  volu  attendre  la  response  de  Maître 

(1)  lie  bnitt  de  la  mort  du  pape  Jules  If  avait  eo  eflSit  été 
répandu  A  cette  époque  de  l'année  tSll.  Vofes  Correspondance  de 

l'empereur  Maximilion  et  de  Marguerite  sa  fllle,  T,  438  (Leglay), 

(i)  La  date  du  samedi  avant-veille  de  Nativité  dû  N.-D.  s'appli- 
que très-bien  à  l'année  l5U,  et  m'autorise  à  placer  la  présenta 
lettre  sous  cette  date  (Leglay). 
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Jehan  de  Pans  et  de  moy,  il  eust  mieulx  faict  et  eust  porté 
lesdits  livres  à  Madame  ;  mais  il  n'a  oncques  volu  différer 
ODg  jour  ne  demy,  combien  que  par  deux  hommes  exprès 
que  j'ay  envoyez  de  Lyon,  je  Tai  cuidé  retarder.  Si  n'astoe 
paa  bien  fait  à  luj  ;  car  Madame  pourrait  avoir  prinse  mal 
de  ce  que  Maître  Jehan  de  Paris  et  moy  n'avons....  (1)  ce 
nous  n'en  povons  mais.  Demaiu  J'attends  iey  ledit  Maître 
Jehan  de  Paris,  Maître  Henriet  et  Maître  Jehan  de  Lor- 
raine, pour  besoigner  aux  [)oiirtraictz  de  l'église,  comme 
j'escripz  plus  à  piain  à  Madame.  Et  y  a  desja  quinze  jours 
que  je  suis  icy  les  attendant  et  sollicitant  la  matière. 

Monsieur,  s'il  toos  plait,  vous  feres  mes  excuses  envers 
Madame.  Et  me  commanderez  voz  bons  plaisirs  ponr  les 
accomplir  à  Taide  de  Dieu,  auquel  je  prie  vous  donner 
bonne  vie  et  lougue.  Ëscript  en  haste  à  Bourg,  le  jour  de 
la  nativité  Nostre-Dame,  en  septembre,  tandis  que  on  son- 
*  ^noit  matines. 

Voetre  très  humble  à  toujours  serriteor, 

Lemaire. 

Je  vous  supplie  esire  humblement  recommandé  aux 
bonnes  grâces  de  monsieur  le  comte  et  de  monsieur  le 
gouverneur. 

An  dos  on  lit  :  A  mon  très-honnourë  S',  monsieur  mais- 
tre  Loys  Barangier,  maistre  des  requêtes  et  premier  secré- 
taire de  Madame  Tarchiduchesse  et  comtesse  de  Bourgoigne, 
en  Flandres. 


(1)  Lacune  du  texte.  Cest  regrettable,  à  cause  de  oe  curieux 
oonflit  eDtre  las  deux  serviteurs. 
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LBTTRB  DB  JBAN  LEMAÏRE  A  MARGUERITE 

D*AUTRICHfi. 

Original. 

Très  haolte,  très  excellente  prinoease  et  ma  très  redott- 
btëe  dame,  si  très  humblement  qae  faire  puis  à  vostre 

bonne  grâce  me  recommande.  Madame,  n'aguères  que  je 
voas  escriviz  de  Bourg  en  Bresse  par  rhomme  de  Mon- 
griiSbn,  vostre  chaetelain  de  Mirebel,  faisant  response  aux 
bénignes  lettres  que  à  Vostre  Excellence  avoit  plen  m*e8- 
eripre  toncbaut  yos  édiffioes  de  Brou.  Et  par  ledit  homme 
mesmes  vous  envoyay  deux  livres  compilez  et  imprimez  a 
vostre  honneur  et  soubz  le  tiitre  de  voz  armes.  Lesquelz» 
Madame,  il  vous  plaira  avoir  prius  en  gré.  Madame,  de- 
puis mesdictes  lettres  escriptes,  j'ay  diltgenté  en  Taifoire 
par  Vostre  Haoltesse  à  moy  e^joinet  ;  comme  verrez,  8*il 
▼008  plait,  par  les  letfres  que  M.  Jehan  de  Paris,  vostre  ^ 
painctre,  vous  en  escript.  Lesquelles  je  vous  envoie  par 
mon  serviteur  présent  porteur.  J'ay  amené  le  âlz  dudit  de 
Paris  en  ceste  vostre  université  de  Dole  aux  estades  de 
loîx  et  de  décret,  afin  que  son  père  soit  toujours  pins 
enclin  à  vostre  service  ;  ce  quHl  est  desjâ  assez,  espérant 
que  son  dit  fils  vous  sera  pour  recommandé.  Madame,  je 
pars  d'icy  pour  aler  à  Tours,  selon  le  co!iseil  et  advis  dudit 
de  Paris,  pour  faire  faire  les  patrons  de  terre  des  sepul- 
tores,  ainsi  qoll  vous  a  pleo  me  recommander  pour  voz 
derrenidres  lettres.  Madame,  je  suis  oonstraint  avec  ledit 
de  Paris  de  poorsoivre  tootes  ces  choses  à  nos  despens. 
Car  le  tailleur  d'jrmaiges  de  Salins  (1),  lequel  on  vous 

(1)  Thibaut.  Ou  sait  que  l'école  de  Tours  était  célèbre. ef»  Dufay, 
Essai  biographique  sur  J.  Perrésl.  Lyou,  ISM. 
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asseure  d'estre  plus  grant  ouvrier  cent  fois  qu'il  nVst,  n'a 
Toalu  venir  à  Tours  aueo  moy,  jasoit  ce  qu'il  eu  ayt  esté 
pressé  par  messieurs  de  vostre  conseil  de  Boarg.  Pois  a  dit 
qa'ila  desjà  despendu  les  cent  esenz  d'erres  (1)  que  loi  forent 
délimz  par  Tostre  trésorier  V^onnet,  du  oommandraiant 
de  mesdits  sieurs  de  yostre  oonseil.  D*au1tre  part,  nais 

ouvriers  d'estime  ne  veullcnt  l)"soifT;ner  soubz  lui  ;  ni  lui- 
iiiesmes  n'en  scauroit  finer,  pour  qii'ilz  le  desdaignent 
et  est  mauvais  paieur.  Vous  ordonnerez  sur  le  tout  ce  qu'il 
TOUS  plaira,  fit  j'en  eecripz  pins  à  plain  i  maistre  Loys 
Barangier^affin  de  non  vous  ennnyer  de  trop  longue  lettre. 

Madame,  plaise  à  Vostre  Ezoellence  m'escripre  et  ordon- 
ner à  Tours  tout  ce  qu*il  toqs  plaira  que  je  fiiee  en  cest 
affaire.  Et  en  dementiers,  je  le  solliciteray  de  tout  mon 
povoir.  Et  s'il  vous  plait  m  envoyer  icy  quelque  ung  de  vos 
officiers  pour  m'aider  en  ceste  matière  et  faire  marchié  des 
patrons  avec  maistre  Mahiea  (2)  Coulomb,  le  grant  ouTrier» 
et  iceulx  paier,  et  an  snrplns  entendre  se  on  pourroit  flner 
de  son  nepveu  pour  aler  &  Bourg  tailler  vos  jmaiges  et 
faire  marchié  avec  Jui  ;  car  c'est  le  plus  sonffisant  de  deçà 
les  montz  après  son  oncle.  Et  avec  ce  il  est  jeune  et  por- 
tatif. (3)  Si  me  semble  que  Richard  Gontault,  vostre  clerc 
d'offîce,  seroit  bien  à  ce  propice  et  eutendu. 

Très  haulte  et  très  excellente  princesse,  je  prie  à  Nostre 
Seigneur  qu'il  tous  doint  très  bonne  yie  et  longue  avec 
Taccomplissement  de  yoz  très  nobles  désirs.  Escript  en 


(1)  ErreSf  forme  encore  romane  pour  arrhes. 

(2)  Michel.  En  flamand  Mahiêt, 

(3)  Portatif  éUM  M«>*  de  Sévigné  X,  M»  signifie  encore,  qui  se 
porte  flusileiiient  d'Un  point  à  un  antre. 
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vostre  ville  de  Doie,  le  joar  Saint  Dénia,  IX*  d'Octobre  mil 
V*  et  muse. 

•  Voetre  iras  humble  et  très  obéissant  serf 
et  snbgeet, 

Lemaire,  indiciaire. 


LETTRE  DB  JEAN  DE  PARIS  A  MARGUERITE 

D'AUTRICHE. 

4 

Original. 

Madame,  tant  et  sy  homblement  que  fidre  pais  à  rostre 

bonne  grâce  me  recommande. 

Madame,  je  crois  que  vous  ave/  reijeu  la  sépulture  de 
pierre,  ensemble  les  ymaiges  que  vostre  varlet  de  chambre 
Plerrechon  vons  a  portées.  Ne  scay  sy  les  a  rendues  en* 
tidres  ;  mats  aultrement  m'en  deplairoit. 

Madame,  Michel  Ooulombe  feit  les  dht  Vertus  comme  i! 
a  promis,  et  dont  est  pau^  par  les  mains  de  Jehan  le  Maire  ; 
car  du  marché  et  paiement  ne  me  suis  meslé.  J'ai  fait  lordoH- 
nance  et  patrons  pour  faire  lesdites  Vertus.  Il  est  après. 
Le  bon  homme  est  vieil  et  fait  à  loysir  ;  et  m*est  avis  qne 
encore  sera  bienheureux  un  mescbant  ouvrier  (1)  d*avoir 
tels  patrons.  Je  ne  scay  se  serez  contante  de  ce  que  les  ay 
ainssy  accoustrës,  tant  blanchy  les  ymaiges  que  dorez  et 
faire  visaiges. 

Madame,  S*il  vous  plaisoît  me  mander  et  commander 
que  ainssy  fisse  les  Vertus,  et  s*il  vous  plest  ainssy  le 

(1)  Cette  expression  injurieuse,  dit  Letrlay,  à  l'égard  de  Michel 
Colombe  n'étonne  pas  sous  la  plume  de  J.  do  Paris,  artiste  très 
éprit  de  son  propre  mérite  et  très  dédaigneux  de  celui  d'autrui. 
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faire,  ce  me  sera  plaisir.  Mais  je  doubte  que  pour  le  temps 
▼ons  estes  lasse  de  Jehan  de  Paris,  tant  par  paroles  rapor^ 

qne  aultrement.  Mais  quant  à  moy«  je  n'ay  seulement 
parlé,  mais  ay  fait  et  reffait  et  au  mieulx  que  j'ay  peu,  et 
feray  toates  fois  quil  tous  plaira  rae  commander.  Ët  sois 
marri  que  n'ay  fait  mon  Yen  à  D.  de  Hanx  (1)  piessa, 
et  Tons  ensse  vene  comme  favoye  désM.  Ores  le  temps  est 
trop  divers,  dont  trop  desptaist  à  tons  ceux  qui  paix 
ayment,  dont  vous  estes  celle  qui  bieu  Ja  commensates. 

Madame,  Ce  porteur  Diret  a  passé  à  Bloys,  de  son 
retour  de  Bretaigne,  et  a  parié  à  moy.  Je  dis  à  la  royne 
comme  il  n*a  pas  fiût  comme  devoit  et  qu*il  a  esté  mal 
reenlly.  Ladite  dame  a  dit  que  s'elle  l'enst  seen,  elle  y  eust 
mis  remède,  et  m*a  dit  que  lûy  die  qne  8*on  luy  fait  des- 
plaisîr  à  son  retour  vers  vous,  qu'elle  réparera.  Cecy  Je  dis 
pour  ce  qu'il  est  venu  uwj;  homme  vestu  d*une  robe  de 
camelot  noir  qui  a  porté  lettre  à  la  royne  de  par  vons  et 
de  Tostre  main  signëe,  qui  disoit  qu'il  luy  plenst  vendre 
de  ses  navires  de  Bretaigne  pour  tous  et  qne  en  avies  à 
faire. 

Madame.  La  royne  par  ledit  îiomme  vous  iVit  response. 
S'il  est  vrai  ou  non,  vous  le  pourez  scavoir  :  je  1  ay  dit  à  ce 
porteur  Diret. 

Madame,  Puis  qne  ainssy  est  que  de  moy  tt*aves  plas 

affaire,  je  vous  supplie  au  moins  qnll  vous  plaise  me  oom- 
mander  se  je  ferai  les  Vertus»  blanches,  comme  le  reste  que 
vous  ay  envoyées. 

(1)  Son  pèlerinage  à  N.*D.  de  Hat  en  Brabant.  Mais  le  temps  es! 
trop  diven,  trop  a  la  guerre  I  
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Madame,  Je  prie  aa  benoist  fils  de  Dieu  qa*il  voas  doint 
le  comble  de  vos  nobles  désirs  et  aax  crestiens  paix. 
A  Bloy ,  ce  XX  joillet,  (1512)  de 

Votre  très -humble  serviteur  et  obéissant 
varlet  et  peintre, 

Jehan  de  Paris. 


LETTRE  DE  JEAN  PERRÉAL  DIT  DE  PARIS  A 
MARGUERITE  D'AUTRICHE. 

Original. 

Madame,' tant  humblement  que  faire  pais  à  voetre  bonne 
grâce  me  recommande. 
Madame,  dernièrement  par  ang  vostre  senritenr  en  Tof- 

flce  de  herault  (1)  vous  ay  rescript  et  amplement  fait  sca- 
voir,  comme  j'ay  de  coustump,  du  bon  vouloir  que  j'ay  eu 
en  vous  et  que  tousjours  j'ay  pour  me  employer  à  vos 
affaires  de  Bron,  on  anltrement  quand  vous  plaira,  et  desi- 
.  TOj  qu'il  TOUS  pleust  me  commander  on  mander  comment 
vous  esties  contante  de  ce  que  vous  envoyé  par  Pierrechon, 
Tostre  varlet  de  chambre  ;  c'est  de  la  sépulture  que  Michel 
Coulombe  avoit  fait  et  que  j  avoie  blanchie,  ainsi  que  avez 
trouvé.  Et  de  plus  grandes  choses  vous  ai  rescript  par  luy 
et  le  herault,  comme  de  bien  commencer  vostre  église  et 
bien  achever  l'œuvre  et  tout  phiin  d'aultres  choses. 
Madame,  Je  ne  me  puis  tenir  de  vous  escripre  ;  car 

(i>  Lee  simples  hérauts  darmes  étaient  souvent  des  messagers. 
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amour  ancienne  me  constraint,  et  ce  s  avez  (1).  Mais  à  pré- 
sent je  cognuy  que  vous  quere/,  a  me  rebuter  ;  ce  que  de 
vostre  part  se  (ait,  et  de  mou  costé  ne  sd  fera,  combiea 
que  fliaulgré  Dioa  ne  seraj  eo  paradis,  bien  cognoys  que  de 
TOUS  ce  ne  vient.  Mais  oomme  j*ay  pàesia  mand^  à  Monsienr 
matstre  Lojrs  fiarangier,  il  ne  me  chaolt  des  parlenrs  et 
inventeurs  de  menteries,  tant  ponr  Jean  Le  Maire  (2)  dent 
vous  pensez  par  raport  i^ue  soie  cause  ;  car  luy  mesmes 
ma  menasse  à  batre  ou  tuer  depuis  pasques  eiissa,  pour  ce 
que  je  luy  ay  remonstré  sa  nativité,  sa  nourriture,  jfit  la 
bonté  de  la  dame  qui  le  traitoit,  qui  est  vous,  Madame,  qui 
raves  levé  et  getë  hors  de  la  pooillerie  et  pauvreté,  telle- 
ment que  chasenn  le  congnoist  tel  qa*il  est,  et  s'en  est  ald 
demourer  en  Bretaigne  pour  que  ce  ehascnn  le  note,  et 
avant  qu  il  soit  guiere,  en  orro;^  chanter  mauvaise  chans- 
son,  et  plus  ne  dis  d'auitre  (3). 

(1)  La  désinvolture  de  Perréal  s'explique  peut-être  parce  que, 
autrefois,  il  avait  été  le  premier  maître  de  dessin  et  de  peinture 
de  la  f  petite  royae  »  on  Dauphine.  Delà,  sans  doute,  l'erpressloD  : 

amoitr  cmeieime.  Cf.  Charavay,  Revue  des  documents  historiques, 
III,  109.  «  On  ne  connait  encore  aucun  tabl(>:\u  authentique  de 
Perréal  »  (Gazette  des  Beaux  Ans,  Paris,  1865,  p.  3^2.) 

U)  Queiqu  opinioii  que  l  un  ait  du  caractère  de  Jean  le  Maire^  il- 
est  oertain  que  dans  cette  oorrespondance,  il  se  montre  morale- 
ment bien  supérieur  au  peintre  Jean  de  Paris.  Jean  Le  Maire, 
dans  toutes  ses  lettres,  fait  l'Jloge  du  peintre  ;  celui-ci,  au  COB* 
traire,  no  cesse  d'attaquer  Jean  Le  Maire  et  de  le  diiïamer.  Tou- 
jours Jean  de  Paris  manifeste  de  l'aigreur,  de  l'envie,  du  mécon- 
têatenieat  (Leglay).  De  son  odtd,  Cbarvet,  p.  90,  ajoute  :  «  Que 
Lemaire  se  fût  on  non  mal  conduit  vis  a  vis  de  Marguerite,  c'était 
un  triste  procédé  de  Perréal  que  le  dénoncer  ainsi.  Quelle  ingrati- 
tude pour  son  coryphée  !  «  Dufay,  Observations  sur  la  correspon- 
dance de  Perréal  avec  Marguerite-d'Auiriche  (Bourg  en  Bresse 
1853),  p.  18  :  «<  Dans  toute  cette  correspondance,  Lemaire  se  mon- 
tre moralement  bien  supérieur  à  Perréal.  » 

(5)  Et  plug  n'en  dis.  UauUre  pari  je  croy  que  (Copie  d*AU 

Pioohart,  membre  de  l'Académie). 
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Je  croy  que  n'avez  plus  en  moi  nul  vouloir,  à  l'occasion 
d'aulcans  raporteurs,  comme  Ton  ma  dit  d un  quidam  qui 
TOUS  a  raporté  tant  et  tant  de  roentaries  que  tout  n'en  vault 
rien.  Mais  nng  bien  me  réconforte  que  telle  et  bonne  prin- 
eene  ne  ajoustera  foy  aux  manieurs  {sic),  congnoiflflant  (sie) 
que  de  ma  vie  je  ne  fis  ne  ne  ▼ouidroie  faire  que  ce  que 
vous  ayez  ?eu  non  pour  les  biens,  mais  par  amour  et 
honneur  que  je  voua  doj.  Et  se  davanture  cette  manlditte 
guerre  est  cf^use  de  retarder  tant  de  bien,  mauldiz  soit 
qui  en  est  cause.  A  moy  n*en  est  k  oongnoistre.  Maie  tant 
Yous  di  que  je  vouldroie  esti  e  VI II  jours  avec  vous  à  vostre 
plaisir,  et  je  vous  diroie  que  valent  les  graiis  et  les  petis. 

Madame,  sa  tant  il  vous  plaisoit  me  donner  caste  joie 
que  de  me  mander  que  je  me  déporte  de  plus  tous  eacripre, 
et  que  ainssi  vous  plaise,  je  prendroie  passienee  et  maulgré 
moy.  Et  me  fera  mal  jamais  avoir  perdu  Tamour  de  telle 
dame  que  toute  ma  \  ye  j'ay  aymée  et  que  j'aymeray,  com- 
bien que  peu  vous  en  profite. 

Or,  Madame,  je  vous  suplie  en  Thonnenr  de  Dieu,  qu'il 
vous  plaise  me  mander  que  je  me  taise  ou  que  je  suis  vostre 
serviteur  ;  car  des  biens  de  ce  monde  ne  me  chault. 

Maiz  je  prie  à  Dieu  qu'il  vous  doint  santé  et  longue  vie 
et  à  vous  et  voz  jours  paix.  Vous  suppliant  que  par  ce  por- 
teur me  mandez  vostre  bon  plaisir. 

A  Bloy,  oe  XWIV  d'octobre,  (lôie)  de 

Vostre  très  humble  et  très  obéissant  serviteur, 
Jehan  de  Paris,  p.  d.  m.  d. 
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LBTTRB  DB  LBMAIRB  Â  MARGUBRITB  D*AUTRICHB. 

A  MA  TRB8  RBDOUBTBB  DAltB  MADAMB  MABOITBBITB 

DUCHBSSË  DOUAIRIERE  DE.  SAYÛYË 

Madame,  depuis  peu  de  jours  en  ca  Monsieur  Maître 
Loys  BanDgîer  votis  fit  requesta  pour  moy  que  Tostre  bon 
plusir  fost  ne  donner  doresenavant  mon  séjour  ordinaire, 
provision  et  résidenoe  en  yostre  conté  de  Bonrgoigne,  et 

mesmement(2)  en  vostre  viilede  Dole,  à  cause  de  l'estude  (3) 
et  université,  laquelle  requeste  il  vous  a  pieu  me  ottroyer, 
comme  ledit  sienr  ma  dit,  dont  je  vous  merqje  le  pins 
hnmblemont  qne  fiùre  puis,  tous  sappliant.  Madame,  qne 
vostre  bon  plaisir  soit  le  eonfermer  et  ratiffijer  par  ordon- 
nance expresse  estât  et  appoinctement  sur  ce,  tel  qu'il  vous 
plaira  et  par  voz  lettres  patentes. 

Mais  affîn.  Madame,  que  vostre  excellence  entende  pins  à 
plain  les  causes  motifves  de  madicte  requeste,  lesquelles  par 
aventure  ponrroient  estre  interprétées  sinistrement  et 
soQspeçonnées  d'inconstance,  plaise  tous  les  entendre  boni- 
gnement  par  ceste  escripture  laquelle  m'est  plus  ydoine  que 
le  parler. 

Madame,  feu  monseigneur  de  Lignj»  mon  maistre,  qae 
Dieu  par  sa  graoe  absoille»  de  son  propre  mouTement  aToit 
assigné  mon  lien  aToe  estât  compétent  et  prommesse  de  la 

première  prébende  vacante,  en  sa  ville  de  Ligny,  disant 
que  le  repos  m'estoit  nécessaire  pour  mieulx  labourer  et  le 
bruit  continuel  de  court  contraire. 

(1)  D'après  Cbaravay,  Revue  des  Dncnment8bist(uiques,3'amiée, 
(1875-76).  Cette  lettre  semble  dater  de  lioy. 
(3)  Surtout.  —  Proviêion  =provmo,  traitement  (Ducange). 
(S)  Boole. 
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Â  rexdmpledeqooy,  Madame,  tantôt  après qae  je  faz  ^ena 
en  Toatre  service,  pour  la  première  supplication  que  je  tous 
feiz,  ce  fat  d'avoir  mon  séjour  en  quelque  lieu  solitaire  et 

vous  le  m'accordastes  en  la  ville  d'Annessy  en  Savoie. 
Pareilllement  au  premier  voyaige  d'AIieniaigue  je  le 
demanday  à  Besenson,  et  depuis  que  fustes  de  retour  par 
deçà  je  vous  fiz  requeste  de  mesmes  pour  me  tenir  à  Lou- 
vain,  à  cause  de  rnuiversitÂ.  Mais  puis  que  ces  choses 
n'ont  point  surty  leur  etfect,  se  je  requiers  présentement 
ma  résidence  finalle  en  vostre  pays  de  Bourgoifyne,  plaise 
voua  uon  le  imputer  à  la  lëgiéreté  mais  a  vraje  raison 
fondée  en  expérience. 

Car,  Madame,  î'ay  expérimenté  que  la  manière  de  Tivre 
de  par  deçà  me  seroit  trop  reculant  mon  estude  et  trop 
plus  cûustengeuse  (1)  que  mon  estât  ne  le  scauroit  porter. 

Oaltre  plus,  Madame,  j'ay  trouvé  pour  certain  que  nui 
n'est  prophète  en  son  pays,  car,  comme  il  appert,  j'ay  receu 
par  deçà  trop  de  malheurs,  oultraiges,  envies  et  scandales 
&  la  grand  dammation  de  ceulz  qui  les  ont  fiiulsement  con* 
trouvez,  lesquelz  sont  si  très  lasches  que  ce  quilz  disent  en 
mon  absence  oncques  n'en  osèrent  sonner  mot  en  ma  pré- 
sence, combien  que  je  me  soye  offert  a  toute  espreuve  et 
aye  procédé  contre  eulx  par  voye  juridique,  et  néantmoins 
j*ay  bien  oognen  que  par  longue  et  fréquent  détraction  de 
mesdisans,  on  peut  bien  estre  esloignA  de  benivolenoe. 

Là  où  au  contraire,  es  marches  circonvoisines  de  Hour- 
goigne,  c'est  assavoir  Lyonnais  et  Bourbonnois,  où  ma 
petitesse  s'est  premièrement  eslevée,  j'ai  toujours  trouvé 
amistié,  crédit,  faveur,  recueil  et  humanité,  autant  ou 
plus  que  nul  autre  jeune  estrangier,  comme  savent  plui- 

(1)  Coûteuse. 
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feurafnis  de  bien  de  vostre  maison,  voire  et  telle  renommée 

et  estimation,  ce  que  sans  vantiso  je  puis  dire,  que  de  toutes 
choses  venans  de  ma  raain,  mesme  faisans  à  vostre  louenge 
et  à  leur  dë^avantaige,  ilz  en  foat  sans  comparaison  plus 
grand  feete  que  œiilx  de  f$r  deçà,  exoepté  cenlz  4e  Toatre 
iniUaoïi,  .et  <e&  ont  on  défirent  avoir  lee  doubles,  on  par 
eeeript,  on  par  impreeaiiin  tant,ea  oonn  de  leurs  prinoea 
comme  allleors  ;  laquelle  dioee  me  donne  ton^ottra  conralge 
de  mieulx  faire,  car,  comme  on  dit  en  proverbe  latin  : 
Honneur  nourrit  les  sciences,  et  sont  les  hommes  espris  de 
bien  faire  pour  avoir  renommée 

Parquoy,  Hadame  ce  n*est  pas  merreitie  se  j!ày  pina 
griand  apparence  de  demander  ma  retrpicte  en  vostre  pays 
de  Bourgoigne  que  ailleurs.  Joinct  â  oe  que  oultre  toutes 
les  choses  dessus  dictes,  vous  ferez  euvre  méritoire  envers 
Dieu,  car  du  bien  que  vous  me  faictes,  Madame,  j'en  fay 
participans  deux  petits  nepveux  de  bon  esperit,  délaissez 
comme  orphenins  de  mon  frère  aisné,  leur  oncle,  lequel  est 
derrenièrement  mort  bon  gentdarmeen  Toetre  aerrîce  en 
la  guerre  de  Gheidres,  sonbs  la  charge  de  Monaieur  d*Ay- 
meries  (2)  lesquels  deux  jeunes  enûma  et  leors  povres 
parentz  prieront  Dieu  toujours  pour  vostre  bonne  santé 
et  prospérité. 

St  affin.  Madame  que  vostre  beiugnité  entende  quelz 
ouvres  j'ay  en  main  commencées  mais  imparfaictes  par  faolte 
de  s^Qur,  toutes  intitulées  à  vostre  haultesae,  et  dont  vous 

(1)  Ronos  alit  artes  omneaque  f ocanduatur  ad  siodla  gloria  (Ole. 

Tusc.  I,  2,  4). 

(2)  Louis  de  Rollin,  seigneur  d'Aymenes  (Corresp.  de  l'emp. 
Maximil.  l**  et  de  Marg.  d'Autriche  publiée  par  Leglay  1. 1.  p.  2.) 
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vm  v«n  les  aoemet  mait  les  autres  non,  j'an  aj  noté  id 
las  tiltres  (1)  : 
La  davzièBie  livra  da  la  Gooronna  margaritioqiiai  laquai 

est  tout  minuté  ;  ne  reste  que  le  mettre  au  net. 

Les  trois  livres  des  Siiigularitez  de  Troye,  qui  sont  à 
corriger  et  parfaire,  le^^qœU  j'espère  de  brîaf,  s'il  voua 
plat,  faire  imprimer  &  Ljon,  car  toat  la  monde  laa  damando. 

La  forte  baye  da  Targiar,  qaî  sera  la  premidra  .expédiée, 
8d  Dieu  plat. 

[.abrégé  de  voz  croniques  et  contiûuaUon  diceiies,  ^ui 
ne  se  peut  faire  synon  par  teraps. 

Ce  sont  les  choses  priocipalles  qai  désirant  la  première 
expédition. 

Et  oultre  plus  antres  choses  qui  s'ensuivent  si  comme  : 

Le  commencement  du  palaix  d'honnenr,  lequel  est  de 

votiU'e  propre  iaveaUoa  et  primitive  ordonnance  et  que 
premier  me  commandastes  a  Tharin,  lequel  je  feray  venir 
ey  après  au  propos  de  la  oonronne  margaritioque. 
L*  a  b  c  mondain. 

Lenavigaige  des  Indes  nouvellement  trouvé,  que  j  ay 

naguières  recuailly  par  plusieurs  piècea  en  Ytalie,  aauâ 
perdre  temps. 

La  généalogie  de  vostre  maison  depuis  le  temps  de  déluge 
jusqnes  aux  princes  modernes,  que  j  ay  cueilly  des  nuiil- 
leurs  Ubrarîes  de  chrestienté. 

Toutes  lesquelles  choses,  se  Dieu  me  donn<»  la  grâce  de 

les  mettre  en  lunuere  soubz  l'auctorité  du  très  heureux 
tilt  ne  de  vostre  nom  Auguste,  ceulx  qui  viendront  apcez 
nous  vous  en  rendront  grâces  et  lonenges. 

(1)  Palsgrave  dit  qu'on  doit  prononcer  titre  et  ne  plus  faire 
sonner  I. 
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A  tant,  ma  très  redoubtée  dame  et  princesse,  ordonnez 
de  mon  petit  estât  ce  qu'il  vous  plaira  et  vous  plaise  vous 
souvenir  de  ces  quatre  vers  adressons  À  ma  petiteMe,  les- 
quelz  il  vous  pleust  une  fois  asoripre  da  vMtre  main  et 
dicter  de  yostre  noble  eeperit,  en  appronviut  ma  rade  et 
simple  industrie,  dont  je  me  tins  et  tiendray  tonte  ma  vie 
ponr  bienhenrénx  : 

Ton  escriptoire  a  «  bonne  practioque 
Que  si  la  oroia  sera  bien  estimée  ; 
Parqnoy  oonelas  :  ensujs  sa  riiétoricqne, 
Car  tn  soex  bien  que  par  moj  est  aymée  (1). 


LETTRE  DB  LEMAIRË  A  MARGUERITE. 

(B.  N.  Dép*     mss.  fr.  nouv.  aoquisittoDs  i4i2). 
nouv.  n«2235. 

(1510.) 

A  bonrg  en  brosse  le  20  novembre. 
En  bas  :  av  contb  db  Bouboognb,  dams  le  baUlage 
Sêwd.  (6  fbnillets  grand  in  4*) 


TRES  HAULTB  TRES  EXCELLENTE  PRINCESSE  ET 
MA  TRES  RBDOUfiTEE  DAME. 

Si  très  bomblement  que  faire  pais  a  Tostre  bonne  grâce 

me  recommande. 

(1)  iM.  Charavay  donne  le  Otc-simile  depuis  les  mots  :  A  tant, 

ma  tre»  redoubtée  L'écriture  ne  ressemble  pas  A  celle  du 

manuscrit  de  Uendve,  mais  plutôt  A  celle  des  lettres  qne  Ugiay  A 
trouvées  A  Ulle. 
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MadanM,  estant  nagoieres  en  mon  petit  estude  solitaire 
eomme  jaj  de  coostume  exeraant  le  très  noble  et  trôs  labo- 
rieux oommandement  a  moy  enjoinct  de  par  vostre  très 

disfne  excellence^  c'est  assauoir  da  bastir  et  construire 
iitterallement  le  palais  d'hotmeur  féminin  duquel  verbalie- 
meat  par  vostre  facunde  et  ingéniosité  céleste  despieca 
maries  baillé  le  dénis,  platte  forme,  ponrtraicts  et  innen- 
tion,  pour  lequel  exécuter  et  mettre  en  eunre»  tout  tel 
simple  ounrier  et  architecte  que  je  suis,  jauoie  desja  le 
compas  en  maia  lescarre  (1)  preste,  le  plomb  et  le  lyueau  (2) 
tous  agensez  et  mes  massons  qui  sont  mes  dix  sens  natu- 
rel, tant  intrinaecques  comme  extrinaeoqnes,  a  tout  leurs 
ciseaux,  marteaux  et  autres  instmmens  duisans  a  masson- 
nerie,  tous  unis,  assemblez  et  enoouraigez  de  bien  faire. 
La  matière  estoit  sur  le  lieu  et  les  grandz  quartiers  de 
marbre,  qui  sont  mes  livres  espars  ca  et  là  deuant  mes 
yeulx.  Dont  aiusi  comme  je  les  retournoie  et  compassoie 
pour  choisir  les  meilleurs  et  les  plus  duisables,  arriua  nng 
homme  inoognen  lequel  interrompit  ma  sollicitude  et  me 
présenta  unes  lettres  (3)  sans  dire  de  quel  part  elles 
venoient.  Mais  après  que  jeux  recogneu  limpression  de 
Tostre  secl,  ma  très  Redoubtee  dame,  je  me  levaj  sur  bout, 
en  tonte  crainete  honneur  et  reuerence,  deseouuriz  ma  - 
teste,  humiliay  mon  genouil*  baisay  et  adoray  la  figure  de 
vos  armes  en  signe  de  subiection  et  fidélité  que  je  doy  a 
icelles  perpétuellement.  Puis  je  leuz  la  superscription  telle. 
A  nostre  très  chier  et  bien  amé  maistre  Jeiian  le  maire. 
Indidaire  et  historiographe  de  Tempereur  mon  seigneur 
et  pere  et  de  monsieur  mon  nepnen* 

(1)  Psquire,  esquierre,  équerre. 

(2)  Wallon  lévai,  ital.  levello,  iibeUa  »  niveau. 

(3)  latinisme. 
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Alors  voyant  par  les  tiltres  lesqueiz  je  dessers  petite- 
ment, quelles  sadressoient  a  moy,  je  les  ouuriz  et  trouuajr 
dedens  : 


DJB  PAR  L'ARCHIDUCEBSSfi  BT  CONIESSB. 

Ghi«r  et  bien  mé,  Noos  aaons  veu  une  pierre  dalbastre 
tirée  en  la  perriere  de  $ami  Lathaîn  laquelle  matetre  (1) 
Loys  nostre  secrétaire  nom  a  envoyée  et  tronnonspar 

cealx  qui  se  y  cogaoissent  que  ledict  albastre  nest  aucune- 
ment bon  pour  nos  dictz  ouuraiges.  Parquoy  ne  seroît 
conaenable  y  mettre  plus  de  despeuse,  ains  se  pouraeoir 
ailleurs.  Si  ce  nestoitqne  oelni  qoi  se  trenae  en  la  fontaine 
de  Tonrmond  ae  tronoast  bon  ainsi  qnon  nons  a  escript 
lanez  tronnë.  Sorqaoy  desirons  que  noas  adnertissez  bien 
et  an  long  de  la  Térité  et  que  non»  enuoyes  l'essai  par 
deca,  affin  de  veoir  ce  que  sera  et  qaon  nen  face  la  des- 
peiiso  eu  vain.  Chier  et  bien  amé,  Nostre  soigneur  soit 
garde  de  vous.  Ëscript  a  Anuers,  ce  X*  doctobre  XV^  et  X. 
Signé  de  la  main  de  vostre  exœllenoe  Marguerite.  Bt  soubz 
signë  Mamix. 

Madame,  quand  jeuz  paracheaë  de  lire  YOS^Uetes  lettres, 
le  sang  me  mua  tout  entremesM  de  cralnete,  Tergoigne  et 

juste  courroux  ensemble  Cest  assauoir  de  craincte  destre 
en  lindignation  de  vostre  haultesse,  et  de  honte  poar  autant 
que  vous  mestimez  mensongier  et  moins  soufiîsant  À  fournir 
ce  que  jauoie  mis  en  termes,  et  aussi  de  juste  courront 
contre  cenlx  qui  tous  auoient  mal  informée. 

(1)  Louis  Barangier. 
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Dont  oomme  je  ftnae  en  eoBte  estraiiiota  de  doiibte  et  de 
Yergoigne  mee  oastUf  darèhiteotare  me  ohenwkt  de  kf 
nain.  Je  doiinay  congié  à  nés  nattomr  d*o«rmr  aiUenri  el 

feiz  retirer  a  part  en  uQg  coing  les  précieux  marbre*  des- 
quels Jauoie  fait  lattrait  (1)  et  la  preparatiue  pour  si  noble 
earre,  jnsqœs  a  tant  qne  jeiuse  la  faculté  de  les  mettre  mt 
ennra  te  danentnra  toos  men  estinies  digne.  Bt  si  le  em 
fiist  iidnenn  que  jenne  reoen  Tes  lettres  moy  estant  sur 
vostre  perriere  dalbastre  en  continuel  labeur  et  dangier, 
jeusse  tout  laissé  là  et  mm  fusse  aie  plourer  mon  infor- 
tune ailleurs.  Mais  le  mesmes  jour  de  la  datte  de  T02  lettres 
les  nsrchies  forent  faiets  de  la  grand  sepnftnre  fêt 
ofleyers  de  Bresse»  eonne  yostre  sonméKer  Rosalies,  pré- 
sent iKnrtenr  vons  poom  dire.  Car  il  estoit  présent,  a  tant 
en  ces  te  ville  de  Bourg. 

ÂpF^  la  lecture  de  vosdictes  lettres,  Madame,  je  diz  a 
par  moj  bien  dolentement  :  Comment  mestlmera  désormais 
Madame  ponoir  fournir  à  son  palais  dlionneQr  feninin  qni 
est  nne  chose  immortelle,  pardnrable  et  de  merveillease 
oonstenge,  atendu  que  par  faulx  donner  à  entendre  dautrd, 
elle  na  point  tant  de  confidence  en  ioy  ny  en  ton  industrie 
et  diligence  que  de  pouoir  ou  scauoir  trouner  simples  mar- 
bres, eetofies  on  materianlx  pour  nng  ediffloe  terrestre  et 
temporel  t 

Bt  enooirss  dis  je  à  par  moy,  ruminant  souventes  fois 
vos  dictes  lettres  :  Or  escript  Madame  quelle  a  veu  une 
piere  dalbastre  par  moy  tirée  de  la  perriôre  de  saint  Lotbain 
et  dit  quelle  trenre  par  cenlx  qni  sj  cognoissent  qne  ledit 
albastre  nest  anctinement  convenable  pour  ses  onmges, 
ains  s'en  venlt  ponrreoir  ailleurs. 

(1)  L'tstraotieii. 
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Mon  Diâa,  dis  je  lors,  pour  une  petite  place  que  je  nauoia 
pas  enaojee,  et  qui  n^esteit  synon  louuertare  et  la  monetra 
de  la  diligenoe  du  deseombret  fitolt  ii  eondempner  toate  la 

reste  ?  Pleust  or  a  dieu  que  madame  eust  yeu  les  beaux  et 
merueilleux  tjuartiers  en  toute  perfection.  Mais  qui  sont 
ces  grandz  cognoisseurs  de  par  delà  qui  ne  cognoissent  qae 
lalbastre  des  sépultures  des  princes  a  Dijon  est  le  plus  beau 
et  le  pliw  poUiseable  de  tout  le  monde  t  (1)  Or  est  cestoi  cj 
dtt  lieu  meemee  et  est  en  brnit  ladicte  perriere  passé  deux 
cens  ans,  mais  elle  a  esté  en  désert  (1)  par  les  *j;uerres  et  si 
treuue  ou  par  les  ancieas  tiltres  <ie  labaye  de  Bauime.  Et 
pourquoi  eust  oa  faict  de  toute  antiquité  tant  de  cauernes 
par  deseottbi  terre  et  tant  de  desoombre  a  lenutron,  tant 
destansonnemens  de  bois  pour  sonbstenir  le  dessus,  si 
on  neost  estimé  ce  trésor  bon  et  Taillable  en  tonte  singula- 
rité ?  Maistre  Anthoinet  de  paris,  très  singulier  tailleur 
dymaiges  ja  pièca  très  passé,  fut  celui  qui  tailla  la  derre- 
niere  sépulture  de  Dgon,  cest  assauoir  celle  du  bon  duc 
Philippes,  YOfttie  grand  ayeul  que  Dien  abaoiile.  Ponrquoj 
eut  il  répudié  lalbastre  dangleterre,  ou  il  ala  expresse* 
ment  pour  en  amener,  et  celui  de  Grenoble  en  Daulpbiné 
et  dail leurs,  pour  sarrester  a  celui  de  vostre  perriere  de 
saint  Lothain,  se  ce  neust  esté  pour  ce  quil  trouua,  par 
expérience,  quil  excedoit  tous  les  antres  en  valeur  dautant 
que  largent  excède  et  vault  mieulx  qne  lestain  ou  le  plomb  t 
Et  pourquoy  en  enuoya  le  Roy  Lojs  XI*  fiure  si  grand  four- 
mture  par  ledict  malâtre  Âiàthoiaet,  comme  tesmoigne  le 

(1)  On  connaît  les  raagniflqnos  tombeaux  de  Philij)po  le  Hardi, 
de  Jean  sans  Peur  et  de  Marguerite  de  Bavière  actuellement  au 
musée  de  Dijon  (merveilles  de  la  sculpture  flamande). 

(I)  Abandonnée. 


* 
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capitaine  Ohaatran  et  lee  anciennes  geu  àa  (lajre,  lesquels 
jaj  examiiME,  sy  non  qail  nen  poaoit  recoonrer  ailleurs  de 
pareil  ? 

Il  San  treuue  à  Clugny  qui  ne  vault  riens,  car  ce  nest 
que  croje.  Il  sen  treuue  à  Salins  qui  Tault  eacoires  moins, 
car  U  est  toat  UMslé  de  sable  et  de  troax  et  de  Taines.  Et 
qoi  plos  eett  Madame»  depuis  qne  on  a  soen  que  je  mettoîe 
ee  mÊahr%  icy  en  avant,  on  men  a  apporta  de  Toetre  pays 
de  bressô.  Et  de  fait  c'est  albastre,  niais  il  est  grisâtre, 
baseimé  (1),  plain  de  neax  et  nen  treuue  on  synon  de  petiz 
lopins.  Mais  celai  de  St  Lotain  est  si  noble  que  demandes 
senllenent  les  quartiers  (2)  qnil  Tons  foalt  Tons  les  tronnes, 
mais  qnil  soit  possible  de  Iss  cbarrycr.  Parquoy  nous  a  esté 
nécessité  den  aleger  les  grandz  pièces  dont  il  en  y  anoit 
deux  quil  failloit  a  chacune  XII  cheuaulz  ou  XXIIIi  beufs 
et  si  nous  eussions  laissé  en  son  entier  les  deux  qui  tenoient 
ensemble,  il  nenst  esté  possible  à  homme  Tinant  de  les  tirer 
hors  dn  ereox  ne  de  les  mener.  Bt  sont  les  plos  beanx  bancs, 
les  pins  parfonds  et  les  pins  nets  dn  monde.  Bt  plenst  a 

Dieu  que  ceuix  qui  se  y  cogaoissent  si  bien  eussent  esté  au 
trauail,  en  leaue  vifue  jnsques  au  j^^enonil  comme  nous 
estions.  Car  le  vray  marbre  ne  se  nourrist  synon  en  Teaue, 
osst  assanoir  lalbastre,  et  fanlt  venir  et  cercher  josqnes  anx 
sonroes  vifnes  lesquelles  il  nous  &iUoit  estonpper  de  mousse 
et  de  conroy,  (4)  et  eneoires  Teane  sormontoU  tell^ 
ment  quil  la  failloit  espuiser  jour  et  nuit  ;  et  tousjours  en 
dangier  de  noz  vies  a  cause  de  la  terre  qui  retumboit. 


(1)  Du  Tlenx  bexane,  noirci. 

(2)  Les  quantités f  Noble  =«  riolM. 

(3)  Pourvu  que 

(4)  Ë8t-ce  le  conrye  de  Ducange  (clôture  de  pieux)!  Ou  bien 
»mroy  dana  le  sens  d'arrangement? 

If.  m 
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Par  ainsi,  Madame,  ea  revenant  à  la  lecture  des  lettres 
de  uostre  exc.eiieace,  je  disoye  a  par  moy  :  Geste  noble 
perriere  nest  avillee  ne  mesprisee  synon  poar  autant  qne 
Jehan  Le  Maire  a  Ihonnear  de  lanoir  remiae  et  reetitiiee 
en  bruit  et  iœUe  retroaoee  ft  la  grand  gloire  de  Madame, 
car  telle  est  ma  fortune.  Et  tout  ainsi  qne  quand  jeux  mis 
en  auant  la  preualue  des  deniers  dEspaigne  et  que  jaduer- 
tîz  Madame  quelle  perdoit  de  son  douaire  rai!  ou  XII°  du- 
catz  par  au  au  moyen  des  charges  du  temps  du  collatéral 
pyosachz  (1)  et  que  le  maniement  desdicts  deniers  fut 
baillé  &  cenlx  qui  le  faisoient  mienlx  valoir  dautantea 
baillant  bons  plmgee,  dont  en  parftn  ne  fut  riens  tenu.  Bt 
de  rechief  quand  madame  commença  son  bastîment  de  Brou 
jeyfeiz  prouflBt  de  plus  de  IIII"  liures  au  prisfait  par 
laduertissement  denuoyer  quérir  des  maistres  massons  par- 
tout. Doncques  ma  fortune  est  telle  que  je  bas  tousjours 
les  buissons  et  ung  autre  prent  les  oisillons.  Ainsi  men 
prent  il  a  ceste  beure  de  ceste  perrierre  dalbastre  (2). 

Je  suis  doncq  de  semblable  qualité  eomme  Gassandra 
laquelle  estoit  très  bonne  deuineresse,  mais  jamais  elle 
ne.stoit  creue  ny  auctorisée. 

ÂiQsi  me  passionnoie  je  à  par  moy  (3),  Madame.  Si  vous 

(t)  Les  oottselller  Pyraaofas  t  Perrochel  Parroiebe  f 

(S)  Dans  une  lettie  ft  Barangier,  Lemaife  dit  qu'il  a  laissé  les 

patrons  et  pourtraictz  et  plattes  formes  en  parchemin  ès  mains 
de  Thniîrnn  tfor  auquel,  ajoutfv-t-iK  J'ay  laissé  le  compas  et  donné 
à  eDteaJic  lu  tour...  Madame  pourra  délibérer  capendant  s'elle 
se  veult  servir  de  luoy  en  cest  affaire  et  que  Je  soie  chief,  quant 
à  la  solHcitation  d'icelte  areeques  récompense  et  estât  eondigne 
et  comme  on  le  m'a  promis.  Mais  j'ay  grand  peine  que  je  ne  soie 
celui  qui  bat  les  buissons  et  unp^  .ititre  prent  les  oisillons,  sil  est 
ainsy.  il  fauldra  que  jaye  patience.  (Note  communiquée  par 
Alexandre  Pinchart). 

(3)  A  part  moy.  C'est  ainsi  que,  inTersameat,  de  par  U  roy,  dé- 
rive de  :  I  de  part  le  Roy.  > 
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sopplie  me  pardomidr  de  si  long  propos,  car  par  Tosdictet 

lettres  il  vous  a  pieu  me  donner  auctorité  de  vous  aduertir 
da  tout  bien  au  long  à  la  vérité,  ce  que  Je  feri^y  présen- 
tement. 

Madame,  en  tant  qail  tonehe  ce  qail  tous  plaît  me  man- 
der, que  on  vous  a  escript  que  jay  tronné  et  jugé  quil  j 
eust  marbre  ny  albastre  m  vostre  saulnerie  de  Tourmond, 
salue  la  grâce  de  ceulx  qui  vims  en  ont  adnert)'  pour  faire 
leur  cas  bon,  bien  ay  je  dit  quii  y  auoit  quelque  apparence 
de  gyp  (l)  qui  sont  les  indices  de  marbre,  mais  que  il  fanl- 
droit  chaner  (2)  beancop  pins  parfond  anant  que  on  pent 
attaindre  lediet  marlnre.  Car  certes,  Madame,  le  creux  de 
vostre  saulnerie  en  quoy  on  a  besoigné  tout  lesté,  nest  pas 
si  large  ne  si  parfond  que  celui  de  vostre  pernere  où  je 
nay  esté  que  six  sepmaines  et  en  mauaais  temps,  ne  le  soit 
trois  fois  plos  eu  largeur,  longaear  et  parfondenr.  Car  ains 
aooir  tronné  les  bons  banec  et  parfSûcta,  jay  fait  erenser 
pins  de  LXXI  pîedz  de  parfond,  et  autant  de  large,  et 
cincquanle  en  traftiers,  qui  est  une  chose  horrible  a  veoir. 
Or  eussent  bien  vola  ceuix  qui  ont  la  charge  de  vostre  dicte 
Saulnerie,  que  je  me  fusse  abnsé  et  arresté  à  cercher  de 
lalbastre  dedens  icelle,  affln  que  Ion  se  fnst  mocqué  de  moy 
comme  on  &it  denlx.  Mais,  Dieu  mercy  et  tous  madame, 
je  nestoie  pas  si  despourueu  de  sens.  Ains  me  suis  arresté 
au  pins  seur  et  au  plus  expérimenté,  et  ay  acquis  à  vous 
Madame,  ladicte  pernere  perpétuellement,  qui  est  pas  petit 
trésor,  et  jay  fait  planter  rot  armes  dont  les  moisnes  de 
banime  (3)  murmurèrent  a  tort.  Car  tons  trésors  et 

(1)  Gypse  Igi/  iiiOïs  Palissy)  —  pierre  à  jdàtre. 

(2)  Caver,  creuser- Prôs  de  Liège,  le  hameau  La  Xtui^ée. 

(8)  Baame-las-Msssienrs  (Jura)  ville  qui  doit  son  eom  à  des  béné* 
diotins  de  Giany.  te  trou  de  la  Baume  {BaknOt  Bœrmèi  a  douse 
mètres  do  tour,  prds  de  PoUgay,  enoore  si  romalae. 
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miaieres  cachez  en  terre  appartieiindiit  au  prince  souuerain. 
Bt  touohaDt  vostre  dicte  fontaine  et  sonroe  de  sel,  Madame, 
ae  je  naaoie  peor  que  on  finat  pen  deatisM  de  ea  que  jeu 

mettrois  en  auant,  comme  on  a  Uàt  des  antres  choses, 
jabandonneroie  ma  vie  en  gaige  ou  cas  que  je  ne  vous  y 
feisse  ung  si  grand  seruice,  que  tons  enuienx  en  seroisnt 
deapUuaana  et  qae  jamais  je  muiroie  enners  youm^  Madame, 
repntation  ai  petitte,  car  en  tel  cas  ne  fanlt  point  geoa  qai 
ajment  leur  singulier  pronffit  et  vaine  gloire,  mais  leur 
honneur,  lainoiir,  la  crainte  et  lauctorité  du  prince»  et  quilz 
soient  fondez  et  practicijens  en  lart  matheroaticque  et  géo- 
métrie pour  scauoir  faire  engins,  beaucop  exploittans  et  à 
peu  de  gens  et  de  oonst  et  mesurer  la  haaltenr  des  terraa 
ai  cadeooe  des  eaaes  et  la  séparation  dea  sooreea,  dont  je 
n'aj  Ten  aucun  qai  se  y  entendit  grandement  en  Toatra 
dicte  saulnerie.  Et  de  toutes  ces  choses,  je  ne  me  vante  que 
bien  a  point.  Mais,  Madame,  vous  aaez  entre  les  mains 
homme  &  ce  propice,  riche  de  science,  damyz,  d'entende- 
ment, dingeaioeité,  daudàce,  dhonnenr,  daaoir  et  danetorité, 
et  qui  deaireroit  de  tout  aon  cneor  y  laira  son  chief-deaure 
à  peu  de  coust  pour  honneur  de  vostre  excellence,  laquelle 
il  ayme  et  Ihonneure  en  tout  lieu.  Et  pour  nommer  le  per- 
sonaâige.  Madame,  cest  vostre  painctre  et  varlet  de  cham- 
bre, Maistre  ielian  de  Perreal  de  Paria.  Lequel  traa  ham- 
Uement  ae  recommande  à  la  bonne  graoe  de  Toatre  hanl- 
tease,  et  se  présente  à  lemploy  dndict  affaire. 

Madame,  jay  este  par  plusieurs  fois  sur  le  lieu  de  vostre 
dicte  saulnerie  de  Tourmoiul  et  note  beaucop  de  choses  des- 
quelles je  vous  eusse  bien  volu  aduertir  se  jeusse  osé.  Et 
ae.  Madame,  on  vona  a  rapporté  feablement  lindnstrie,  la 
condnicte  et  lezploit  dont  jay  usé  à  lattrait  da  vostre  mar* 
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bre,  on  poorra  bien  ooigeetarer  m  je  sais  tel  qne  josasse 
entreprendre  et  acheaer  plus  grands  choses.  Bt  madame,  les 

entendemens  ne  valent  riens  qni  ne  les  met  en  euure,  et 
lacier  sen  rouille  si!  nest  exercité.  Doncques  plaise  Vous 
flcaaoir,  sans  que  ie  use  de  vantise,  que  ung  jour  de  feste 
je  menay  snr  vostre  dicte  fontaine  qoiiue  ou  seiae  de  mes 
eompaignons  besoignans  en  rostre  perriere  (1)  et  les  feiz 
mettre  la  main  à  leunre  en  vostre  saolnerie,  cest  assaeoir 
aux  pompes  el  aux  engins  à  tirer  leaue.  Si  fut  dit  et  sceu 
et  diuulgiié  partout  à  lenuiron  pour  vérité  que  mes  gens 
en  moins  d  un  quart  dheure  auoient  destreu  (2)  leaue  à 
forée  de  bras«  de  pins  qne  eeolx  qui  sont  ordinaires  an 
labeur  dndict  ounraige,  ne  sonloient  fidre  en  nng  jour 
entier.  Bt  certes  il  y  a  de  la  lascheté  beancop.  Et  vons 
asseure,  Madame,  que  ceulx  de  saint  lotain  sont  voz  meil- 
leurs subgectz  que  je  sache  et  tous  robustes  compaignons 
et  de  coandge,  et  ont  bien  mérité  que  sil  vons  plait  leur 
&ietes  une  graciense  récompense,  car  ils  ont  ssses  perdu  an 
descombre  qnilz  ont  fàit  pour  tirer  rostre  marbre. 

Oultre  plus,  Madame,  par  vosdictes  lettres.  Il  vous  plait 
me  commander  que  je  vous  enuoie  lessay  dudict  albastre  et 
vous  aduertisse  de  toutes  les  circunstances  affîn  de  veoir  ce 
que  ce  sera,  et  qne  on  nj  &oe  plus  de  despense  en  vain. 

Madame,  anant  la  réception  de  yosdictes  lettres,  je  vons 
ay  donné  plenîere  adnertenee  de  tout  par  mon  nepueu  (3). 
Lequel  à  ceste  cause  jay  enuoyé  expressément  deuers  vostre 
haultesâe.  Et  se  plustost  eusse  receii  icelles  vosdictes  let- 
tres, jensse  obey  à  icelles  comme  je  doy.  Mais  jose  bien 

(1)  Vostre  fjriera  faiitre  lecture).  •«  grave,  gravier. 

(2)  De  destrairt'y  uter? 

(3)  Liu  lies  deux  neveux  dont  il  parle  dans  sa  letiro  de  1509. 
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affermer  que  la  despense  na  pas  esté  prrande  ne  faicte  en 
vain,  comme  telle  qui  est  sa  voisine.  Et  nest  ladicte  cou- 
•tenga  que  gy  aj  faicte  eemblable  &  celle  que  le  Roy  Loys 
XI*  envoya  fiiire  sur  le  mesme  lieu,  dont  pour  les  premiers 
fraiz  le  commissaire  mauia  XVIII*  escuz  dor  comptant.  Je 
nosernie  dire  les  autres  menieilles  quon  en  dit  à  Poiigny, 
(îe  peur  quon  ne  me  creust.  Mais  je  suis  certaui,  Madame, 
que  si  quelque  autre  qui  eust  eu  port  (i)  de  sa  natiou  enuers 
yostre  excellenoe  eust  este  inuentenr  et  exécuteur  d*ua  tel 
semîee,  il  en  eust  fiut  ung  grand  cas.  Mais  le  pronerhe 
commun  dit  que  tonsjours  à  poures  gens  menue  monnoye. 

Madame,  je  vous  supplie  très  humblemeet  quil  voua 
plaise  non  vous  ennuyer  de  la  lecture  de  ceste  longue  let- 
tre, pour  ceste  fois  tant  seullement  attendu  que  menez 
donné  laudace  de  vous  escryre  bien  au  long.  SI  mauenture 
et  menhardy  en  la  confiance  du  begnin  support  de  vostre 
clémence,  de  me  plaindre  a  icelle  de  trois  poinctz  princi- 
paulx,  oultre  ce  que  dessus  est  dict.  Lesquelz  trois  poinctz 
concernent  la  despesche  et  commission  ample  et  honnou râ- 
ble quil  vous  pleust  me  faire  derrenierement,  et  en  laquelle 
je  nay  mespris  en  aucune  manière. 

Mon  premier  plainctif,  Madame,  est  de  ce  que  par  im* 
portunité  et  à  liioa  preiudice  auez  ottroyé  uni:  vi(  ari;u  à  ung 
qui  ne  vous  fit  oncques  seruice,  sur  la  preiDiere  prébende 
de  Dole  à  laquelle  il  vous  auoit  pieu  me  préférer  en  vostre 
rooUe,  par  ordonnance  et  promesse  recitatiue  (2).  Vostre 
plaisir  soit  fait. 

L  autre,  de  ce  que  après  que  par  moy  il  vous  auoit  pieu 

(t)  On  dit  :  le  port  d'une  bonne  nouvelle....  Por/  signifiait  auas 
auiorUé,  ngppart^  etc. 

(2)  Ducaoge  V*  recUative^  nominaiion,  eaopreue,  V.  la  lettre 
delSOO. 
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eseripre  aux  Religieux  de  Brou  que  ilz  se  retirasseat  aa 
nouveau  bastiment  et  laissassent  le  viel  logis  pour  moy  et 
pour  ]m  maistres  tailleurs  dymaiges.  Bt  depuis  aues  mandé 

quilz  ne  bouj^ent.  Parquoy  il  fault  que  je  me  tiegne  tous- 
jours  a  lostelerie,  comrnt  se,  ijuiiî'  tant  de  labeur,  je  neusse 
pas  mérité  auoir  une  poure  chambre  audict  ediffîce,  iaqueiie 
eliose  est  toujours  à  mon  reboutement. 

Bt  sur  ce  poinet  je  vous  aduertiz.  Madame,  que  vostre 
dictnouueau  bastiment,  du  eoste  du  grand  corpz,  cest 
assauoir  du  dortoir,  a  prins  cop  puis  (juiiize  jours  en  ca. 
Et  si!  en  preut  encoires  uug  semblable.  ï\y  adangier  dune 
grand  myne,  - et  coustera  beau  cop  à  la  reparer.  La  cause 
pourquoj  est  telle  à  tosdiets  Religieux  qui  sont  par  trop 
curieux  et  bons  maisnaigiers.  Pleust  a  Dieu  quîlz  le  fussent 
autant  en  deuotion  contemplatiue.  Sont  aie  faire  ung  puis 
secrètement  en  leur  caue  et  ont  deschaussé  cinq  des  mais- 
tres pilliers  jusques  a  leaue  vifue.  Parquoy  la  vouite  sest 
ouuerte,  et  lediffice  et  la  muraille  ont  monstré  signe  de 
ruyne.  A  ceste  cause  vostre  Maître  des  euures  et  les  mas- 
sons bien  esbabiz  ont  enuoyë  à  Lyon  et  ailleurs  quérir  des 
maistres  en  massonuerio  pour  sexcuser  que  ce  nest  pas  leur 
fauite,  mais  ia  leiïiei  ite  et  curiosité  desdicts  Religieux.  Et 
aussi  n*est-ce,  car  certes,  Madame,  auant  ledict  inconue- 
nient,  nul  edilfice  ne  fut  oncques  tant  loué  de  bonne  eon- 
duicte  et  seurté  questoit  le  vostre,  par  la  voix  de  tous 
oenlx  à  ce  cognoissans  qui  lont  veu.  Vous  en  aurez  quelque 
jour(l)  les  plainctes  et  informations,  mais  le  toujb  sera 
réparable. 

Aussi,  Madame,  par  ia  voix  et  le  désir  dun  chascun,  il 
(1)  Ultérieurement. 
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seroit  désormais  temps,  de  commencor  Yostre  église,  ce  que 
iesdicts  Religieux  reealeroient  vonlentiere  de  toute  leur 
puissenoe,  mais  eest  vosire  principalte  intention,  ponr  y 
poser  les  sépultures.  Le  dessus  nommë  maistre  Jehan  de 
Paris,  vostre  painctn»,  se  présente  de  (1)  seruir  vostre  excel- 
lence à  faire  les  pourtraictz  et  platesformes.  Ët  voas  ne 
•CMite  an  monde  miealx  faire  qae  de  lai  en  bailler  la 
chAvge  et  condoiote*  Bt  deast  il  Tenir  qoe  trois  ou 
quatre  fois  lan,  ear  tout  en  ▼auldroit  mieutx. 

La  Tierce  doleance  que  je  vous  ay  affaire  (2)^  Madame, 
cest  que  le  Keceueur  générai  de  haynnan,  Jehan  de  la 
Croix,  lia  tenu  compte  de  toz  lettres  closes  par  lesqneUea 
lui  mtndie»  bien  expreisement,  que  il  menât  à  paier  pnm^ 
tement  â  cause  de  mon  Toyatge  et  commission  mes  gaiges 
don  an  entier,  eschenz  et  eneonmi,  le  dernier  jour  de  sep- 
tembre derrenierement  passé  a  cause  de  mon  office  de  Indi- 
eiaire.  Ains  a  respondu,  haultainement  quil  ne  feroit  riens 
du  contenu  de  Toedictes  lettres,  et  que  vostre  secrétaire 
Mnmix  qui  les  anoit  despescfaees,  manoit  baillé  une  chan- 
son, ce  que  non  auoit,  mais  estoient  ordonnées  de  si  bonne 
sorte  quoii  ne  scaiiroit  mieulx.  Sur  toutes  lesquelles  choses, 
Madame,  de  vostre  bénigne  grâce,  il  vous  plaira  auoir 
regard  et  me  y  donner  prouision,  et  aussi  me  faire  rem- 
bourser de  largent  que  jay  fnjé  0)  pour  la  traiete  etdiar- 
roy  de  vostre  marbre,  en  la  telte  de  vos  trésoriers,  cui* 
dant  mieulx  faire  que  laisser.  Bt  je  vous  supplie  très 
huoibiement  ae  iauoir  prins  en  mauuais  gré. 

(1)  Le  s*  pour. 

On  sait  combiea,  dans  la  visille  langue  on  aimait  à  conA»" 

dre  a/faire  et  à  fat're. 

(5)  Fraier  =  dépenser  i  delà  firayont  en  Lafontaine,  et  le  vieux 
belgicisme  frayeum. 
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Madame,  jay  prié  iras  ioAUmmait  vostra  80iimialier(l) 
Rofiftlles  présent  porteur,  lequel  a  veo  et  entendu  presen* 
tiallement  la  pins  grand  partie  des  choses  passées  touchant 

vostredict  marbre  et  les  marchiez  faictz  de  la  grand  sépul- 
ture, quil  vueille  solliciter  vostre  excellence  de  me  faire 
adaertir  du  plaisir  diceiluy  sur  tous  iesdictz  poinctz,  ou 
aucune  partie  diceuiz,  ainsi  comme  il  vous  plaira,  affin  que 
je  saiohe  comment  je  me  doj  conduire  à  k  reste. 

Très  haulte,  très  excellente  princesse  et  ma  très  Redoub- 
tée  Dame,  je  prie  à  Nostre-Seigneur,  quil  vous  doint  lentier 
acomplisseuieot  de  ?oz  très  nobles  et  très  vertueux  désirs. 
Reript  a  bourg  en  brasse  la  XX*  jour  de  noTcmbre  lan  mil 
cincq  cens  et  dix. 

Madame,  depuis  ces  lettres  escriptes,  yostre  nudstre 

masson  et  Cheuillard  maistre  des  euures,  oui  eouo^'é  quérir 
deux  grandz  ouuriet  ^  a  Lyon,  inaiëtres  jurez  en  masson- 
nerie,  pour  veoir  ia  ruyne  apparente  dudict  ediiffioe  et  juger 
de  quel  part  Tcnoit  la  iauite,  affin  de  la  reparer.  Bt  après 
k  tout  bien  risîté,  ilz  ont  donné  leur  sentence  comme  tous 
dira  Tostrediet  sommelier,  présent  porteur,  et  besoignent 
maintenant  a  la  réparation.  Escript  le  le  jour  Saincte 
Katherine. 

Vostre  très  humble  et  très  obéissant  seruiteur 

T  *  ^ 

(Au  dos  est  écrit)  :  A  très  haulte  et  très  excellente  prin- 
cesse et  ma  tree  redoubtee  dame. 

Madame. 

(I)  Dans  l'Ëtat  des  olliciers  des  ducs  de  Bourgogne,  il  est  question 
de  sommeliers  de  corps,  de  paneterie  et  d'eschansonnerie. 
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LETTRE  DB  LBMAtRE  A  MARGUERITE  (1) 

(Tours,  22  novembre  1511). 

Tfes  hauite,  très  excellente  princesse  et  ma  très  redoa- 
btée  dame,  le  plus  humblement  que  faire  puis,  à  vost^e  bonne 
gra«6  me  fecommande. 

M atf an»,  j*ay  i^tt  deux  lettres  qilil  a  pieu  à  vostfe 
haattesae  méMrtpre,  Itraef  pai'  Mon  serritettr*  auqnél  de 
voslre  grâce  avez  f:iit  donner  dix  philippus  d'or,  et  l'autre, 
depuis,  par  le  serviteur  du  maistre  des  postes,  par  lequel 
serviteur  nommé  Gilles  Moreau,  lequel  a  fait  grande  et 
feaUe  diligence  de  me  Tenir  tronver  à  Toute  et  a  UeA 
desserni  désire  récompensé,  y&j  reoea  la  eotfime  de  cent 
quarante  denx  florins  d'or  et  XXIIII  sols  de  monnoye.  Illais 
par  deçà  il  y  aura  perte  pour  le  moins  de  V  deniers  par 
pièce.  Ët  reviennent  les  dicts  florins,  selon  la  calculation  de 
pardelà,  à  la  somme  de  II  livrée  de  XV  gros. 

Laqufètle  somme.  Madame,  il  tons  apten  ordonner  ^nr 
'contenter  maistre  Midiel  Goulombe.  tailleur  d'yraaiges, 
touchant  l'ouvi-aigo  des  patrons  de  vos  éditices.  Et  vous  a" 
pieu  me  faire  cest  honneur  que  de  vous  fyer  de  ma  petitesse 
et  naviez  volu  envoyer  autre  contrerolle.  Ce  que  toutes 
voies  jensae  bien  désiré  pour  eetr»  présent  à  la  distribution 
dudit  argent  et  satisfaction  de  vos  ouvriers,  chascun  pour 
sa  ratte  (2)  ;  car  vous  en  avez  pardeca  quatre  ;  c'est  assa- 
voir le  très  bon  ouvrier  maistre  Michel  Coulombe  et  trois  de 
ses  uepveux.  Ledit  Goulombe  est  fort  ancieu  et  pesant  ;  c'est 

(l)  Analectes  historiques  ou  Documents  inédits  pour  i'hist.  des 
£aiis,  des  mrjLiurâ  et  de  la  lilt.  recueillis  et  annotés  par  le  Docteur 
Le  Glay.  Paris,  Teehener  1838,  (pp  9-39). 

(S)  Aù  prorata,  Ducange  v.  Bata. 
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assavoir  environ  de  TTII^^  ans,  et  est  goutteux  et  maladif, 
à  cause  des  travaulx  passez,  par  quoy  il  fault  que  je  le 
gaigne  par  doulceur  et  longanimité  ;  oe  que  je  fais  et  feray 
jusques  à  parfoire.  Le  bonhomme  rajonenist  ponr  Ihonneur 
de  voDs,  Madame,  et  a  te  cner  à  votre  besoigne,  autant  on 
plus  qu'il  eust  ocques  à  autre.  Et  quand  je  pourray  aroîr 
tiré  receu  de  ses  mains,  je  vous  assure,  Madame,  que  yghs 
anrez  un  des  plus  grands  cbiefs  d*euvre  qu'il  fit  oncqnes  en 
sa  Tie.  Car  tous  verres  la  sépulture  de  feu  Monseigneur  en 
toute  perfection,  comme  ell^  sera.  Se  gisant  aura  ung  pië 
et  demy  de  longueur,  les  Vertuz  demy  pié  et  toutes  les 
autres  ymaiges  à  la  correspondance  ;  et  la  massoniierie  qui 
sera  grand  chose  en  toute  perfection,  comme  se  vous  «la 
voyies  en  grand  volume.  Tellemettt  que  les  ouvriers  qui 
besofgneront  aprës  seront  tenus  de  l*ettsmttre& toute  ngheur, 
en  réduisant  le  petit  pî4  au  grand. 

Et  vous  asseure.  Madame,  que  vous  trouverez  que  je 
n^auray  pas  mal  enploye  vostre  argent;  car  vous  estes 
servie  de  eoer  de  toutes  parts  :  et  certainement  Targent 
est  venu  à  point  à  mon  grand  besoing  ;  car  j'estois  au  bout 
de  mon  roHe  et  craignoie  beaucoup  davoir  bonté  et  disette  ; 
ce  que  votre  très  noble  cuer  ne  ponrroit  souffrir. 

Madame,  le  bonhomme  Couiombe  demandât  terme  jus- 
ques a  Pasques,  à  cause  de  la  pesanteur  de  leavre  et  aussi 
pour  lindispositîon  de  sa  personne  et  du  temps;  mais  je 
feray  tant  que  je  reduiray  le  tout  a  trots  mois. 

Et  cependant,  je  vous  yray  faire  la  révérence  et  vous 
porteray  de  beaux  présents  et  bien  agréables,  auTplaisir  de 
Dieu  ;  mais  ce  ne  sera  point  que  je  naye  veu  la  besoigne  eu 
train  et  donné  ordre  quelle  se  parfooe,  et  que  lung  ou  deux 
des  nepveux  dudit  bonhomme  Couiombe  la  vous  porte  par 
delà,  affin  que  vous  lentendes  par  le  menu.  Madame,  lee 
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dits  DepYeux  sont  ouvriers  en  perfection  comme  héritiers 
de  leur  onole,  long  en  taille  dymaigerie,  laiitre  en  archi- 
tectnre  et  massoimerie  et  ny  a  gens  nulle  part,  <[ne  je^ 
sache,  qui  mleolx  réduisent  nne  besoigne  eo  grand  Tolanifr 
que  eaix  deux.  Et  je  les  ay  gaignez. 

Touchant  vostre  albastre,  Madame,  ce  présent  porteur 
en  a  bon  (1)  mis  en  eaTre  et  poiy  en  gnmd  Tolnme.  fit  Toiii 
en  dira  œ  qui  en  est.  Aassi  je  vous  en  porteraj  une  plèoe 
mise  en  eovre  dn  bonhomme  Conlombe. 

De  vous  en  escripre  plus  ayant,  il  sembleroit  que  je  le 
fei^fe  a  ma  louengp,  ponr  re  que  jay  retrouvé  la  perriere  ; 
mais  tant  j  a  que  c'est  le  plus  bel  albastre  du  monde  et  le 
pins  approuvé.  Nj  en  Bspaigne,  nj  en  Italie,  ny  en  Bngle* 
terre,  ny  en  a  point  qui  Taproche  en  bonté,  beauté  et 
polissement. 

Madame,  tout  le  monde  vous  benyt  et  loue,  et  esraerveille 
davoir  entreprins  une  si  grande  euvre,  là  où  une  très  haulte 
magnanimité  se  monstre  et  se  declaire.  Jay  le  tout  monstré 
à  lembassadenr  de  lemperenr,  et  est  le  tout  parvenn  aux 
oreilles  dn  roj  et  delà  royne.  Btvons  asseare,  Madame,  par 
le  serment  que  jai  faict  par  trois  fois  à  votre  hauitesse  que 
on  ne  lestime  point  autre  ment  que  le  plus  grand  chief 
d*euvre  quon  faira  es  parties  par  deca. 

Madame,  je  prie  a  nostre  Seignenr  qaîl  tous  doint  trèe 
bons  TÎe  et  longue.  Sscrtpt  à  Tours  le  XXII*  jour  de 
noyembre  lan  mil  V*  et  Onae.  Vostre  trèe  humble  indieiaire, 
esclave  et  serf. 

Lemaire  (m  u»  seul  mot). 

Au  dos  est  écrit. 

A  ma  très  redoubtée  et  souveraine  dame  Madame  Mar- 

(1)  Dans  Palsgrave  &on«->  noyau.  Bn  wallon  de  Uég6,faià<m^ 
yaX  du  bien,  du  bonheur. 
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guérite,  archiduchdsse,  duehesse  «t  comtesse  d'Autriche  et 
de  Boargogoe. 

(Original  antographe  de  la  Chambre  dai 

Goaiptôâ  à  Lille}. 


CONTRAT  DU  3  DâCBIfBRB  1511  (1). 

Je»  Michiel  Coalombe,  habitant  de  Toars  et  tailleur 
djmaiges  du  roj  ncwtre  sire,  tant  en  mon  propre  et  privé 
nom  oomme  ds  noms  de  GoîUanme  Regnanlt,  taillenr  d*y- 

maiges,  Bastyen  Fi  an  ois,  maistre  masson  de  Téglise  de 
saÎDct  Martin  de  Tours,  et  François  Coulombe,  enlamineur, 
tous  trois  mes  Depveus,  confesse,  promeetz,  affirme,  et  cer- 
tifie, en  foj  de  loyal  preadhomme,  les  choses  qni  s'ensny- 
▼ent  estre  ▼éritables,  tant  ponr  le  présent  et  pass^  que 
poor  l'advenir,  et  ce  ponr  la  descharge  et  acquit  de  Jan 
Lemaire,  indiciaire  et  solliciteur  des  ediffices  de  très  haulte 
et  très  exellente  priucesse,  Madame  Marguerite,  archidu- 
chesse d*Austriche  et  de  Bourgoigne,  dnchesse  douairière  de 
Savoye  et  comtesse  palatine  de  Bourgolgoo. 

C'est  assavoir  tont  premièrement  je  confesse  de  noms  que 
dessus,  avoir  eu  el  rectiu  de  madicte  dame,  par  les  mains  de 
son  dict  indiciaire,  Jan  Lemaire,  la  somme  de  quatre  vingts 
quatorse  florins  dor  dAllemaigne  à  vingts  sept  solz  six 
deniers  tournois  piècCi  qui  reviennent  à  la  aomme  de  six 
vingtz  huyt  livres  treize  solz  tournois,  monnoie  de  roy, 
présentement  courant.  Et  ce  pour  noz  peines,  labeurs  et 

(1)  Cité  in  extenso  par  Bordier  et  Cbarion,  Histoire  de  Franoe 
II,  m. 
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salaire  de  faire  la  sépulture  en  petit  volume  de  feu  de  bonne 
mémoire,  Monaeignear  io  duc  Philibert  de  Savoye,  marj 
de  ma  dicte  dame,  selon  le  ponrtraict  et  très  belle  ordon- 
nance ffidcte  de  la  maiD  de  maistre  Jehan  Perreal  de  Paris, 
painctre  et  Tarlet  de  chambre  ordinaire  da  roy,  nostre  diet 
seigneur;  delaquelle  sormue  de  quatre vingtz  quatorze  florins 
d'or  d'AUeinaigne  revenaus  à  la  dite  sommt^  de  six.  vingtz 
hayt  livres  XIII  sols,  je  me  tiens  pour  content  et  bien  payé 
et  en  quitte,  ès  noms  que  dessus,  les  dis  Jan  Lemaire,  solli* 
dteur  pour  Madame,  de  tous  autres  à  qui  il  appartiendra. 
Et  de  laquelle  sépulture  je,  Michel  Conlombe,  dessus  nommé, 
feray  de  ma  propre  manufacture,  sans  ce  que  autres  y  tou- 
ctie  que  raoy,  les  patrons  de  terre  cuitte,  selon  la  grandeur 
et  volume  dont  j  envoie  à  ma  dite  dame  deux  pourtraictz, 
lun  en  platte  forme  pour  le  gisant,  l'autre  en  élévation  ; 
faix  les  diz  patrons  de  la  main  desdis  François  Coulombe, 
enlumineur,  et  Bastyen  François,  masson,  mes  nepveuz. 
Bt  ledit  Bastyen  fera  de  pierre  de  taille  toute  la  massonnerie 
servant  à  la  dicte  sépulture  en  petit  volume  par  vrayz 
traictez  et  mesures,  tellement  que  en  réduisant  le  petit  pié 
au  grand,  Madame  pourra  veoir  toute  la  sépulture  de  mondit 
feu  seigneur  de  Sayoye,  dedans  le  terme  de  Pasques,  pour* 
Teu  que  aucun  inconvénient  ou  fortune  ne  surviengne  audit 
Coulombe  durant  ledit  temps  ;  et  icenlz  patrons  je  promeets 
lojaument,  à  Taide  de  Dieu,  &ire  pour  nng  ehief  d'euvre, 
selon  la  possibilité  de  mon  art  et  industrie. 

Oultre  plus  pour  ce  que  ledit  solliciteur  Jan  Lemaire 
nous  a  affermé  que  Madame  désire  d  estre  servye  en  ses 
édiffices  de  gens  meurs,  graves,  savants,  seurs,  certains, 
expérimentez,  bien  condicionnez  et  observans  leur  pro- 
messe, comme  bien  raison  le  veult,  mesmement  de  ceulx 
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que  je  dessus  ay  nommez,  assurera}  à  madicte  dame  estra 
teU  ;  diey  et  dei«ja  j'assenre  et  afferme  que  QaiUanme 
Regnault,  tailleur  d^ymaiges,  mon  nepveu,  est  sonfflsant 
et  bien  expérimenté  pour  rednire  en  grand  volume  la  taille 
des  ymaigôs  servant  à  la  dite  sépulture,  en  ensuivant  mes 
patrons  ;  car  il  m'a  servy  et  aidé  lespace  de  quarante  ans 
on  euTiron,  en  tel  affaire  en  toutes  grand  besoîgnes»  petites 
et  moyennes  que,  par  la  grâce  de  Dieu,  j'ay  enes  en  main 
jnsques  aiyourd'huy  et  auray  encoires  et  tant  quMl  plaira 
à  Dieu.  Mesmement  il  m'a  très  bien  servy  et  aidé  en  la 
derreniëre  envr©  que  j  ay  achevée  ;  c'est  assavoir  la  sépulture 
du  duc  François  de  Bretaigue,  père  de  la  royne  ;  de  laquelle 
sépulture  j'envoye  ung  portrait  à  Madame  (1). 

D*aQtre  part,  ledit  Bas^en  François,  gendre  de  mon  dit 
nepyeu,  s'afferme  estre  souiRsant  pour  exploietor  et  droHer 
en  grand  volume  les  patrons  de  la  dicte  sépulture  quant  à 
l'art  de  massonnerie  et  architecture.  Lesquels  patronsseront 
faitz  en  petit  volume  de  sa  main  propre. 

Bn  après  lesdiz  patrons  achevez,  dedens  le  tanne  de  * 
pasques  dessns  dis,  et  icenlx  estoffez  de  painetnre  blanehe 
et  noire,  selon  ce  que  la  nature  dn  marbre  le  requiert,  par 
ledit  Françuis  Coulombe,  enlumineur,  la  taulettede  bronce 
dorée  et  les  lisières,  armes  fourrées  d'ermine,  carnation 
de  yisaiges  et  de  mains,  eacripture  et  toutes  autres  ehoeet 
à  oe  pertinentes  fournies,  selon  qoe  le  devoir  le  requiert; 
je  dessoulz  signé  promets  envoier  lesdis  Ouillanmè 
Regnault,  mon  nepveu,  et  Bastyen  François,  son  gendre, 
porter  ladite  sépulture  en  petit  volume  à  Madame  quelque 

(1)  Anne  de  Bretagne  flt  élever  ce  tombeau  à  son  père  François  II, 
duc  de  Bretagne,  dans  la  cathé^irale  de  Nantes.  C'est  le  cbef-d'œuvre 
de  Micbel  Ck)ulombe  (1507). 
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part  quelle  aoit,  dedans  le  terme  de  la  paiification  de 
Noatre  Dame. 

BDiamble  l'élévatioa  de  la  platte  forme  de  ton  ëglwe, 
mesmemeot  toaefaaiit  la  sépulture  des  deux  priiieeMes»  dont 
nous  aTons  les  portraits  et  tableaux,  fidtE  de  la  main  de 

Jehan  de  Paris,  et  aussi  ledit  Bastyen  Françoys  portera  la 
montée  de  TéléTation  da  portai  et  des  arcz  boatans  par 
dibort  ;  pour  lesquelles  choses  estre  Cûetes  par  le  dit 
Bastien  François,  j'ay  reteim  le  doaUe  de  la  plate  forme 
de  la  dite  église  du  Coavent  de  Saint  Nîeolas  de  Tolentin  lez 
Boarg  en  Bresse,  icelle  platte  forme  laite  et  très  bien 
ordonnée  sur  le  lieu,  mesurés  de  la  main  de  maistre  Jehan 
de  Paris,  avec  Tadvis,  en  présence  de  maistre  Henriet  et 
maistre  Jehan  de  Lorraine,  toos  deux  très  giand  ouvriers 
SB  fart  de  maesonnerie. 

Bt  quant  lesdit»  Guillaume  et  Bastyen,  mes  nepveux, 
auront  présenté  ladite  sépulture  en  petit  volume  a  ma  dicte 
dame  et  icelle  dressée  en  sa  présence  et  déclairé  toutes  ies 
circonstances  et  dépendances  d'icelle,  a'il  plait  à  Madame, 
j'entreprendraj  volontiers  la  charge  et  marche  d*iesUe  faire 
réduire  en  grant  volume  par  Isdit  Guillaume,  tailleur 
dymaiges  et  Bastyen,  masson.  Lesquelz  j  envoiray  sur  le 
lieu  dudit  couvent  lez  Bourp  en  Bresse  avecques  Jehan  de 
Chartres,  mon  disciple  et  serviteur,  lequel  m'a  servy  l'es- 
paos  de  dixhuit  ou  vingt  ans  st  maintsnant  sst  taiUsnr 
d'jmaiges  de  Madame  de  Bourbon,  et  aussi  autrui  mss 
ssrviteurs  dont  je  respondrai  de  leur  science  et  prend- 
homraie,  et  dont  je  ne  penseray  avoir  honte  ne  domraaige. 

Et  ce  pour  autant  que  à  caus*'  de  raon  aige  et  pesanteur, 
je  ne  me  puis  transporter  sur  ledit  lieu  personnellement  ; 
ee  que  autrement  yeusse  fait  voulentiers  pour  Ihonneur, 
excellence  et  bontd  de  la  dicte  très  noble  prineesie. 


Digitized  by  Google 


LBTTmCS.  417 

Bt  pour  ce  faire,  si  le  cas  advient,  que  Madame  soit 
eooseillëe  d  exécuter  sa  bonne  intendon  par  le  labeur  de 

moy  et  des  miens,  dicy  et  desja  fadvoue,  ratiffie  et  tiens 
à  boos,  fermes  et  approuvez  tous  les  marchez  que  iesdiz 
Qaillaume,  tailleur  d'ymaiges  et  son  gendre  masson  feront 
avec  ma  dicte  dame  en  mon  nom  et  an  leur,  touchant  ladicte 
sépulture  et  antres  choses  concernans  notre  art  d'ymaigerie 
et  architecture,  comme  se  moy-mesmes  j  estoie  présent, 
et  à  leur  partfîtnoiit  leur  en  fer.iy  procuration  expresse,  se 
besoiog  fait,  ce  que  je  faiz  desja. 

Bt  affin  que  le  voiaige  du  pays  de  Flandre  encoires  inoon- 
goeu  à  mesdis  nepveux,  leur  soit  pins  seur  et  pins  certain, 
est  moyenne  que  Jan  Lemaire  nous  laisse  ou  envoie  icy 
ung  solliciteur  et  guide  pour  conduire  jusques  là  mesdis 
nepveux  ;  c'est  assavoir  son  nepveu  Jehan  de  Maroilles  ou 
80D  serviteur  Jehan  Poupart.  Bt  avons  convenu  avec  ledit 
Jehan  Lemaire  que  chacun  de  mesdits  nepveus  aura  par  jour, 
compté  depuis  leur  partement  de  eeste  cité  de  Tours,  dont 
je  feray  certitiîcacion  par  mes  lectresjasques  à  leur  retour, 
la  somme  de  cinq  philippos  dor,  vallant  vingt-ung  solz 
tournoy,  sauf  ce  quil  plaira  mieulx  tauxer  À  Madame  et 
recognoistre  leurs  labeurs  et  diligences,  comme  moy  et  les 
miens  avons  par&icte  confience  en  son  Excellence  très 
renommée,  laquelle  nous  tons  desirons  servir  de  bon  cueur, 
s'il  lui  vient  à  plaisir. 

Âu  surplus,  ledit  Jan  Lemaire  nous  a  apporté  une  pièce 
de  marbre  d'albastre  de  Sainct-Lothain  lez  Poligny,  en  la 
conté  de  Bourgoigne,  dont  il  a  nouvellement  descouverte 
la  carrière  ou  perrière.  Laquelle  comme  nous  avons  enten- 
du par  certaine  renommée  a  autrefTois  esté  en  grant  bruit 
et  estimation,  et  en  ont  esté  faictes  aux  Ciiartreux  de  Dijon 

If.  27 
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ancunes  dds  sépultures  de  feuz  messeigneurs  les  ducz  de 
Bonrgoigne,  mesmemeut  par  maistre  Claui,  (1)  maistre 
Antihoiaet,  soQveraÎDs  tailleurs  d'ymaiges  dont  je,  Michial 
Geulombe,  ay  autreffois  eu  la  congnoissanee,  et  à  la  requeste 

dudit  Jan  Lemaire,  aj  taillé  de  ma  propre  main  ung  visaige 
de  saincte  Marguerite  ;  et  mon  nepveu  Guiilaiime  l'a  poly 
et  mis  en  euTre  dont  je  faictz  ung  petit  présent  à  ma  dicte 
dame  et  luj  prje  qu'il  luy  plaise  le  recevoir  en  gré. 

Certiffiant  et  affermant  que,  pourreu  que  ladiete  pierre 
soit  tirée  en  bonne  saison  et  lea  aacjens  bancs  deaoony^ 
avec  grand  et  ample  desoombre  hit  sur  le  bon  endroit, 
c'est  très  bon  et  très  certain  raarbre  d'albastre,  très  liche 
et  très  bien  polissable  en  toute  perfection  et  ung  trésor 
trouvé  au  pays  de  ma  dicte  dame,  sans  aller  quérir  autre 
marbre  en  Ytalie  nj  ailleurs  ;  car  les  autres  ne  se  polissent 
point  si  bien  et  ne  gardent  point  leur  blancheur,  ains  se 
janlnissent  et  ternissent  à  la  longue. 

Tontes  lesquelles  choses  dessus  dictes  jeeonfesse,  promets, 
afTenne  et  certiffieestre  vrayes  et  ainsi  que  dessu^s  pi-oraises, 
assearôaa  et  conventées  entre  ledit  Jan  Lemaire,  solliciteur 
pour  Madame,  et  moy  ;  tesmoing  mon  saing  manuel  cy  mis 
le  troisième  jour  de  décembre  Tan  mil  cinq  cens  et  unie. 

Et  pour  notre  seurté  d*nng  costé  et  d'autre,  ay  requis  à 
saige  et  discret  homme  Maoé  Formon,  notaire  rolal  et  per- 
sonne publicque  cytoien  de  Tours,  soubz  scripre  et  sonbs 
signer  avec  moy. 

Pareillement  ledit  Jan  Lemaire,  notaire  impérial  et 

(!)Cf.  Biograpliio  Nationale  IV  fart  ninux  de  Verne.)  Claux 
Sluter,  sculpteur  des  six  magnifiques  slatues  tiu  puits  de  Moïse 
(Chartreux  de  Duod),  en  partie  l'auteur  du  tombeau  de  Phiiip- 
Banli  +  f40l. 
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sollieiteor  pour  ma  dicte  dame»  a  soDbs  aeript  et  sotibi 
signé,  en  tesmoignaige  de  vërité  et  sonbz  les  obligacions, 

soubzmissions  nécessaires  d'une  part  et  d'autre,  mesme- 
ment  de  la  part  dudit  Lemaire,  touchant  la  promesse  et 
assaranee  dn  paiement  dn  Yoiaige  de  metdis  nepyevx,  et 
en  tant  que  en  lui  est,  de  adresser  les  marebet  à  Ihonnear 
et  prooifit  de  ma  diète  dame  et  de  moy  son  très  bnmble  et 
très  obéissant  Sf?rviteur,  (Suivent  les  signatures)  M.  Cou- 
lombe,  Forinon,  Leuiaire,  iiidiciaire,  de  Belges.  (Original 
en  parchemin,  Gh.  des  Comptes  de  Lille). 


JSÂN  LBMÂIRB  A  LOYS  BÂRAN6IER. 

Mon  très  honnourê  seigneur,  humblement  à  vostre  bonne 

grâce  me  recommende.  Ce  jourd'huj  dymanche  XXVIII* 
de  mars,  j  ay  receu  vos  lettres  par  les  mains  du  secrétaire 
Jehan  Veau  (1)  des  quelles  je  Tons  mercye  de  tout  mon  caer  ; 
c'est  assaToir  de  l'advertissement  et  aussi  de  Fexease. 

Monsieur,  tonehant  ce  qn*il  tous  plait  m*advertir  de  œ 
qu'il  a  est<^  rapporté  à  Madame  que  j'ay  deu  avoir  escript 
quelque  chose  contre  elle,  et  que  à  Pans  l'en  le  treuve 
pubiicquement  par  escript,  de  ce  je  n'eu  suis  guiëres 
esbahy  ;  car  ce  n'est  pas  la  premi&re  coquille  (2)  qne  en 

(1)  André  de  Burgo,  ambassadeur  de  Maximilien  à  la  cour 
Louis  Xn,  avait  2  secrétaires,  Paul  de  Laude  pour  les  lettres 
latines  et  italiennes,  Jelian  le  Veau  pour  les  lettres  flrançaises. 

(teglay). 

(i)  Coquille  —  chaperon  dans  Ducange.  Or,  coquillard  =  un 
homme  que  Ton  berne,  et  coquibus,  une  coiffure  de  cocarcUe^ 
Littré  y  rattache  coause. 
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ma  dressée  devers  sod  Excellence.  Sur  le  point  que  j*ay 
reoea  vos  diclss  lettnas,  je  les  monstrées  à  monsieur  le 
oontrerollenr,  maîstre  Jehan  de  Paris  (1)  lequel  on  riant 
a  respondo  nng  mot  vrayement  philosophai  ;  c'est  assavoir 
que  quand  les  chiens  ne  pevent  mordre,  ils  m  saoulent  à 
aboyer.  Je  remercye  en  toute  humilité  Madame,  de  ce  que 
TOUS  in*esoriT6K  qu'elle  n^adjoosto  nulle  loy  à  mes  détrao- 
teurs,  laquelle  ehoee  procède  de  sa  très  noble  et  tm  bénigne 
nature.  A  la  mesme  heure  que  j  ay  reeen  yoe  lettres,  je 
déiiberoie  luy  escripre  des  marchiez  convenus  entre  maistre 
Jehan  de  Paris  et  maistre  Michiel  Coulombe,  entre  les 
quelz  j  ay  esté  moyenueur  et  solliciteur  ;  (2)  mais  après 
avoir  veu  vos  lettres  je  m  en  suis  déporté,  craignant  offen- 
ser ma  dicte  dame  et  qu'elle  ne  print  pas  bien  en  gré  mes 
lettres.  Ledit  seigueur,  maistre  Jehan  de  Paris,  lui  escript 
au  long  de  ses  affaires  de  pardeça.  (3)  Mon  très  hoonouré 
seigneur,  après  avoir  remercyé  Madame,  de  ce  quelle  ne 
croit  aucane  chose  sinistre  contre  moy  procurée  par  mes 
enemis,  je  vous  remercye  aussi  du  meilleur  de  mon  cuer  de 
ce  que  avez  deffendu  ma  querelle.  Bt  tous  asseure  sur  ma 
foy  que  toute  ma  vie  vous  en  seray  tenu  ;  car,  eu  toute  la 
maison  de  Madame,  je  n  ay  trouvé  si  grant  amy  que  vous, 
ne  qui  mieulx  aidast  à  soubstenir  la  vérité  eu  mes  affaires. 

Si  ne  me  viendrait  il  point  bien  à  point  pourtant  que, 
soubz  umbre  de  ces  ctdumpniea  fisnlses  et  détestables, 

(1)  Perréal. 

(2)  V.  toUicUatot  dans  Dueaage  et  dans  les  aoceptloas  de  l'anglais 

êolicUor.  Ailleurs  Lemaire  dit  sollicitation  pour  inienéUmœ. 

(3)  Cf.  Lettre  de  Perréal  à  Barengier  du  30  mars  1511.  Datée  de 
Blois  comme  fellft  de  Lemaire.  V.  aassi  li  lintre  du  11  mai  1512. 
Cf.  Cliarvoî,  Jelian  Perréal,  Giémeal  de  Trio  et  ii^douard  tir&ad 

(Lyon,  pp.  d1-5u. 
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madictâ  dame  laissast  de  faire  veoîr  mon  compte  et  me 
ftire  rembourser,  se  c*6St  sea  plaisir,  de  ce  qui  m'est  dee 
pour  mondit  compte,  s'il  ne  loi  plait  fidre  mienlx  ;  et  ne 

feroient  pas  bien  les  gens  de  ses  finances,  se  par  ceste  caa- 
teile  et  cavillation  ires  malicieuse,  ils  me  cnidoient  frustrer 
de  ce  qui  m*est  den  :  parqnoy  je  vous  prie  en  adviser 
Madame. 

Se  j  ay  offensé  Madame  en  faisant  imprimer  quelque 

chose  a  Paris,  ce  a  esté  en^ceci,  c'est  assavoir  qne  j'ay  fait 
inprinier,  à  grand  requeste  de  plusieurs  nobles  hommes  de 
France  et  de  Picardie,  lUusiraiians  dé  Qaule  et  nngu- 
kiriie$  de  iV^e,  lesquelles  ont  premlte«ment  esté  imprimés 
à  Lyon,  soubs  le  nom,  le  tiltre  et  les  armes  de  Madame,  et 
ne  les  ay  point  volu  bailler  ausdits  imprimeurs  de  Paris, 
synon  sons  telle  condition  que  les  armes  de  Madame  y 
seroient,  pour  ce  que  le  livre  estoit  dédié  à  elle.  Se  j  ay 
mespris  en  faisant  ce,  je  n'en  demant  point  de  merey  ;  car 
je  ne  Tay  pas  cuidé  faire  pour  mal,  et  si  en  ay  en  uog  bon 
pot  de  rin  depuis.  Les  dits  imprimeurs  m'ont  requis  d'ou- 
Trer  les  Conciles  et  la  Légende  des  Vénitiens  lesquels  je 
leur  ay  permis  imprimer,  car  tout  est  à  Ihonneur  de  Madame. 
Et  en  aj  desja  bien  fait  en  tout  six  mille  volumes  qui  sont 
divulgués  par  tout  le  monde. 

Velà  tout  ce  que  je  pense  avoir  meffait  A  Madame  ;  mais 
par  delà  ne  faut  il  jà  cercher  occasion  de  frustrer  le  povre 
Jan  Leraaire  de  ce  qu'il  lui  est  deu  de  seii  service  juste- 
ment. Car  Madame  n'en  sera  pas  plus  riche,  et  je  Tay  bien 
gaigné  à  la  sueur  de  mon  corps,  et  mieulx  avec,  se  je  l'eusse 
peu  avoir  ;  pourquoy  il  mê  semble  que  ce  sont  occasions 
Uen  Mvolles  et  bien  extraordinaires  que  de  me  mettre  sus 
d'avoir  mal  dict  ou  escript  de  Madame.  Et  prie  à  Dieu  que 
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quand  je  le  penseray  de  faire,  je  puisse  morir  subitement 
et  sans  confession.  C;ir  sti  je  ne  l'eusse  tant  aymee,  je 
n'eusse  pas  tant  eacript  de  bonnes  choses  à  sa  louenge.  Et 
autant  que  j'en  aj  esciipt  d'elle,  en  ëcriprai  je  de  la  royne, 
ma  noble  maistreaae  qui  me  fait  tant  do  biens.  Bt  en  oe  ne 
feray  je  nul  tort  à  Madame  ;  car  ]à  où  je  aens,  mon  cner 
s'adonne  dn  tout,  et  la  raison  le  Teult  bien. 

Monsieur,  j'estois  délibéré  de  demander  à  Madame 
quelque  peut  privilège  ou  pension  en  récompense  de  mes 
senrioes,  ouUre  ce  qui  m'est  deu  ;  mais  puisque  ainsi  est 
que  on  me  baille  des  nouTelles  brisures,  je  m'en  déporte. 
Néantmoins  je  Yoas  prie,  po^r  Jnstiee  et  éqnîtd,  qn*il  voas 
plaise  remonstrer  à  Madame  mon  innocence  et  mon  mérite, 
c'est  assavoir,  mon  innocence,  autant  que,  s'il  est  trouvé 
que  j'ay  dict  ou  escrit  quelque  chose  contre  son  Excellence, 
qu'elle  ne  me  fasse  jamais  bien;  et  mon  mérite,  pour  autant 
que  j'ay  bien  desservy  d'estre  paie  de  mes  gaiges,  se  mieulx 
il  ne  loi  piaist  de  faire.  Or  pent  elle  mieulx  cognoistre  pré- 
sentement pour  quoy  j'ay  laissé  son  serrice  ;  si  ne  m*en 
doibt  sçavoir  nul  mauTaîs  gré,  mais  à  ceulx  qui  en  sont 
cause,  lesquels  n'en  demout  erant  point  ia^pugnis  ;  et  cela 
je  le  vous  promets,  car  Dieu  t  st  juste.  Et  se  gardent  har- 
dieroent  de  moy  et  de  ma  plume  ;  mais  ce  sera  le  plus  tart 
que  je  poray. 

Mon  très  honnonré  seigneur,  comment  qu'il  en  soit,  je 
vous  prie  et  requiers  estre  recommandé  en  toute  humilité 
à  rexcellence  de  Madame,  comme  son  povre  serviteur  que 
j'ay  esté,  ce  que  je  ne  sçauroie  jamais  escripre  sans  larmes. 
Car  tant  m'a  fortune  bestourné,  transporté,  ramoné  et 
pelottë  en  sou  service  que  je  ne  sçay  comment  je  suis  peu 
escbapper. 
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Et  s'il  est  aucune  chose  en  quoy  je  vous^puisse  complaire 
par  deçà,  mandez-le  moy  ;  et  de  bon  cuer,  ainsi  nravt  Dieu, 
je  l'acompliray,  voire  autant  que  pour  homme  que  je  sache 
aa  monde  ;  car  tous  m'avez  monstre  ce  chemin.  J'avais 
ascript  unes  lettres  responsives  à  celles  de  Madame  et  aux 
Tostree,  tant  an  nom  da  malstre  Jean  de  Paris  cemme  an 
mien  ;  yous  ne  m*aVez  point  mandé  si  les  avec  reçues.  Je 
vous  prie,quaud  il  voui  plaira,  nous  escripi  e  que  je  le  sache. 

Bscript  à  Blois,  le  XXVIII-  de  mars  151 1 .  (V) 

Vostre  humble  serviteur  et  amj, 
Lemaire,  indiciaire  de  la  royne 

An  dos  est  dcrit  : 

A  mon  très  honnoarë  seigneor,  monsieur  maîstre  Lojs 
Barangier,  maistre  des  reqnestes  de  ro8tel.de  Madame  et 

son  premier  secrétaire  a  Matines. 
(Original  autographe.  Chambre  des  Comptes  de  Lille). 


LBMAIRB  A  MARGUBRITB. 

Très  haulte,  très  excellente  princesse  ot  ma  très  redonb- 
tèe  dame,  le  plus  très  humblement  que  faire  puis,  à  vostre 
bonne  graœ  me  reeommende.  Madame,  ce  qui  me  fait  en- 
hardir de  vous  escripre,  ce  sont  les  lettres  de  vostre  pre* 
mier  secrétaire  M.  Loys  Baran^^er,  lequel  me  mande  qne 
▼ostreexoellenee  n'apoint  prins  mal  mes  derrenières  lettres, 
dont  Madame  je  vous  mercie  en  toute  parfonde  humilité.  (2) 

(1)  (Date  presque  illisible  ;  peut-dtre  y  a*t-il  ISlt!)  (Leglay). 
cr.  la  lettre  à  Barangier,  du  n  mars  ISil,  c-a^l.  d'aprta 
l'aneiaii  style,  deux  mois  auparavant 
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Madame,  j  estime  que  vostre  hauite  vertu  a  cogneu  le 
contraire  des  faulx  rapports  qui  vous  ont  esté  faits  contre 
mon  innocence.  Et  çy  après  enooires  le  cognoistres  toqs 
mienlx,  à  l'aide  de  Dien  ;  car  la  royne  m*a  commandé  com- 
piler les  eroniqnes  de  sa  maison  de  Bretaigne  et  pour  ce 
faire  m'envoye  expressément  par  tout  le  pays  de  Bretaigne, 
affîn  que  je  m  euquière  par  les  vielles  abbayes  (1)  et  maisons 
antiques  de  tonte  Ihistoire  britannique,  laquelle  encoires  n*a 
esté  mise  en  lumière  entièrement  jusques  4  ores  que  je  ray 
entreprinse.  En  quoi  faisant,  il  est  bien  force  que  de 
vostre  Excellencft  soit  faite  ample  mention,  dont  je  m'acqui- 
teroy  à  mon  povoir,  comme  vray  subject,  serviteur  et 
tenu  ;  et  je  scay  bien  qu'il  plaira  bien  à  la  royne,  laquelle 
par  vos  lettres  m^arez  commandé  bien  servir. 

Madame,  vostre  dit  premier  secrétaire  m'escrit  que,  par 
les  premières  postes  avez  ordonné  d'envoyer  de  l'argent  à 
maistre  Jean  de  Paris  vostre  païuctro,  auquel  j'ay  baillé 
tout  ce  que  j'ay  peu  recouvrer  des  patrons  faicts  de  la  main 
du  bon  homme  maistre  Michiel  Goulombe.  Et  ledit  maistre 
Jehan  de  Paris  a  estoffé  les  dicts  patrons  de  couleurs,  qui 
est  ung  grand  chief  d'envre,  comme  vous  pourra  dire  ce 
présent  portetir  qui  les  a  veuz.  Et  les  a  estoffës  ledit  de 
Paris  bien  vouleutiers  à  cause  que  François  Goulombe, 
nepveu  du  bon  maistre,  est  allé  &  Dieu  ;  lequel  Frangoîs 
Goulombe,  enlumineur  avoit  receu  de  vostre  argent  dix 
florins  d*or  par  mes  mains  pour  ce  faire.  Ainsi  vous  avez 
perdu  ledit  ari^eiit.  Mais  c'est  aumosne  de  le  lui  donner 
après  sou  trespas  ;  par  quoy,  Madame  je  n'ay  pas  voiu 

(1)  Comme  un  peu  plus  tard  Jacob  de  Moyer.  Cf.  mon  étudd  eu 
FUmOrt  UbéraU  (1847,  p.  67.) 
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pouimiim  sa  femme,  ne  tes  héritiers  de  fournir  et  par- 
achever, ce  qtt*iis  debvoient  faire  pour  le  trespassé,  voyant 
qu'il  y  avoît  pitié  en  enlx.  Et  ponr  ce.  Madame,  il  vous 

plciira  avoir  regard  aux  lalieurs  et  diligences  dudict  de  Paris 
qui  vous  sert  de  bon  cuer  et  accomplit  ce  dont  les  autres 
estoient  paiës,  non  seuUement  en  ce,  mais  en  tontes  antres 
choses. 

Madame,  quand  il  tous  plaire  envoyer  de  l'argent  audit 

maistre  Jehan  de  Paris,  je  vous  supplie  quil  vous  plaise  ne 
m'oublier,  touchant  ce  qui  m'est  deu,  qui  est  peu  de  chose 
au  regard  de  vostre  Excellence  et  beaucop  pour  moy. 

Bt  d*avantaige,  Madame,  ponr  aucune  recompense  de 
mon  petit  service  plus  honnourable  que  protiffltable,  je  vous 
fhiz  très  humble  requeste  quil  vous  plaise  me  continuer 
rauctorité  que  m'avez  donnée,  par  mandement  patent,  de 
traire  le  marbre  d'albastre  qui  sera  nécessaire,  tant  pour 
la  fourniture  des  sépultures  et  autres  ouvres  de  vos  édif- 
ices, comme  pour  ce  quil  s'en  pourra  cy  après  et  prouehai* 
nement  faire  grand  traicte  en  France.  Car  elle  se  commence 
fort  à  cognolstre,  depuis  que  je  l'ay  descouverte  ;  laquelle 
chose  sera  honneur  à  vostre  hau liesse  et  me  tournera  à 
quelque  proutfit  sans  vostre  coustence.  Et,  Madame,  certes 
ja  soit  or  que  je  demourasse  au  ân  fons  de  Bretaigne,  si  ne 
me  sanrois  je  passer  que  une  fois  Tan, je  n'aille  veoir  vostre 
edifitce  dont  j'ay  eu  grand  sollicitude  ;  et  il  vous  plaira 
tousjours  me  donner  ceste  audace  et  licence  ;  car  ia  besoigne 
n'en  vauldra  pas  pis. 

Madame,  je  vous  envoie  XXIIIl  couplets  qne  j'ay  faictz 
pour  la  convalescence  de  la  royne  ;  je  scay  que  ne  les 
verrez  pas  envis,  (1)  car  vous  aymez  ladicte  dame  et  elle, 

(1)  /neiluf,  avec  peine. 
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VOUS.  J  entends  que  vous  avez  créé  ung  nouvel  indioiaire 
nommé  maistre  Remy,  bourguigiioQ.(l) 

Toutes  et  qnantes  fois  qu'il  vous  plaira  me  commander 
que  tout  06  que  j'ay  fait  et  recneilty  servant  audit  office  et 
à  rhonneur  de  vous.  Madame,  et  de  vostre  maison  très 
illustre,  je  le  vous  envoierai  et  lui  servira  de  beaucop.  Car 
Vous  nj  autre  ne  velstes  jamais  la  moitié  des  choses  que 
j*aj  faictes  à  Uionneur  de  vostre  Excellence  ;  et  se  elles  ne 
sont  achevées,  si  sont  elles  bien  ponrgettèes;  mais  èa 
mains  d^autres  que  vous,  Madame,  jamais  ne  les  délivreray. 
Et  s'il  Vous  jilaist.par  celui  qui  viendra  quérir  les  patrons, 
m'en  ferez  sçavoir  vostre  intention. 

Madame,  en  ensuivant  les  lettres  qui  derreniôretiient  je 
vous  eserivis,  quand  il  vous  plaira  envoyer  quérir  les  dits 
patrons,  il  me  semble  que  pour  le  bien  de  Feuvre,  il  serait 
bon  d'envoyer  par  dega  ung  homme  bien  entendu  et  qui  vous 
sçeut  rapporter  ce  qui  est  de  me8tier(2),  touchant  l'euvre  et 
les  marchiez,  tant  de  bouche  comme  par  escript,  et  mes- 
moment  les  intentions  des  deux  principanlz  maîstres, 
Michiel  Coulombe  et  Jehan  de  Paris,  avecqnes  ce  que  j'en  ay 
aprins  de  ma  part. 

Très  haulfe,tres  excellente  princesse, et  ma  très  redoub- 
tëe  dame,  je  prie  au  benoist  filz  de  Dieu  qu'il  vous  doint 
très  bonne  vie  et  longue.  £script  à  Blois.au  jardin  duroy, 
le  XIIII*  jour  de  may  l'an  mil  V-  et  XXL 

Vostre  etc.  Lemaire  indiciaire. 

Au  dos  est  écrit  :  A  très  haolte,  très  excellente  prin- 
cesse et  ma  très  redoubtée  dame,  Madame  à  Bruxelles. 

(Original  autogr.  Ch.  de  Comptes  de  Lille). 

(I)  Kemi  du  Puys,  (Cf.  Archives' du  nord,  IV.)  V.  plus  loin  les 
fragmenU»  de  chroniques. 

(H)  De-bsBoin. 
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Le  P.  de  Golonia  (Hist.  litt.  de  Lyon  II,  481)  a  extrait 

dn  recueil  des  Opuscula  de  Syraphorien  Champier  (Lyon, 
1507,  in  4*  ed.  en  caractères  gothiq.  par  Ëstieune  Guey- 
nard  et  Jacques  Haguetan)  (1)  à  côté  de  lettres  de  Rober- 
tet,  deHambertFoarnier^etc.  la  bizarrerie  suivante.  Apr^ 
avoir  raillé  les  lyonnais  trop  loaangrenrs,  il  ajoute  :  t  MaU 
rien  ne  peut  égaler  en  ce  j^eai  e  la  lettre  bizarre  que  Jean 
Le  Maire,  Historiographe  de  la  princesse  Marguerite,  fille 
de  Tempereur  Maximiiien,  écrivit  h,  un.  de  ses  amis,  au 
sujet  de  Sympborien  Ghampier.  Ce  moreau  est  curieux  et 
nous  pouvons  rappeler  une  espace  d'ouvrage  à  la  mosaïque, 
par  le  continuel  mélange  que  Tauteur  y  fiût  du  Latin  et  da 
Gauiois,  qui  nous  laisse  douter  dans  quelle  Luigue  il  a  voulu 
écrire  cette  lettre.  Elle  va  nous  faire  connaître  les  prictpaux 
ouvrages  de  notre  Gbampier.  • 

(1)  Cf.  Quinsonas,  Mém.  II,  66»  et  Bibliographie  de  la  ville  de 
Lyon,  Lyon,  Perriu,  IS&e.  Le  Tropœum  Qaiiicum  de  Champier 
est  ile.i507. 
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498  TAftU. 

LETTRE  DE  JEHAN  LEMAIRB  A  M.  PIERRE  PITOT... 

PHYSICIEN  STIPENDIAIRE  DE  MA  TRÈS  REDOUTEE 
DAME,  MADAME  LA  DUCHESSE  DE  SAVOYE 
FiLLË  A  L'BMPËREUR  MAXiMILlEN. 

yuperfémè  eûm  iMgdmU  eaem.  Vif  omatistme^  ainsi 
que  par  eariositë  naturelle  je  tn'employe  volontiers  à  Inves^ 

tiger  choses  nouvelles,  ptvacruiann  diiigenter  officiîia^  cal- 
cographorum  nostrorum^  je  trouvai  prêt  à  ineLtresur  leurs 
formes  impressoires  une  œuyre  nouvelle  de  ce  très  élégant 
philosophe,  orataor,  histoire  et  physicien,  roessire  Sjrm- 
phorien  Champier,  Lyonnois,  traitant  des  illustras  Rois  et 
Ducs  lorrains,  ensemble  un  autre  recueil  des  évéques  de 
Toul  ;  et  outre  ce  ung  singulier  traité  de  Tordre  de  Cheva- 
lerie... Qutf  quidem  omnia^  etH  docinnam  ingentem 
homiutts  prs  se  ferani^  wnam^  divUem  eioguentiae 
Oêtenteta^  nutçis  iamen  oMufnU  laàorm  IIIum,  et  quidem 
laboriosissimum.,..  Car  déjà  javois  autrefois  veu  assez  de 
ses  louables  labeurs,  imprimez  tant  en  latin,  comme  en 
nostre  langue  gallicane.  Ratus  igitur  sententiûm  hatic  esse 
verissimam,  quod  honos  alit  arles^  omnesque  accendunt  ad 
eifÊdla  gkrià,  Jai  écrit  à  sa  louange  hœ  epigranmeUiculum 
^emaculum  gwtleeuMque  et  rudUer  /abrefaet%m,  lequel 
jenvoye  à  ton  humanité,*^  scias  me  eum  qui /amUiam  twm 
ta  m  uiulHmodù  scriptionibus  honorait  etiam  honore  non 
vuLgari  prosequi.  Vale.  (1) 

(1)  Allut,  Étude  biographique  sur  Cliampier.  Lyon,  i859. 
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nUMBERTUS  FORNERIUS  LUGDUNENSIS  DOMINO 
SYMPHORIANO  ARTIUM  ET  MEDICINAE 
PROFJSSSORI  BENEMBRITO 
S.  P.  0. 

Cam  ad  offleinam  librariam  argntioris  limae  aactores  (ot 
moris  est  roei)  cunetando  seligereno,  taua  tlle  eandidns  liber 

(nescio  quo  bouo  oiiiine)  qui  de  curandis  animae  et  corporis 
aegritudmibus  sit  indictas,  ad  manus  nostras  pervenit 
(Gommodam  enim  formnlis  oeneia  excadi  ceparat).  Cnmqoe 
noa  dttpUoi  et  inopiao  affedaeet  gaadio»  tergo  arcbetypi 
toi  inherens,  cornes  anbaeqnitar  epistola  Johannla  lemaire  (  1  ) . 
Cognoraentum  sane  (ut  par  est)  suis  consonum  virtutibus, 
nt  qui  majori  quadam  prœcelientis  ingenii  dote  augustiori- 
qaa  &cundia  reliquos  suae  sortis  hominea  antestet.  Nam 
eum  aaperiori  aeatate,  (dam  fata  deuaqae  ainebant)  mit! 
fraerer  oontaberoio  mei  Socratia,  domlni  André»  Vitonia 
pbilosophi,  theologi  ac  joreconsulti  celeberrimi,  (olim 
Veneris,  nunc  Parthonices  phanum)  tune  incolentis  (2), 
exportas  som  homiais  ingenium,  temporariam  eloqueatiam, 
atratagemata,  rotandoa  rythmoa,  maltiaeiam  reram  verbo^ 
mmqae  (3)  peritiam.  Bt  ita  expertue,  nt  abinde  et  ignavi» 
et  eiadioran  pertosnm  suppudnerit  instittiti.  Qaippe  qui 
gallica  et  ausonia  oratione  promptiioqua  scatens  (qua  habita 

(1)  Est-ce  la  lettre  citée  par  De  Coioniaî  N'est-ce  pas  plutôt  une 
de  cas  épitres  iaudativas  dont  il  dit  :  «  à  la  tête  et  à  la  ùu  de  ce 
recueil  oa  rolt  d«a lettre  de  plusieurs  savants?»  CeUe-ci  se  ren- 
ooatre  dans  les  éditions  de  IBlz,  isna  et  1683. 

Notre-Dame  de  bon  Conseil,  à  Fourrièree.  On  croyait  qnli  J 
avait  eu  là  autrefois  un  temple  de  Vénus. 

(3)  L'édition  1512  des  II liistrcUioiu  porte  A«roi«i».  Nous  avons 
adopté  le  texte  de  15^8  et  1533. 
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repente  inter  nos  adamantina  conflata  est  amicitia)  ita  sta* 
pidam,  ita  attonitiimreddidit,  ut  illioa  imago  mentem  meam 
iogreflsa  (ut  Didoni  da  Boaa  evanit  ;  cajos  vin  harebant  In 

pectore  yultas)  verbaque  complares  manserint  dies,  efte- 
cerintque  ut  vix  meminerim  mei.  Nempe  olim  illius  faraa 
tacto  mihi  mena  juvanili  ardebat  amore,  compellare  virum 
et  dextrae  oonjongere  dextram.  Cajus  oonaortio  in  inaulia 
fortnnatis  esse  TÎdebar,  corn  ille  tam  ornate,  tam  canorat 
nalto  parum  praeceptore  nsna,  aubsieiyis  et  regalibos 
occupatus  negociis  (1),  verboram  censu,  candidissimis  sen- 
tentiarum  rivulis,  arnica supparasitante  imtura  totns scateret. 
JSz  quibus  quidam  factum  est,  mi  Sympboiiane,  ut  duplici 
^mphonia  aie  fîierim  delinitus  :  illias  candore  et  rythmia  ; 
qnibuB  anavibua  Terbia  floscoloe  intezena»  Ghamperianum 
ortnm  eomiter  exooUt  (mellito  laadnm  illieio  irrigat  hujus 
pascuoso  eruditionis  tu*e  campo  ;  ut  ad  sulidam  voluptatem 
nihii  reiiqui  técent  (2)  Nonquam  igitur  de  vobis  ita  magoi- 
fioe  dicam  :  id  Tirtus  qnin  saperet  vestra  etc.  (3). 


DE  LAUDIBUS  LINGUË  GALLICANE  (4). 

Johannia  r^a  Parrhiaieiiaia,  philoflophi  atque  poète 
insiguis,  ad  nobilem  et  bene  meritum  Belgenainm  oratorem 

Joh.  Lemaire  Belgam,  Epistola. 

(1)  Fonctions  de  secrétaire,  dIndiciaJre,  etc.  Supparoiitanie  — 
se  laisant  complaisante.  Lemaire  flattait  it  les  prétentions  nobi- 
liaires daD*  Symphorien  ObampiertL'éd.  1512  porte  :  occttfio» 

tiones- 

(2)  Mellitoi.  ..  erigat....  fecet  itis  (VS\2). 

(3)  L'édilioa  1533  met  dimplemeot  ud  point  liaal. 

(4)  Texte  de  réditioa  UlU  (aprds  le  i«  livre  des  JlMrafioiw.) 
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Ago  (1)  tibi  l>oiia6  gratias  pro  bono  erga  me  animo  tno. 
Bene  qnippe  de  me  méritas  es  enm  epythomate  tllo  de  Ger- 

manis  r  quibus  sane  (tametsi  nova  stint  atque  recenti.i) 
nihil  aotîquius.  Sum  enim  videre  visus  reuatum  quendam 
Livium  :  lacteo  eloqaeutie  fonte  manantem,  aut  certe  qoen* 
dam  Valerium.  Habet  profecto  Jacobns  (2)  iUe  stUom  non 
▼nlgarem  :  ut  nonnnlli  nostri  temporis  barbarinsenli  ;  qui 
▼el  a  vulgo  gloriam  moliuntur  querere.  Sed  nil  mirum  ; 
nimirum  qui  de  peregrinis  vel  alienis  fontibus  haiiserunt. 
Quod  enim  de  rivis  latinorum  emanavit,  puram  est  et  jucun- 
dnm,  snaque  integritate  integram.  Zrrnpit  perperam  ollm 
gothicnm  (3)  illad  gravisonnm  femamqae  idioma,  qnod 
antiqnamiltam  et  eradîtaro  snayiloquenClara  penitns  obtndit 
et  hebetavit.  Sed  nunc  (aspirante  bono  qurxiam  Appoiioe) 
melioribus  httens  recnperatum  est  regaum.  Et  ita  reçu- 
peratnm  nt  optime  secam  qnisqne  agi  pntet  si  vel  primam 
Inmen  attigerit  (4).  Non  qnotidie  colores,  noTa  decoramenta 
afferantor,  nteelebrioraet  iltostriora  fiant  omnia.  Videmns 
hinc  fulgorem  quendam  redundare,  et  tanquam  recipracom 
lumen  ceterarum  nationum  liuguis  novam  dicendi  copiam 
efinndere.  Qaidni  I  Jam  Gallica  lingoa  (discassa  barbarie) 
intar  civiles  et  politicas  linguas  statam  aibi  non  mediocrem 
asswnat.  Habet  enim  (pace  latinss  lingusa  dixerim)  sues 
Cicérones  et  Sallustios,  qui  suis  opibus  et  bene  fortnnato 

»  (1)  aio  (1533). 
(2)  Epitomaie  et  stylum  (15i8). 

Jacques  de  Ooyse,  dont  Lemaire,  au  dibat  de  son  S*  livre  des 
lUmtraHom^  dit  :  «  Son  «Barre  esi  an  couvent  de  S*  François,  en 
la  ]K>nne  ville  de  Valeociennes.  » 

(5)  I.e  temps  estoit  encore  ténébreux  et  sautant  l'infiilicite  ei 
calamité  des  Gothz  (Rabelais,  Pantag.  II,  8). 
(4)  iimen  (t5slS)  attigit  (1533). 
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iogenio  pleo&m,  divitem  et  beatam  efficiant.  Cum  jam  ab 
ipsa  natai  a  (si  racte  viderimas)  (1)  fertilissima  ait  et  loca- 
^Utissîoia.  Bt  emn  coteras  omnes  habeat,  ipsa  non  habetnr. 
AnimadTertimiifleerteoeterae  iinguas,  et  presertim  Latinam, 

Gnecam  et  Hebraeam,  tanquam  m  uuum  coiisse  Gallicara- 
que  iinguam  genuisse,  ut  ex  multis  vocabuiis  intueri  licet, 
tum  Yocalitate,  cum  pronunciatione.  Et  quod  libéra  sit  et 
soapte  indole  pulchra,  noUis  regalis,  adulterino  faco  nuUo, 
nollb  additamentifl  indiguit,  sed  loqnentinm  arbitrio  pro- 
missa  est  (2).  Quod  eaim  per  se  pulchrum  est,  aliéna  pul- 
clii  itudine  facile  caret.  Dé?  aliis  autem  t^aae  facuUatera  ean- 
dem  habeat,  nichil  ratioiiis  habeodum  est»  quae  ratiouem 
nuUam  habent.  Sed  de  bis  bactenus. 

Spero  te,  Johannes,  nostris  OalUcams  magno  ftitnnim 
ineremento.  Novatorem  terminorum  Apulejam  imitaberis ,  (3) 
sincerum  et  brevitatc  gaudflnteiu  m  liistoria  Sallustium, 
copiosum  et  fertilem  Cicerouem,  florentem  Pliûium  ,  et  tu 
quoque,  cum  operae  precium  erit,  siccum  et  jejanam  steri* 
iemqne  Frontonetn  réfères  et  instaurabis.  Haee  pancis  dixe- 
rim,  non  assentator  sed  tna  urbanîtate  frétas.  Soient  enim 
libéra  ingénia  esse  magnifica  et  qaodammodo  gaudere 
beiiefactorum  gloria.  Non  infra,  nec  supra,  sed  intra 
virttttem.  Bene  vaiere  te  (ex)  opto.  Ejl  insigai  Valencena- 
mm  oppido.  Bene  babet  nepos  taus,  qui  tuam  indolem 
Tidatnr  redolere  (4). 

(1)  Diwerimui  (1533). 

(9)  Permissa  (15t8).  Affirmation  bien  curieuse  pour  l*époque. 

(3)  ImUarUilSiS).  Palsgrave  rappelle  aussi  Apulée. 

(4)  Dans  une  lettre  à  Maf^uerito,  Lematre  parle  de  deux 
neveux,  flls  d'un  frère  tué  dans  la  guerre  de  GuoMre.  La  dernière 
phrase  semble  indiquer  un  professeur  de  Valeocienues.  Veut  il 
parler  du  Jean  de  Maroilles,  dont  parle  Colomb  ?  (IV,  417). 
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EPISTOLA. 

Ad  observandissimiim  illustrîssimnmque  in  Christo 
Patrem ,  et  doctissimum  ac  eloqueutissimum  dommum» 
dominam  Frandacom  de  Rhohano  Ârchi6piaeopom,et  eomi- 
tem  LagdQiumsis  ac  maximum  Gallîaram  priniatom,  nec 
non  Andegavensiom  antistitem  dignissimnm,  fratris  Pétri 
Lavinii  Lingonensis  artium  raagistri  Poète  ac  s;xrae  Theo- 
logiae  baccalarii  formati  :  Ordinis  praedicatorum  magistri 
Johannis  Marii  GaUicanim  Troianaramqoe  hiatoriantm 
elneidationefl  (1). 

Praeclarisaima  atodionaalmi  eniditissimiqne  Tin  Caii 
Plinîi  secondi  hnmanarum  reram  cognitione  admirandi  (in 
eorum  libroram  praefatione,  quos  de  naturali  historia  in- 
scripsit)  seotentia  :  Ëtsi  res  ardua  censeatur  vetustis  novi- 
tatem  dare,  novis  anthoritatem,  obsoletis  nitorem,  obscnris 
Incenit&Btiditis  gratiam,  dnbiis  fldem,  nibilominns  Joannes 
Marins  Belgicns  ytr  bonarnm  Ittterarnm  peritia,  et  bistoriae 
cum  eloqueiitia  tu  m  veritate  hac  nostra  tempestate  insignis, 
non  dubitavit  quin  idipsuin  in  Gallicarum  Troianarumque 
historiarum  elucidationibus  ingenti  animo,  admirando  ingé- 
nie, incredibili  arte,  snaTiasima  patriae  eloqnentiae  faenn- 
dia,  non  improbo  labori,  non  snmptis  parcens  plenissime 
conseqaeretur.  Nec  virum  fefellit  opinio. 

Historia  siquidem  Gallica  (at  Troianam  omittara)  patrîo 
sermone  hactenus  édita,  ita  corrupta  et  mendosa  extiterat, 

(1)  Le  texte  de  i548  est  assez  défeçtueux.  Nous  1  avons  amélioré 
par  1512, 1538  et  1538.  Elucidationes  qui  traduit  JUustratiom  rap- 
pelle les  iMCiâairei  on  Skteida&res  dans  les  diverses  littératures 
du  moyen-âge  ;  cet  archevêque  FraDQois  de  Rohan  fit  en  IS06  une 
entrée  triomphale  à  Lyoo,  préparée  par  Jehan  Perréal.  (Gaselte 
des  Beaux-Arts,  Paris  tm    M,  p.  m), 

ir*  n 
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ut  illustrissima  Gallortim  gentis  origo  plerosqne  viros 
etiam  doctos  variis  scriptorum  flgmeutis  delusos  lateret,  et 
galU  praeclarissimi  generis  antiquitate  phiiosophiae  molta- 
rumqne  aliaram  diaoiplinaruin  et  Uteramm,  qailms  nuiie 
ntnntar  Graacî,  inyeatione  firaadarantor,  ab  extarnis  gen* 
tibas  probris  insectarentiir,  barbari  denique  et  ignari,  ab 
his  qoi  a  Gallis  et  disciplinas  et  disciplinarum  elementa 
acceperant,  vocarentur.  Cal  nominis  gallici  iacture  occur- 
reos  Marius  verissimam  antiquissimamque  galloram  origi- 
nem,  praeclara  facinora,  disciplinas  inventas,  e  tenebria 
obocnrie  in  praeclarissimam  luoem  probatissimorain  antfao- 
ram  testimoniis  eYocavit  :  ut  iam  in  Gallomm  origine 
(qnod  ad  Teritatem  pertineat)  nihil  desiderari  posse  videa- 
tur.  Eas  Gallorura  praeclaras  illustrationes,  pro  nostre 
gentis  ornamento  éditas  nobis  legendas  Marius  noster 
dédit.  Cui  Gailorum  respublica  se  maxime  debere  Catetur, 
qoae  informî  situ  diu  torpentes»  et  paene  mortuos  suos 
ortos  nanc  ad  Titam  revocatos  cognoecit.  Tua  iUuetriwima 
Celritndo,  obser^andisaime  pater,  qnae  gallieamm  maxi* 
mum  primatum  régit,  et  ei  praeest  eiTÎtatî  euius  origo  in 
his  elucidationibas  verissirac  apentur,  Lugdunniisium  siqui- 
dem  civitas  à  LuErdo  Gallorura  (1)  rege  decimo  tertio  et 
nomen  et  originem,  quemadmodum  urbs  Lingonensis  mihi 
natale  solom  à  Longo  Gallomm  rege  aexto»  accepit,  bas 
Galliarum  et  Troianarum  historiaram  elncidationee  cum 
earminibus  nostris  ex  tempore  editîs,  leto,  ut  solet»  ynltu 
perleget. 
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VALB. 

AD  BUNDBlf  BIUSDBM  TBTRA8TI0ON. 

PraMiil,  iTo,  gentis  proies  generosa  Roane,  (1) 

Gallorum  primas  pontifîcamque  decus, 
Perlege  quas  Mar  i  u  s  f^allo  do  nomioe  laudes 
ImmensM  patrio  belgicus  ore  refert. 


UiVimUS  JOANNI  MARIO  HISTORICO  SALUTBM. 

(9  BaUiea  magnaaimi  lituo  raaooante  per  ofbam; 
Ut  galli  mttam  signa  tolère  daoei, 

Sic  tua  quaesitos  (4)  variis  autboribus  ortus 
Veridiuiii  gaiios,  uadiq^ue  acripta  terent. 


BIUSDBM  IN  HUlUS  OPBRIS  BT  AUTHORIS  COMMBN- 

DATIONBM  CARMEN. 

■ 

Si  quid  habent  laudis  veteium  moiiumenta  virorum 
Quae  prima  referunt  Gallos  ab  origine  rdges, 
Istis  (if'bctur  patriR  quae  voce  Joaiiuc-? 
Maximus  ingenio  Mariua  oogaornioe  scripsit. 
Hactenot  ignotos  Oallis  Bermonibos  ortas 
QaUoram,  magnis  qnaesitos  artiboa,  altii 

(1)  Jîo^neflSlîet  1528). 

(i)  ut  Galli  vastnm  lituo  résonante  per  orbem 

Bellica  laaguaiùmi  signa  tuLerd  daoes  (1526). 
(3)  Queaitûs  (1512). 
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SeraUtot  ■iadii«,  Lethes  retocavii  ab  undii. 
R6ddidit  eotUtictof  tIIm.  R«BO«ila  Tainatat 

Nanc  micat,  in  primam  eum  gaUoa  viaitaloreiii  (1) 
Reialit  aiithdfiea  nMmoraoa,  âdeiqua  probatos 
Doctore»,  et  eoF  quaa  gaimla  Graecia  laodaft. 

Sceptra  gubernarint  qui  gallica  8crip«it«  et  urbai 
Quas  posuere  suo  reges  de  nomine.  Necdum 
Natus  erat  Priamus,  fuei*ant  riec  tempora  Troia©, 
Ëquora  qui  primus  sulcavit  na^e,  pareiitem 
Oroantem  cédait  nattsque  nepotibus  orbem 
Ttmpora  qao  primam  daoararuni  Ûallica  regea 
Arva,  qttibas  Samothes  ortas  de  aanguine  Japhaa 
(Cai  Mit  immeaanm  ratilana  aapiaiilia  nomaii) 
Praafuit  et  Oalloa  inatraxit  lagîbw  aa^ui» 
Magnanimoqua  aat«M  l^bico  dooei  Haroula  Mgat, 
Oui  Tariaa  orbia  partet  dttione  gubernant 
Herculis  huius  erat  nutlum  4U1  iVaLr  ilms  unçaem  (1) 
Monstravit  genitoris  avus,  i^enerator  Oejna. 
Osjridcs  deoimu^  ijioderator  iti  ordiiie  Gailos, 
Coniugio  iutictus  Galiatbaee  regifous  orte,  {2) 
Principe  quo  gaudent  Itali,  gallique  paceate 
Dardanioqae  sati  Troiani  aaoguiiia  regea, 
Finibua  occiduie  et  qui  domioantur  Iberi* 
HaiuB  erat  proies  Qalatheua  régna  gabernana 
Oallica  ooiue  babet  praedanim  Gallia  noman. 
Adde  quod  et  varias  quae  GalUoaa  occupât  aiia, 
Deaoribit  partes  orbis,  et  nomina  regum, 
Et  qui  troiano  genitos  se  sanguine  gaudent 
Pi'iamidiï?,  memorat  juaiu  sir.  il;uniio,:!a  volaptas, 
J  udicio  :  Voluit  (3)  demeuà  prâtiierre  pudori 


(!)  Inf^uem  (1528). 
(i)  Pour  or  tue, 
(3;  iNoluit  (1548). 
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Qd  vitiam  ;  ipmens  fpelicia  dona  MiMmie, 
Ac  JoDOBia  opM,  Veneria  fugionda  seqattiua  : 
Obiarganf  Tittam,  anmniia  te  landlbus  effert 
FlgOMiiti  lateat  li  quae  sul»  oortioe  Tirtas  (1). 


Dans  Téditioil  pariaiwine  de  1548,  apràs  Jia  lettre  de 
Lemaire  à  J.  Le  Ronge  (v.  notre  t.  III,  197)  on  trouve  lea 
dMqnea  soiTants  : 

FRANCISCI  BARATII  BITURIGIÇI,  AD  DOMINUM 
P.  DE  VAULX,  AUUNCULUM,  CAETEROSQUE 
ECLESIAE  VASTINENSIS  IN  RITURIGTJM  DIOCESI, 
CANONICOS,  IN  MARl.VNAM  DR  GALLORUM 
ILLUSTKATIONIBDS  lliSTORlAM, 
GOMMENDATORIUM. 

Fortia  magaanîmaa,  bello  oui  gloria,  gentil 

Ckdlomm  GaUia  noscere  facta  datur. 
Hino  titulov  lioet  antiqûum  et  natalia  Regnni 

Vitam,  animos,  mores,  stemmata  nmie  lioet. 

Olim  que  patriae  rexerant  ordine  ânes, 

Quo  sibi  subiectos  continuére  jugo. 
lus  quaie  imperii,  quibus  usum  legibus,  armis 

Praestituit  quantum  Gallia  nostra  suis. 
Aatiquum  genus,  et  gentis  primordia  Gailae 

Certior  baec  Marli  perdocet  bistoria. 
Nosee  igltar  aoBtroram  res  qui  curât  ayorum, 

Haao  légat,  hoec  Gallum  Gallica  scripte  iurent. 

(i)  Ou  dirait  un  résumé  des  Ittuêtrations  et  une  expHoatioa 

allégorique.  Toujours  est-il  que  l'œuvre  e!)t  cDiiâidérée  comme  une 
histoire  révélatrice.  Cette  appréciation  a  longtemps  prévalu.  Sub 
oortice  semble  traduire  :  «aoubs  resoorce  des  labiés  artitk!ieUds»(l,4). 
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Non  haec  sant  prorsus  studiis  indipria  piorum  ; 
Uaec  igitur  vobû  mittimus,  haec  legite. 

Pariâiis,  1548.  (1) 


Après  le  Tem^U  éT Honneur  ei  ëê  Vertus  (éd.  1549) 

vienneiil  eocore  deux  pièces  du  même  auteur  : 

FRANCOYS  BARAT 

3 

AU  LECTEUR  FRAUgOYS. 

Lecteur  Françojs,  de  l'antique  noblesse 
Troyenne  extraict,  en  faisant  ton  devoir 
A  desohasser  ce  qui  ame  et  corps  bleisa 
Oysivetë,  de  vertu  la  faiblesse^ 
Ne  te  «oit  grief  ce  noble  «sam  MYoif , 
Ponr  de  ton  naietre  lacomioisiaaoe  avoir. 


AU  SEIGNEUR  DU  PALY,  JEHAN  BARON,  FRANÇOYS 
BARAT,  D'ARGENTON  EN  BBRRY.  (8) 

Je  n'oseroje  fortune  la  diverse 
Redargoer,  que  n'aj  don  plus  exquis 
Pour  t'envoier  :  Mais  sachant  que  tu  vemt  (i) 
Où  de  vertu  lionnear  à  homme  est  quii  ^) 

(1)  Aprôs  !e  Temple  d'Honneur  et  de  Vertus. 

(2)  Argenton-sur-Creuse,  arrondissement  de  Chateauroux  (In- 
dro).Ètait-€e  au  nom  de  l'imprimeur  ou  éditeur  Arnoul  Langellyer  î 
Quoi  qu'il  en  soit,  tout  cela  témoigne  du  lucoès  durable  de 
Lemaire. 

(9)  Du  Yieux  £WQ^  suerrs.  quMr. 
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A  Hr«  autheurs  à  ton  esprit  requiz, 

Qui  e\Ader  faiot  rnainU'  otiose  adverse  : 

Ce  présent  œuvre  ie    envoyé  maintenant 

Des  Roys  Françoj's  et  nostre  noble  France 

Les  anciennes  merveilles  contonant, 

Le  don  est  ooort,  car  Touloir  n'est  puissance. 

▲  Pftfit  1540. 


FMGMEiNTS  DE  CHRONIQUES. 


(B.  NAt.  Noar.  Aoq.  fr.  a*  4001). 

Le  l"'  essai  historique  du  futur  Indiciaire.  C'est  eu 
quelque  sorte  un  fraj^ment  de  mémoires  plus  on  moins 
personnels  : 

Ad  8009(1)  Margaretha  flandrenst  Philippi  archidncis 
sororé  que  (quae)  postroodnm  bethice  régi  nupsit.  Rie  tan- 
dem post  famosissimam  illam  expeditionem  Siculairt  ad  suos 
reversus  regnum  saura  pecuniis  exhaustum  sed  pacatissi* 
mum  Ludovico  Aurelianensi  reliquit.  (2) 

Ëram  ea  tempestate  ego  Jobannes  Mairius  (3)  eum  the- 
saurario  Bellijocenum  (4),  moram  trahens  annos  natns  otr- 
citer  qnînque  supra  vingiti.  Ex  eo  tempore  Yideri  ceperat 
in  tota  Gallia  portenta  horrenda,  falgetrc(<fe)  immanes, 
grandines  inauditi,  repentini  casus,  ignis,  nioere,  (moerœ?) 
impressiones  aiiaque  plurima  signa  que(oe)  quorsum  eva- 
sura  sint  ignoratur.  Non  desunt  tirnc  qui  suspicentur  ea 

(I)  Evi'lf^mfnt  une  fin  de  phrase  dont  nous  n'a?on8  pluS  le  00m« 
mencemenl  ;  postmodum  se  rapporte  a  1497. 
(i)  Charles  YIII,  après  l'expédition  de  Naples,  meurt  a  Amboise 

(3)  }rain'us^  Marius  et  plus  tard  Major. 

(4)  En  Beaujolais,  \  Viliefraaclie,  où  il  fat  derc  de  floanoet 
(1498).  On  voit  qu'il  est  en  1473. 
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Iram  diYinam  «nandesoeiileai  aperta  miiiitari  clademqna 
magnam  populo  snperbo  atqne  peooatori  immiDere.  A  qna 
temperare  velit  ipse  dans  optimas  nazimns  qui  fatomm 

régit  habenas  et  nostrum  sine  ingenti  caiamitate  pertrau- 
sire  sinat  eram,  (1) 


IIBMORIALIA. 

INDIGIARATUS.  (2) 

Àngdm  polUian(usy  1»  liiHs  miiedkm$oimm  eap, 

LIXIIIJ, 

Zeusis  het^acleutes  adprime  nobilis  helene  pinxit  jinagi- 
Dem  cretaaiatibas  (ne)  niittisqaè  kadatam  d«  qna  Cieero  in  - 
Rhetoriea  contra  Hermagoram  loenlentissîme  scripaît. 
Sad  namiflam  spectatom  admittabat  Zantts  n!»i  qui  manii 

precium  dedisset  ex  quo  vulgo  e^iaiû  timc  iieiena  meretrix 
V6ritata  quoniam  questuaria. 


MARTlALiS. 

Mollis  arat  aie... 


(1)  Molinet,  dans  les  passages  lyriques  do  sa  chronique,  a  et  mé- . 
langa  da  tarmes  payent  at  ohrdtianB.  Moerœ,  o*a«i  ia  aom  grec  du 
Deatio,  ftoîpa,  ' 

(2)  Signalé  par  Gacbard,  La  BfbHothèiiiia  nattooala  da  Paris, 
NotiCM  et  extraits,  I,  06.  —  Gfl  Comptes-randoi  de  la  Commission 
royale  d'Histoire  de  l'Académie  de  Belgique,  2*  série,  t.  VI,  p.  IS. 
(3.  N.  Oép.  des  Usa.  Coli»  Dupuy,  vol.  503,    ili  4 120.) 
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FtAOnSHTS  DE  CBEOlUQim. 


PASQUËâ  FUR£:4T  BT  SERONT. 


Binextito  Lan  mil  V«  le  XIX*  daariJ.  Indlettoterda 

Lan  mil  V*  et  ang  le  XI«  danril.  Indietto  il 

Lan  mil  Y«  et  deux  le  XXVII«  mari.  Indietio 

Lan  mil  V«  et  trois  le  XV1«  dauril.  Indietio  VJ» 

BiMextile  Lan  mil  V«  et  TTIJ,  le  W«  dauril.  Indietio  VU» 

Lan  mil  Vc  et  V,  le  XXFU»  de  mars.  Indietio  VI!J« 

Lan  mil  V»  et  VJ,  le  XI  1«  dauril.  Indietio  IX« 

Lan  mil  V«  et  VU,  le  IIU*  dauril.  Indietio  X« 

Bissextile  Lan  mil  V«  ei  VIIJ,  le  XXIU«  dauriL  Indietio  XI> 

Lan  mil  Y*  et  IX,  le  TIU*  dauril.  Miûtto  XH» 

Lan  mil  V«  et  X,  le  XXXJ*  mare.  lodiotio  XIU* 

Lan  mU  V«  et  XI,  le  XX^dâorU.  lodictioXniJte 

BiMextile  Lan  mil  V«  et  XLT,  le  XJ«  dauril.  Indietio  XV» 

Lan  mil     et  XIIT,  le  XVI.T*  mars.  Indietio  prima 

Lan  mil  V«  et  XllIJ,  le  XVJ»  dauril.  Indietio  secd» 

Lan  mU  Y«  et  XV,  le  VIU*  dauriL  Indietio  IIJ« 


Mona  de  Clones  par  le  moyen  de  mens  le  m*  Jherome 

yeut  auoir  esté  de  mon  party.  Rompu  les  passayges  aux 
francois. 

Bn  haynaux  aestë  tronne  XVI*  hommes  de  guerre  et 
pnÎB  commandé  que  chascun  depuis  XX  jnsquea  a  LX  ans 
fiut  armé  et  de  XIP  on  nen  eslisoit  que  les  oent* 

Ktiam  muita  milta  nummor.  nomiiie  suo  accepisse pro 
Jiepu^  uH  niMum  aliis  se  sponsare  prebebat, 

Cunetaa  opiniones  eonsilîafarom  ferme  semper  extitisse 

ut  franciques  sue  venant  transire  uni  solam  presens  domino 
esse  contrario. 
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Apiid  Cbymacmn  egregiam  ikeiiiDs  XII  nostromm  adaer» 
8118  franoos. 

Miseria  nostromm.  Ceuîx  de  tournai  qui  naguieres 
aaoient  esté  pille/  des  francois  biens,  et  auoient  desboursé 
pour  le  branscat  XllIJ"  florins,  dod  se  Yooloient  partir  de 
leurs  maisons  sans  estre  paies. 

Regem  francie  mandasse  dominae  litteras  adulatorias  et 
blanditias  ergo  beneuolenter.... 

Post  incendinm  de  tournai  fiietum  per  francos  post  mor- 
tem  Régis,  Rez  francie  exensana  se  per  ez«"  id  non  jnssise 
sed  vetnisse.  Rex  Anglie  snam  rem  putabat  esse. 


JHKSUS  MAKiA. 


Ce  uendredy  XXV*  daoust  Madame  partit  de  Broxalies 
pour  venir  a  Malines. 

Le  dymenche  V*  septembre  mil  Y*  et  sept,  Madame 
receut  lettre  dEspa^gne.  (1) 

Le  lundy  ensuiuant,  elle  east  postes  du  Eojr  lequel  lui 
mandoit  quelle  eust  tous  jours  bon  oonraige,  et  que  il  ses- 
timoit  si  bien  les  francois  en  Ytalie  qnilx  nanroient  vonlenté 
de  faire  la  guerre  par  deca. 

(1)  Sa  note  par  Lemaire  :  Ho  de  harbariê  et  de  marsoffitui,  (D 
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Onodt  genidamiBfl  Toot  par  d«la  les  nontE  firancou. 

(1)  Ce  jour  mesmet  eiut  nooneliês  de  la  prinse  don  clias- 
tettt  nomme  Ooraic.w..  en  Gàridree, 

(2)  Item  que  les  fraDcois  sestoient  retires  et  moatoit  iMur 
nombre  a  II""  chenanli  et  II"  III*  pietone. 

Led.  jour  les  iranooia  non  eitra  ratirei  maie  eatra  an 

{Miys  de  Lembourg,  querans  paeeer  et  nos  gens  partis  de 
Diest. 

Les  francois  en  nombre  de  V"  lances  III">  V«  hommes  de 
pid  passèrent  la  Meuse  et  entrèrent  a  Remande  le  nendredy 
joor  nostre  dame  en  septembre  mil  V*  et  sept.  Noz  gens 
estans  a  Diest  et  tenans  le  conseil  par  lespace  de  Y  heures 

les  cap°®*  francois  messire  Robert  Daremberghe  le  cheoa* 
lier  de  ionneus,  gracien  de  gueres. 

Monsr  daymëries  estant  a  Imerouc  qui  garde  les  fron* 
tieres  de  la  Campigne.  Bt  le  prinse  de  àanz  sest  innct 
aneo  lui.  Bnniron  la  feste  nostre  dame  X*  de  septembre. 

Led.  prince  de  haux  mcontiraeat  après  larrinee  et  pas- 
saige  des  francois  declairë  cap°^  gênerai  de  larmee.  (3) 
Le  vendredi  X*  septembre  mil  Y*  et  sept  Madame  estant 

(1)  En  Qote  par  Lem&iro  :  laudatùsimus  mom.  de  cùtan  le 
jeune. 

(9)  Note  marginale  de  Lemaire:  cbief  mess*  Robert  daremberghe 
meis*  graelen  de  gueres,  le  baron  de  Mooty,  te  preuost  de  Paris. 

(3)  Bd  note  de  Lemaire  :  bAjnnyers  en  ce  mesme  temps 
marrhf^ient  lesUtede  baaaoop  soubs  iacooduicte  de  monsr  de 
mayeflce. 
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a  Mdmêt  ât  «n  lagiiM  Saint  Pierre  eeldbrer  kaamriaira 
dn  doc  de  Sanoye.  (1) 

Les  Sonjmes  ont  este  pour  nous  excepté  trois  quantons. 

Combien  que  le  Roy  de  France  les  face  incessament  solli- 
citer en  leur  présentant  ie  double  qae  le  Roy  César  Auguste 
leur  baille» 

Le  Cardinal  de  Sainte  Croix  envojd  légat  par  le  pape 
Jnîlles  enners  le  Roy  nostre  maietre. 

Equités  au  rei  velleris  mandasse  domino  de  ho  mis  ni  se 
deciararet,  remitteret  aurem  veileris  qui  se  eos  iunxit  XXV 
eqpûtes. 


PORfiOIB.  (1^ 

Le  mardy  jour  Sainte  Croix  XIIU*  septembre  Madame 
eust  Qouuelies  que  le  siège  de  Porroie  estoit  leué  par  le 
neur  de  Gheldres  et  fut  leué  ie  dymenche  XU*  septembre. 

Ceux  denaat  Porroie  esioîeot  VII«  gens  de  gnem  suà 
€êmiU  Mgremout,  kaMaiU  teiUorU  XIIU  qnae  omnia 
fuerunt  combusta,  pei  <iiderimt  XJ  machinas,  expenderunt 
II'  UIJ"  tonneaux  de  poudre. 

Hz  furent  recnetilliz  de  la  enitte  à  Bosladuc,  à  Lonnestain 
eià  Dorkum. 

fi)  Note     Le  m  aire  :  lettres  dtt  WL*  daoust  1507  lavesque  de 

Sens  flis  Uc.  ..  les  sollicite, 
(t)  Pourroye.  Cf.  Leglay*  Qorresp.  de  Max.  et  Marg.  1, 57. 
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Ce  jour  mons.  de  Berghes  et  mons.  de  Fiennes  retour- 
nerant  im  Madame. 

(1)  Le  mercredj  XV^  septembre  Madame  partit  de 
MalineB  et  vint  coucher  a  Ânaera  poar  fiûre  finance  dar- 
gent  pour  la  gnerre. 

Le  vendredy  XVIJ*  septembre  mess*  Jehan  de  Villequier 
capLtaiiie  et  conirapolleur  du  cbasteau  d'^  Calais  fit  présent 
a  Madame  de  part  le  Hoy  Henry  dEtigleterre  et  lui  oûrit 
trois  hagaenees  blanches,  trois  Jaaiers  {Z),  et  IIU  leariers 
bien  aooaples  et  hameschez  dor  et  de  soye  aux  deaiaes  du 
Roy  dEngleterre,  cest  assavoir  le  honssin  sur  selle  de 
velours  cramoisi  a  boi  Jeure  doublée  de  drap  dor  et  grand 
houssio  (le  soye  verde  et  blanche  aux  roses  Termeiiies  de 
broderie  et  une  grille  de  porte  couronne. 

(3).  Les  iacz  des  tiercelets  de  faneurs  de  mesmes  et  les 
chaprons  et  Termeiiies. 

BMUms  nùsPnruM  ab  exereitn  qui  reêufwiU  vmtHi 
XXIIIJ^  septembria,  millesimo  quingeutesimo  âexto. 

Hedierunt  de  dechierius  princeps  Ciinay  de  de  Ville 

de  de  Sampy        (Oorrewtdî)  gubenuUar  brmtiê  cmm 

fuadfimgeiUii  «mi  fuingêmiis  egwitibus, 

Odhor$  âùmestkùfum  tUmime  irai  w  ^wUibus  iiUra 

quinguagenta  sagittarios. 

(1)  Note  de  Lemaire  :  acompalgoée  de  monr  daares,ni0i8^  Jehan 

de  Berghes  et  m68s«  Jacques  de  Luxembourg  S*  de  FieDoes  pour 
les  autres  estans  en  la  guerre. 

(2)  Note  de  Lemaire  :  Madarae  h^naa  aux  seruUeurs  aux  em* 
bassadeurs  cent  Horios  dor  et  de  ia  soy. 

Limieri  ifiamier»  en  proveo^,  de  Kgomm^  lien,  laisse). 

(3)  Note  de  Lemaire  :  les  ooleurs  des  linrSss  de  oramoisy  ?er> 
meU. 
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Conttabai  txercitus  in  toto  duohus  mille  fuingentis 
êfuiii^  et  guidem  inHructisnmiê,  Ptdites  nmiâm  eraiU 
um  miUa  êéleeU  w  guiius  âmo  mille  germani  genmm- 

Invitis  railitibusque  ab^tinuerunt  a  pugnâ  duces,  ^e 
Jios  nohilitatis  perderet  deesseiUgue  çui  consulerent,  bonus 
prtnceps  (1)  

Vulgiis  odio  maximo  prosequitor  eos  qui  detrectaruDt 
pngnam  et  qai  redienint  malediotia  insectatis. 

Remanserunt  ilHc,  hoc  est  apiid  Wert  oppidum  comices 
(le  hornis  princcps,  de  lianoc,  cornes  de  Nassou,  de  Destain 
de  du  Rueit,  dA^merins,  de  Noj^elles  cum  banaoneuâibus. 

Die  sabbati  XX  septembria  domina  fecit  Ûeri  anni- 
venarium  régis  defuucti,  apud  aanetum  Jacobum  in  Ant- 
Terpia.' 

Die  lune  XXVIJ'  septembris  Domînus  gnbernator  breis- 

aie  recessit  cum  uo^lns  luiiitibus. 

Circa  hoa  dies  veait  ad  dommam  orator  régis  arrago- 
nensis  transiturus  ad  Regem  Romanorum  :  dicit  cuncta 
parata  

(1)  Note  <je  Lemaire  :  Le  droussaire  (drossarf  ?)  le  Fancquemont 
avec  IJ"'  piétons  passés  et  IIJ<^  cheuaulx  garda  le  passai?:e  anx 
francois  pour  ce  quilz  ne  pouoient  passer  que  six  à  six,  et  liz 
TiDdreat  passer  dsuaot  les  nostres»  et  deuers  ledit  droossaire  vint 
eourir  jusques  deiunt  Roumonde  (Ruremoadel)  et  emmena  des 
flNkoeois  prisonniers  et  se  retourna. 
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PORROIE 

Le  dymenche  XIV*  septembre  auant  1*  aaincte  eroiz  lo 
•iilgie  fiit  lené  daiunt  porroM  (1). 

« 

Honiievr  le  conte  dayguemont  aaoit  esté  deuant  eiiTÙroii 

deux  mois  ou  et  auoit  environ  de  VI  a  VU"  hommee. 

(2).  Il  est  viel  et  eaduc  iue        Le  samedy  auant  le  siège 

leaë  il  sen  alla  coucher  a  une  place  à.....  lieues  de  Por- 
roie  laiseant  deui  gentils  hommes  Heotenanta.  Dont  Ion 
estoit  sonpoonné  daooir  en  intelligence  anec  Jeban  dn 
ehastann  (3)« 

La  noit  Charles  de  Gheldres  descendit  et  passa  douant 

ung  fort  chasteau  qui  debvoit  garder  son  passaige»  mais  on 
lescuse  pour  la  brujne. 

Il  tira  en  lar  (sic)  et  à  lantre  petite  riuiere  tronoa  de 
noa  nauires  qni  gardoient  le  passatge,  maia  il  les  sorprint 
et  en  mit  an  feos  deux.  Le  reste  se  sanina. 

Il  mit  en  terre  ung  homme,  lequel  prins  par  les  descou- 
ureurs,  leur  dit  que  Charles  de  Gueldres  nauoit  que 

(1)  Note  de  ternaire  :  Il  est  ditqae  Aigremont  auoit  presté  la 
descente  de  mons' de  Gueldres  et  auoit  aduerty  Bosladoo  et  les 

aUtr0S  villes  cireonuoiiiiiies. 

(2)  Note  de  Lemaire  :  Ceulx  de  dedans  se  debuoient  reudret 
mais  le  cap»*  les  ponmada  dattendre  ung  peu.  Us  estoient  LX  bles- 
ses lors  et  enayron  autres  LX  non  blesses. 

(3)  Note  de  Lemaire  :  Il  y  auoit  au  siège  VIIJ«  piétons.  Le  mais- 
tre  de  1  artillerie  estoU  olerc.  Ils  nauoient  veu  nuls  bombardiers 
de  ioat. 
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IJo  hommes  (1).  Et  ceulx  du  siège  se  préparèrent  à  les 
combattre  pour  en  anoir  Ihonneur  sans  mons'  dayguemont. 
Ils  enuoierent  trois  anant  coureurs  dont  les  deux  furent 
tues  chauldement,  lautre  sert  retrata,  criant  qail  auoit  veu 

Charles  de  Gueldres  en  liorrible  puissance. 

(2)  .  Dont  eulx  estonnez  prendent  ia  fuitte  et  se  sauluent 
à  Bosleduc,  à  Louuestain  et  à  Dorbec.  Charles  de  Gueldres 
non  osait  bonnement  partir  des  nauires,  vint  ûnablement  et 
trouna  le  champ  Tuid  de  gens  mais  plains  de  yiures  et 

dartiUerie  laquelle  il  fut  rien  en  raultailla  Porroie, 

y  mit  cent  ou  compaigiions  frères  et  sy  arresta  comme 

riens  seii  retourna  aux  nauires  et  quand  il  fut  de  l'autre 
nue  il  les  brûla. 

Ceulx  de  Bosladuc  jusques  au  nombre  de  deux  mil 
hommes  estoient  de  lautre  riue. 

Il  est  al4  autre        enuiron  VJ  ou  VIJ«  compaignoni 

des  uostres  qui  gardent  de  souleuer  autre!». 

11  y  debnoit  auoir  VU  bateaux  sur  la  rîuiera  pour  gar- 
der la  descente  des  Gueldrois  et  nen  y  auoient  nulz. 

(3)  .  La  bande  de  madame  partit  lundy  XXVIJ*  septem- 
bre et  ce  jour  mesmes  fut  prinse  la  ville  de  Hal  frontière 
de  Brabant  laquelle  auoit  antresfois  résisté  à  mons'  de 

(1)  Nolo  de  Lemaire  :  Kt  dit  que  ceulx  de  dedens  debuoient 
auoir  pour  signe  la  monstre  du  feu.  £t  que  oeulx  mesmes  du  siège 
firent  pour  les  aliecer  {attirer  f) 

(2)  Note  de  Lemaire  :  Mons'  dAygaemont  suri^t  cnydant 
trouuer  ses  geos,  aios  ne  voyant  nul  il  fit  sauner  six  serpentins 
et  la  pouidre. 

(3)  Note  de  Lemaire  :  Hal  a  esté  bralae  et  pillée. 

nr.  M 
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Rauestain  et  fut  prinse  dassault,  mais  ilz  forent  reboutez 
par  deux  lois  et     eut  que  deux  de  U  ville  tuez  (1). 

Ce  jour  mesmes  ou  bouta  les  feux  en  ploaieun  lieux  de 
Brabant  (2). 

(3).  Cealx  dÂnvers  envoyèrent  gens  en  larmee,  mais 
petitement  et  sattendant  aux  antm  Tillee.  NimUfripiê 
reqnienuU  omnia. 

Hoc  spro  mercnrii  die  sancti  Michael  jnssit  duas  campa- 
nas  per  totam  brabantiam  pulsare. 

Dominus  de  Oasebecque  et  de  demolins  profecti  sunt 
lonanio.  Lovanenses  petebant  capitaneam  de  Rues.  Lova- 
nenses  vénérant  et  petentee  capitanenm  

Statut»  patriarium  {sic)  colligendum. 

Usque  Munc  nichil  responderuiit  de  pecunijs;  dicuat  aut 
putant  ad  se  nichil  pertinere. 

Âpres  lassauit  de  Diest,  qui  fut  secouru  par  moxts'  de 
Nasson  et  bellensoueue.  Ârriua  leans  le  goauemeur  de 
Bresse  avec  la  bende  de  madame  et  monsF  le  prince  de 

(1)  Note  de  Lemaire  :  Hz  oot  brûlé  les  faubourgz  de  Diest  jua- 
ques  aux  portas,  et  dit  on  que  a  Isssault  de  Diest  il  y  «ut  niif 
grand  personnaige  fhmools  tué.....  neantmoins  eulx  de  dedsos 

de  tret  à  poaldre  en  ont  tué  XL  et  de  là  sont  tires  le  obemio 

de  Tilmont  boutans  les  feux  partout 

(2)  Note  de  Lemaire  :  Disent  les  prisonniers  que  les  Obeldres 
ensemble  ont  conspiré  Dure  une  memeilleuse  destruction  en 
BrabaaL 

(3)  Note  de  Lemaire  :  Les  francois  sont  VJ«  lances,  IIJ*  pletOUS 
fràooois,  XIJ«  allsmans,  ViU*  gueldrois. 
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Snhalt.  Lesquelz  conclureat  de  aier  garder  Louuaiii  qui 
asioit  prenable  et  partir  le  lendemain  à  iix  beores  an 
matin,  mais  le  gonneraenr  perenada  de  partir  plnsteet*  Si 
mirent  leurs  alemane  sur  chariots,  les  chenaadienrs  parti- 
rent denant  et  tindrent  Louuain  en  seurté  (1) 

Et  laissèrent  en  garnison  à  Dlest  VIIJ°  alemans. 

A  lassanit  de  Diest  se  y  ant  ong  grand  personnage  tué. 

Le  mercredy  jonr      Michiel        septembre  fat  pris 

Tillemont  enniron  midj  et  lassanlt  commença  à  à«ax 
heoffia. 

Le  baiOj  de  Braibant  y  fat  prias.  Le  Regent  de  Tille- 
mont  tné. 

Le  jeudy  ensuiuant  au  matin  que  madame  en  eust  nou- 
uelles  elle  vint  à  Malines. 

Le  samedjr  ensuiuant  madame  ala  de  Malines  à  Bruxelles. 

Le  dymenclie  les  (rançois  brûlèrent  jiisqaes  aux  portes 
de  Lonnain. 

Ce  jour  mesmes  doetobre  entra  en  Louuain  mons' 

de  Chievres  et  le  droussaire  de  Fancquemont  a  tont  grosse 

compaiffnie. 

(2)  Le  [îiercredy  jour  Michiel  pénultième  de  septem- 
bre, Tilmont  a  esté  pris  d*assault  par  les  francois  et  com- 
mença lassault  à  dix  beures  au  matin,  si  fot  prinse  aoant 
midy.  Il  nen  y  eust  gnieres  de  tues  ne  dune  part  ne  dautre. 
Le  bailly  de  Brabant  y  fut  prins. 

0)  Texte  tont  à  lUt  illisible. 

(9)  Note  deLemaire  :  Ung  riche  homme,  hoste  de  madamo  pris 
prisonnier,  se  vouloit  racheter  de  VI1J°>  florins,  mais  comme  il  y 
eust  diuersion  eatre  les  francois  et  les  allemans  il  fut  tué. 
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Omnes  nmlierea  violaverunt  pcîam  seclimu  rnales  (?). 

Madame  en  ouyt  les  nouuelles  le  jeudy  à  IJ  heures  après 
mynoit  Ufkde/uU  maMmm  aiUmiU  et  d^fUuU  MMero- 
ii9%m  suam. 

SoriptU  Megipgiri, 

(1).  CogitaTtt  de  conuocando  populum  «nper  fonim  ut 

eos  hortaretur  ad  resistendum,  sed  sibi  fuit  tiissuasum  ab 
alK^uibus,  qui  Umebant  ne  populus  in  eos  insurgeret. 

Discessit  summo  mane  ab  Antverpis. 

Veait  Mechliniam  eodem  die  saper  cnrm,  asioeiata 
solnm  de  de  Berghes,  mnita  eooqnenmtar.  Vidit  et  eonao* 
lata  est  nepotes. 

Adivit  postera  die  Bruxellae,  ut  eos  contiiieret  in  fide, 
maxime  que  hortaretur.  Deinde  rediît  Mechliniam  (2). 

(3)  Interea  franq.  grassabaatur  ferroque  et  igne  omnia 
vastabint  circa  Louaniura,  pierras  abygebant,  captiuos 
abducebant,  nocto  et  die  infastabaot  Louameoses  usque  ad 
muros. 

Dedans  Louuain  estoient  le  prince  de  Hanoe,  le  conte  de 
NassoD,  mons'  de  Mêles,  nions'  de  i^es  mons'  d'Aymeries, 
mons^  de  Homes. 

Le  dymenche  IIJ^  doctobre  que  les  français  bruloient 

(1)  Note  de  Lemaire  :  JÊiHt  9adem  IheronSmum  YeiUa  NeapO' 

litaman  ad  de  Cleues  pro  suppetiis  impetrandis .  (Jérôme  Vent, 
comiuitji<aire  aux  montres  de  l'urmée(v.  la  Correspondance  de 
Marguerite  avec  Maximilieu,  j)amm.) 

(2)  Note  de  Lemaite  :  Geûlx  de  Hooghaert  se  soat  hranskatas 
et  rachetés  du  feu  pour  IIJ»  florins. 

(3)  Note  de  Lemaire  :  BnmUiUpron^i  amimoùiimiapoWeiii 
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jnsqn»  aux  portes  do  Lonnain,  arriva  mous'  de  Ghuarnes 
a  toat       cheuaulz,  le  dronsaain  de  fangiiemont  a  tont 

cent. ...  (1)  La  bande  de  ceulx  d'ÀAuers»  de  Bruxelles  et  de 
grose  beude  et  autres. 

Lie  dit  jour  furent  pris  aucuns  prisonniers  V  ou  VI 
firançois  par  Beaoregard  cap°*  des  archers  et  la  bande  de 
madame  qui  estoîent  sortis  aux  champs  

Die  Sablati  IX*  ootobrts  de  destain  dietiis  le  ooote  de 
Barre  et  eins  fllios,  item  le  mareschal  de  molosse  de  môns' 
de  Cleues  et  autres  cap°^  vindrent  faire  la  rencontre  a 
mons%  et  comme  ou  le  voulsit  iaire  retirer  de  la  messe  par 
ane  petite  galerie  Madame  mesmes  fut  cause  qa*il  passait 
par  la  salle  affin  que  lesd.  s*?  et  gensdarmes  le  Teissent  et 
le  leur  monstrast  disant  :  mesé"  voyez  pour  qui  vous  prenea 
les  armes. 

Maistre  Régnier  Cleraaig  maistre  de  comptes  à  Bruxelles 
a  trouué  les  antiquités  les  médailles  de  I^leron,  Antomus, 
Angostiis  et  Faustine. 

Une  femme  portant  la  rançon  de  son  marj  a  Tilmont 
de  XV*  florins  tronua  a  Louuaîn  celui  qui  lanoit  pris  en 

habit  de  bourgeois  après  la  croix  St  Ândrieu  ;  elle  le  print 
par  les  cheueulx.  Il  fut  prins  prisonnier  et  rendit  XVIIIJ 
florins. 

Le  dymenche  X*  octobre,  Madame  vît  passer  en  armes 
denant  son  logis  bannière  desplojree,  trompettes  sonnants, 
les  y*  chevanlx  en  armes  de  Cleues  et  d'Bstain  et  restant 

aux  feaestres....  (2) 

(1)  Nota  de  Lsmaire  :  ieUemeni  qu:ilM  poueni  mm  en  re$umé 

un*  ou  V«  doctobre  XIII^  jim/rs. 
(S)  Note  de  Lemaim  :  Les  Giieldrois  ont  desoousu  les  oousters 
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Nouaelles  ledit  jour  que  mons'  de  Gheidres  estoit  part/ 
de  Tilmont  auf^c  V*"  cheaaulx  et  certaine  artillerie.  Anoit 
laissé  françoia  et  alemana  en.... 

La  cause  de  son  partement  estoit  qne  oe  qnil  anolt  peur 
que  te  mutation  des  allenmns  ne  tonmast  &  son  dommaige. 

Lesd.  allemanfl  irnssé  VII J  jours  estolent  en  dissension 
auec  les  françois,  et  furent  trouuees  lettres  (^ue  moQs'  de 
Gheidres  les  aaoit  habaudoonez  aux  

Les  François  ont  baillé  a  mons*  Charles  de  Gheidres 
XU  hommes  darmes  de  chacune  de  leurs  oompaignies  pour 
se  retirer  et  il  leur  a  baillé  IIIJ  serpentines. 

Mons*  de  Homes  a  bmlé  lesjaulzbours  de  Wert  ponr  se 

fortiffîer. 

Et  le  jeudy  XIIIJ*  doctobre  mess'*  Jacques  de  Bram- 
bourg,  s' de  Fiennes,  mess'' Jehan  de  Bergbes  s'  dud.  lien 
et  mons'  Laureng  de  Gorreuod  gouuemenr  de  Bresse,  par- 
tirent de  Malines  pour  aler  en  Engleterre,  monsf  de  Fiennes 
le  président  de  Flandres  et  Landremont. 

Le  samedy  XVJ"  doctobre  madame  partit  de  Malines 
pour  aler  a  Anvers  (1). 

Regiaam  Fraacie  enixam  esse  puellau  quae  non  yixit. 

desUtsetgetté  les  plnuMs  dehors  pour  les  emplir  de  pains  et 

blez. 

Cculx  de  Liège  ont  esté  bien  saoctionnés  &  rendre  les  hestes  a 
Cdulx  qui  les  voulateDt  racheter. 

(1)  Note  de  Lemaîre  :  Ce  Jour  mesmes  tai  pendu  a  Malines  par 
les  pendans  le  garçon  qui  Touloit  boutw  le  feu  Juste  au  duo  de 
Gheidres. 
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Le  vendredy  XX°  doctobre  les  archiers  commeiicereût 
à  servir  autour  de  Madame. 

Defiaiotd  des  François  a....  (1)  Jeudy  XXI'  doctobre 
Madame  onjt  nomieUei!  que  les  francois  furent  defflaitz  * 
fat  ladeflUote.  Ainsi  M....  Jeliaii  S' de...  VI*  eompaignoos 
dentour  Namiir  et  Benuiiiee  maroherent  tonte  la  nujt  et  a 
mynuît  aiTivfireiit  a  Saint  Hubert.  chargèrent  premie- 
reiu6nt  aux  baarueâ  uù  il  ^  auoit  guet  par  la  ru6  qui  maiue 
en  France. 

Le  maijear  de  Saint  Hubert  veant  asseoir  le  guet  les 
anoit  preadoonestés  de  lenfonce  («if)  ponr  que  craygnoieat 
poor  les  payMB  (m?)  

Ung  qui  estoit  à  chenal  bien  montd  rompit  par  là  de 
XXX  piqueuz,  mais  il  ftit  affolé  par  les  halebardiers  

Ils  menèrent  leur  butin  a  Marche  et  a  Bouuines. 

Led.  jour  enuiron  midy  S*"  de  Rollers  ovaut  la  (ieffaicte 
y  ala  a  tout  cent  compaignoos,  lui  fut  dit  que  aucuns  fran- 
Qois  sestoient  saolaez  en  iabbaye.  Labbë  lenr  dit  qail  ne  ie 
ovyriroit  point.  Ils  mirent  les  portes  hors  des  gons  et 
alerent  tronoer  an  ctœbier  jnsqaes  an  nombre  de  XIIU 
tons  estant  an  haut  dessns  led.  clocher  ne  Tonloient  des- 
cendre et  demaeduit  sil  estoit  gentilhomme  a  qui  il  se  ren- 
doit,  la  paysan  respond  (2)  quil  pstoit  assez  gentilhomme 
ponr  ie  prendre,  fut  mis  sur  ung  Ut  tout  nauré  et  snr  une 
charrette  mené  a  Bastoigne.  (3) 

Par  les  ieetres  dn  seignenr  de  Spontin,  dn  XXJ*  doe- 

(1)  Voir  les  chansons  de  Namur, 

i%  Note  de  Lemaire  :  lu»  bailla  deux  eops  de  pioqne  à  la  cuisse* 
prometoit  grant  somme  d'or. 
IlsosmlMat  les  bois. 
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tobre  reçus  le  liindy  XXV'-VIJ  ou  VIW  chevaulx  fran- 
çois  et  ils  es,Luieai  de  V  à  V.J*  pieLu:is  H  XIJ  ch'^vaulx. 
Hais  dea  François  au  premier  bruit  eiivirûu  cent  cinquante 
entre  lesqualz  le  fiiz  de  la  fenune  du  Senecbai  d*ArniU 
gnies  qai  avoit  oom  destre  noble  riche  et  puissant.  Bt  ung 
autre  noble  homme  porteur  denseigne  de  la  compagnie  du 
baron  de  Gonty  avec  plosieurs  autres  gentihshomraes  et  si 
ont  environ  cincq  bons  chevauix  et  cinquante  prisonniers. 
La  reste  s  esL  sauvé.  Led.  Spontin  a  oonquis  lenseigiie  où 
estoit  de  terres  des  Couaaos  Gheldres  ou  quartier  de  Noix 
et  de  beautains,  la  reste  a  esté  depuis  rué  jus.  Pendant 
que  les  gentils  compaignons  estoient  en  besoigne,  les  antres 
fourrageaient.  Spontin  demande  autres  biens  pour  le  tout 
estre  mis  au  Imtin. 

Jehan  seigneur  de  Spontin,  chef  Jehan  de  Houloigne.  ils 
se  mirent  après  ung  viel  gentilhomme  nommé  Oliuier 
d'Ave  qui  deux  fois  les  a  aidé  à  deilaire  et  ung  la  IIJ*. 

Le  bastart  de  Longchamp  dit  burlet  a  quitté  bastard  de 
Sponte,  Englebert  de  Holswest  s'  d*Annetines  (l). 

Hubert  le  nanieux  qui  les  veît  passer  au  bac  et  les 
compta  apporta  les  nounelles. 

Pierre  de  Crupet  grand  Jehan  porteur  denseigne  et 
Jacques  de  Noser,  Lambert  grisorue,  C<"»Iinet  preudome. 

De  bouuiues  Lambert  Gobelet  et  sou  frère  Martin  BIou  et 
Colin  BIou  son  firere  Colio  Nouchier  naurë  et  mort,  et  Colin 
Robert,  goffin  gronse  a  toute  sa  grant  coignee  fit  mer- 
netUes  dars. 

(2)  Girard  Goistean  de  Bracjoemontry  fut  tué  qui  estoit 
le  meilleur  guide  dArdennes.  Et  comme  les  compaignons 

■ 

(i;  Cf.  Leglay,  Corresp.  Max.  et  Marg.  I,  Id. 
i)  Note  de  Lemaire .  Jacques  Motat. 
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da  ce  desooaraigaassent,  dit  le  viel  gentilhomme  :  EnfaoB 
nayes  peur,  tout  no«tre  malheur  est  passé.  Hz  nont  que 
deux  traits  darbaUstries  et  IIIJ  ou  V  autres  sans  plus  par 
feulte  destre  armez  et  pour  estre  trop  hardys. 

(1)  La  Lfraiit  ensoi^rue  l'ut  des«iree  par  les  compaigûons. 
Le  gouverneur  apporte  a  madame  (2). 

Il  y  a  de  Bouuines  à  Saiot  Hubert  IX  Ueuee  et  de  Namur 
XI iJ.  Les  compaignons y  alerent  tout  d*uQ0  traiele  sans.... 

Jeucien  Couturier  suruient  enuiron  IIJ  heures  et  le  pre- 
uo^t  de  Poiloaehe  a  tout  cent  cheuaulx. 

Et  le  lendemain  ou  le  niercredy  à  m'idy  mons''  de  Hollers 
a  tout  cent  compaignons. 

Jehan  de  Houioygne  bien  deux  heures  deuant  auoit  pour- 
getté  tout  leur  guet. 

Et  quand  il  renint  aux  compaignons  il  cuidoit  que  ce  fut 
une  estndte  (3)  des  François.  Ils  firent  la  chose  moindre 
quelle  nestnit...  Hz  promeireiit  trestous  viure  et  morir  en- 
semble et  h-^iserent  la  terre  (4).  Les  venues  estoient  bar- 
rées de  chariotz  et  de  tonneaux.  Au  premier  guet  dix 
hommes  darmes  et  XX  archers  et  sur  le  marché  XX  et  XL. 

Barault  gascon  t  est  mort.  Riche  de  VP*  livre  de  r«ite. 

Itz  forent  choisis  par  sort  dix  souldars  de  chacune  corn- 
paignie  et  XX  archers  et  estoient  en  tout  quelque  IX'  che- 
uaulx  choisiz  de  six  cens  lances  

Â  Tilmont  ilz  rompirent  tous  les  coffres  des  esglises  et 
mesmement  le  tronc  Saint  Hubert. 

(f)  Note  (le  Leraaire  :  de  soye  blaucha  et  jaune  8^  Cbristophes 

C0U8SOS  Çiheldros. 

(2)  Note  de  Lemaire  :  Le  hutin  dura  depuis  XJ  heures  jusques 
a  IIJ. 

(4)  Ces  wallons  firent  comme  leurs  frères  flamands  4  la  bataille 
de  Courtrai. 
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Incontinent  aprez  la  messe  dicte  ils  prenoient  les  calices. 
Depuis  a  e^^te  deîtaict  par  ceulx  de  Bosleduc  aucuns  Gbel- 
dres  att  nombre  de  cinquante  qui  vouldroient  surprendre 
TeaL 

Lee  eetais  aeiemblei  a  Anvers  ont  eonohi  

Le  veadMdy  XXEP  norembre  Madame  partit  d'AuTera 

et  vint  coucher  À  Maiinee. 

Le  raercredy  Mad*  vint  à  Bruxelles. 

(?.  .)  Le  petit  perrnnde  XVIJ  cheuauixdentre  le^squelz  ung 
qui  nomme  le  grand  homme  auec  lui  lesquels  aloient  en 
France  pour  (mé  reoenoir  aonldei  et  sont  des  bonei  gaidee 

de  M*  Charlee  de  Gheldree  ont  esté  deffaiots  ]»ar  lee  

de  mixuf  de  Ajmerîee  anpree  de  Banrain  le  jour  Sainote 
Catherine. 

Le  mercredy  jour  Saint  Tlioraas  de  Cantorberj  arriue- 
rent  de  retour  a  Malines  aiessire  Jacques  de  Luxembourg 
sieur  de  Fiennes,  messire  Jehan  de  Bcrglies  sieur  dudit  lieOt 
M.  Lauréat  de  Gorrond  baron  de  Montenay,  gonnemevr 
de  Bresse,  Sannaige  président  de  Flandres  et  mess,  philip. 
Haneton,  audiencier,  de  la  ambassade  de  Calais  pour  le 
mariage  de  mens'  lArchidoc  Charles  auec  If adame  Marie 
dAngleterre. 

Le  jour  saint  Thomas  lapostre  auant  Noël,  anoit  esté 
publiée  la  paix  a  Calais  et  Uliaoce  auec  force  bom- 
dardes  (1). 

Le  jour  de  la»  premier  jannier  flit  publiée  lalianee  i 

(f)  Note  de  Lemaire  :  Heory  prince  de  Galles  due  de  Cornousille. 
Le  dellUnot  Artus  La  msre  Blisabetti  IlUe  du  Roy  Ed«wart  HU*  de 
oenom. 
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MalÎDes  6t  î&ictz  les  feux  de  joye.  Madame  ala  À  St  Kom- 
bmit,  Monseigneor,  madame  Hélène,  madame  Elisabeth  (1). 

Le»  ambataadeare  de  la  part  «la  Roy  Henij  dEsgleterre 
aoee  Ifoiia'  de  Fiennee  farent  Leaesqae  de  Winoesttr 

nomme  Jehan  Fox  ayant  l'office  de  priué  scel  : 

MoDs'"  de  Berghes,  le  second  me^sire  Thomas  Halhart 

conte  de  Sudiay  cheualier  de  lordre  de  la  J&rretiare  et 

grand  trésorier  dBngleterre  : 
Ifona'  le  gonoerneor  de  Breiae,  de  Doetrerel»  grand 

prieor  de  Sermende  de  eaint  Jehan  en  Angleterre  : 

Monsieur  le  président  de  Flandres,  Messire  Hauscor  Tal- 

bot  cheualier  de  lordre  de  la  Jarretière  et  Dasente  capi* 

taine  on  lieutenant  de  Calais  : 
^Landerman  anec  le  docteur  Weet. 

La  garnison  de  Galaie  Tint  ao  deoant  de  nos  embansa» 
denrs  jnsqoes  auprès  de  Oranelinghe,  qui  est  a  trois  lianes 
de  Calais  enuiron  Vi*'  cheuaulz  en  armes.  Et  la  garnison 

de  St  Orner  auoit  conuoyë  icaulx  embassadeurs,  enuiron 
cent  piétons,  jusques  aux  limites  dudit  Calais  logez  en  la 
maison  de  lEstaple  (2)  à  Calais. 

Le  mereredv  IX*  de  feburier  mil  V«  et  sept  Madame  ala 
▼eoîr  les  galères  en  Anuers.  Bt  lui  Ait  fiucte  une  harangue 
par  nng  jeune  fllz  

Le  mercredy  veille  St  Anthuine  XVJ«  de  feburier  mil 
V<  et  VI IJ  Lempereur  et  larchiduc  entrèrent  en  ceste 
Tille  de  Bruxelles. 

Le  lendemain  jeudy  Jour  St  Anthoine  lemperenr  et 
monseigneur  alerent  à  la  maison  de  la  Tille . 

(3)  Voir  plus  haut,  en  oe  volume,  VAHamee  dBngieierre. 
(^L'eatEepôtf 
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Lemporenr  joua  ledit  jour  les  joustes  et  la  baocgue 
chez  mons'  de  Nassau. 

Le  dymaQoIxe  XX*  de  januier  letnpereur  tint  les  estais. 
Oenlx  du  pays  dÂrtois  se  sont  dedairez  les  premiers.  Les 
autres  oat  différé  josqaes  à  oe  que  Mous'  de  Fiennes  est  alë 
en  Flandre  lequel  a  obtenu  tout  et  en  reuint  apporter  les 
Douueiles  de  leur  part  la  luereredy  dernier  de  januier  à 
Bruxelles. 

Le  veridredy  XXVJ"  jaquier  a  Bruxelles  madame  fit  la 
responsd  a  messires  les  embassadeurs  dAogleterre  touchant 
mariage. 

Le  mereredy  dernier  jour  de  januier  furent  fidetes  les 

joustes  a  Bruxelles»  le  conte  de  Montforooy  vint   et 

lescuyer  Mjajonel.... 

Le  mardy  VJ  jour  de  feburier  mil  V«  et  VI IJ  lempereur 
et  larchidiK'  aloient  ouyr  inessieurs  et  mesdames  du  Sablon 
et  là  lui  faire  preseoter  audit  sieur  archiduc  par  les  em- 
bassadeurs dAngletefre  lordre  de  la  Jarretière. . 

(1)  Il  la  récent  solennellement,  fut  vestu  dung  manteau 
de  yeloQX  violet  et  duu  chaperon  de  cramoisj  A  bourre- 
let, ledit  manteau  ayant  en  costé  sur  lespaule  senestre  lescu 
de  St  George  à  croix  rouge.  A  tout  lequel  habillement  il 
fit  trois  touis  par  leglise  du  Sablon,  les  embassadeurs  dAn- 
gleterre  portans  des  bontz  de  ce  manteau  de  chacun  costé. 

Ce  jour  mesme  fat  jurée  la  paix  auec  le  Roy  dArragon. 

Ce  jour  mesmes  les  embassadeurs  dEngleterre  prindrent 
congié  de  lempereur  et  de  madame. 

Le  Jeady  Vllf*  feburier  lempereur  partit  de  oeste  ville 
de  Bruxelles  pour  aier  à  Louvain(2). 

(1)  Note  de  Lemaire  :  tûX  falote  une  harangue  briesue  par  mons* 
le  fiée  cbancelier  dBngleterre. 
(S9  V.  Leglay,  Gorrasp.  I,  ilL 


Digitized  by  Google 


PRMHURS  Ml  GBMMHtHM. 


Mémoire  ûiiissaut  en  décetubre  lan  V*  et  VIIJ,  que 

Madame  donne  a  Kl  Mone'  le  légat  de  GermaQle,  le 

Cardinal  de  Ste  Croix,  en  tapissière,  littiere  et  eheuanlx  la 
Talear  de  pli»  de  XJ*  lime. 

Le  mardy  XI IJ*  febuier  a  Bruxelles  le  combat  ea  charap- 
clof;  de  Feraand  goaueraeur  Espagnol  et  de  Fernand 
dAlencon  (1)... 


CRONIQUE  ABREGEE  DE  LA  TRES  ILLUSTRE 

MAISON  DAUSTRFCHE  ET  DE  BOURGOGNE 
ET  DES  APPENDENCES  ET  CIRCONSTANCES 
mCSLLË  ÂUBC  AUTRES  INGIDËNS  DU  TEMPS 
DEPUIS  I4Â  NATIUITÉ,  DE  TRES  CLBRE  PRINCESSE, 
MADAME  MARGUERITE  DAUSTRICHE 
ET  DE  BOURGOGNE, 
JUSQUES  AU  TRESPAS  DE  MADAME  MAEIESA  MERE. 


B.  N.  Coll.  Dapoy  Tol.  503  (au  M.  155  eat  écrit  :  Jebaii  Lflmaiie). 


Ainsi  que  le  créateur  tout  poissant  après  anoir  enriehy 

le  moiide  de  la  très  clere  lumière  du  soleil  luisant  de  jour, 
Yolut  aussi  esclarcir  les  teuebres  nocturnes  par  addition 
d*an  autre  grand  laminaire,  cest  assauoir  la  belle  lune, 
aassi  nostre  terrestre  demydien  Jupiter  qui  signiffie  autant 

(I)  Note  de  ternaire  :  Pour  lan  mil  Unissant  en  décembre  v«  et 
IX.  (En  réalité,  isio  ne  commença  que  le  81  mars  pour  Unir  le  19 
avriL  (Lai^y). 
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comme  Juvans  pat'^r.  cestadire  ppre  aidant,  après  que  en 
la  ires  caste  nimphe  Latone,  11  eust  engendré  ung  second 
Apollon,  Il  11008  re^oayt  anssi  dune  antre  belle  Djane, 
Laquelle  certes  doresnanaat  en  la  procédure  de  œete  hif- 
toire  sera  estimde  lane  des  meraeinee  dn  monde  (1). 

Or  aooneha  doncque  La  très  noble  princesse  madame 
Marie,  duchesse  de  bourgogne  espouse  au  doc  Maxim  il  ian 
Daustriche  ,  filz  unicque  de  lempereur  Frédéric  en  sa 
ville  de  Bruxelles  le  X"  jour  de  Januier  ian  mil  IIII« 
LXXIX,  enuirou  XI  heures  auant  midj,  et  deliura  de 
son  second  enfimt,  qni  Ait  nne  belle  fille  an  grand  reeioajfs- 
eement  de  tons  les  nobles  et  snbgeeti  esperans  par  le  mo  jsn 
dîeeUe  qaelqne  bon  renfort  jlalianoe  pour  k  maison.  Bt 
fut  solemnellement  'portée  en  leglise  de  Saincte  Goule  (2) 
pour  illec  receiioir  baptesrae,  lequel  lui  administra  révérend 
père  en  Dieu  mons'  Ferry  de  Ciugnj  euesque  de  Tournay. 
Et  la  tindrent  sur  fons  madame  Marguerite  DTorc  duchesse 
dooaigière  de  Bonrgogne  Tefue  de  ûn  très  redonbtd  prinoa 
le  grand  dnc  Charles,  laquelle  loi  bailla  son  nom  et 

madame  {sic)  de  Bourgogne  femme  de  mons*  Adolf 

de  cleues  conte  de  Rauestein.  Si  fut  son  parrin  mons' Jehan 
de  Chalon  prince  Dorenge. 

De  la  naissance  de  ceste  précieuse  fleur  terrestre  Mar- 
gaerite  on  plus  tost  Margarite  qui  signiffîe  perle  de  céleste 
semence  forent  asses  soigaans  lès  astronomiens  du  tempe 
de  doncqne  ponr  en  iklre  la  figure  dn  ciel  et  calcnler  son 
boroeeope.  Ils  jugèrent  que  lasoeodent  estoit  ou  IX*  degré 


(1)  Début  aussil&stueux  que  celui  de  Chastelaîn  et  aussi  ridi- 
cale  que  oslui  de  lfollnel(é(l.  BadM»}.  Cf.  le  débat  de  Oûtêramne 


CD  8te  Oudule  *  firaxeUss. 


Digitized  by  Google 


m 


du  chor  en  la  X*  maison  a  XVli  degrez  d«  capricorne. 
Venus  estant  dame  de  iastre  dict  pour  lors  Rétrograde  ou 
second  degré  daqoiuritt»  XL  VU  miautea  de  soleil  eu  Xcelle 
X*  maison  sounendne  des  antres  estre  exalté  de  XXIX 
degrez,  XVII  minutes,  et  Mereare  en  la  mesme  maison  à 
XXVIII  degrez  XL VI  minutes  dnd.  signe  de  capricorne. 
Lesquelz  deuix  Lereole  cest  assauoir  le  soleil  et  mercure, 
eu  lad.  X*  maison  principalle  denotoient  en  icelle  dame  bon 
flsns,  grand  prndenoe  et  éloquence  fii^tnre.  Avec  laide  du 
^Jupiter  estant  en  la;iIII*  o^son  on  XXVII* degré 
XX  minntesdes  gemeanx,  la  part  de  fortune  en  la  XII*  mai- 
son XIX  degrez  XXXI  minutes  ou  signe  du  mouton  d*or 
Lequel  ainsi  disposé  et  la  lune  et  la  seconde  partie  de  la 
IX*"  à  IX  degrez  XL VIII  minutes  de  Capricorne  auec  la 
teste  da  dragon  demonstroient  bonheur  et  prospérité  en 
grand  Toyaiges  sauf  que  la  rétrogradation  dnd.  Jnpiter 
en  diminnast  nng  peo.  Icelle  teste  da  dragon  estant  en 
lonziesme  degré  et  XXV  minutes  dnd.  capricorne  (1). 
Mais  le  terrible  se  tenoit  ponr  lors  en  lescorpion  qui  est  son 
propre  domicilie  au  VIII*  degré  XLI  minutes  bien,  près  de 
la  poincte  de  la  VIP  maison  en  lopposite  de  la  seconde. 
Bt  illee  menassoit  la  jenne  princesse  de  quelque  graâd  înfor* 
tune  en  mariage.  £t  Saturne  rétrograde  en  la  seconde 
partie  de  la  V*  maison  qui  est  de  procuration  denfans  :  ung 
degré  XXV  minutes  de  Virgu  conspiroit  aus^i  contre  eiie 
et  lui  macbinoit  sioisCre  fortune  eu  lignée. 

(1)  Ces  niaiseries  font  penser  à  Aotolne  DomottUa,  qui,  quoique 

«  des  plus  iniimes  et  familiers  amys  »  de  Bonaventure  Desperriers, 
Alt  cependant  une  sorte  île  Docteur  en  Chiromancit»,  et  publia  en 
traDçais  Niphus  JJe  AuguriUt  d  oU  nous  viennent  la  plupart  des 
Clefs  de  songes» 
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Ces  choses  ay  je  voulentiers  mises  affin  que  cy  après  par 
la  déduction  de  sa  vie,  on  cognoisse  combien  par  effect  lui 
ont  esie  les  planettes  beneuoles  ou  maleuoles  à  son  naistre, 
car  je  ose  affirmer  que  si  on  propose  deuant  ses  yealx  le 
deoours  de  sas  fortunes  tant  dioeraes  dune  part  et  la  préé- 
minence de  see  vertnz  tant  excellentes  alencontre,  on  ne 
trouaera  en  nulle  antre  histoire  dn  monde  nng  semblable 
miroir  de  patience.  A  elle  donoque  ainsi  nonuellement 
entrant  en  la  flotte  de  ceste  mer  mondaine  fut  baillée  pour 
guide  de  son  enfance  eL  substenterebae  dti  sa  corpulence  

Larchidac  Maximilien  ûaustriche  joyeux^  de  se  veoir  pere 
de  deux  bftaux  enfans,  lung  masle,  lautre  femelle,  ententif 
neantmoins  tonsjours  au  bien  piiblieque»  fit  son  qnaresme 
en  hollande  affin  dacoorder  les  bendes  seditieusee  des  houx 
et  des  cabillax  (1)  Bt  ce  pendant  Les  dnos  de  cleues  et  de 
juilliers  en  nom  de  moud.  S"^  Daustriche  tindreut  le  sie^e 

deuant  Nymeghe  et    S''  de  chanteraiie  print  «juel  jue 

ville  en  gheidres  Kt  daatre  costé  le  petit  Salezar  sen  estant 
partj  aaec  la  garnison  de  Orner,  print  et  pilla  la  Tille 
Destapies  et  oenlx  qui  estoient  ou  ohastean  se  rachetèrent 
dn  fan  pour  certaine  somme  de  deniers.  Bt  le  jendjr  absolu, 
le  bastart  fî*emi,  bon  homme  de  gnerre,  atout  XXX  che- 
uaulx  et  autant  de  piétons  raoyenant  laide  des  paysans  es 
embusches,  rua  jus  a  Fretin  VI"  horariies  a  clieual  fraiv 
çûis,  qui  pilloient  les  villages  de  la  contrée,  dont  les  XV 
furent  mors  et  le  reste  prisonniers  amenez  a  Lisie  auec 
m  cornettes  denseignes  et  aians  trompettes.  Bt  ainsi  finist 
icy  Molinet  sa  cronicqne  de  lannée  quon  disoit  mil  IIH* 
LXXIX. 

(1)  Les  Hoacks  (HameQoos)  et  les  Cabillauds.Maximilien  termine 
cette  quersUe  qui  remontait  au  XIV*  sieole. 
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Âa  commenceinent  de  lamiée  onsnioant  mil  IIIHIII" 
aucunes  trenes  furent  données  entre  françois  et  boargoi> 
gnons,  parquoy  falnt  cesser  la  gueri-e  dont  pluriears  hayn- 

niers  et  autres  compaignons  accoustuinez  viure  de  proye 
ne  pearent  se  contenter,  Aincors.se  prindrent  les  ungz  à 
tenir  les  bois  les  autres  assegier  les  chemins  et  fourraiger 
es  maisons  des  iaboareurs  tellement  qne  ces  onitrages  et 
des  roberies  privez  estoient  plus  pestilencteux  qne  la  gnerre 
onuerte.  Lors  poar  y  obaler  fut  publié  par  Un  chiefz  des 
bonnes  villes  que  tous  ceulx  qui  mettroient  es  ujaiiis  de 
justice  lesd.  malfaicteurs  pour  chacun  leur  seroit  deliuré 
une  liore  de  gros.  Si  fut  faicte  grosse  diligence  par  les 
pays,  tellement  que  plusieurs  desd.  pillars  furent  exécutez. 
Mais  restoient  les  grosses  bendes  fauorisées  par  les  sei- 
gneurs et  capitans,  lesquelles  au  pourelias  de  Hess*  ehris* 
tofle  de  Croy  conte  de  chimiy  prince  chanibellan  de 
de  raonseï''  U'Austriche  et  son  lieutenant  gênerai  en  la 
Duché  de  Luxembourg,  ensemble  le  bon  zele  de  messire 

Jehan  de  Traaegnies  S'  DircbouUes  et  le  (sic)  

S' Daymeries  grand  bailly  de  haynau  et  mess*  Adrien  de 
Rassenghien  et  duc  de  Lecquergne  furent  reduietes  sans 
cop  ferir  et  mises  aux  garnisons  ,^ur  Ir.s  frontières  pour  la 
pluspart,  moyenant  la  force  de  Vi^  haynniers  cueilUiz  en 
la  chastelenie  Dath  et  par  le  secours  de  mille  picquenaires 
envoyez  par  les  trois  membres  de  Flandre.  Aucuns  cners 
fiûllis  qui  ne  Toloient  prendre  party  raisonnable  se  tour- 
nèrent en  france,  et  aucuns  antres  forent  pugniz  capitalle- 
ment  selon  leurs  démérites,  nonobstant  la  faueur  de  leurs 
maistreîi,  ei  par  ainsi  justice  se  reschaufia  ung  petit  en 
haynau  nonobstant  que  lyver  consf^ni  iit  en  extrême 
froidure  de  gellée  durast  depuis  le  XXXIIX*  de  décembre 
nr.  90 
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jusquefi  au  Vil**  feburier,  dont  MDsniut  horrible  famine, 
ootnme  sera  dit  cy  après. 

L'archidac  Mazimilieii  Daiutrii^  vmtesfomer  madam* 
Ifarle  nil  IIU-LXXVL 

•  ^ 

Le  dae  Phitippes  danstriche  et  de  baTÎère  nasquit  le 
 mil  IIII-LXXVn. 

La  jonmée  de  Guinegatte  fut  le  samedy  VII*  daouat  mil 
IIII«LXXIX. 

Madame  nasqnit  le  X«  de  jannier  mil  IIII"LXXIX. 

Madame  Marie  trespassa  le  XXVII*  de  mars  mil  IIII* 
UII"  et  ung. 

Le  traicté  de  la  paix  en  france  moyennant  le  mariaige 
du  Daulphm  et  de  madame  fut  fait  iao  IllI^lI. 

Madame  ût  son  entrée  comme  doffîoe  a  paris  le  II*  de 
jtting  mil  imoIUI^III. 

Le  Roy  loys  de  franee  mounit  le  penalfime  daoQSt  mil 
lUMUMIL 

Henry  preuntement  régnant  en  Englelem  desoonflt 
odonart,  fat  eonronné  Roy  dengleterre  le  jour  Saint  Symon 

et  Jude  nul  Uii<^iIII"V. 

Guillaume  daremberg  dit  la  Barbe  morut  le  flamedy 
XYIU*  juiog  mil  V«  et  cincq. 

Larchidnc  Maximiiien  entra  es  Gand  pour  retrouoer  le 
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due  Philippe  sod  fils  le  Jendly  Vlil*  4e  joiUet  mil  UU'IIII" 
etV. 

Larekiduc  Maximilian  ala  en  Alemaigne  deuers  lempe- 
reur  son  père  oud.  an  en  décembre  1UI"V. 

Larchidac  Maximilian  futesleu  Koy  des  Romains  à  franc- 
fort,  le  XVr  feburier  mU  IIIPIIII"  et  V. 

La  eoaronnation  fat  à  Âiz,  le  IX*  danril  mil  V*II1I"" 
et  VI. 

Lemperenr  oud.  m  mil  1111*1111"  et  VI  Tint  en  Bnbant 
et  ondit  an  retonma  en  Aleœagne. 

Edouart  fliz  du  duc  de  Clarence  sesîeua  coiitre  le  Roy 
henry  VII  mil  11II°111I"XVII  soubz  la  conduicte  de  Mar- 
tin Hoate. 

Le  renoontre  de  betbane  et  de  ses  fromaigee  fut  ond.  an 

iin»vi. 

Le  Roy  cfaarles  de  franee  tint  le  lit  de  jnatice  ond.  an. 
La  détention  da  roy  h  Bruges  fnt  en  febnria*  and.  an 

mil  mi^mi-vn. 

La  deliarance  du  roy  des  Romains  À  bruges  en  may  mil 
lUI'UU"  et  VIII. 

La  descente  de  lempereor  ond.  an  pour  faire  la  gnerra 
•asflaaieagi. 
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Saint  Oiner  fut  reprinse  oud.  an. 

Le  Toy  àûs  Rommains  partit  de  flandre  pour  aler  vers 
le  dnc  Sigîsmond  son  oncle  en  may  ou  mil  mil  Iin»IIIP* 
XIX. 

Haulx  (1)  fut  assiégée  eu  ce  temps. 
La  paix  de  Francfort  oud.  an. 

Le  roy  fat  adaesty  des  terres  dn  duc  Sîgismond  Daostri- 

cbe  oud.  au. 

Et  If'  Roy  Mathias  de  hongrie  le  lIU*  dauril  mil 

Le  Roy  des  Rommains  fit  de  grandes  oonquestes  en  hou- 

grie,  lau  uni  iiiMill"  et  X. 

Brages  iierum  se  rebella  oud.  an. 
Nantes  fut  prinse  oud.  an. 

Les  deables  du  Quesnoy,  lan  IIIP'  et  XI. 

Le  mariaige  du  Roy  charies  VIII*  et  de  la  ducbesae  de 
bretaigne  enuiron  januier  mil  IIIHIII"  et  XI  (2). 

<l)  Halle. 

{%)  Note  dp'  Lemaire  :  En  Laval  en  poittou  (ni  rompu  la  sMriaige 
de  Madame. 
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La  prinse  de  Grenade  fut  eo  noaembre  lau  mil  Ilil^'Iili" 
et  XI. 

Le  siège  de  leselase  fut  en  juing  lan  IIII'*  et  XIL 

Henry  Roy  deogleterre  a^siega  boulloigne  oud.  an  IIII*' 
et  Xil. 

Arras  fut  reprinse  par  les  nostres  oud.  au  IUI"XII. 

La  prinse  et  conqueste  de  ia  bourgoigoe  oud.  an  IIIl" 
XU. 

La  paix  de  Sentis  fût  en  lan  IIII^XIIL 

Le  retour  de  franco  de  Madame  fut  oud.  an. 

Lempereur  federic  trespassa  le  XIX*  daoust  lan 
IIIPXIII  et  le  Roy  espouasa  madame  Blanche  (1). 

Mous'  desqaerdes  trespassa  lan  IIII'^XIIII. 

Le  roy  retourna  des  Alemagnes  et  amena  la  royne  sa 
femme  en  grand  trinmphe  (S). 

Le  combat  de  mess*  Claude  de  Vauldrey  contre  le  roy 
oud.  an. 

Le  voyaige  de  Naples  fait  oud.  an  II1I"X1III. 

(1)  Blanclie-Marle,  Ûlle  de  Oaléas-Marie  Storza,  duo  de  Milan, 
TeuTe  du  due  de  Savoie, 
(t)  Note  de  Lamatre  :  mad*  estoit  ea  tous  cas  ISMtoiemeas. 
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Lentrêe  de  mons^  iarchiduc  eu  brux«ilM  où  loadaine 
«toit  en  juillet  lUl^XV. 

Le  Toyaige  que  Ût  10008*  larehidne  Twrs  le  roy  son  pm 

lan  mil  IHl^'iUl"  et  XVI  où  il  laissa  madame  à  iSatuur. 

La  descente  et  les  épousailles  de  Donne  Joanne  Darragon 
OQd.  an  11U"XVL 

Le  parlement  de  madame  Margnerite  pour  aler  en 
Ëspaigne  fut  lan  IIII"  et  XVI  ou  mois  de  feburier  (1). 

Les  nopces  de  madame  furent  célébrées  à  Bourges  le 
lendemain  de  pasqnes  mil  lllMUl*'XVli  (2). 

Plantagene  fat  détenu  en  Bngteterre  oud.  an  IliraVIL 

Le  Roy  Charles  de  frauce  'trespassa  le  VII*  dauril  mil 

niHui^xvii. 

Mad*  heleonor  nasquit  en  nouembre  mil  11IH111"XVI1I. 

Le  Roy  Loys  de  franco  répudia  sa  femme  Jehanne  de 
franco  oud.  an  1UI»XYIU. 

La  prtnBo  dn  ^  Lndonic  {/Sfma)  en  lan  lUI^'XIX 

Madame  retourna  despaigne.  Parut  de  grenade  lan 

(1)  Note  de  Lemaire  :  Elle  arrtoa  au  port  S*  Andréa  en  Bisquaye 
la  VI*  mars  IIII^XV!. 

{2)  Not  lie  Lemaire:  le  IIII*'  doctobre  jour  Suint  (Irançoia  lao 
mil  iUlellU"XVU  morut  le  conte  de  Castille  a  Salemano^Qe. 
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lill"XlX  ou  mois  de  septembre,  estoit  a  Gand  ea  feburier 
ond.  an  au  bapUsemant. 

Lhommage  fut  &  Airaa  oad.  m  IIIF*  et  XDl«  an  mois 

de  juillet. 

Piautagenet  morut  en  £agletdrre  oad.  an  illI'^XlX. 

11008*  larehidne  Charles  naaqnit  le  Iwidy  XXIUI*  febnrier 
mU  IIII«IIll"m. 

Le  Roy  henry  dengleterre  et  mons'  larchiduc  parièrent 
ensemble  en  octobre  mil  V\ 

Le  doe  Albrect  de  Zaxe  treapaasa  oud.  an  mil  V*  (1). 

MMilaiDc  Yzabeau  Daustriche  nasquit  le  XVIi*  juillet  mil 
V  et  ung  iZ). 

Le  mariaige  de  mons^  Charles  Daustriehe  et  de  madame 
Cbiode  de  franoe  dadit  an  à  lyon  le  XII*  daonst. 

Le  mariaige  de  mons'  de  Sauoie  et  de  mad'  fut  oad.  an 
en  mil  W  et  ung  et  partit  de  Brouxeiies  le  XXir  doctobre, 
et  flt  son  entrée  à  Genene  le  jour  de  la  conception  noetre 
Dame. 


(1)  Note  de  Lemaire  :  Lan  mil  et  ung  mad*  ât  pasques  a 
Bruges. 

ii)  Note  de  Lemaire  :  Bile  tint  sur  les  fons  nad*  Ysabeau  le 
XVil*  de  juillet  à  bruzelles. 
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Le  voyaige  par  terre  de  mons^  larchiduc  uud.  aD  mii  V* 
et  ung. 

Le  vo^aige  de  metelin  oad.  an. 

Labordement  de  mena'  larchiduc  en  espaigiie  en  lan 

iiii"n. 

Les  ostaigiers  de  france  à  Vallenciennes  oud.  an  liU^U. 

Mad*  marguerite  Diorcq  treapassa  le  XXIIII«  nonembra 
mil  V  et  111  (1). 

Le  trespas  de  mons''  de  Bourbon  an    et  lil  en  septembre. 

De  mons'  de  Ligny  la  veille  de  noel  an  V*  et  lll. 

Le  reboutement  des  franools  dn  Royaume  de  Naples  en 

lan  mil  V'  et  trois. 

Le  retour  de  mons*^  larchiduc  conte  de  CastiUe  en  Bresse. 
Le  trespas  de  mons*  de  nasson  lan  mil  V*  et  IIII. 
Larmëe  de  Gheidres  oad.  an. 

Le  trespas  et  ofeseques  de  la  royne  de  Castille  oud.  an 
mil  V  et  IIIL 

(1)  Notfi  de  Lemaire  :  Le  pape  Alexandre  morut  le  XVIII*  daoust 
V»  et  iii  {sic)...  tut  esleu  et  couronné  oud.  an  Oour  de  Toussaint.) 
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LinuesUture  de  la  duché  de  Mylan  à  baguenou,  ian  mil 
V  et  cincq  en  œnril. 

Lusemblée  du  pere  et  des  eiifone  à  Clenee. 

Charles  Daîgnemont  se  Tint  rendre  aa  R07  de  caetille, 
ood.  an  V*  et  V. 

Madame  Marie  Davatriehe  nasqait  le  XV*  septembre» 

lan  mil  Y«  et  V. 

Le  roy  de  Castille  partit  pour  aler  eu  Espaigne,  et  monta 
le  X*  de  janaier  lan  mil  V°  et  cincq. 

Le  trespas  du  roy  de  Castille  (1), 

(1)  Ifolioet  termiae  sa  ebroniqne  en  1S06«  à  la  mort  de  Philippe 
le  Beau. 
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PROLOGUB. 

Puiiqiie  par  (1)  la  eronioqne  aemjaiuiaUe  praoedante  oa 
a  cognen  euideiitenient  le  meraaiUeax  dueil  de  la  aenr  pour 

son  frère  deffont,  lobedience  extrême  de  la  fille  au  pere, 
et  lame  incondible  (2)  du  pere  à  la  fille  et  les  aulires  allec- 
tion»  maternelles  de  la  tante  à  eee  nepueux,  eu  ceste  qui 
sera  au  plaisir  de  Dieu  la  prendre  annale  entien,  lera 
continuée  lbiBtoiredemeBme&,etmanifeBtëe  la  {perfdi$  t....) 
des  francois* 


JHÉSUS-MARIÂ. 

Cponîcque  annale  de  très  haulx  très  puissans  et  très 
lUostres  princes  et  prinoesses  de  la  maison  Dautriche  cas- 
tille  et  bourgogne,  pour  lan  quon  dit  de  la  création  du 
monde  six  mil  sept  cens  et  six  qui  est  de  nostre  salut  mil 
cincq  cens  et  sept,  du  pontificat  de  nostre  sainte  pere  le 
pape  JuUes  ir  de  ce  nom  lan  cin^uiesmet  IndicHon  X*  et 

(I)  Quelle  Mt  cotte  chronique?  —  Ce  prologue  est  barré  sur  le 
manuicrit.  V.  sa  lettre  du  14  mal  iSlt  (IV,  416). 
(S)  Ineaehable,  manifeste. 
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àû  Règne  da  Roy  des  Romams,  Msumilien  Oesar  Aogaeto 
XXII%  PMqaw  flita&i  k  lUi*  DmU. 


La  très  sacrée  cesarée  maiesté  estant  pour  lors  en  sa 
dti  imperialle  de  argentine  dicte  Strasbourg,  partit  diUee 
le  XXII*  daaril  pour  tirer  à  Constance  (1)  là  où  les  |irinees 
eleotenrs  dn  Sahrt  empire  et  la  plnspart  de  tonte  la  noblesse 
gerniftnîcqne  denoit  prester  assemblée  pour  tenir  et  deli* 
berer  plusieurs  hanlx  affaires  comme  est  dit  en  la  cronicqne 
précédente.  Sa  très  clere  fille  anicque  raa  très  Rodoubtee 
Dame  madame  Marguerite  Daustriehe  et  de  bourgoigne 
dnchesse  douaigiere  de  Saooie  eontesse  de  Vallais  dame 
des  pays  de  bresse.  de  vitaad  et  de  fttndgny,  Régente  et 
goiraemante  des  pays  de  piedemont,  célébra  la  très  sainete 
soleranité  paschalle  à  Malines  auec  ses  très  chierii  nepaeax 
et  niepces  monseigneur  larchiduc  Charles  prince  de  Cas- 
tille  dac  de  boorgoigne  etc.  mesdames  Heleonor,  Helisa> 
beth  et  Marie,  et  passa  illec  les  festes  en  donloes  reerea- 

tkNM  jnsqoes  an  dniril  quelle  Tolvt  partir  powrretowr- 

ner  à  Lomudn  po«r  tenir  les  estats.  Si  ala  prendre  eonglé 
de  monsr  son  nepneu  et  de  mesdames  ses  niepces  et  en  les 
baisant  inciternellpmpnt  les  tr^s  nobles  enfans  ayans  la 
larme  a  lœil  plouroioat  sa  départie  comme  ceulx  qoi  par 
affection  filiale  et  amonr  natnrelle  plaine  de  générosité 
perdbieat  encores  la  retie  de  lear  ante  et  maria  on 
plnstost  vrayement  leur  enëe.  Elle  ânmoqné  foyant  le«r 
très  noble  inclination  tacitement  en  son  amoar  de  plus  en 

(I)  Leglay^Correspondance  1, 1.  La  première  lettre  de  KCaximillen 
a  Marguerite  set  de  Goostanoe,  ti  mai  1907. 
(S)  Miarrine^  dans  Beaumaaoir. 
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plus  aiumee  a  lûura  aiiaires,  afuas  les  auoir  doulcement 
rappaisez,  partit  de  Malines  accouipagnée  de  hauit  et  puis- 
sant moasr  le  doc  gaiilaume  de  juilliers,  monsr  henry 
oonte  de  naMan,  ombs*  Sigismond  plates  (1)  docteur  doyen 
Damiens,  embamdeiir  da  Roy  son  pere  mess*  Cliarles 
Croy  prinœ  de  ehimay  mees*  Jehan  de  Ittzembourg,  s' de 
Ville  et  plusieurs  autres  cheualiers  de  lordre  et  grands 
personnaiges  ecclesiasticques  comme  séculiers. 

Apres  quelle  eust  aucuns  jours  séjourné  aud.  Louuain 
qui  est  ville  capitaUe  du  pays  de  braban,  et  consultant  les 
affaires  da  paj«  et  de  la  chose  pablicque  aaeo  les  seignears 
do  conseil  et  des  estate,  le  jeody  XXU*  danril  loi  vint  fiure 
la  reoerence  uug  embassadeor  da  Roy  henry  dengletenre 
nommé  mess"  Jehan  de  Villequier,  cap""  et  contreroUeur 
du  chasteau  de  Calais.  Et  puis  après  disner  elle  partant  de 
son  logis  se  tira  vers  la  maison  de  la  Ville  douant  laquelle 
et  joignant  aux  fenestres  et  degrez  dicelle,  estoit  dressé 
ong  eschaoffaolt  de  bois  tapissé  de  veloors  et  de  drap  noir 
et  ooooert  de  mesmes  sor  leqoel  elle  monta  et  si  firent  les 
oontesses  de  Homes  et  de  Mont  Reoel  et  aotres  dames, 
ensemble  les  nobles  de  sa  suitte  auec  raons'  de  Cambray  et 
plusieurs  prelatz  represeiitans  lestât  ecclesiasticque  de 
brabant.  Le  peuple  innumerablo  et  les  estudians  de  luni- 
uersité  en  grant  foule  et  presse  estans  sor  le  marchié  à 
lendroit  et  a  lenoiron  dod.  hoorti. 

La  leetnre  des  mandemens  Royaolx  contenant  la  pnis^ 
sanoe  de  Madame  fbt  faicte  en  langaige  thyots.  Bt  ce  fidt, 
mandement  duune,  moim'  Guillaume  due  de  Juilliers»  mons' 

(!)  Sîgismond  Pbloag,  docteur,  ooDseiller  et  doyeo  de  M.  D. 
d'Anvers.  (Cf.  Quinsonas,  UD. 
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Riidolph  prince  de  baDoc  qui  naguieres  estoit  arriuë  aud. 
loQuain  et  mess*  sigismond  Phloog  à  ce  députez  de  par  le 
Roy  jurèrent  en  lame  dad.  Roy  comme  tatenr  et  membres 
de  moDs'  larehidac  Charles  son  fiU  due  de  brabant  dob- 
seraer  les  priailieges  franchises  de  lad.  duché  et  de  la 
ville  et  université  de  Louuain.  Et  puis  confequpmineat 
jurèrent  ceulx  qui  representoient  les  trois  estatz  de  Bra- 
bant  destre  bons  et  leaulx  subgectc  an  Roy  en  la  qualité 
que  dessus  pendant  la  minoriCé  de  mond.  Seigf,  les  nobles 
particalierement  relouer  de  leurs  fiefs.  Lespée  de  justiee  du 
duc  de  braban  et  la  verge  de  lescoutette  des  mains  furent 
mises  es  mains  de  madame  lesquelles  elle  bailla  en  garde 

cest  assauoir  ie^pée  à        et  la  verge  de  lescoutette  de 

Loufain  qui  lors  estoit  et  le  populaire  estant  sur  le  mar-- 
ehié  fit  semblable  serment  par  !élenation  des  mains  à  chiere 
joyeuse  comme  ceulx  qui  estoient  consolez  de  la  présence 
de  la  très  noble  princesse. 

Le  samedy  ensuiuant  veille  Saint  Marc  XXIIII*  dauril 
Madame  ala  de  louuain  a  bruxeiies  qui  est  le  lieu  de  sa 
natiuité.  Les  seigneurs  de  la  ville  honnourablement  habi- 
tués (l)  À  chenal  loi  vindrent  andeuant  anec  grand  nombre 
de  torches,  lui  présentèrent  les  cie&  de  la  ville  et  la  reeen- 
rent  en  grand  démonstration  de  liesse.  D'où  plusieunr  du 
nten»  peuple  de  l'un  et  de  iauire  sexe  getterent  *?rosses 
larmes  en  extrémité  dejoye  et  lui  fut  fait  le  présent  de 
vin  acoustumé.  Ët  venu  le  mardy  XXVll^  dauril,  Elle  en 
son  noble  arroy  partit  de  Canberghe  qui  est  séjour  do 
prince  et  ala  en  la  maison  de  la  ville,  puis  monta  sur  la 
grand  gallerie  de  pierre  tapissée  et  aoumée  de  noir  anqnel 

(l)=:BabiUte. 
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lui  en  fut  vouleatiers  veue  de  tout  i%  peupla  eataot  sur  le 
marohié  et  les  eerimoniet  ûiicteB  eonme  a  loaaain.  La 
peupla  la  raoeat  at  raaaranda  aa  nom  da  Royaoa  para 
qaant  à  la  tatella  at  nanboaraia  de  monseig'  larehidae  Unr 

prince  naturel.  Et  après  (quelle  eust  disposé  des  affiûres  ét 
diïiec  despescbîé  le  prince  de  hanoc  chief  de  H"»  VI«  payes  (1) 
daUemans  iansqneiietz  pour  alar  en  Gbeldres,  et  qaatta 
enat  pris  aucun  paasetampa  a  la  ehaase  des  bastas  ronssaa 
e«  bais  de  Soigne  les  bnixelles,  et  qne  noDS'  haniy  eonta 
de  naaaoQ  et  MadasM  de  Rommoeii  sa  hmm%  evrsnt 
amplement  festiée  nostre  dame  en  leur  hostel  très  somp- 
tueux et  très  magnificfiue,  Elle  se  délibéra  daier  en  hayn- 
nau  pour  faire  ses  réceptions. 

Si  partit  de  bmzelies,  ala  faire  sa  déaotion  en  nostra 
dame  de  haaU  (2)  et  eoaelisr  a  Soignes  le  landj  X«  de  may, 
et  le  landamain,  trsa  désirée  de  toat  le  peuple,  At  son  entrée 
a  Mons  en  haynnaa  qui  est  chief  yille  des  pays  et  ftit  logée 
en  lostel  de  mons'  le  prince  de  chimay.  Et  lautre  lendemain 
qui  fut  mercredy  veille  de  lascension  elle  fut  receue  sur  le 
marohié  de  ladîote  YÎUe  de  Mons  ou  milieu  duquel  j  auoit 
ung  paneiUon  tende  grand  et  asnple  tout  alentonr  garni  de 
faaiilea.  Bt  dessoulz  cela  estoient  plasieurs  abbes  de  bajn* 
aau  jusquea  au  nombre  de  XIL  Et  Ulec  leposoît  couronnée 
de  grantz  luminaires  la  chasse  et  fierté  de  Sainte  Waudrud 
jeune  femme  de  Saint  Vincent  conte  de  Hayneau  et  autour 
diceile  estoieot  les  demoiselles  du  cloistre  dédiées  au  seruioe 
de  Dieu  et  de  ladicte  Sainete  qui  toutes  sont  nobles  femmes 

portant  habit  eanonical  a  legUse,  et  seenlier  quand  ellea 

(I)  Soldat  eatMtaao  k  dameurer  eu  garaisoa  èu  paix,  ooamie  ea 

guerre. 
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vont  disner.  Si  se  peuuent  marier  au  bout  de  certain 
temps  quand  elles  treuuent  le  party,  mais  elles  nont  |iomt 
dabesse  comme  celles  de  Saincte  Ghertmde  de  Niuelle  et  de 
Snaete  Aldego&da  de  Maubesge.  Combien  qiA  ellee  en  m-  ' 
aseir  one  laquelle  ellee  eilisoieat  dentrellee,  mais  wig 
eoBte  de  Ha^miMMi  les  fimetra  de  oe  dreit  ea  eeete  manière. 
A  lempereur  ou  aa  Roy  des  Romains  comme  seigneur  souiie- 
raiu  d«  !a  conte  de  haynnau  pour  lors  appartenoit  le  droit 
de  confirmer  ielection  de  ladicte  abesse  présentée  par  ies 
demoiselles.  Se  advint  qne  nng  comte  de  hajnaan  fort  fami- 
lier de  lemiwrear  régnant  adonoqnes  impetra  îeeloi  droit 
ponr  Ini  et  les  siens.  Dont  quand  le  lien  de  kbesse  ala 
vacquer  par  mort  et  que  les  demoiselles  en  eurent  eslen 
une  autre  et  icelle  présentée  au  conte  espérant  la  confirma- 
tion, le  conte  ne  volut  ratiftier  ielection,  ains  priât  la  crosse 
antre  ses  mains  et  dit  qne  doresenauant  kii  mesmes  ot  ses 
sncoesseiirs  seroient  abbes  de  leur  église  pois  quila  en 
anoient  est6  fondateurs  et  que  bien  les  deffendroii  oontare 
tous.  Dont  les  demoiselles  malcontentes  appelleront  a  lem- 
pereur et  plaidèrent  aucuns  temps  la  cause,  mais  tiaabie- 
ment  la  possession  en  demoura  au  conte  jusqoes  à  ores, 
A  ceste  cause  après  les  serments  pnblioqnes  faictz  dung 
costd  et  dantre  très  solemnellement  et  a  grant  cerenonia 
Madame  représentant  le  eonte  de  haynnan  fiitabesseet 
porta  la  crosse  depuis  le  marehië  jusques  a  leglise  Sainte 
Waudpud  :  le  corpz  dicelle  Saincte  ains  les  demoiselles 
cannoniesses  et  ies  abbez  de  haynnau  precedans  en  très  bel 
ordre  et  les  nobles  suiuans  parmy  une  multitude  infinie  de 
penpie  qui  de  osil  afeetionné  regardoit  oeste  pompe  ins- 
quee  dedans  leglise  la  où  se  firent  de  rechîef  aucones  mis- 
tsrea  et  décantations  par  lia  preUta  et  les  damoiaaUea  da 
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doistre.  Bt  icAllea  ûdetM  madame  bailla  le  baston  pastoral 

de  Sainte  Waudrud  en  garde  à  une  autre  dame  chief  des 
autres  qui  à  cause  de  son  office  se  nomtne  custode,  cest  a  dire 
gardieime  de  la  croase  et  non  abbesse.  Puis  eo  la  mesme 
lienre  récent  lea  toj  et  hommaige  particaliera  des  ooUea 
para  et  barons  de  hajmnaa  :  leaquelz  elle  enueatit  de  leara 
fiefe  par  le  baiaer  en  la  joe.  Bt  ee  fiiit  se  retira  en  son  logis, 
les  dictes  demoiôeliea  de  Sainte  Waudrud  iacompaigûâût 
auec  sa  suittf^. 

Pour  ce  que  les  affaires  pour  lors  est  oient  bastifz  et 
doabtenx  et  qne  dune  part  il  falloit  auoir  regart  a  corro- 
borer la  fidélité  des  paya  frontières  et  ▼oiaxna  de  Franoe  et 
dantre  eosté  estott  nécessaire  de  non  esloigner  Flandres 
qui  pour  lors  estoit  suspecte  de  tumulte  et  rébellion,  la 
princesse  non  fatip^able  ayant  iœil  à  tout,  se  partit  de  Mons 
en  Uayunau  le  propre  jour  de  lascension  XIIX*  de  May, 
après  quelle  eust  premièrement  ouy  le  serulce  diain  tree 
mélodieusement  chanté  par  les  demoiseUes  chanoineeies  et 
puis  disner.  Si  ne  me  leroit  pas  faciUe  de  rédiger  par 
escript  la  joye,  la  faueur,  le  désir,  laffection,  les  louenge^, 
les  bénédictions  bien  veignemens,  bonnes  et  rares  du  peu- 
ple rural  et  clianoinesses  qui  de  toutes  part  i  auoit  assiégio 
les  chemins  depuis  Mons  jusques  à  Valenciennes  pour 
▼eoir  passer  Madame.  Bt  faisoit  ainsi  qne  une  double  baye 
des  deui  costes  de  la  chaussée  si  que,  combien  que  en  tous 
lieux  et  prouinces  où  elle  marche  on  vuye  que  le  monde 
la  regarde  par  une  singulière  amour  et  admiration,  néant- 
moins  ce  peuple  haynnier  franc  et  uuuert  en  ses  affec- 
tuosites  plus  que  nul  autre  (1)  et  aussi  je  ne  icay  quel 


(1)  Quelle  obaleup  de  patriotisme  local  1 
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manidrd  de  faire  plus  apparoiasant«  ptas  appropriée  et 
mieatx  demonstratiye  en  langaige,  termes,  voix,  gestes  et 
diiere,  de  la  benlnolence  de  son  homaige  enners  lear  prince 

oa  princesse.  Et  niadanie  se  delectoit  en  Sa  pure  si:iiplicitë 
non  affaicté'^  leur  bienueillaace.  Combien  que  tousjours 
ayi  de  coustume  monstrer  sa  face  au  peuple  liberallement 
et  saïui  daagier,  néantmoins  pour  oeste  homienr  se  moiis- 
troît  aax  regardsns  pins  esclairde  que  antresfois  et  telle 
qnilz  la  deslroient.  Cest  assavoir  tonte  plaine  de  sérénité, 
damour,  de  grâce  et  daffection  incline  eiiuers  eulx.  Dont 

incessamment  la  se  renouiielloit  et  reduubloit  à 

chacun  caribur,  car  ne  aouffîsoit  a  nul  de  iauoir  mesme  veue 
dix  fois. 

Antremy  ces  joyeuses  acclamations  et  applanslons  popu- 
laires, les  cloches  des  églises  sonuans  et  cjrmballans  par 

grant  arinonie,  la  princesse  entra  en  la  belle  et  plaisante 
ville  de  Vallenciennes  ayant  deuant  elle  plusieurs  heraulx 
acoustrez  de  leurs  cottes  darmes  en  signe  dauctorité  prin- 
cipalie  comme  es  autres  villes.  Si  ala  descendre  à  la  salle 
le  conte.  Bt  le  lendemain  vendredj  XIIII*  de  maj  après 
avoir  ony  messe,  elle  se  tira  vers  leglise  de  Sainct  Jehan 
là  où  labbé  et  chanoines  réguliers  de  leans,  vennz  audeuant 
délie  lamenerent  chantans  religieusement  deuant  le  grant 
autel,  là  où  elle  agenouillée  sur  uiig  carreau  de  veloux  baisa 
les  Sainctz  Reliquaires,  et  labbé  très  Reuerend  personnaige 
lui  profera  aucunes  parolles  seruans  a  lancienne  cerimonie 
Laquelle  chose  fidete  elle  remonta  à  chenal  et  seu  retourna 
an  logis  da  prince  là  ot  après  qnelle  fnst  montée  sur  les 
haulx  degrez  de  pierre  euuirounez  de  batiie^  (1)  par  les- 

(1)  Boitte  se  dit  encore  a  Udge. 

IV.  31 
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quels  on  va  à  la  grand  salle.  Ët  illec  estant  assise  en 
ehaiere  les  preaost  et  escheuins  agenouillez  deca  elle  pour 
et  ou  nom  de  la  bonne  Tille  et  8<»igneurie  de  Vallendennee 

lui  firent  serment  de  subiectai:ce  et  obéissance  comme  à  la 
personne  du  Roy  son  pere,  tante  ot  Manbourg  de  Mons**, 
et  maUame  ensemble  le  duc  de  juiiliers  et  lembassadeur  du 
Roy  des  Romains  ou  nom  dudit  sieur  Roj  lui  promirent 
maintenir  en  leurs  libertés.  Pais»  on  sen  ala  disner. 

Rn  Vallenciennes  ne  séjourna  Madame  synon  Jusques  au 
samedy  ensuiuant  i|uelle  partit  pour  aler  a  Douay  qui  est 
des  dfipendences  et  ressort  de  la  conté  de  Flandres.  Si  se 
présenta  audeuant  deile  sur  le  chemin  une  bende  des  cent 
arehiers  de  corps  du  feu  Roy  de  Castille,  tous  beaux 
hommes  et  bien  à  cheual,  Inn  desquels  parlant  pour  tous 
les  autres  remonstra  en  grant  humilité  à  Madame  comment 
après  auoir  perdu  leur  bon  Seigneur  et  maistre  le  Roy  son 
frère,  ilz  estoient  comme  brebis  sans  pasteur  (l).  Et  ne 
pouoient  ne  ne  vouloient  sadresser  à  autre  vivant  que  à  sa 
très  noble  personne.  Supplians  que  son  bon  plaisir  fust 
anoir  regard  à  leur  desconnenue.  Âusquelz  Madame  fist 
respoDse  très  bénigne  et  leur  bailla  bon  eepoir.  Si  la  sui* 
uirent  tousjourâ  depuis  et  fut  le  bruit  quelle  en  auoit 
retenu  cinquante  à  le^lite.  Ainsi  entra  Madame  dedeus 
Dcuay  à  la  urand  joye  et  reuerence  du  peuple,  lu  le  len- 
demain dymenche  XVI'  de  may,  après  auoir  ouy  vespres 
en  leglise  Saint  Pierre  se  tira  en  la  maison  de  la  ville 
douant  laquelle  y  auoit  une  multitude  infinie  de  gens  qui 
lui  firent  le  serment,  la  recourent  et  aduonerent  dun  mer- 
uei lieux  zelle  et  ardant  couraige  eu  leuanl  les  mains  gaye- 

(Si  TyrsUen  Temple  dUonneur. 
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ment  et  crians  les  UDgz  viae  Boargoijpid  ûi  les  autres  vine 

le  Roy  son  père. 

Le  lendemain  qui  fut  luiuly  XVII»  may.  le  temps  estant 
triste  sombre  malplaisaut,  venteux,  pluuieux  ei  nébuleux 
comme  desjà  auoit  coutume  par  plusieurs  jours  contre  la 
nature  du  beau  printemps,  dont  aucuns  selon  la  commune 
interprétation  (1)  conjecturent  la  signîfiance  daucune  tra- 
hison machinée,  Madame  qui  ne  craint  pluie  ne  mal  temps 
desloga  de  Douay,  et  dressa  son  chemin  vers  Ai  ras  ville 
capitalle  de  h\  cnnté  Dartois.  Si  lui  vindrent  au-ieuant  hors 
les  portes  les  gouvernes  de  la  ville,  entre  lesquelz  estoit  le 
bon  Grisart  maieur  dicelle  lequel  par  son  labeur  prudent 
et  industrieux  a  retiré  Arras  la  point  captiue  et  serfVe,  a 
qui  par  contract  on  donnoit  tiltre  de  franchise,  hors  des 
mains  qui  la  trahissoient,  et  l'a  reduicte  comme  elle  est  en 
lobeissance  de  son  prince  naturel.  Si  vist  voulentiers  la 
princesse  ce  bon  vieîlart  lequel  auec  ses  escheuins  lui  pré- 
senta les  clefÎE  de  la  ville,  ensemble  toute  subiection  et  obé- 
dience Bt  là  furent  faictc  les  serments  solemnelz  dune 
part  et  dautre  pour  le  corpz  de  la  ville  particulièrement, 
ains  quelle  entrast  en  iceile  selon  leur  coustume  ancienne. 
Puis  elle  anuironnée  des  gens  de  serment,  cest  assanoir 
archiers  arbalestriers  et  couleuureniers  armez  et  embas- 
tonnez  de  mesme,  entra  dedens  Àrras  plusieurs  gens  plou- 
rans  de  joye  et  les  petits  enfans  crians  a  haulte  voix  viae 
bourgoigne.  Si  aia  descendre  en  labaye  Saint  Vaast. 

Et  le  jour  ensuiuant  les  gens  representans  les  estatz  de 
la  conte  ûartois,  prelatz,  nobles  et  populaires  illec  assem* 

(1)  V.  les  pronostics  dans  le  fragment  des  Mémoires  (mscr. 
n«  4061). 
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blez  firent  leur  debuoir  dobei^^sauce  enuers  Mad*.  Oombien 
•  quilz  fussent  très  desirans  quelle  se  transportast  particu- 
lieremeat.  es  autres  villes,  ce  quelle  eust  volontiers  fait 
pour  l«ar  complaire.  Mais  la  neoassilé  des  autres  affaires 
iii|(eDt  ne  le  eonffiroit  pour  iors. 

Or  lault  il  dire  maintenant  que  ses  bienhenrenaes  entrées 
et  réceptions  eanserent  et  loing  et  près  tout  tel  effeet  comme 
fait  la  belle  aube  du  jour  sur  la  terre  quaud  elle  ranime  les 
spleudideâ  rayons  du  soleil  après  la  nuyt  froide  et  um* 
brenae.  Car  alors  se  commencent  a  reejonyr  et  reschauffer 
tons  ammanix  de  bonne  natnre,  et  an  contraire  fuyant  et 
sestousent  (1)  en  canernes  terrestres  tons  manirais  esprits, 
oiseaux  et  bestes  nocturnes  Les  béantes  cooloaréesdn  monde 
ne  dcclairent,  bruyiies  et  ténèbres  sesuanoyssent,  les  beaux 
chemiûb  se  seschent  et  endurcissent  et  les  glaces  et  neiges 
ae  fondent  et  amoalissent  La  clere  face  doncques  de  la  prin- 
cesse resplendissant  de  grâce  et  debonnaireté  et  toute 
ardant  d'amour  k  la  chose  pnblicque  desgella  les  glassons 
des  dors  oueurs  obstans,  embellist  les  chemins  de  paix, 
annichila  les  tourbillons  bruyneux  de  trahison  couuerte,  fit 
apparoir  les  belles  couleurs  de  justice  et  de  concorde» chassa 
toute  chose  nuisible  qui  tend  sos  espris  par  mji  (I).  Si 
eedaircist  et  reechaufia  de  mye  amour  et  sainte  ?oulenté 
les  eueurs  de  tons  bons  subiocts  de  la  maison  Danstriche 
castiUe  et  bourgoigne. 

Ce  que  ainsi  soit  agoté.  Car  messire  Jacques  de  luxem- 
bourg  sieur  de  fiennes,  venant  de  Gand  où  il  auoit  mis 
peine  et  diligence  dappaiser  les  Gantois  tendans  a  murmure 

(1)  Ram  iniscence  de  ses  vers  idylliques  du  Temple  dffonneur. 
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6t  diacordanee  fit  rapporta  à  Madame,  qua  Diea  mercj  eu 
fonenr  et  contemplation  délie  et  en  obtempérant  a  son 
plaisir  iiz  eetoient  présentement  reetiffles  et  redressai  a 

bonne  opinion  dont  ilz  auoient  esté  esbranlez  aucune 
espace  (1)  Et  que  au  surplus  ilz  ne  desiroient  synon  la 
Yeae  de  sa  ires  noble  personne.  Mais  de  ce  nous  parlerons 
pins  amplement  cj  après.  Dantre  part  fut  deeoonaerte  et 
mise  à  lamiere  nne  machination  très  horrible  ftiote  snr  la 
▼ille  dArras  de  laquelle  fat  aecnsé  ong  eompaignon  pugni 
de  saiette  [2)  nomme  Anthoine  et  surnommé  preudhomme 
de  fait  et  de  nom.  Lequel  après  quil  eust  esté  attaint  de  la 
lamiere  et  splendeui*  de  la  face  de  la  princesse  a  son  entrée 
dArras  et  qne  par  elle  il  enst  ramembranoe  du  eler  aoleii« 
le  Im  Roy  don  philippes  de  eastille  et  dee  belles  estoiUes 
meseires  see  enfims,  il  fat  estonnâ  et  eeblony  d*ane  elarté 
si  estincellante,  laquelle  le  pénétra  jasqaes  an  caeur  desja 
presques  mortitiié,  si  receut  meilleure  sentence. 

Et  lors  se  vint  adresser  à  aucuns  seigneurs  du  conseil  de 
noetre  Dame  et  quil  pent  anoir  aooee  a  sa  baultesse,  ce  qui 
Ini  fat  oltroié,  Bt  lors  proetemé  à  ses  piedz  dnn  cneur 
oontrict  demanda  pardon  de  son  offense,  oonfimsa  aaoir  en 
participation  de  mauuais  conseil  et  trahison  pestilencieuse 
aueo  ung  quil  nomma,  duquel  je  tais  le  nom  exécrable  tout 
a  essient  affin  quil  nen  soit  jamais  rameuteue  entre  les 
hommes,  à  lexemple  dee  Sûuses  (I)  de  Grèce  qui  deffendirent 
A  perpetoitd  de  jamais  nommer  le  nom  de  oeloi  qni  pour  se 
eaider  faire  renommer  par  toot  le  monde  brola  le  grant  et 
très  cher  temple  de  Dijane  en  Epbese  (3),  le  propre  jour  que 

(1)  =  Temps. 

(1)  Peignear  dA  laine. 

(8)  l<6  nuauucrii  a  :  Baaheëe. 
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Alexandre  le  grand  uasquit  sur  terre.  Pour  reuenir  donc- 
que»  a  propos,  led.  accuBateur  si  affermoit  que  non  en  inten- 
tion  dacheuer  lentreprise^  mais  ponr  y  obiiier,  et  icelle 
reneler,  il  anoit  eu  cotnmnnication  avec  led.  traistre,  et 
madame  sonbz  ceste  couleur  lui  pardonna. 

Si  dit  et  declaira  que  iceliii  proditeur.  homme  ninling, 
vicieux,  poure,  désespéré,  prompt  et  hardv  à  mal  faire, 
ayant  autrefois  este  sergent  de  la  gouuernance  eut  garde 
des  francois  et  leurs  courses  quand  ilz  tenoient  arras  et 
ayant  conoeu  unehayne  încondible. . . .  {texU  d^fttW)labbé  de 

Vaast  darras  pour  quelque....  juge  contre  lui  soubs  sa 

jurisdîction  part  et  intelligence  auec  certains  capitaines  * 

et  gens  de  guerre  de  france  pour  liurer  en  leurs  mains  la 
ville  et  cite  Darras  fondant  son  espérance  sur  la  bonne 
fortune  de  Grisart  en  cas  semblable,  et  deja  e«:toit  expirée 
la  première  journée  pnae  à  ce  faire  ie  jour  de  lasoencion 
passé  laquelle  auoit  este  prolongée  jusques  au  jour  de 
penthecouste  prochain  k  cause  de  ce  que  la  gendarmerie  des 
garnisons  frontières  ne  sestoit  peu  lors  assembler,  mais  elle 
debuoit  estre  preste  aud.  ternie  prefix  de  la  penthecouste. 
Et  leui'  entreprise  deuoit  esfre  conduicte  ainsi,  cest  assauoir 
VI"  cheuaulx  et  IIII  cens  hommes  de  pié  debuoient  par  les 
bois  Dasjty  et  de  neufuille  venir  tout  a  coiiuert  et  se  tronuer 
aud.  iour  nommé  de  belle  nuit  tout  coyement  ou  chasteau 
de  la  motte  et  en  ieglise  saiot  Michel  qui  sont  pronchains 
de  la  porte  à  deux  ou  trois  traicts  Et  estoit  leur  prétention 
de  mener  aussi  pouldre  et  artillerie  sur  chariots  couuertz 
de  fagotz  Et  pour  ce  que  oud.  chasteau  ny  a  que  ung  lac- 
quay  seul  qui  se  y  tient  et  aud.  Michel  ung  cler  ou 
custode,  led.  traistre  sestoit  fait  fort  de  les  enyurer  tous 
deux  et  les  tuer  affin  de  bailler  les  places  franches  et  Tuides 
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ansd.  françois  pour  i liée  se  tapir  et  amuser  jusques  a  ce 
qail  ÎQSt  temps  de  beaoigne. 

Au  dedeûs  de  la  ville  il  debuoit  par  dioersea  portes  fairv 
eatrer  XXV  ou  XXX  compaigtiies  en  habitz  dissimulez  les- 
qaelz  9e  logeroient  entonr  du  marchié  au  plusprès  de  la 
porte  Saint  Michel  sans  faire  semblant  iun  de  lauire.  Et 
quand  ce  vindrent  led.  jour  de  penlhecouste  au  matin  la 
charge  et  le  seing  du  traditeur  et  de  laccusateur  ensemble 
debuoient  eatre  de  se  trouuer  à  la  parte  Saint  Michel  et 
faire  semblant  de  inuiter  Inn  lautre  k  faire  partie  pour 
mer  les  boules  affin  daler  boire,  et  en  ce  faisant  et  occu* 
pant  les  portiers.  De  ces  deuises  les  complices  de  dedens  la 
ville  à  certain  signe  se  debuoient  aproucher  cautement  et 
se  sabir  et  mettre  au  dessus  des  gardes  de  ladicte  porte. 
Et  lors  k  ung  antre  signe  soubdainement  debuoient  anoler 
les  cheaaucheurs  du  chasteau  de  la  motte  et  de  Saint  Michel 
et  coDsequemment  les  piétons  alBn  de  gaigner  acop  la  porte 
et  le  marchifi  et  par  conséquent  le  reste.  Si  debuoit  auoir 
pour  conduire  ceste  marchandise  le  traistre  une  grosse 
rétribution  eu  franco  et  soumettre  à  laccusateur  pour  sa 
récompense  une  place  dhomme  darmes  et  force  argent, 

Leedites  nouuelles  estranges  de  primeface  estonnerent 
madame  et  son  conseil,  ce  nest  pas  de  merueilles.  De  com- 
bien que  cû  semblast  chose  impossible  destre  menée  athles 
(sic)  et  sur  gens  de  si  petite  estoffe,  neantmoins  ilz  se  don- 
nèrent quelque  souspecon  dapparenoe  pour  ce  que  pieca 
auaît  coum  le  bruit  que  outre  les  mardies  de  Saint  Quen- 
tin et  de  Peronne,  lebastard  de  Gueldres  cueilloit  et  mettoit 
si  grant  nombre  des  gens  de  pié,  parquoy  estoit  Traysem* 
^)  ahle  quil  deboit  auoir  1  honneur  de  lemprise  darras  soubz 
umbte  de  la  querelle  de  gueldres  affîn  de  justiiiier  les  fran- 
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çois.  Parquoy  rit  ordonner  prompteoient  de  saisir  le  mar- 
chant, lequel  pris  et  en  labsence  de  Monsieur  de  FieaneB 
longuement  înterroguë  presque»  toute  )a  nojt  nettoit  ie 
tout  en  (  1  )  ju^ques  a  ce  que  la  torture  brisa  sa  eonstauoe 
et  tira  confession  pleniere  da  voisin  et,  que  plus  est,  donna 
tant  raisoii><  appair«^ntes  et  rraysemblables  de  la  facilité 
de  son  emprise  que  tous  les  auditeurs  en  turent  esbahiz. 
Donques  pour  procéder  au  surplus  fut  créé  promptement  par 
le  conseil  ungpreuostdesmare8eliaulx,affin  que  le  crîmineiot 
neust  occasion  dapeller  de  la  justice  ordinaire  au  parlement 
de  paris.  Lequel  nouveau  preuost,  après  quil  eust  entendu  la 
déduction  du  pris  dicelui  malfaicteur,  le  condempn.i  tantost 
et  justement  à  cstre  décapité  et  son  corpz  mis  en  quatre 
quartiers.  Laquelle  sentence  fut  exploittée  sur  nnghourt 
dressé  sur  le  marcbié  Darras  le  mercredy  XIX*  may  enuîron 
une  heure  aprez  midy  en  la  présence  de  la  pluspart  dee 
nobles  de  cour,  et  ains  que  Madame  darras  {sortit)l  Si 
estoit  le  malfaiteur  homme  brun,  de  stature  quarrée,  de  aaige 
moyeu  et  le  plus  asseuré  pour  jouer  ung  tel  personnaige 
que  je  viz  oncques  (2).  Car  le  bourreau  pasie,  viel  meetre  et 
morfundu,  sembloit  mieulx  estre  jugé  à  mort  que  lai 

Geste  très  louable  justice  acheuee  bailla  resueil,  fortitude 
et  corroboration  aux  villes  frontières  de  lobeissance  archi- 
duraîle  et  dautre  part  estonnement  et  brisée  demprise  à 
ceulx  de  partie  aduerse.  Entre  lesquelz  furent  notez  dauoir 
aspiré  et  tenu  main  à  cest  affaire  le  S'  de  la  Gruthuse,  lieu- 
tenant du  Roy  de  franco  en  picardie  et  R.  de  Mirammont 

(1)  Pcnere  in  negaitm  (Ducange). 
(8)  Lemaire  fut  donc  témoin  ocuLiiro. 

(r>i  diriii  on  p  \s  le  prélude  do  la  terrible épigramme  de  Marot 
sur  Semblancay  i 
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eapitaine  de  dourlens.  Lesqueiz  toutesuoyes  tantost  après 
par  leurs  lettres  missiues  enuoyées  a  mess^*  les  gouuemear, 
Biaieor  et  etelieviiw  de  la  TÎUe  Darrae  datées  da  XXII*  may 
tachèrent  de  sen  exenaer.  Led.  S' de  la  Grathaae  prioit 
estre  faicte  sur  ce  information  deoe  et  sonfflsante  et  toelle 
lui  enuoyéo  pour  en  estre  faicte  punition  telle  que  d'un 
infracteur  de  paix.  Et  led.  S'  de  rairamont  disoit  par  son 
aecript  non  estre  véritable  la  char|^  que  on  lui  bailloit  de 

ce  qail  soffroit  à  en  respondre...  ion  corps  comme  doit 

&ire  nng  grant  homme  poor  la  garde  de  son  hoimeir.  Les- 
quelles lettres  furent  depuis  enooyées  a  madame  estant  a 
Lisle.  Si  partit  ma  dicte  dame  de  la  ville  darras  tantost 
après  ladicte  exécution  de  justice  pour  laquelle  eiie  fut 
louée  et  veue  de  tout  le  peuple  sentant  auoir  eschappé  ung 
merueilleax  péril  et  horrible  desfortnne  imputans  leor 
salaation  à  la  bien  heureuse  Tenue  délie. 

Si  fit  dfann  (ion)  ?  mad*  dame  audict  preudhomme  acea- 
sateur  cent  tiorins  et  une  montre  (1)  et  place  eu  la  compai- 
gnie  des  cincquante  archifMs  de  corpz. 

Lejeudj  ensuiuant  XX"  de  may,  après  que  mad*  eust 
oouchë  a  Oonay,  elle  print  son  chemin  vers  Lisle,  où  elle 
entra  led.  jour  et  y  fut  faicte  sa  réception  le  lendemain  en 
Ihoetel  de  la  vitle  a  la  grant  faaenr  du  peuple.  Bt  led« 
jour  (2)  sa  tjrace  et  clémence  liberalle  me  donna  une  pré- 
bende et  chaniJiiiie  eu  legli.se  de  noï^tre  Dame  de  la  salie  le 
conte  en  Vallenciennes  en  laquelle  en  ma  première  jeunesse 
janoie  chanté  benedicamas.  Si  ât  mad*  en  lad.  ville  de  Lisle 
la  feste  de  pentheeonste  lequel  joar  mess*  Jaques  (3)  de  Luxem- 

(1)  Solde. 

(?)  r-»  paragraphe  personnel  a  été  barré  sur  le  mann<îcrit. 
(5)  il  était  sUidhoudere*  capit.  et  gouv.  général  de  Flaodre  et 
d'Artois. 
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boui'i  Seigfiour  ie  lieimo'^  !a  festia  très  amplemt^nt  dedons 
le  fort  chasteau  de  Lisle  dont  iî  est  capitaine.  Eni^emble  le 
duc  de  juilliers,  lejeuoeducde  cleves,  lembassadeur  den- 
glaterre  et  toute  la  Seigneurie,  et  fut  fait  iilec  aucuna  jeux 
et  esbatennens.  Puis  le  lendemain  mad*  partit  pour  tirer  à 
Gand  accorapaignée  de  tous  les  S'  dont  cy  douant  eet  faicte 
mensioii,  exceptt?  do  mess''  Guillaume  de  cro}'  S""  de  chièvre 
lequel  se  tira  en  liivnnau  pour  e^tre  présent  a  ientrée  que 
deuoit  faire  pronchenement  en  sa  cite  de  Cambray  mons' 
leuesqne  jaques  de  Croy  son  parent.  Ët  mad^  ala  coucher  à 
Courtray.  Mais  auant  que  nous  parlions  de  la  glorieuse  et 
triumphalle  entrée  de  Gand  qui  debnoit  astre  désormais  et 
qui  loDgtemps  auoit  esté  différée  a  cause  des  tumultes  et 
mutatic'Ds  apparentes,  il  est  besoing  de  rentrer  en  brief  les 
causes  de  ladicte  dilation. 

En  la  fin  (1)  de  Tannée  précédente  il  a  esté  dit  comment 
les. députez  des  pays  de  Handres  estans  a  Louuain  deuers 
madame,  demandèrent  jour  de  retraicte  sur  le  fait  de  sa 
réception  (2).  Lequel  jour  leur  fut  accordé  jusques  au  Ven* 
dredy  aprez  quasimodo.  Et  combien  que  icenlx  de  g  

Il  est  vray  que  aucuns  jours  parafant  la  descente  de 
madame  es  pays  de  pardeca,  ceulx  de  <  rand,  princes  princi- 
paulx  de  la  conte  de  flandres,  auoieut  t^nu  enu'eulx  coUace 
et  communication  sur  pouoir  de  la  tutelle  et  manbour- 
nie  de  mons<^  larcbiduc  chartes  prince  de  castille  et  des 
mess**  et  les  autres.  Et  laquelle  sans  difficulté  aucune  iïz 

(1)  Paragraphe  barré  sur  le  manuscrit. 

V.  J.  Vuylsteke,  leit  ùver  het  tooffkuit  (Verzamslde  prosa* 
scbriften,  d«el,  t*^*  Aflevering,  Qent.  I89i).  ^  Le  prcsentrneester 
do  Gand  apporta  à  M  ipg-uno  lamproie  vivaiito  (note  de  M.  V.  Vaa- 
der  Ilaegbea  d'apr^lcs  Comptes  de  Uauil  l&06>7  foi.  52  v<>). 
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anoient  receu  et  declairé  le  Ro}'  Maximilian  leur  ayeul. 
Touttesfoîs  quand  vint  aux  estatz  tenuz  a  Louvain  deuers 
Madame,  ainsi  qnil  est  dit  en  la  fin  de  lannée  précédente, 
combien  que  chacun  des  autres  pajs  y  eust  donné  liberalle- 
mratson  aœoit,  (1)  neantmoins  les  députes  de  flandres 
pour  certaines  causes  à  eulx  seullement  cogneues  deman- 
dèrent jour  de  retrette  sur  le  fait  de  la  réception  de  raadicte 
dame  ou  nom  dud.  S'  Roy  tuteur  etc.  Lequel  leur  fut 
accordé  joaques  au  vendredy  après  quasimodo.  Pendant 
leqael  temps  ilz  firent  une  collace  (2)  et  communication 
par  laquelle  ils  trouuerent  en  leur  conseil  que  pour  laug- 
mentatioQ  et  conseruation  de  leurs  priuilieges  et  anciennes 
usances  ilz  debuoient  demander  preallablement  leur  estre 
accordez  XII  ou  XIII  articles,  dont  entre  gens  entenduz 
les  aucuns  estoient  reputes  non  raisonnables,  ains  à  la 
grand  fonle  et  diminution  de  lauctorité  et  jurisdlctlon  du 
prince. 

Cecy  venu  à  la  co;?noissance  de  mad*,  Elle,  pour  obuier 
à  ce.ste  dangei  euse  tumultuation,  choisis!;  pre.^tement  mess" 
Jaques  de  Luxembourg,  gouverneur  de  flandres,  lequel  ËUè 
cognoissoit  estre  homme  de  grand  intégrité  et  non  haj  des 
flamengz  à  cause  de  sa  preud'hommte  et  abstenenee  de  pil- 
laige.  Si  luiordonnase  trouuer  aGand,  le'juel  fit  diligemment 
et  en  preuenance  de  la  seconde  collace  fit  ass«Mnbler  en  la 
maison  escheuinaile  lesiieux  cox(3)  de  la  ville,  les  bons  bour- 
geois et  notables  ensemble  les  deux  grandz  doyens  princi- 
panlx  auec  les  antres  cincquante  deux  doyens  des  mestiers 

(I)  Acquiescement. 
f2)  V.  Vuyltteke  1.  c. 

.1  Corps.  —  On  voit  i,  i  frôa  bien  que  le  CoUacie'Zolder  n'était 
pas  au  Marché  du  Vendredi. 
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chacun  deulx  acoinpaignëde  deux  jnrez.  Et  lors,  par  Georges 
de  Themsike  prevost  de  Cassai  (1),  leur  fit  remoustrer  et 
ramenteuoir  les  biena  de  paix  quilz  auoient  reœuz  depuis 
XIII  ou  XIV  ans  enca  et  aa  contraire  les  manlz  que  para- 
fant ïiz  aaoient  soufferts  par  les  gaerres  et  diiierses,  et 
comment  la  bénignité  de  mad*anoit  tant  iiaaitenisnt  rescript 
et  recommandé  au  Roy  son  pere  leur  bonne  affection  enuers 
lui  et  elle  que,  sil  lui  faiiioit  escripre  le  contraire,  elle  seroit 
grand  desplaisant  :  en  les  enbortant  de  non  demander 
choses  autres  que  justes  et  raisonnables  et  telles  que  Ma- 
dame leor  peost  et  denst  licitement  accorder.  Aotrement 
led.  S'  de  ternes  qni  ton^onrs  de  son  ponoir  les  anoit 
sonstenns  et  fonorissB  enuers  les  princes  seroit  oonstrainot 
les  habftudonner. 

A  ceste  proj^osition  fut  respondu  par  les  doyens  quilz  en 
fei  oient  voulentiers  le  raport  an  peuple  pour  aprez  en  tenir 
coiiace  au  sollier  de  la  maison  de  la  ville,  selon  la  manière 
acoustamée  fit  fut  pnâx  le  jour  dioeUe  consultation  au 
mardy  Xi*  jour  de  May.  fit  pour  ce  quen  lad.  assemblée  le 

de  fiennes  entendit  que  aucuns  du  peuple  auoient  fort 
aeueur  ung  àrttcle  faisant  mension  de  la  franchise  des  Ganr 
tois  à  une  lieue  a  la  ronde,  il  envoya  vers  madame  en 
diligence  telieiueut  quil  fut  appoincte  '^t  .....  au  plaisir  des 
Gantois  (2),  et  lui  sembla  que  doresnauant  ilz  se  deussent 
contenter,  ce  quils  ne  firent.  Au  mois  venu,  le  jour  dicelle 
collace  a  laquelle  mons'  de  iiennee  pour  lors  indisposé  de 
sa  penonne  euToya  les  S<*  de  bouUefs,  de  mastaing,  de 

(1)  Cf.  Leglay,  Corresp.  1, 194  ;  II,  «6. 

^)  Sur  l'avis  de  la  duchesse  le  privilège  dR  de  la  Ueuê^  accordé 

le  22  décembre  1505,  fut  conformé  le  28  mai  1507  (original  en  par* 
cbeœiQ  conservé  aux  Arcliives  de  la  ViUe  de  Oasd)  V.  V.  D.  U. 
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maruisnes  (1)  et  preuost  de  cassel,  par  lesqueîz  fut  faicte sem- 
biabld  remonstrance  comme  dessus  pour  les  induire  a  coq- 
oorde  et  union.  Mais  il  njr  tai  riens  pronffité.  A  incois  se 
retira  ehasean  mestier  en  sa  maison  jnsqnes  an  lendemain 
mereredj  qnils  se  rassemblèrent,  et  firent  responce  obsti* 
Q^  en  leur  sédition  adberens  à  leur  condnsion  de  la 
première  collace.  Dont  mons'  de  fiennes  aduerty  fut  très 
desplaisant  et  se  trouua  en  grande  double  et  craincte  appa- 
rente de  la  furear  dan  tel  peaple.  (2)  Acaose  de  qw>y  ses 
domesticqnes  le  admonestoient  de  décliner  arrière  pour 
dniter  lenr  Tiolenoe  aeonstamée  Mais  il  ne  fàt  dedens  (ftc) 
de  ee  fidre,  ains  antre  adnerty  Madame  dn  total,  ce  quil  fit 
et  y  enuoya  en  poste  a  Mons  en  haynnau. 

Ce  mesmes  mercredy,  aucuns  déléguez  du  peuple  ten- 
tèrent enners  led.  S'  de  fiennes  de  seauoir  s\\z  pourraient 
obtenir  ces  articles  exhorbitaos  (3)  mais  oe  fat  en  vayn. 
Neantmoins  ils  lai  prièrent  qnil  ne  se  voulsist  retirer,  car 
son  absence  ponrroit  eanser  plas  grand  mutation.  A  quoy 
il  respondit  que  non  feroit  il  jusques  au  lendemain  jour 
de  lascencion  qui!  sen  iroit,  veu  et  sceu  de  tout  le  peuple, 
et  ne  se  mesleroit  jamais  de  leurs  affaires. 

Et  an  Traj  dire»  il  aaoit  commandement  exprès  de  mad* 
de  laisser  gand  et  se  retraire  a  broges,  mais  pour  ce  qofl 
smtoit  lesd.  brughelers  estre  bons  et  fermes  pour  eeste 
fois,  il  délibéra  datteadre  la  tierce  coasuitation  du  peuple. 

(f)  François  de  Mastaiog,  sieur  de  Masmines,  grand  bailli  de 
Gand  en  1509. 

(2)  Lemaire  a  id  les  mêmes  Bentiments  que  Cbastellaln  et 
Comfnes  à  Tégard  des  Gantois. 

(5)  Orthographe  qui  se  rencontre  en  quelques  manuscrits  lié- 
geois. Est-ce  à  causa  de  la  prooonciatioa  aspirée,  si  endémique 
autrelois  ) 
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Laqtielie  par  lauctorité  de  inad*",  fut  ordonnée  au  vendredy 
lendemain  de  lascencion  pour  par  eulx  estre  doanée  uoe 
respOQse  ôaalle  aur  le  faict  de  la  réception  de  la  princesse. 
Et  endementiers  lesd.  de  gand  se  troanerent  en  gmnt 
nombre  enuers  led.  S' de  fiennes  et  fut  (aide  une  ouaertare. 
Si  ne  restoit  que  gaigner  trois  ou  IIII  mestiers. 

A  icelle  troisiesme  collace  fut  présent  mons*^  de  lîenues 
très  prudent  et  très  vertueux  cheualier,  lequel  parla 
magnanimement  au  peuple  et  leur  dit  de  par  madicte  dame, 
que  pour  non  les  vouloir  flatter  on  abuser  il  les  aduisoit 
oeste  fois  derreniere  senUe  et  ponr  tontes,  que  ils  eussent  à 
choisir  de  deulx  chemins  lun»  oest  assavoir  ou  la  paix  et 
concorde  dont  tous  biens  Ipur  pouoient  venir,  ou  la  guerre 
ouuerte  qui  lec*  menroit  à  tar  iifue  repeiitance  de  leur  reb«*l- 
lion.  Desquelles  paroUes  briefues,  mais  toutes  graues  et  de 
grande  importance,  le  peuple  fut  fort  estonné,  et  les  pesé* 
rent  entreniz  grandement  eulx  retirans  aux  lieux  acoustu- 
mez  ponr  donner  response  le  lendemain  samedy.  Pendant 
lequel  temps  mons'  de  fiennes  tira  les  gens  de  bien  de  sa 
part  et  les  sépara  dauec  ceulx  qui  tendoient  a  meatinerie 
et  sédition.  Entre  lesquelz  neantmoins  II  fit  particulièrement 

p  destre  «le      bende  dont  les  ungz  se  conuertirent  par 

menasses  et  craincte  et  les  autres  par  beniuolence,  délibé- 
rant par  ce  moyen  résister  par  force  darmes,  se  mestier 
faisoit,  au  demeurant  du  populaire  partiel  et  tumultueux  (1). 

Mais  led.  jour  venu  led.  &  de  fiennes  estant  aduerty  dune 
soubdaine  mutation,  cest  assauoir  que  la  rumeur  du  peuple 
senclinoit  à  pacification,  se  tira  incontinent  vers  eulx  en  la 

(Ij  M.  V.  Vander  Haeghen,  ou  quelque  autre  chercheur,  pourra 
débrouiller  ce  texte  par  les  Comptes  de  Gand,  aux  dates  corres- 
pondantes. * 
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maison  de  la  ville  pour  reoeaoir  leur  response.  Laquelle  se 
fit  par  trois  membres  dont  le  premier  est  des  bourgeois,  le 
second,  du  grand  doyen  et  des  mestiers  estans  sonbz  !ni« 
le  tiers  par  le  doyen  des  tisserans  et  sa  snitte.  Lesquelz 

tous  ensemble  unaiiituent  et  en  commun  adueu  accordèrent 
de  receuoir  madame  comme  bons  et  leaulx  subgectz  doiuent 
fiôre  en  semblable  nom  et  qualité  que  les  antres  pays 
anotent  fait,  sans  antre  condition  qnelconcqne,  reqnerans 
très  afleetnensement  mond.  S'  de  fiennes  les  auoirponr 
recommandez  enners  madicte  dame  et  Ini  supplier  de  leur 
part  quil  lui  pkuist  venir  à  Garni  au  plustost  que  possible 
lui  seroit.  Dontled.  S"^  de  Fiennes  le  plus  joyeux  du  monde 
les  mercia  ou  nom  de  madame  et  leur  promit  astre  amj  plus 
que  jamais.  Si  fut  une  chose  esmerueillable  et  ung  grant 
exemple  de  la  grâce  que  Dieu  donne  tousjours  &  cesta  prin- 
cesse que  de  povoir  obtenir  dun  tel  peuple  où  11  y  avoit 
XX  mil  hommes  robustes  et  pcftz  au  hutin,  dopinion  con- 
traire, quilz  chantassent  si  paciHf^  iueiuHnt  leurs  opinions, 
ou  plustost  obstinations  des  deux  coliaces  précédentes  sans 
effusion  de  sang  mutuel  et  sans  antre  inconuenient  et  mes- 
cbief  aconstomé.  Laquelle  chose  naduint  pareille  oud.  lien 
depuis  II*  ans  enca. 

Madame  doucque  pour  les  saisir  promptement  en  leur 
bonne  union  et  cnncord^,  se  hastoit  do  les  aprocher  lant 
que  possible  lui  estoit  comme  cy  dessus auez  oui.  Si  que  «die 
partit  de  Gourtray  le  mardy  après  la  penthecouste  XXV*  de 
may,  et  vint  disner  en  une  petite  maison  forte  nommée 
Ourse  (1)  appartenant  a  m*  Josse  Qnienin  maistre  des 

(I)  J.  Quiévin.  sieur  d'Oisene,  dont  leohàteau  était  sur  la  Lys 
entre  Gand  et  Courtrau.  —  Les  éche vins  de  lu  Keure  envoyèrent  ft 
Courtrai  leur  secrétaire  Jan  de  Vriendt  pour  faire  oonnaitre  au 
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Requestes  de  lostel  du  feu  Roy  de  Castille  à  trois  lieues  de 
Gand  et  jusques  là  ouitre  près  lui  vindrent  au  deuant  plu- 
sieurs des  principaulx  personnaigeB  de  Gand  la  supplier 
que  ton  plaisir  fost  deutnir  de  nuyt  en  la  ?ille,  pour  oe 
quilc  anoieut  fiût  une  grand  preparatiue  de  lumiBaire.  Car 
leur  ooastome  et  opinion  eet  telle  que  les  triumphes  quon 
fidt  aux  princes  se  monstrent  plus  sumptueox  de  nujrt  que 
de  •  jour,  et  aussi  sont  ilz  de  plus  de  coustenge.  A  la 
requeste  desquelz  la  princesse  voulant  complaire  et  obtem- 
pérer, n'entra  point  dedena  Oand  quil  ne  fust  entre  IX  et 
dix  heures  de  nujrt. 

Quand  doneque  elle  et  son  noble  ban  eommencerent  a 
aborder,  lora  tout  du  long  des  fouabonrgi  flambeaux  et 
torehee  se  alomerent,  dont  les  portons  yestoz  de  la  liorée 
de  la  ville  se  joingnirentautourde  la  personne  de  madame  (1). 
Trompettes  clairons  et  menestriers  sonnèrent  mélodieuse- 
meni  au  dessus  de  la  porte,  laquelle  estoit  toute  couronnée 
de  lumière.  £t  pardedens  la  ville  on  y  veoit  clair  corne  de 
jour.  Car  depuis  ladicte....  (porte?)  jusques  a  Ihostel  du 
prince,  0(1  il  y  a  près  de  demj  lieue,  pendoîent  chandeliers 
paînctz  de  noir  erolses,  en  croix  sans  audîure  gamy  èha- 
cun  de  cincq  flambeaux  et  les  cordaiges  entrelassez  a  quoy 

ilz          trauersans  la  rue  duue  part  et  dautre  esioient  tous 

enrichiz  de  âeurs,  de  verdures  de  chapelets  tissés  de  mar- 
guerites et  antres  belles  violettes.  De  ohascun  oosté  des 

sieur  de  Fleanes  quels  étaient  les  usages  observés  à  Oand  tors  de 

la  première  entrf^e  d'un  prince  (V.  V.)- 

(1)  Jan  Van  Melie.  second  secrét.  de  ia  Keure  fut  chargé  «t  de 
tot'isen  alotnme  te  doen  ontstekem.  (Comptes  de  1506-7).  —  On  y 
trouvera  aussi  le  détail  des  sommes  payées  aux  trompettes,  aux 
joueurs  de  chalumeaux  {Schalmeyers)  et  aux  sonneurs  de  8t  Jac- 
ques, de  St  Jean,de  Si  Michel,  de  8t  Nicolas  et  de  St  Pierre  (V.Y.). 
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mafsans  estoient  disposez  en  bel  ordre  les  doyens,  jures  et 
antres  offlders  des  mestiers  chascuns...  honnorablement  de 
leurs  liurees  royalles.  Et  douant  les  maisons  tendues  de 
tapisserie  et  auiroanés  de  grant  luminaire  estoieiit  plusieurs 
jeunes  pacelies  de  dix  ans  et  XII  ans  et  en  dessoubz,(l)  parées 

de  plusieurs  richesses  en        comme  roynes  couronnées. 

Bt  ta  de  toatee  pars  une  multitude  infinie  de  peuple. 

Si  al<nent  tout  douant  XL  ou  cinquante  gros  cheuaulx 
du  duc  de  Juilliei's  dont  les  cheuaulcheurs  vestuz  dune 
me>mes  par  ure  de  gris  esloient  tous  armez  à  couuertz, 
après  lesquels  marchoient  lee  8eignem*s  de  la  ville  en  graut 
nombre  et  eonsequenment  les  officiers  de  lostel  de  madame, 
ses  escnjers  et  geotilz  hommes,  tous  vestus  de  noir.  Et  puis 
lee  seigneurs  des  €nanees  du  conseil  et  autres  de  la  longue 
Robe,  cheualiers  de  lordre  et  contes,  barons,  les  embassa- 
deurs  des  Roys  des  Roumains  et  deiigleierr*-  et  le  jeune 
Duc  de  Cleues.  Apres  lesquelz  aloient  le  preuost  des  mare- 
schaulx  atout  sa  yerge  ronge  et  le  baillj  de  Gand  jenneur, 
la  sienne  blanche,  Bojz  darmes,  heraolx  et  poursiueaux 
reuestus  de  leurs  cottes  darmes  et  puis  les  huissiers  de 
chambre  de  la  princesse. 

Laquelle  montée  sur  ung  gros  hobin  blanc  hernesché  de 
drap  noir,  ses  valetz  de  pié  entour  délie,  estoit  vestue  dune 
robe  de  drap  noir  fourrée  dermines  et  dessus  son  cueuure- 
chief  de  derrière  auoit  ung  chapeau  troissé  dune  cornette 
de  tappetas  qui  bien  lui  seoit.  6t  en  se  monstrant  risîble  (2) 
et  heniuoleRt*'  au  peuple,  deuisoit  aucune  fois  auec  mons"" 
le  duc  de  JuilUers  lequel  estoit  au  dessoubz  délie  à  senes- 


(1)  On  dit  encore  quelquefois  en  Belgique  :  endêÊ90U9  ee  tel  âge. 
Riante,  pour  ameoer  non  les  risées,  mais  les  sourires. 

nr.  3t 
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tre,  Miadaiiie  et  lui  enuironnez  do  ses  halebardiers.  Si  mar- 
choit  après  elle  sa  dame  dlionneur  la  contesse  de  Mont 
Reuei  et  iiiad'°  la  bastarde  de  Sauoie  auant  autres  XVI  ou 
XVIll  ÛUes  dhonneur,  demoiselles  et  femmes  de  chambre, 
toates  montées  sar  hagaenees  blanches  quelle  à  quelle  en 
bel  ordre  ajans  robes  de  drap  noir  fourrées  de  mennz 
▼ertes  (l)  chaperons  de  yeloax  ponr  atonr  et  chapeaux  de 
laine  en  teste,  l'uis  autres  femmes  de  leur  suitte  en  lit- 
tirrs  couuerts  et  chariot/,  hranslans.  Kt  le  tout  au  derre- 
nier  la  bende  des  archiers  de  corpz,  dont  cj  dassoubx  est 
touché  a  tout  leurs.  «...  et  les  Tarletz,  ete. 

En  ceste  pompe  asses  magniflcque,  selon  que  le  temps  du 
dueil  le  portoit,  fut  y  eue  et  regardée  la  princesse  anec  une 
merueillettse  affection  du  peuple,  tant  quelle  arriua  à  son 
logis  où  toute  la  seigneurie  print  congé  délie,  car  il  estoit 
près  de  XI  heures  auant  raynuit.  Et  le  jeudy  ensuyuant 
Elle  pour  obseruer  les  aociennes  coustumes  et  pour  le  len- 
demain faire  tous  les  debuoirs  de  sa  réception,  ala  souper 
et  coucher  demy  lieue  hors  de  Gand  en  une  maison  de 
plaisance  appartenant  à  'iabbéde  St  pierre  (2).  Bt  quand 
le  jour  fut  bel  et  cler,  le  temps  doulx  et  serain  et  la  nature 
fleurie  et  resueillée  du  oliuuL  des  oiseletz  (3),  le  duc  de 
Juillers  ensemble  mess"*  les  cheualiers  de  lordre  et  toute  la 
seigneurie  sortirent  de  la  ville  aux  champz  pour  aler 
quérir  la  princesse,  laquelle  ilz  trouuerent  preste  et  se 
mirent  a  chemin  vers  la  ville.  Mais  ains  quelle  fust  aube 
banlieues,  cestadire  aux  limites  franches,  elle  se  troaua 
aoompagnée  de  bien  cinquante  compaignona  en  pourpoins, 

(1)  De  manu  valrl 

(2)  Au  cbàteau  de  Zwynaerde  sur  l'Escaut. 

(3)  Ici  se  retrouve  le  poète. 


Digitized  by  Google 


I 


cuuMOQint  AiniALi.  499 

tout  banû  de  la  pour  leurs  démérites»  ayans  chaciu 
Qng  baston  blanc  <m  poing,  et  entreulz  aucunes  femmes. 
Lesquels  tous  ensemble  à  genoulx  lui  demandèrent  grâce 

et  miséricorde  quelle  fit  octroj'er  beuignemeuL  comme 'elle 
aaoit  fait  par  toutes  les  aoltres  villes  (1). 

(I)  M.  Victor  Van  ler  Hae^en,  archivist-e  de  la  ville  de  Gand, 
noas  commauique  l'extrait  suivant  des  arciiives  du  lempg  : 

Bunni*  graciés  d  Coccanon  de  l'eyitree  à  Qand  de  Margtterite 

de  6avûie  en  lâOI*  (a) 

Jaa  K&ioes. 
Qodevart  Pietar. 
Rnbbia  Ta»  Benedan. 
Pieter  Minnaert. 
Jan  de  Hondt. 
Heîndric  Meeus,  Willemi. 
Jaa  vaa  der  Sluus. 
Haonekln  de  Crabbere. 
Zegbere  Ûoetbals,  molenare. 

Willekin  de  Vrtose,  boe      aaders  ghenaemt  ofle  gbeb^* 

naemt  is. 

.    Lievin  Alaert,  molenare. 

Pieter  de  Baertmakere. 

OiUls  de  Coe,  soriawerkere. 

Michielkin  Symoens. 

LieviQ  Denys,  r/^t'OfOtaeTiSrt. 

Jacob  de  Zomera. 

«lau  i^aquemaert 

Jan  yan  Urym^liem. 

Annekin  vau  'Wilderoden. 

Oomelfs  Tan  Heylsbroeo. 

Pieter  van  den  Broucke. 

Lievin  van  der  Spieghele. 

Hannekio  van  der  Helst,  gheseyt  Crabbe. 

Lievin  Rotbaert,  bastaert. 

HannekiD  Verlmwen,  cupero. 

Goraetis  van  dar  Buercht. 

• 

(a)  Au  Register  van  den  ballinghen^  ces  noms  sont  barrés,  et 
l'oB  a  n^outé  ea  marge,  (fraeie  der  blyder  inoon^ite. 
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Madame  rentrée  en  la  ville  dressa  son  chemin 
labaye  Saint  Pierre  et  an  dehors  dioelie  lâttenddt  de  pied 
ooy  lahbé  et  les  reltgieax  de  leans  renestox  de  leurs  habits 

saeree.  Lors  le  duc  de  Jnlliers  ayant  desja  mis  p\è  m  terre 

ala  aider  à  descendre  mailame  et  la  mena  par  ie  bras  jus- 
ques  deuant  mons"^  labbé  où  elle  sagenouilla  sur  ung  quar- 
reau  de  drap  dor,  et  ledit  s'  abbé,  tenant  aucuns  sano- 
tnaires  en  sa  main,  les  lui  donna  À  baiser  par  grant  eeri- 
monie  en  disant  certaines  oraisons.  Bt  oe  fait,  la  reloua  et 
lui  mesmes  la  mena  par  le  bras  jusqnes  an  grant  Mtel  où 
ella  fit  sa  deuotion.  Puis  se  retira  en  son  oratoire,  pour 
Guyr  .1  grant  messe.  Pendant  laquelle  nous  fut  monstrée 
derrière  la  cui  ....  la  chasse  et  fiertés  dan  corpz  saint. 
Ledit  religieux  de  leans,  nommé  St  bartolf  lequel,  comme 
aucuns  gens  de  bien  nous  afferment,  a  de  coustume,  toutes 
et  qnantes  qnil  doit  aduenir  quelque  meschief  ou  mutation 
dudit  Oaud  es  ciroonstanoes,  que  lors  ung  petit  da  temps 

MaHin  Vyt. 

Pertse  van  Huuekem. 

Lievin  Dullaerl.  , 

r.iovin  van  vaernewyc  (  gHeUroadsrs,  Sawtors  kinders. 

Jan  vau  Vaeruewyc  ( 
Pieter  den  Maa. 
Jan  van  Marka. 

Jacquemine  vaQ  den  Hove,  tw^f  van  Pieter  Tan  lelst 

Ju?tao?  Maroyo,  f»  PieterS. 
lloeland  Ivommelins. 

Jacop  vau  deu  Bueriie,  gUeseyl  de  Quade  CoppïQ. 

laquemyneTstttters,  wettelic  myf  van  Jaoob  vas  deo  Walle. 

Jacob  Tucschap  (?) 

Adriaen  Parmentier. 

Joes  Stuerman.  • 

Lietktn  van  Loensea  Antbonins- 

ffillis  de  Laagbe,  aUa»  de  Baekere,  van  Udiisele. 

Pieter  Mosselman. 
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fuamoit  il  baeqne  el  martelld  leans  espoaentablemeiit  et 
ftit  ong  horrible  bruit  et  adono  1m  religieux  se  mettent  en 
prières  et  dient  aucune  snffirugee  da  Stinct  et  le  notiffient 

à  ceulx  de  la  ville.  Si  nous  fut  dit  pour  certain  que  na- 
guieres  il  sestuit  fait  ouyr  par  deux  fois,  dont  lune  deno- 
toit  comine  ib  diâoient,  tumulte  apparent  des  gantoia  et 
lanltre  la  trahison  machinée  sur  la  ville  dArrae. 

Aprea  la  messe,  la  princesse  se  représenta  denant  laniel 
à  genoulx  et  illee  anee  certains  misteres  Ivi  fot  par  le  sieur 
abbé,  caiocte  lespée  de  justice  du  conte  de  flandres.  Puis 
saillit  de  leglise,  remonta  à  cheual  en  triumtihant  arroj', 
ayant  leapée  de  justice  douant  elle  portée  par  hemericourt 
son  esenier  descuierie,  et  en  tel  estât  ala  vers  leglise  de 
Sainct  Jehan  où  elle  redescendit  et  entra.  Là  fit  elle  douant 
le  grand  amtel  les  serments  aeoottsturoes  de  fiûre  par  tes 
contes  de  flandres,  et  aussi  mons''  le  duc  de  Juiliers  et 
lembassadeur  mesa''  Se£,nsmond  pluton  (1)  jurèrent  en  lame 
du  Roy  dobseruer  les  pnuilieges  de  la  ville.  Pour  la  ratif« 
fication  de  toutes  lesquelles  et  pour  les  notiffler  au  peuple 
selon  leur  ancien  nsaige,  Madame  se  tira  vers  le  lieu  où 
on  sonne  les  cloches  et  là  lui  fut  présentée  i  sonner  une 
desdit.  cloches  ordonnée  à  ce  :  dont  la  corde  estoit  enuelopée 
de  soye  par  embas.  Et  ce  fait  remonta  a  cheval  et  se  tira 
vers  le  marché»  darons  et  trompettes  sonnans  mélodieuse- 
ment aor  la  grand  tour  da  beffroy. 

Ains  grand  prssse  dn  peuple  attendant  sur  le  marché  se 
enurit  promptement  pour  faire  voye  a  Madame  et  elle 
monta  sur  la  maison  escheuinalle  tendue  et  tapissée  par 
dedens  et  par  dehors  de  drap  noir  et  de  veloux  auec  les 

(1)  Phloug. 
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blasons  du  Rajr  et  de  mona'  iarohidae.  JBt  illeo  estant  aux 
fenestras  et  1*  aeîgaoïirie  antoor  dette,  le  greffier  de  la  ville 
oommenea  à  lire  en  langue  thiolse  la  forme  dn  serment 

lequel  les  habitans  de  Ganci  ont  accoustumé  de  faire,  les- 
qunlz  ayans  l^s  testes  nues  et  les  dextres  leuees  pronunce- 
rent  lumaimeat  clause  après  clause  duae  basse  entonnée 
casse,  dissonant,  presqnes  effraiable  et  eatrange  i  onjr 
pour  la  dinersité  de  tant  de  yoîz  ensemble  toot  le  texte  et 
oontenn  dicelni  serment  Bt  fat  lors  noté  qne  de  mémoire 
dho  iime  ilz  ne  lauoient  fait  de  couraige  si  prompt  ne 
chière  si  gave.  Pour  laquelle  chose  madame  par  royalle 
maniûcence  respandit  de  sa  propre  main  liberaiie  parmy  le 
peuple  une  bonne  somme  de  florins  dor  et  par  antres  des 
siens  fit  semer  monnoye,  dont  le  désir  de  rsoneil  fit  anaa- 
œr  et  estendre  maints  bras  en  la  fonle,  à  la  grand  risée  de 
la  seignourie  qui  les  regardoient. 

Toutes  lesdictos  solemnitez  célébrées,  il  estoit  desja  plus 
dune  heure  aprez  midy  quand  mad*  retourna  en  son  hostel 
pour  disner.  Si  fat  compté  ce  vendredy  XVIII*  may  entre 
les  bonnes  et  heureuses  Journées  des  Gantois,  et  tannée  digne 
destre  memoree  d'iceulx,  lesquels  comptent  depuis  que  le 
chasteau  de  Gand  sur  le  fleaue  du  Lis  fut  fonde  par  JuHus 
César  Mil  cincq  cens  LVI  ans  et  depuis  Liedric  premier 
conte  de  tlandres  VII'  et  XVI .  Et  fut  noté  pour  une 
grand  merueille  à  ceste  heure  là  comme  la  seulle  graciease 
présence,  grand  debonnatreté  de  la  princesse  maintenoit  en 
tranquillité  pacifique  ce  peuple  merueillenx,  lequel  son  pere 
et  ses  anoestres  ont  maintesfois  à  peines  seeu  dompter  par 
force  dannes,  voire  et  estoieiit  si  courtois  et  beniuolens 
aux  gens  de  court  que  à  pauies  les  <  usl  on  mescreu  de 
jamais  auoir  esté  tumultueux  contre  iceuix.  Si  ^rent  ung 
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bancqadt  solemnal  à  la  prinoMse  et  à  tonte  la  seignoorie  le 
landy  dernier  jonr  de  may  en  Thostel  de  la  vilhe,  et  le  len- 
demain on  partit  pour  tirer  à  Bruges.  (1) 

En  la  ville  de  Bruges  arriua  Madame  le  raerc  edy  II*  de 
jning  yeille  de  la  solemnit^  du  saint  sacrement  et  y  fut 
iaiote  sa  réception  le  jour  de  ladicte  feste.  £t  diliec  print 
congé  délie  très  content  mess*  Jehan  de  Villeqnier  embas- 
■adenr  da  Roy  henry  dengleterre,  et  ala  référer  and. 
S""  Roy  son  maistre  \o  parfait  de  sa  légation  Si  fut  le  bruit 
diuulgue  que  entre  autres  choses,  il  auoit  obtenu  de 
madame  et  de  mess"  du  conseil  le  retour  et  réconciliation 
dee'marchans  dangleterre  anee  ceulx  de  pardeca  que  pnîs 
certains  ans  enca,  estoîent  aliénez  de  communicqner  ensem- 
ble aux  festes  danvers  et  brnges  et  antres,  k  canse  de 
certains  tmpostz  mis  sus  June  part  et  dautre. 

Aussi  pource  que  la  guerre  sesmeut  fort  et  aspre  au 
pays  de  gueldres  et  que  desja  mons'^  le  prince  Rudoiph  de 

(t)  Parmi  \e9  It^penses  que  M.  Vander  Haeghen  trouve  dans  les 
Comptes  de  la  Villo  (mi-août  iSOfl  à  mi-août  1508)  il  sit^nalo  frais 
de  rilliimination,  bouquets  ofTcrts  à  la  princesse  et  aux  sei<;ncurs, 
gratifications  à  Vescuierye  de  Madame  et  à  ses  Camerlinghes, 
pourboire  {dryncgheld)  et  haMts  a  WJIlemet,  le  fou  (ghec)  de 
Madame,  vfns  et  payements  aux  messagers,  voetloopers,  etc. 
Mais  ces  dépenses  nefbrent  pas  mutiles.  Par  quatre  chartes  datées 
de  Oand,  les  trois  premières  du  28  mai  et  la  dernière  du  30  mai 
lf>07,  Maximilien  et  son  fils  Cliarlos  aôcordùrent  d'importants 
avantages  aux  (iantois  «  i)ar  iadvis  et  deliberacion  de  nostre 
treschiers  el  très  amee  fllle  de  nous  Roy,  dame  et  tante  de  mons. 
Charles,  dame  Marguerite  d*Aostrice  et  de  Bourgoigne,  ducesae 
donaigiôre  de  Savoye  et  des  j^ens  de  nostre  conseil  estans  les 
elle.  »  Pour  ces  document??  obtenus  A  l'occasion  lio  la  joyeuse 
entrée,  Oand  paya  par  l'entroraiso  <lo  son  pensionnaire  Ja^oh 
Hueribloc,  entre  les  amins  de  l'audiencier,  (droit  du  scel,  droit  du 
secrétaire,  rin  pour  les  clercs)  la  somme  de  8  liv.  I  escal.  4  demi* 
gros.  (Comptes  de  1506-7,  fol.  72). 
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Enhault  (sic)  mons'  de  Rin  (sic)  y  estoient  pour  résister 
aux  emprises  de  mess*  char'.es  de  gueldres,  Madame  y 
enuo3'a  dabord  mons'  henr}^'  conte  de  nassou  auec  sa 
compagnie,  ensemble  lâs  cinquante  archiers  de  corpz  de 

f«a  Roy  PhiUppM  et  leur  bailla  pour  capttiûiie  {sic)  

S' de  Beaoregart,  gentilhomme  pensionnaire  de  sa  maison 
natif  de  brosse,  lequel  accompaignerent  autres  gentil- 
hommes  natifs  dud.  pays  de  Bresse  et  de  Sauoie.  Diilec 
madame  délibéra  dalev  cest  assauoir  en  hollande  et  en 
zellande  par  mer  pour  faire  ses  réceptions  comine  elle  aiioit 
fait  es  autres  pays.  Mais  nous  lairons  delle  ung  peu  le 
compte  pour  toucher  daueuns  antres  incideDS  de  oe  temps^ 

Il  est  assez  notoire  à  plusieurs  comment  lannée  passée 
le  populairo  de  la  cite  de  Qennes  sestoit  esleué  contre  les 
nobles  et  iceulx  à  viue  force  auoit  expulsé  de  leurs  propres 
domicilies  pour  ce  quilz  se  sentoient  foulez  et  malmenez 
par  eulx.  Telleiueiii  que  ladicte  noblesse  exiUëe  et  banie 
auoit  este  coustraincte  se  retirer  vers  le  Roy  Loys  de 
france  comme  vers  leur  Seigneur  pour  esire  réintègres  en 
la  possession  de  leurs  biens  et  comme  aussi  ceulx  du  peuple 
eussent  enuoié  vers  led.  Roy  leurs  embassadeurs  pour  eulx 
justiflier  en  accusant  lesd.  nobles.  Et  que  plusieurs  Toyes 
et  appoinctemens  eussent  esté  atteimptez  en  vain  dune 
pai  e  et  tiautre  jusques  à  vouloir  remettre  lesd.  nobles  par 
port  darmes  au  mescontentement  dtid.  populaire,  ce  que 
ne  peut  faire  mess'  Phi  lippes  conte  de  Rauestein  gonuerneur 
dud.  Gennes  combien  quil  se  y  efforcast. 

Sur  la  fin  de  lyuer,  le  Roy  loys  fit  marcher  une  grosse 
puissance  par  mer  et  par  terre  en  Ytalie.  Et  lui  mesmes 
les  suiuit,  prenant  couleur  de  vouloir  réduire  à  vraye 
obeissaûce  iceulx  geneuois  ses  subgecU:  rebelles,  combien 
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qiM  le  sottspecoD  de  son  emprise  fust  autre.  Car  plnaiettra 
gens  derroyan»  oaDjectaroient  que  par  limputaioii  de 
mess*  George  Damboise  cardiaal  de  Roium,  lad.  Rojr  lojs 
protendist  de  drconaenir  le  pape  JaUes  pour  lors  estant 

a  Boulogne  (î)  après  quil  auoit  retiré  ladicte  cite  hors  des 
mains  de  mess"  Jehan  beutivole,  auec  laide  des  francois 
Et  ce  affîn  de  fiDablement  esleuer  ioelay cardinal  à  la  papa> 
Uté  et  oonseqnemment  led.  Roy  meMnee  «snrper  le  tiltre 
da  lempire  où  il  naaoit  anl  droit. 

Or  combien  que  de  ces  dioses  y  eiiat  eomfpeeon  et  appa- 
rence véhémente,  neantœoins  je  nen  puis  riens  juger  synoo 
de  leffect,  qui  sen  ensuiuit,  et  fut  tel  dune  part  que  le 
Roy  Loys  subiuga  facillement  iceulx  Geneuois  lasrhes  et 
efféminés  qui  pour  faire  semblant  dnne  grosse  deffense  et 
denfireiqdre  en  laor  liberté  anec  plttsienrs  vantise,  anoieul 
créé  entrenlx  ung  noanpau  duc  ooUre  son  gré  mesmee 
lequel  m  (iisoit  estre  taincturier,  et  a  tout  lequel  i)z  furent 
desconrïz  houteusement,  pugniz  asseruiz  et  avilleiz  plus 
que  jamais,  condempnez  à  la  somme  de  III**  mil  dacatz  et 
à  Garnir  paies  de  gens  darmes  par  lespaee  de  cent  ans, 
et  pour  les  tenir  en  sabiection  perpétuelle  furent  odiffies 
deux  fors  ehasteàux  auprès  dicelle.  Sy  entra  dedens  le 
Ro)'  Io)'s  en  personne  hh  armes,  le  peimltieme  jour  dauril. 
Et  mess*  Philippes  de  Raut^Lan,  jad.  gouuerneur  de6 
genenoia,  non  estant  présent,  mais  renuoyé  comme  aucuns 
disent  vers  sa  femme  à  chasteau  Thierry  les  Compiegne. 
Et  en  ce  mesmes  tempe  le  Roy  fernand .  Darragon  retour- 
nant de  son  Royaume  de  Naples  par  mer  auec  sa  femme 
Germaine  de  foix,  se  trouua  à  bauone  auec  le  lio^  iojâ  de 

(1)  Bologne. 
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francê  et  après  quils  etueat  esté  ensemble  par  lespaee  de 
V  joart  le  Roj  fenumd  remonta  war  mer  pour  tirer  vers 
Amgon  et  le  R07  Lojs  par  terre  à  Mjlan. 

Pw  lear  part  le  pape  Julie»  craignant  lastuce  et  la  puis- 
fancG  des  fraiicois  auoit  laissé  boulougne  et  sestoit  retiré 
a  Homme.  Pour  laquelle  cause  le  Rojr  ioy&  estant  encorres 
en  Lombardie,  enaoya  ses  embaseadeara  an  pape  Jollea» 
lesquels  propoeerent  entre  antres  choses  qne  leur  maistre 
aaoît  entendu  qne  le  R07  des  Rommains  à  tors  et  sans 
cause  aooit  chargé  le  Roy  très  chrestien  de  vouloir  com- 
prendre ou  machiner  quelque  chose  contre  leropereur  et  le 
saint  siège  apostolicque.  Et  que  plus  est,  icelu^  Roy  MaxU 
milian  aestoit  vanté  pnblicqnenent  qne  noetre  Saint  pere 
ponr  la  seurté  de  sa  personne  et  pour  garantir  et  oonsemer 
sa  dignité  enners  led.  Roy  loys  qui  la  vonlott  ennahir  et 
opprimer  lui  anoit  demandé  secours.  Lesquelles  choses 
venues  à  la  notice  du  Roy  césar  auguste.  Il  escriuit  au 
pape  presquds  en  la  substance  quil  sensuyt, 

Gest  assavoir  qne  les  paroUes  prétendues  par  le  Roy  de 
franoe  nestoient  oneqnes  sorties  de  la  bonche  dnd.  Roy 
llaiimilian  en  la  forme  qne  dessus.  Mais  bien  estoit  vray 
que  sa  maiesté  ponr  le  debnoir  de  son  office,  anoit  notiiBé 
et  publié  en  plain  consistoire  des  princes  de  germanie  que 
la  saincteté  du  Souuerain  pontitice  et  du  siège  apostolicque 
estoit. en  grand  danger,  pour  ce  que  led.  Roy  françois 
queroit  en  tontes  façons  traoeiliier  et  abaisser  icelle  et  ses 
snoœsseurs  et  les  réduire  perpétuellement  en  sa  puissance 
et  arbitraige.  Bn  tel  sorte  qne  mesmes  vinaat,  le  pape 
Julles  ou  à  tout  le  moins  incoutineut  après  son  tiespas, 
il  peust  tirer  la  dignité  pontificalle  en  la  personne  du  (  ar- 
dinal  de  Rouen,  affîn  de  réduire  la  court  Kominaine  en 
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Ganlla,  «t  tout  dnn  train  peu  à  pea  asorpar  la  eouroiiiie 
imperialle.  Anoit  dit  eu  oultre  que  la  force  et  les  manières 

de  faire  dud.  Roy  loys  estoient  telles  que  combien  qtie  le 
pape  Juiles  les  sceut  et  cogneust  apertement,  neantmoina 
pour  le  eoabdain  adueaement  des  francois  en  Ytalie  a  tout 
si  grosse  puissance  et  pour  oe  quil  peneoit  qne  le  Roy 
Mazinilian  denet  descendre  en  bonrgongne  et  en  ees  pajn 
dembas.  Il  fat  si  estonné  qail  nosa  deelairer  son  eonraige» 
ne  demander  aide  and.  S' Roj  des  Ronmains,  comme  il 
soit  ainsi  que  nul  prince  chrestien  ne  peust  inieulx  résister 
aux  emprises  des  francois  que  led.  S'  Roy  et  son  empire, 
comme  celui  qui  est  aduoué  et  protecteor  de  la  Saincto 
egKse  Rommaine, 

Lesqnellee  paroles  et  raisons  semblables  teadans  a  cesto 
matière  led.  S'  Roj  Maximilian  auoit  par  plasieors  fois 
proférées  fin  1  audience  des  Seigneurs  électeurs  et  autres 
princes  du  Saint  empire,  presens  ad  ce  le  S'  Constantin 
Commène  Duc  de  macédoine,  et  prinse  Dachaye  (1)  embas* 
sadeur  do  pape  et  loratsnr  de. Venise,  lesquels  il  prenoit  à 
tesmoingz.  Et  premièrement  Dieu  qui  tout  scet  et  Yoit,  et 
Toulant  maintenir  perpétuellement  enners  le  Roy  de  franco 
et  autres  quelles  fussent  vrayes  et  consentantes  par  exprès 
que  le  pape  lui  communicquast  le  double  de  ces  lettres 
desquelles  ponr  ce  quelles  estoient  latines,  nous  auons  mis 
icy  la  substance  en  langaige  maternel,  affin  que  les  liseurs 
et  auditeurs  cognoissent  les  motift  des  différons  et  dissen- 
sions de  ces  deux  princes  qui  commencent  fort  à  croistre 
et  pulluler. 

Le  Roy  César  Auguste,  continuant  iassemblee  et  con> 

(1)  Leglay,  GurresponUaDce  1, 17  et  212.  L'esprit  est  bien  celui  des 
CAoïMone  dé  iVkiniiir. 
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iMQtion  des  princes  de  lempire  en  sa  cité  de  Constaace  ei 
pretidant  en  iceUe  proposa  et  mit  en  termes  plnsienra 
grands  nuttieres  concemans  lo  bien  untuerael  d6  U  cboee 
pnbticqoe  de  chrestient^,  la  conronnatioTi  dud.  S' Roy  on 

empereur  et  principalleiueiit  luiiion  et  coiu-.oide  des  mem- 
bres et  subiectz  du  Saint  empire  Romraain,  et  la  pugnition 
des  rebelles,  et  continiiana  en  ioelui  raesmement  des  ligues 
et  cantons  de  SnjFoaras  lesquels  de^iaca  aestoient  aliènes 
et  soabstraicts  de  lobaisaance  de  la.  sonueraine  S***. 
Laquelle  rédaction  dieeulz  Sonyeerea  à  la  vra^re  obéissance 
de  lempire,  il  obtiiit  ioi  s  pour  la  pins  grand  part  excepté 
aucuns  cantons  qui  differoient  et  te  disoient  estre  confe- 
derez  encoires  pour  certain  temps  auec  le  Eoy  de  fraoce. 
Bt  iceulz  desdictes  lignes  en  oa  temps  par  extrême  dili- 
gence estoiant  sollicite*  par  le  Roj  loja  anec  grands  offres 
et  promesses  de  pensions  etsonides,  votre  jusques  à  oiBHr 
la  soulde  aux  petitz  enfans  au  besoin  pour  caignei'  les 
pères  et  les  trainer  en  son  part}'.  A  laquelle  chose  certains 
sans  doubte  ilz  se  fussent  totailemeut  euclioex,  se  neust 
esté  de  paonr  que  toute  la  force  de  lempire  ne  se  fiist  des- 
chargée  sur  entx.  Non  seuUement  iceulx  seignears,  mais 
aussi  les  princes  électeurs  et  toute  la  noblesse  de  lempire 
taschoit  le  Rny  de  france  à  distraire  du  Roy  césar  auguste 

et  pour  ce  faire  adressoit  vers  eulx  (sic)        maisfre  de 

lordre....  (sic)  soubz  tiltres  dambassadeur  sans  saufconduit, 
dont  le  Roy  informé  le  ât  prendre  et  détenir  souba  bonne 
garde  et  fut  trounë  saiay  de  plusieurs  lettres  et  instructions 
par  lesquelles  le  Roy  de  france  tendoit  par  voyes  obliques 
et  peruerses  et  par  diuers  faulx  à  entendre  à  suborner 
lesd.  princes  et  iceulx  distraire  de  leurs  debuoirs  enuers 
la  maiesté  césar  auguste,  prétendant  leur  persuader  que  se 
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ilz  saceordoient  par  ensemble  à  dresser  les  besoignes  du 
Koy  des  Rommains  et  à  ie  faire  plus  grand,  toute  la  force 
«t  paisnnoft,  <|ae  ealx  mesioes  lui  anroient  admiaistrée 
tanbmnt  ânablêroent  sor  leurs  testés.  Dont  à  cause  de  la 
détention  dnd.  iainetif  embaesadeiir  noisne,  le  Roy  de 
france  par  manière  de  contremarque  ût  aussi  anester  et 
emprisonner  au  chasteau  de  pierre  assise  (1)  à  Lyon  mai?- 
tre  Jehan  piètre  présidant  de  malines  enuoyé  deners  iuy 
par  les  estata  des  pays  de  pardeca  pour  embassadenr  après 
la  mort  du  Roy  Philîppee,  comme  nous  aaons  dît  en  oro« 
nicqne  semy  annalle  précédente. 

Toutes  lesquelles  choses  nonobstant  iceulx  seigneurs 
représentant  toute  la  noblesse  et  membres  de  lempire, 
aduertiz  assez  des  traffîcques  cauteleuses  du  Roy  qui  se 
dit  très  chreatien  et  memoratif  des  outtraiges  et  iniares  par 
dînerses  fois,  inférées  tant  à  la  sublimité  dn  septre  Impérial 
et  Royal  generallement  comme  en  particnKer  à  la  maison 
Daustriche  et  de  bourgogne,  décrétèrent  publicquemeiit 
meruei lieuse  aide  de  gens  de  guerre  bien  paiez  et  suspen- 
doz,  comme  nous  dirons  cy  aprez  quand  on  les  mettra  en 
en?re,  affin  qne  le  Roy  Maximilian  sen  aidast  tant  poar 
aler  prendre  sa  oonronne  Imperialle  à  Roome.oomme  autre- 
ment en  qvelqne  lieu  et  manière  que  son  plaisir  serott  et 
oultre  ce  promirent  solennellement  lacompaigner  en  leurs 
personnes  ceulx  qui  nauront  erapesche  légitime.  Et  de  ce 
baillèrent  leurs  seellez.  Et  fut  le  jour  preflx  de  leur  assem- 
blée en  armes  «nd.  lieu  de  Constance  le  joor  saint  Gai  XYl*^ 
doctobre  anant  Teille  de  la  feste  Saint  Loc. 

Pendant  lesquelles  choses  le  roy  œsar  angiiste  magui- 

(1)  Pîerre-Eaoiae  ou  Pierie^sse. 
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fîcque  et  raagnarnine  entre  tous  las  princes  du  monde  et 
dabondant  à  ce  enclin  par.  affection  paternelle  fit  en  la  grand 
église  do  la  cite  de  Goastance  oelebrer  par  grand  pompe  et 
snnptaMité  las  obMoqsM  faneranlx  de  fan  prinoe  de  trat 
digna  aanoira  la  Roy  Phalippaa  son  fili  nniaqna  cUaf  et 
founarain  da  traa  nobla  ordre  da  la  toiaon  dor  Si  fit  lap- 
pareil  Royal  et  sumptueux  oultremesner  comme  on  peut 
imaginer,  attendu  que  lui  raesmes  y  estoit  présent  en  habit 
de  dueii  aournë  du  coiier  de  la  toison  Ët  aoasi  j  fut  la 
Rojma  blaiicha  Maria  aa  aonipaigiia  at  aa  traa  Dobto  nitia, 
anianbla  la  Saignonria  cgr  apraa  Bonnéa. 

Gaat  aannoir  da  ooalé  do  Roy  aa  baaltaa  farmes  (1) 
estoient  nions"  George  archesques  de  mayence  électeur 
du  St  empire  et  archichancelier  en  germanie,  inons'^  Jaques 
archeuesque  de  treaaa  électeur  et  archichancelier  en  gaule, 
monr  Harauui  areha«a8<|«a  da  Goaloigna  alactaar  at  arohi- 
chanealiar  an  ytalia,  la  due  Maria  da  nwaii  (2)  alac- 
taar, Lambaaiada  da  mona^  Joadilm  marqnie  da  branda- 
bourg  électeur,  le  duc  Albrect  de  bauiere,  le  Duc  Georges 
de  Zassen,  les  ducz  federic  et  hen   fllz  du  duc  phi- 
lippes  conte  palatin  Casimires  âls  de  joachim  marquis  de 
Brandebourg,  le  duc  hanrj  de  mecklemborch,  le  doc 
Ulrio  da  Wirtambareh  ebaiialiar  da  lordra  da  la  taiaon  dor, 
le  due  {sic)  de  liquanboorg»  la  dna  Oaorga  fils  da  dae 
Hanry  da  bronawich. 

Et  aux  fourmes  ou  sièges  dembas  estoient  monseigneur 
Constantin  duc  de  macedome  et  prince  dachay  descendu 

i\)  Formes,  c  -ft-d.  pièges. 

(2)  Note  de  Lemaire  :  de  scauoir  sil  est  cheualier  de  lordre, 
le  duc  da  Zasseo.  (Cf.  Legiay,  Correspondance  passim  {mr  Frédé- 
ric» duc  de  Saxe.) 
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comme  on  dit  de  la  lignée  des  empereurs  de  Oonstantinoble, 
embassadeur  du  pape  Juîîes,  mons'  hernest  de  zassen 
archeuesque  de  mejborcb,  Lembassade  de  mon'  henry 
archenesqae  de  Saltsburch,  leuesque  de  Viersamboarg,  Duç 
de  IranokDt,  leaesqoe  de  freiseigne  fils  du  conte  palatin^ 
rnone^  mathias  Lang  eueeque  de  Gurce  (1)  et  encoires  VIII 
autres  prêtas  de  mesmes  dignité  episeopalle  Gest  amnoir 
celui  de  barnber,  de  austad,  de  augsbourg,  de  constance,  de 
basle,  de  trieute,  de  cours  et  de  vaioix,  et  lambassade 
de  Venise  on  milieii. 

An  coste  senestre  de  la  Royne  deux  on  trois  pas 
arrière  estofent  pins  de  XXX  princes  maïqnis  contes 
barons  et  entre  lesqnels  le  eonte  de  Seome  et  le  conta  de 
fustemberg,  cheualiers  de  lordre  portoient  la  thoison  dor. 
Aussi  furent  presens  oud.  semice  plusieurs  abbez  et  pre- 
latz  dont  la  recitation  des  noms  causeroit  plastost  attedia- 
tion  qne  Tolnpté.  Bt  onltre  les  deux  ambassadenrs  dessus 
nommés  dn  pape  et  de  Tenise»  y  estoient  aussi  les  embassa^ 
deurs  du  Roy  Darragon,  du  Roy  de  portugal,  de  la  conté 
de  boiirg'^,  de  la  cite  de  Metz,  du  Royaume  de  Naples,  des 
ligues  des  Souyceres  et  de  lempereur  de  Tartarie.  En  la 
présence  desquels  très  nobles  et  très  granjd^  personnaiges 
ropresentans  la  meiUeure  part  de  chrestiente  fat  solem* 
nisëe  la  pompe  funeraUe  desobsecques  et  fait  sacrifloe 
flolemnel  h  Dieu  pour  lame  du  très  bon  prince  deflbnct,  par 
ung  jour  mercredy  XVI"  de  juing. 

Bt  VIII  jours  parauant  ou  mesme  mois  fit  son  entrée  en 
la  cite  imperialie  de  Cambray,  Très  Révérend  pere  en 

(1)  Conseiller  de  MazimlUeo  et  plus  tard,  eardiiial  et  arobeTéque 
de  Saisbouig  (Leglay,  Oorresp.  pa$iim). 
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Dieu  hault  et  illustre  prince" Monseigneur  Jacques  de  Croy 
par  la  grâce  de  Dieu,  Bvesque  de  Cambray,  Prince  du  St 
Bmpiro  conte  de  Gambrésis,  Dom  preuoet  de  boolme  en  la 
très  noble  église  de  Gonloigne,  sncoeseear  immédiat  audit 
euesché  de  feu  mous'  Henry  de  Berghes  que  Dien  absoille, 
lequel  en  ma  jeune?;se  mauoit  conféré  lordre  de  tonsure 
clericalle  Et  estoit  accompaigné  m  on  dit  S'  de  Cambray  de 
R.  p.  en  Diea  mofof  Nycole  de  Ruth,  enesque  dArras»  de 
mesal*  pronhit  Naturel  don  prenost  da  Treebt  et  de  pla- 
sieurs  autres  prélats  de  son  dyoeese  :  ensemble  de  mess** 
Charles  de  Croy  prince  de  Chimay  son  nepueu,  mess*  Michiel 
de  Croy  s*"  de  Sampy  son  frère  et  mess»  Charles  de  Lalaing 
son  cousin,  tous  bons  cheualiers  de  lordre,  arec  la  suitte 
dont  plusieurs  n(3bles  hommes,  les  aerniteurs  domesticques 
de  mondit  S'  de  Cambray  et  tous  les  doyens  de  direstienté 
de  son  dyoeese  estans  vestuz  de  drap  vermeil.  Il  monta  â 
èheual  en  habit  séculier  ayant  son  herault  darmes  douant 
lui  jusques  en  leglise  de  St  Pierre  et  dillec  reuestu  de  our- 
nemens  pontiticaux  auec  les  processions  de  toutes  les  églises 
de  Cambray  en  grant  pompe  et  soiemnité  les  rues  tendues 
auee  plusieurs  mestres  joinx  (sic)  par  le  populaire  ala  a  pié 
jusques  eu  lesglise  eathedralle  de  nostre  Dame  où  ...  . 

la  messe  chantée  par  les  musiciens  diutns.  Il  ala 

disner  en  sa  maison  episcopalle  ou  quel  estoit  appareillé 
ung  très  grand  très  solennel  conuieux.  Maintenant  retour- 
nerons nous  à  parler  de  nostre  princesse  laquelle  nous 
auons  laissée  sur  la  Marne.  (1) 

'  Gy  dessus  est  touché  comment  la  très  Tortueuse  princesse 
fille  unioque  de  la  oesarée  maiestë  après  sa  réception  de 

(t)  Lb,  Merwe,  vers  Loewestein  T 
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Bruges  proposa  daler  en  Hollande  ce  quelle  fit  et  partit 
dudit  Bruges. 


(sic). 

Or  aprez  ce  voyaige  de  Hollande  et  de  Zeelande  acheué, 
mad*  fit  son  entrée  en  U  bonae  ville  dAnuers  qui  est  mar- 

clûozme  du  St  Empire  le  de  juiDg  à  lajoje  du 

peuple.  Et  7  fat  faicte  sa  receptioa  Boleondle  mxt  ong 
eechauffattlt  tendu  de  noir  denant  la  maison  de  la  ville  le 
jour  St  Jehan  XXIIII  de  jaing«  en  la  presenoe  dune  mer- 
neillense  multitude  de  peuple  tant  priué  comme  estranger 
de  diuerses  proumces  loingtaines  de  France,  dEspaigne, 
dTtaUe,  dAlemaigne,  dEngleterre,  de  Danemarch  et  dail- 
leora  dont  le  marché  estoit  plein  et  les  fenestres  des  mai- 
sons toot  alentour  par  grand  désir  que  chacnn  anoit  de  la 
Teoir.  Car  cestoit  en  temps  de  la  feste  marchande.  Et  pen* 
dant  quelle  séjourna  illec,  donna  ordre,  par  laduis  de  mess*" 
de  son  conseil,  au  fait  de  la  guerre  de  Gueldres  qui  tous 
les  jours  renforcoit  et  au  paiement  des  gens  dai'mes,  mili- 
tans  pour  la  juste  querelle  de  nostre  jeane  prince.  Si  fut 
aussi  endementîers  publié  le  mandement  patent  du  retour 
des  marchans  anglois  dont  cj  dessus  est  faicte  mension. 

Les  S'*  de  la  ville  dAnuers  firent  ung  présent  à  madame 
de  (sic). 

Les  affaires  ainsi  disposez  &  Auuers,  la  princesse  proposa 
son  retour  à  Malines  et  y  rentra  soUennellement  recene 
comme  Régente  et  gouuernante  des  pays  ou  nom  du  Roy 

son  pere  tuteur  et  manbourg  de  messieurs  les  enfans  le  

(sic). 

Monsr  larchiduc  et  mesdames  ses  seurs  lui  vindrent  au- 
deuant  juaques  eu  la  salle  basse  comme  la  première  fois. 
IV.  98 
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Là  s'entrefestierent  et  conjon^rrent  la  tante,  le  nepvea, 
les  niepces.  Et  le  laody  V*  jour  de  juillet  forent  les 
sermeiitz  de  sa  reoeptîon  faictz  pour  la  seîgnoorîe  de 
Malines  comme  es  autres  lieux.  Si  lai  firent  présent  oenlx 
de  la  ville  de  (sic). 

Apres  leadictes  réceptions  ainsi  acheuees  par  Madame 
en  chacun  pays  comme  dit  est»  anee  diligence  extrême  et 
en  moins  de  denx  mois  anoir  fait  nng  si  grant.... 

Les  pays  forent  adonoqnes  assenrement  joints  et  \uàz  en 
concorde  et  obéissance  sans  ancnn  donbte  de  tnmnltnation, 
et  clos  le  pais  (1)  à  toute  suspicion  sinistre  quant  au  popu- 
laire. Si  firent  deslors  en  auaot  mis  aux  mandemeos  patens 
les  tiltres  ensninans  : 

Maximilian  par  la  graoe  de  Dien  Roy  des  Rommains 
tonsjours  angnste  de  hongrie,  de  dalmsce  et  de  erodce, 
etc.  Et  Charles  par  la  mesme  grâce  archiducz  danstricbe, 
Prince  des  espaignes,  des  deux  sicilles  et  de  Jherusalem, 
etc.  ducz  de  bourgogne,  de  iothin,  de  brabant,  de  stier,  de 
camithe,  de  carmolle,  de  lembonrg,  de  luxembourg  et  de 
Oheldres,  contes  de  hahsbonrg,  de  flandres ,  de  tirol» 
dartois,  de  bourgoigne ,  palatins  et  de  haynan,  lant- 
graues  dalsace,  marquis  de  purgasse  et  de  Saint  Empire  de 
hollande,  de  zellande,  de  ferrettes,  de  fribotirg,  de  Namur 
et  de  zuitphen,  contes,  seigneurs  de  frise  sur  la  marche 
desclavoine,  de  portenasse,  de  salins  et  de  malines.  Et  en  ce 
print  congé  de  madame  et  de  mess^  les  enfans  le  bon  dno 
Guillanme  de  Jnillers,  leqnel  anec  sa  noble  snitte  anoit  très 
honnorablement  acompaignë  la  princesse  en  tons  leedits 
Yoyaiges  comme  cy  dessus  auez  ouy.  Mais  ce  ne  fut  pas 

(1)  dore  MjKU,  c.-à4.  en  finir. 
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sans  06  que  mad^  en  le  merciant  très  courtoisement  de  sa 
bonne  ooinpaignie  Ini  flst  ancons  presens  riches  et  hon- 
nestes  de  vaisselle,  etc. 

Maintenant  dirons  nous  que  pource  que  la  presse  et 
nécessité  des  affaires  dessus  mentionnez  et  desirans 
briefue  expédition  pour  obuier  a  toutes  mutations  et  in- 
eonneniens  nanoient  souffert  enoores  à  la  princesse  anoir 
repos  jnsqnee  i  ce  temps.  Â  ceste  cause  auott  esté  différée 
la  solemnisation  des  obsèques  du  Roy  deffnnt  Mais  ores 
quon  a  le  loisir  elles  seront  rnagnificquement  célébrées  en 
leglise  collegialle  de  saint  Rombault  de  raalines  en  pompe 
très  riche  très  deaote  et  très  piteable,  dont  lappareil  estoit 
pieea  fait,  par  très  baulx  et  très  ezeellens  prince  et  prin- 
cesse Mons^  larcbiduc  Charles  fflz  aisné  et  ma  très  redonb- 
tée  dame  seur  nnicque  du  Roy  deffbnet  appelez  première- 
ment et  les  trois  estatz  des  pajs.  Et  y  fut  obseruee  lordS'h- 
nance  que  sensuyt   (1) 

Apres  le  debuoir  des  obsecques  ainsi  faictz  et  acompliz 
que  dessus,  ie  lendemain  qui  fut  mardy  jour  Marguerite 
XX*  de  juillet,  les  députez  des  trois  estas  de  toos  les  paya 
estans  à  malines,  comme  dit  est,  furent  oonuoeqnes  en  la 
grant  salle  basse  de  lostol  du  prince  toute  tendue  de  noir. 
Là  où  mons'  larchiduc  séant  et  madame  sa  tante  auprez 
de  lui  eu  la  circonstance  (2)  des  s"  cheualiers  de  lordre  et 
autres  du  conseil.  Bn  l'audience  de  tous  les  députes  fat 
proposé  par  lorgane  de  .  .  .  chanoèlier  de  brabant  la 
naees^  pdilicque  et  euidente  quil  estoit  au  prince  de  de- 

(1)  Ici  se  trouve  textuellemont  toute  la  description  détaillée 
dans  la  Pompe  funeralle  (pp.  SIS'iSS.  Nous  avons  indiqué  les 
nuras  Tarlaates. 

tty  Goaune  en  l'Snolea  néerlandais  omtfttiMl,  entourage. 
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mander  à  ses  bons  subgectz  ung  gracieux  subside  tant  pour 
résister  et  remettre  en  aoant  le  dommaine  du  prince  qui 
estoit  en  arrière  de  plus  de  II*  mil  florins  et  paier  les 
debtes  du  Roy  deffunet  comme  ponr  soubstenir  la  guerre 

de  gueldres  et  obuier  aux  oultraiges  de  mess*  Charles  sô 
disant  duc  de  gheldres  laquelle  resistence  ne  se  peut  faire 
sans  deniers  Car  ii  nest  riens  plus  certain  que  argent  est 
le  nerf  et  la  force  de  la  gnerre  Et  ponr  le  tout  redres- 
ser et  mettre  en  bon  ordre,  il  estoit  besoing  que  le  peuple  se 

imposast  ponr  chacun  à  ung  florin  phiiippus. 

Icelle  proposition  ainsi  mise  en  termes  et  amplement 
deduicte  par  ledit  chancelier  fut  résumée  par  la  princesse 
régente  et  gouuernante  des  pays  par  nne  éloquence  sno- 
dncte  et  memeillense  et  son  oraison  fut  presqnes  telle  : 
Mess'',  Yous  avez  entenda  par  mons^  le  chancelier  tonte  la 
somme  des  affaires  de  Mons^  mon  nepueu  icy  présent^  les- 
quelz  sont  aujourdliuy  de  sorte,  puis  c^ue  ainsi  a  pieu  a. 
Dieu,  quilz  ont  grant  raestier  de  redressement  et  bon  ordre 
ponr  laquelle  cause  est  nécessaire  vostre  aide.  Et  sil 
TOUS  semble  que  la  somme  prétendue  soit  grande,  aussi 
sont  les  affaires  urgens  et  pressés  comme  tous  mesmes  sea* 
nez.  Et  ny  peut  riens  auoir  de  superflu,  attendu  que  aprez 
auoir  suruenu  aux  affaires  presens,  le  surplus  sempioiera 
au  rachat  du  dommaine  engaigé.Vous  vojez  icy  vostre 
prince  lequel  vous  en  requiert,  et  sil  fust  en  aaige  compé- 
tent ini  mesmes  tous  diroit  ce  que  nous  vous  disons  et 
encoires,  selon  quil  tous  peut  monstrer  laffection  de  son 
couraige,  il  tous  en  prie.  Et  en  adressant  ses  parolles  à 
mons  larchiduc  dit  :  ne  faictes  pas,  nions'  mon  nepueu  ?  Et 
lors  mons''  larchiduc  représentant  bien  non  pnnce  en  si 
jeune  aaige  les  en  pria  par  une  petite  harangue  plus  en* 
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tendue  par  les  gestes  de  son  visaige  que  par  la  sonorité  de 
sa  voix  puerille,  mais  toutesuoyes  en  telle  sorte  quil  debvoit 
bien  souffrir  au  peuple. 

Toutesuoyes  les  députez  des  pays,  dii^ans  nen  auoir 
charge  sy  non  douyr  et  de  rapporter,  ne  firent  lors  nulle 
accordance,  ains  prindrènt  terme  à  respondre  et  se  retirè- 
rent diacun  en  sa  marche.  Si  ouy  je  à  dire  depuis  que,  com- 
bien que  la  somme  incertaine  demandée  comme  dessus  fut 
modérée  et  préfixe  a  Ilm*  il  florins,  neantmoins  riens  nen 
Vint  a  eli'ect.  Ne  scay  dont  vieiu  la  faulte  synon  que  jen- 

tens  p  (1)  que  la  puissance  du  populaire  qui  est 

entretenue  en  trop  grand  liberté,  nestime  point  les  prières 
de  son  prince,  mais  quand  il  est  plus  bas  il  exécute  bien  ses 
eommandements.  Aux  ungz  et  mesmement  aux  brabansons 
qui  parlent  les  premiers  ne  sembloit  riens  toucher  laffaire 
de  gueldres.  VA  pretendoient  autres  par  cy  deuant  nvoir 
baille  grandz  sommes  de  deniers  pour  prefournir  icelie,  des- 
quelz  ne  sestoit  apparu  nul  ou  petit  efiect.  Les  autres 
disoient  le  semblable  et  no  parloient  que  de  paix  et  destre 
maintenus  pacificquement,  ignorans  que  paix  est  souuentes- 
fois  quise  par  armes,  et  que  mieulx  vault  rebouter  ung 
oultraige  apparent  que  se  laisser  surprendre  et  le  receuoir. 
Mais  les  effectz  de  ceste  leur  négligence  ou  refiuz  sappa- 
roistront  mieulx  cj  après. 
Pendant  ces  choses  madame  ala a  Bruxelles  le  mardj... 
^  (^).  Jour  de  juilet  pour  se  désennuyer  de  tant  de  labeurs. 
Si  la  festoyèrent  amplement  ceulx  de  la  ville  et  lui  firent 
présent  de...  {sic). 

(1)  Illisible  à  cause  des  surcharges.  La  suite  est  d'uu  véritable 

lilstorteD. 
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Et  couroient  nouvelles  en  ce  temps  qne  le  Roy  lojs  de 
firance  craignant  la  force  du  Roy  maximilîanYoukmt  entrer 
en  ytallie  faisoît  terribles  diligences  dennoyer  gensdarmes 

delà  les  mons  de  lui  clorre  les  passages  et  fortiffier  îes 
entrées  du  costé  des  montaigiies  de  Corne  en  Ja  duché  de 
Mylan  qui  sont  frontières  des  halemens  et  iceilui  garnir 
dartillerie  et  de  viures  £t  affîn  aussi  que  il  ne  penst  pâmer 
par  les  limites  des  Vénitiens  da  costé  deuers  Tlrente,  le  grsnt 
maîatre  dostel  de  firance  Charles  Damboise  gounemeor  de 
mylan  et  gènes  pour  le  Roy  francois,  le  S'  de  la  palice  et 
mess®  Michiel  Recrius  ses  ombassadeur?  f.iisoit  solliciter 
lesd.  d*e  venise,  et  leur  tnoostrer  quilz  ne  sesbahisseut 
point  de  ce  que  le  Roy  très  ebrestien  faisoit  marcher  si 
grand  nombre  de  gendarmes  en  Ttalie,  car  led.  S' Roy  pre- 
noit  Dieu  et  le  monde  a  tesmoing  que  ce  ne  fiusoit  il  pour 
riens  entreprendre  sur  lempire  Rommain  mesmes  ses  voi- 
sins, mais  sans  plus  pour  garder  ce  quil  possedoit  à  juste 
tiitre  en  Ytalie  pour  ce  que  il  auoit  entendu  pour  certain 
que  le  Boy  des  Romains  pretendoit  entrer  en  icelie  à  main 
forte,  non  moins  aspirer  à  usurper  la  seignourie  de  Venise 
que  celle  de  Mylan.  Et  a  cause  que  lesd.  S"*  vénitiens 
estoient  de  tous  temps  ses  amyz  et  confederez,  il  leur 
offroit  sa  i  ins^auce  pour  en  user  comme  de  la  leur  propre, 
laquelle  estoit  telle  quil  sensuyt. 
Premièrement  XI**  hommes  darmes  et  trois  mil  cheoanlx 

legiers  lesqaelz  desja  estoient  enTtallie  oultreles  deux 

cens  gentilshommes  de  son  hoste  qui  selon  leur  snitte  et 
qualité  pouoientque  estre   esqui parez  a  \  1^  bons  gens- 
darmes. Plus  II*  archers  a  cheual  do  la  garde  de  son  corpz 
auec  six  mil  piétons  francois.  Et  iargent  tout  prest  pour 
en  leuer  autres  six  mil  en  lombardie.  Item  six  mille  gascons 
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6t  denx  mil  espaignolz  du  Roy°*  de  naplet  auee  quatre 
mille  antres  arragouDoU  qail  attandoit  de  jour  en  jour 
de  secours  du  Roj  femand.Btoultre  plus,  incostinent  quil 
seroit  en  france,  le  Roy  descoce  lui  debuoit  estre  en  aide  a 
tout  mille  cheuaulx  et  VIII"  hommes  de  pié,  tant  à  cause 
de  lancienne  aliance  comme  pour  lamour  singulière  qui 
estoit  entre  lesd.  Royz.  £a  Picardie  et  eu  Normandie  il 
anoit  foit  leuer  XII"  hommes.  Et  encoires  beancop  plus 
grand  nombre  de  gens  meneroît  il  en  Ttalie  quand  il 
vouldroitt  Et  cest  la  somme  de  son  armée,  laquelle  il  offroit 
pour  la  garde  et  deffense  diceulx  vénitiens  contre  le  Roy 
des  Romains  comme  il  esperoit  deulx  le  cas  semblable. 

Sn  ce  temps  furent  ennoyees  ft  madame  de  par  ceulx 
Darras  unes  lettres  dicelni  Roj  leys  de  france  à  enix 
adressées  dont  la  surperseription  estoit  telle  :  A  nos  chiers 
et  bien  amez  les  gens  deglise,  nobles,  bourgois,  manans  et 
habitans  de  la  ville  darras.  Et  le  contenu  par  dedens  de 
par  le  Roy,  chiers  et  bien  amez,  etc. 

Â  ces  lettres  ainsi  adressées  aux  S**  darras  et  A  eulx 
présentées  par  ancans  heranlz  darmes  dont  lun  estoit  dit 
Normendie,  ils  ne  firent  response  aueune.aineois  les  eniioye- 
rent  a  mad^  comme  dit  est.  Et  les  semblables  en  substance 
receurent  aiif?sj  ceulx  de  Gand  par  les  mesmes  horaulx  les- 
quelles pareillement  iiz  enuoierent  à  la  princesse  sans  donner 
autre  response  aux  porteurs  dicelles.  Bt  lors  Elle  tree 
prudente  voyant  et  cognoissant  effect  preiudiciable  aux  pays 
de  pardeea  que  ces  menasses  du  Roy  franooîs  pourroient 

tourner  û.  quelque  ordonnance  par  conseil  e;>tre  })ubliô  par 
toutes  les  prouinces  de  son  gouiiernement,  que  tout  homme 
depuis  XX  ans  en  dessus  et  de  LX  en  dessoubz  (I)  fut  pourueu 

(t)em2e£6-oia  pour  au^s«cm«, archaïsme  qu'on  retrouve  encore 
dans  le  parler  de  nos  provincss. 
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de  harno»  et  bastons  de  goem  telz  dont  il  se  aeanrott 
aider.  Et  pour  veoir  et  recognoistre  les  monstres  dioeulx 

especiallement  sur  les  frontières,  furent  enuoyez  plusieurs 
Seigneurs  et  nobles  hommes  en  chacun  pays.  Le  peuple 
obéit  à  ce  commeadement  par  grant  ardeur  de  couraige, 
mesmement  es  pays  de  Vualon  jusques  a  Cajubray  tellement 
que  en  la  petite  oonté  de  baynnan  se  tronaerent  de  jennes 
hommes  robustes  bien  armes  et  bien  disposez  &  la  guerre 
et  au  buts  (1)  jusques  à  XVI". 

En  ces  entrefaictes  se  renforcèrent  les  nouuelles  de  une 
grosse  puissance  de  liii  nsd armes  françois  en  nombre  de  II™ 
cfaenanlx  et  IP  III'  piétons  lesquelz  estoient  desjapron- 
ehains  des  limites  dud.  pays  de  baynnan  sonbz  nmbre  de 
▼ooloir  passer  en  Oheldres  et  donner  secours  a  mess* 
Charles.  Si  estoient  les  capitaines  et  ductes  principaulx  de 
ladicte  armée  mess*  Robert  darembersrt  toiisjours  enneray 
de  ceste  maison,  irere  de  leuesque  de  Uége,  mess*'  gracien  de 
guerres,  le  baron  de  oonty,  le  preuost  de  paris  et  antres. 
Laquelle  chose  entendue  et  par  plusieurs  explorateurs  trou- 
uée  véritable,  La  princesse  fit  donner  si  bon  ordre  aux 
entrées  et  limites  que  les  françois  combien  quilz  se  feussent 
vantez  de  passer  tout  du  long  de  la  chaussée  hrun^hault 
qui  maine  de  Bauais  à  Tongres,  ûnablement  ne  le  trouuèrent 
point  en  leur  conseil  :  encores  tournoient  et  vagabondèrent 
longuement  enuîron  le  fleuue  de  Sembre,  incertains  quilz 
deossent  faire.  Toutesfois  mad*  fîit  aduertie  par  ceulx  de 
marche  en  famine  daucune  souspecon  véhémente  quilz 
auoient  que  les  françois  eussent  intelligence  de  sousprendre 
demblée  tilner  (2)  ou  nyuelle  en  braban. 

(1)  Au  hutin  r 
Tirlmont. 
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Et  cependant  la  princesse  par  Anthoine  de  la  iaing  S' 
de  Montigny  et  par  ung  aien  maistre  dostel  calabroia 
nomme  heromme  Vent,  dAS  anciens  Beruiteora  du  grand  duc 
Charles,  faisoit  solliciter  et  practicqner  mons' . . .  {sic) . . .  duc 

de  Cleues  jusque  quil  se  vonlsist  joindre  de  son  partv  et 
prendre  les  armes  pour  assister  et  delicadre  ses  jeunes 
pareils  orpheins  contre  la  tyrannie  de  mess^  charles  de 
Gœldres  et  de  ses  complices.  A  laquelle  chose  mond.  S'  de 
Cleues  se  condescendit  en  la  perfection,  enuoya  ses  embassa- 
denrs  enuers  madame,  et  fiit  conclu  que  moyenant  certaines 
conditions  et  somme  de  deniers  pour  la  soulde  de  ses  cens- 
darmes  il  se  declaira  pour  nous  et  fit  rompre  aucuns  pas- 
saiges  et  destroitz  de  riuieres  lesquelz  eussent  peu  seruir 
aux  francois. 

St  pour  de  toutes  les  choses  cy  deuant  mensionnées  infor- 
mer le  Roj  césar  auguste  et  auoir  plus  ample  prouiston 

aux  futures,  M;L(lame  renuoja  deuers  sa  cesarée  maieste  son 
embassadeur  mess®  Sigismond  Plouch  doyen  Danuers,  acom- 
paigné  de  mess*  Mercurin  de  la  Gatiniere  (1)  natif  de  pie- 
mont,  docteur  en  tous  droiz,  conseiller  de  mad*  et  président 

deson  paysdebresse.  Lesquelz  partirent  de  Bruxelles  le  

Ce  ne  sera  pas  passer  les  termes  de  ceste  histoire  se  je 
dy  que  en  ce  msis  daoust  par  ung  iuiidy  XXIII®  dicelui  en 
la  bonne  ville  de  Vadeacieoues  termina  vie  par  mort  aggrauë 
de  Tiellesse  et  de  maladie  en  iaaige  de  LXXII  ans,  le  chief 
et  soQTerain  de  tous  les  orateurs  et  rhetoriciens  de  noatre 
langue  gallicane,  cest  assauoir  maistre  Jehan  Molinet  cha- 
noine de  la  Salle  le  conte,  renommé  par  tous  les  quartiers 
deurope  ou  lad.  langue  a  lieu.  Lequel  dans  son  jeune  aaige 

(1)  Qattloara. 
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adonné  au  seruice  de  musi(;que  et  rtietorlcque,  fut  premiè- 
rement disciple  et  depuis  sncoessenr  de  mess*  George  Chas- 
telaia  indicîaire  eihistoriographe  de  la  maiiioii  de  bonrgoigne 
et  eontiniia  les  cronieqiies  dioelle  depuis  le  siège  tenu 

deuant  Nuz  (1)  par  le  grand  duc  Charles  jusques  au  mor- 
uci lieux  nauffrage  et  abordement  en  engleterre  du  feu  roy 
pMlippes  tirant  en  espaigne  Et  pour  ce  qui!  sembla  a  iex- 
cellence  de  ma  très  redoubtée  dame  que  ma  petitesse  auoit 
quelque  industrie  en  iSsit  dhistoires  et  que  le  foa  Boy  à  la 
reqneste  expresse  deUe«  ou  chasteau  de  Clenee  et  en  la  pre- 
sence  et  par  ladueu  et  consentement  du  Roy  son  père, 
mauoit  reserué  led.  Office  de  indiciaire  et  historiographe 
de  la  maison  daustriche,  castiile  et  bourgoigne  quand  il 
escherroit  à  vacquer  par  le  trespas  dvd.  M"  Jeiian  Molinet 
mon  précepteur  et  parent,  Bile  ordonna  en  ettre  faietes 
et  despeschées  lettres  patentes  que  je  fis  le  serment  en  ses 
mains  et  le  tout  fut  depuis  ratiffie  par  le  Roy  son  père.  Si 
commanda  que...  feisse  de  lumières  ...  cronicque  ...lettres 

par  mond  ....  pour  iceilui  Et  quoique         mois  para- 

nant  sa  {main)  liberaile  mauoit  Mi  conférer  par  led.  S' Roy 
une  prébende  de  chanoine  en  lad.  Salle  le  conte  en  Yallen- 
dennes,  desquels  bienfaicts  je  seroie  bien  digne  destre 
repris  diiigratitude,  se  autant  quil  est  en  mon  possible,  je 
ne  taschoie  à  ou  faire  la  mémoire  perpétuelle. 

(1)  Neuss.  —  La  chronique  de  Molioet  va  de  1474  a  1506. 
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TOMB  I". 

p.  3,  VM.  15"33  ne  commence  qu'avec  :  A  la  tresnoblc. 

p.  8,  in  âne.  Mercure  fait-il  allusion  aux  bois  de  Péreal? 

p.  10,  l.  3.  L'éd.  Re^ynault  de  1528  porte  :  et  germaine, 

p.  37,  1.  11,  lisez  ;  souloit. 

p.  59.  dernière  ligne,  lisez  :  stve. 

p.  82,  dern.  ligne,  lisez  :  en  Toscane. 

p.  88,  !.  9,  lisez  :  desia. 

p.  89,  l.  10,  lisez  :  ain^  cuide  ie. 

p.  98,  noie,  ajoutez  :  nettement,  positivement,  mundé. 

p.  151,  note,  ajoutez  :  à  la  dérobée  =  à  l  emblee. 

p.  t54|  note,  ajoutez  :  reherhe  vient  peut-être  de  l'italien  niôeôa, 

influencé  par  le  français  rebelle  (Roquefort)  Cf. 

l'esp.  rabel. 

p.  137,  note,  ajoutez  :  cp  ital.  fusta  et  surtoat  legno  (bote  et  navire), 
p.  137,  note,  ajoutez  :  Le  vireli^  voisin  du  triolet  ;  le  terme  virelay 

n'est  qu'une  défomiatlon. 
p.  154, 1.  10,  pour  bouqueêtins,  v.  ftomaola  XIX,  31  :  bee  êttane 

(debout  solideraentt) 
p.  159,  l.  9,  Usez  ;  jaterant. 
p.  159, 1.  11,  &au«ièfieff  s  Tisièrea. 
p.  165,  note,  ajontei  iwvmiê^  eonrroiieée. 
p.  166, 1.  96,  lire  :  faâ.„  à  terre  (d'après  1528). 
ibid.  1.  20,  lire  :  «ea . 

p,  167,  note,  ajoalez  :  Garin  (au  XII*  tiède)  a  9$chapin»* 
p.  m,  noie,  ejoalm  :  «  je  tow  parle  plain  »  (Ch.  IfOrléaM). 
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p.  181,  note,  ajoutez  :  retenue  peut  signifier  ici  soutenir. 

p.  182.  1.  I5i.  Les  éditions  de  1328  et  15ôr)  porleal  :  grant  noblesse  et 

large  posséder  du... 
p.  187,  note,  ajoutez  :  ou  plutôt  licence. 
p.  194,  l*'  note,  ajoutez  :  ou  plutôt  fourrées. 
p.  196,  note,  ajoutez  :  la  vraie  forme  serait  iemprive  tirée  de  tempre. 

Cf.  II,  80. 

p.  210,  1.  29,  lisez  :  pourlamt. 
p.  218,  note,  ajoutez  :  service  de  table, 
p.  220,  note  3,  ajjontez  :  ou  petites  plumes, 
p.  238,  note  Z,  aijoates  :  Gt  Titalien  mestana  s  médians, 
p.  249,  mettre  en  note  S  :  de  plein  =  de  ptano* 
p.  247, 1.  tO.  lises  :  ensuis* 
p.  280, 1.  i9,  lire  âeuas^  an  lien  de  Dieux  (1849). 
p.  960,  note  l,  ajoutes  :  couvert  d'une  iiousse. 
p.  977, 1.  ê»  lises  :  iu  sais. 
p.  977,  note»  ajoutez  :  resoktius,  fbndu,  épuisé, 
p.  999,  note,  ajoutez  :  obtenir. 
p.  SOI,  note,  ajoutez  :  arrangement,  disposition,  état, 
p.  395,  note,  ajoutez  :  C'est  un  mot  mal  fût  sous  l'influence  de  legem^ 

p.  iois  (loisir). 

p.  398.  note,  ajoutes  :  C'est  peut-être  une  autre  forme  du  mot  slave  qui 

désignait  le  manteau  do  cavalier. 

Tome,  II. 

p.  3,  note,  ^joutez  :  et  1835. 

p.  10,  noie,  ajoutez  :  Palsgrave,  p.  6,  oppose  ici  le  festoyer  d*Alaîn 

Chartier.  La  clironique  Annale  (IT,  519)  a  :  s'enr 
trefestierent. 

p.  38,  note  9,  ajoutez  :  plutôt  de  espardre,  spargeret  espacdoit  il,  906  ; 

mais  II,  107,  se  tarent  espariis, 
p.  09,  note,  ajoutez  :  Le  mscr.  de  Genève  a  pentpétre  fktlcmeni  (fùU 

ciment.) 

p.  74 1.  li,  lire  :  amplement. 

p.  77,  note,  8|jentez  :  A  vrai  dire,  éloigné. 
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p.  78,  note  :  ao  lieu  de  complice^  lire  cotnpaçne. 

p.     note  1,  ^jouteK  :  service»  sans  idée  d*eg€ès.  —  Et  noie  3,  ajoutez  : 

Attrait  »  Mroeltem,  onguent,  cataplasme, 
eomme  Mudtmt  endoit,  flam,  frè^leMer, 

p.  9(S,  note,  ajoutes  :  llannis  pour  ape»^,  apané  (doté,  loti). 

p.  107,  note,  ajoutes  :  donner  des  infénnations,  diriger  et  contenir. 

p.  131,  note    ajontez  :  se  déHnrer  =  se  dépécher. 

p.  lai,  note  S,  ayontes  :  Patsgrave,  8S0  donne  néant pha, 

p.  IM,  note,  a^jootes  :  type  tatin  intensare. 

p.  S38,  note,  ^ijoutei  :  Seheter  croit  que  furoite  vient  de  feu, 

p.      note,  ajouter  :  L*édition  1839  a  supprimé  les  lignes  Mot?  et  51-35. 

La  même  édition  porte  simplenient  an  titre  :  bls- 
toriograpbe  de  la  Reine  sans  indiquer  Anne,  morte 
en  1814. 

p.  9M,  note,  ajoutes  :  Lofimtaine  ¥1,  S  : 

En  loi  payant  de  tribut  un  mouton. 

On  trouve  aussi  dans  les  Comptes  :  <  de  tribut, 
de  pension,  400  livres, 
p.  30B^  noie,  Routes  :  En  ancien  français  oiidt  »  Un^oura,  continuel- 
lement. Peut-être  ici  es  s  ital.  euo  (même). 
jt    A  remarquer,  an  surplus,  tant..,,  el,  pour  tant 
«    ceci....  ^pta  cela, 
p.  300,  note,  ^ùtes  :  Plutôt  :  détermine,  traite  de.... 
p.  480,  note,  s^joutes  :  port  de  porter,  élever,  efferre, 

TOlfB  m. 

p.  45,  note,  Routes  :  C'est  le  plor.  fémin.  de  deiUé  ou  plutOt  dAié, 
p.  48,  noie,  ajoutes  :  nUtte,  pleine  de  mesure,  on  de  duplicité  t 
p.  85,  note  %  ^joutes  :  Peut-être  bien  s'agit-il  de  MaxImiUen,  de  eel 

empereur  bizarre  dont  Macblavel  a  dit  :  «  U  vit 
dans  une  agitation  continuelle  de  corps  et  d'es- 
prit *.  Le  môme  prince  qui  institua  la  milice  per- 
manente des  kmdêhnechte  s'amusait  k  dicter  ou 
à  suggérer  le  roman  du  Roi  blanc  Weiêt, 
Kûnig,  Puisqu'on  prétend  que  Faust  et  Agrippa 


Digitized  by  Google 


596 


HOTES  BT  «BCTinCàTIOI». 


lui  firpnt  des  évocations  dr  rnntiqiiiié,  on  peut  lui 
appliquer  ces  vers  die  IB^itre  à  Uector  : 

Nltt  pas  longtemps  qoun  Prince  de  haut  sang 
Qui  en  parfln  mourut  amé  an  blane» 
Voulut  par  lari  don  cleie  HigToniantl<nie 
Te  YOir  debout^  en  on  corps  fantastique. 

p.  13K,  note,  1,  ^ioutez  :  Gomincs  parle  de  Georges  de  Bicipat,  dit  le 

Grec,  chevalier^ ne  en  Grèce,  auquei  Louis  XI 
donna  des  lettres'de^aturaHsalion  en  9»«*  4477  et 
le  nomma  capitaine  du  ch'ue;ui  de  Toucques  en 
Calvados.  Il  é;)ousa  Marguenie  de  Poix  qui  prit 
le  titre  de  veuve,  le  12  janvier  1500. 

p.       note  8,  ajoutez  :  donner  écoute,  en  français  de  Liège. 

p.  3ei,  note  1,  joutez  ;  V.  le'discours  de  Hélian  contre  Venise,  analysé 

par  Daru,  Hist.  de  Venise  V,  5ë,  td.  Bruxelles, 

p.  3^,  annoter  pour  la  1.  7  :  L'édition  de  15lâ  porte:  Auciaritas 

ffo)rwrr\  smtentia  tertia  :  rson  bonum  multo- 
ruiii  doininalio.  Unus  dominus  sil,  unus  rex. 

p.  402,  note  6y  jouter  :  lo  n'>  1721  des  Msc.  franc.  B.  N.  fol.  31  donne 

un  rondeau  de  Tiiomassin. 
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«;>t>'uiu(^r  ees  vers  df.  US^inre  d  Oector  : 

V        t'.  ''  '    f.'Oiir'.ii  kr'i  •'•  H'(  t'  '.11', 

o\ir  .  t.  '.  Jii'i  '-Lci"!'  A.j^roa  i:iliq.ic 

r       au,'  I  <t;<  •/j'i  :  'Joiniiios  parif  oe  Gaor^M  de  Bielpstt,  dit  le 

ch'^vaU^f^ue  en  Orècf,  «uqiiel  Im:L^  Xi 
.Ion»i^  des  ^ettrc^U'^^atiinttotitioo  «n  fiN»  U77  n 
lit  Domoia  cip-uitift  da  cb&tcau  de  Tooeqoc^  en 
f\:  «,îdo«.  11  épousa  MargnLriU»  de  Poix  qui  prt 
)tt  Xti"*  do  v^ttve*  te  jï^nvler  isou. 
t'^.  I    -     kJ'•ulf^z  :  donner  (c^i  ^c.  en  f^%fjii&  de  Lié;>:e. 

.  î,v...i  ».  :  V.  Ic*t'i.^aurî  d<»  Hélian  <îOttiw  Venise,  an^lys* 

M.-  Dura,  Hîsl,  de  Venise  V,     éd.  Bnii^ellc*. 
j.  <w;.  «iM..'»i  HMir  :îi  1.  7  :  L'é»3"».  jti      t'.lt  p^puî:  A7tci  traitas 

U'.u(n\  senintffiii  1er tUt  ;  lion  l>on«im  nmito- 
ri'io  d'K'imatio.  vm^  domimii  ^il.  aoiu  rex. 
p.      noie  8,  t»/it:iPr  :  Le  «•  I7Î1  rt«v  Um-.  ftanc  b.  W.  fol.  %i  dun.-  ♦ 

ufi  ron'ietiu  de  Ttoihs&^in. 
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